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NOTE PRELIMINAIRE. 

En ecrivant le present travail, j’ai eu souvent a citcr 
quatre ouvrages quo je designe, pour plus de brievete par 
des lettres conventionnelles : 

A = Tai lan ') .Exaraen du TaT' , ouvrage en 32 chapitres, 
compose de 1782 a 1793 par T'ang Tchong-nucn (appellation 
Lean-mo ) et public avec une preface de Won Si-k’i datee de 
l'annee 1805. 

B = T'ai chan tcJie , Description du T'ai chan", ouvrage 
en 20 chapitres, compose par Kin K'i et public avec des 
prefaces de Yuan Yuan (1801) et de Soucn Sing-yen (1808); 
les 433 planches avant scrvi a imprimer cet ouvrage ont 
etc deposees en 1808 dans le I'ai tmao c'est-a-dire dans le 
grand temple du T'ai chan a T'ai-ngan foil. 

C — T'ai-ngan /lien tchc .Description tic la sous-prefecture 
de T'ai-ngan" , ouvrage en 12 chapitres, plus 1 chapitre 
initial et 1 chapitre final, compose sous la direction de 
sous-prefet de T’ai-ngan, Homing K'leu, qui date sa 
preface de l'annee 1782. 

D= T'ai chan tao li ki .Memoire sur l'itineraire du T'ai 
chan", ouvrage en 24 chapitres, compose par Kie lieu 
(appellation Kien-kouang) qui visita le T'ai chan en l'annee 
1764, mais qui redigea sa relation posterieurement ii l’annee 
1771. L ’edition dont je me suis servi est celle du Siao 
fang hou tchai yu ti ts'ong tch'ao. 


1) Les caraoteies chinos >ont dans l'Indev. 
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Ces quatre ouvrages ne sont pas les seuls qui soient 
consacres specialement au T'ai chan ; il en existe plusieurs 
autres dont on trouvera remuneration dans l’excellente 
bibliographic placee en tete du Tai lan. — Quand aux livres 
chinois qui, sans etre des monographies du T'ai chan, peuvent 
cependant nous fournir des renseignements historiques ou 
religieux sur la montagne sacree, ils sont extremement nom- 
breux; j’indiquerai au fur et a mesure dans mes notes 
ceux auxquels j’aurai l'occasion de recourir. 

Pour ce qui est des publications faites par des Europeens 
sur le T'ai chan, en dehors de quelques relations de voyage 
telles que cellcs de A. Williamson ( Travels in Xorth 
China , vol. II, p. 250—258;, de Mmo Isabelle Williamson 
(Old highways m China, p. 140 et suiv.J, de P. Bergen 
Cl visit to T’ai slum, Chinese Recorder, vol. XIX, p. 541 — 546) 
ct de \\ . Anz (Tine II inter rase ditrch Schantung and das 
nor dh cite Kiang-su, Petennanns Mitteilungen, vol. 50, 1904, 
p. 13 1 — I 4 0 h lc Sl -'ul livre qui soit specialement consacre 
au Tai chan est celui du p. Tschepe : Dor T’ai sehan and 
seine Kultstatten (i vol. 8 de 134 p. ; Jentschoufu, lyodl; 
ce livre est bon au point de vue dcscriptif et renferme 35 
photographies qui sont interes.santes, mais il ne pent etre 
considere comme rendant suflisamment compte du idle 
historique et leligieiix du Tai chan-, il laisse place ii des 
recherches nouvelles fondees principalement sur la tiaduction 
de textes nombreux, e'est cette etude que j ai tente de fane. 

Je suis monte sur le T'ai chan a deux reprises; une 
premiere fois, le 24 Jamier 18(41, une seconde fois, du 20 
au 21 Jilin iqop. Les photographies pubhees dans le present 
volume out etc prises a cette seconde occasion. 



CHAPITRE PREMIER. 


Le culte du T’ai chan. 

Les montagnes sont, en Chine, des divinitcs. Elies sont 
considerees comrae des puissances naturistes qui agissent 
(-l'une maniere consciente ct qui peuvent, par consequent, etre 
rendues favorables par des sacrifices et touchees par des 
prieres; mais ces divinitcs sont d'importances diverses : 
les unes sont de petits genies locaux dont l'autorite ne 
s'exerce que sur un territoire pen ctendu ; les autres sont 
de majestueux souverains qui tiennent sous lour dependance 
des regions immenses. Les plus celebres sont au notnbre de 
cinq 1 ; ce sont : le Song kao A’j ou Pic du Centre, le 

I) Xmi-. icneontixm- puiu la piemieie foi- 1 \ numoiutnui do cc- cinq mmi- 
taj*nc-» dan- 1c tiaiu* -ur le- -acutic- ct t.\an quo .s < . .v-.v: / I'liJ’i 

coiivit oil 98 av. J.-C. ou peu apie-(< f. JA trad. fi.. t. III. p. 415 — 410 )• 

mai' cctte li>le doit ctie hien amnionic a cctto date; en effet. il c-t evident 
quo los montasjne-. s.mt ici de-d^nee* d*apte«, lour orientation pai lappoit a 
la capitale: 1 c 110m de Pit. du icntie attnhuc au S\v,\'-a„v et celui de l’ie 
de Pouest attnbue au liana chan ne s'expliquent done que dan- Phypotlio-o 
que la capitale etait fa-van*, {If a- nan fail)'. or, pom le- II occidentaux 
(206 av. J.-(\ — S p. Ia capitale fut 7 'ch'an^-::^ :n, ct. poui le- T* i>: 

qui lojqncient avant eux (221 — 207 av. die fut ll n-i «:v s . cc- deux 

villes, sitttees a Poue-t du liana . ne peimetient point dc iu-titier Ia 
denomination de Pic de Poue-t appliqui-e a la -u-dite montaijne. < "e-t \ lai-cmlda- 
Idement a Pepoque ou le- I\/\,an cuicnt Ieur capitale a A’-: cV-t-a-dtre 

entie 770 ct 222 av. que fut anetec la K-te do- cinq pic? piincipaux 

de la Chine. I>'apic- le- comnientateui- du chapitre (\an'n t . ■: du C’sn 
A.v/ S q il faudiait la faiie remonter ju-quW Pepoque de Ch \v. >1. oil. du moin-, 
ju-qu\i Pepoque ou fut lcdi^c le chapitie Chan n !n /: , mui- on lematqiRra 
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T'ai chan #iii ou Pic de l'Est, le Heng chan ^tj jjj 
ou Pic du Sud, le Houa chan ^LU ou Pic de l’Ouest, le 

Haig chan 'jv^ [Jj ou Pic du nord. Parmi ces cinq montagnes 
elles-memes, il cu est une qni est plus renommee encore 
que les quatre autres ; c'est le T'ai chan ou Pic de Test ; 
nous l'avons choisi pour objet de notre etude et nous allons 
chercher ii elucider pour quels motifs on le venere ; cette 
monographic nous pcrmcttra de determiner, d'une part, le 
role que jouent d'une maniero gcnerale les montagnes dans 
la religion chinoise, et, d'autre part, les attributions plus 
speciales qui assurent an T'ai chan une place preeminente 
dans le culte actuel et dans Phistoire. 

I. 

Le 7 ai chan, qui dresse sa lourde silhouette droit an 
nord de la ville prefcctorale de Tai-ngan fan, n’cst pas 
une montagne ties imposante; son altitude n’est en eftct 
que de 1545 metres au-dessus du niveau de la mer 1 ), Kile 
se trouve etre cependant la plus haute des montagnes de 
la Chine oiientale et cette circonstance lui a valu d’etre 

.pie. (l„io cu teste, il n'e.t 'lue.tem ,|ue 'le .[u.me mnnt i^nc idle du 
cciitu '.Mut pa.-ee -,>u. silence : d.mtie puit. tr"i. de ce. '|u;itre mon- 
tajiin.- ue sell' de-iienee. • [ uu d ,i[.n . leui hi lenl.itiim et c'e.t "i utuitement 
Is. identihe- ave, I.-. nnuittiune. <|ui "lit l.i uu me "lient.itiuu d.m. la 
li.le actucllc: il n\ a .[tiVie .ude di . <|ii.itre linint.njne-, <|ui .oit espie.- 
.ement tu.mmee dan- le lii./i./t e'e.t le I .r. .|u\,n ictinuve ...u. 

le nom de mmilauin 7 \n dan. le liilmt de ) it . i! n'e.t anti- .|ue le 
. I..i .cule indication |mu.e ,ju nil j iu.-e tiiu de ce |>a..ai,'e da (h.-ii 
°.t dun 'I lie lu.au. ,1 L . c.-i. imi un . uiitie.- en rininnem du ( ul , m 
Ic ' tint C' uu, a d. . 1\ j.,i.|ue 10 ul, e ,m fu • u ,1,., 1<- < h.ijutrc 

<■'.• 11,11 "it niai - on ne -auiait lien mn, line an -met de. tun. autre. 

].ic. du Sud. de 1 < n.c-t et du N.nd .|in le.'rn: ind, tu nun, . ,_t , j ni m- -,,nt 

ineti.i'inn, - can- le L„ :i,n n ,jue jinui de. iai.,,n. de .\ in, tiie. 

IJ I f. 1 u:-i_he. 'J , a . ,..i n , ttju- : ,•/ !'\f .. 

'■ '' ■•’ << 'u fi.fii!,, Cl. dan /.' - 

■ ii", i'” -1 ", -a, o . I. 111. n n S, st 1', t, l -i mai ", tSyS. 
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consideree comme gouvernant tons les sommets qui l'entou- 
rent et comme presidant a. l’Orient. 

Ce n’est pas une conception propre a la Chine que les 
hauts lieux sont propices aux manifestations surnaturelles. 
Le Sinai et l'Olympe nous attestent qu'en tous pays et en 
tous temps les montagnes ont ete frequentees par les dieux. 
C’est, en eiifet, une idee qui nait spontanement dans l’esprit 
humain que, pour entrer en communication avec les puis- 
sances celestes, il faut se rapprocher d’elles; en montant sur 
une montagne, on va a leur rencontre. Si le T'ai chan est 
devenu un lieu d’election pour celebrer le sacrifice adresse 
au Ciel, c’est done en vertu d’une croyance qui a ete 
commune a tous les peuples. 



I'liT. 2 . 


Prinopalc me Xoul-Sud de T'ai-noan fou. 
I >ans le fond, le '.ommet du t'ai chan. 


Le folklore nous apprend aus^i que les montagnes sont 
l habitat de personnages doues de facultes merveilleuses ; 
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Les attributions generales d’une divinite-montagne sont 
de deux sortes: d’une part, en effet, elle pese par sa masse 
sur tout le territoire environnant et en est comme le prin- 
cipe de stabilite, elle est le regulateur qui empeche le sol 
de s’ugiter et les tleuves de deborder; elle met obstacle 
aux tremblements de tone et aux inondations. D’autre part, 
les images s'accumulent autour du sommet de la montagne 
qui semble les produire et qui meritc l'epithete homerique 
d'„assembleur de images” ’); la divinite-montagne a done 
sous ses ordres les nuees fecondes qui repandent la fertilite 
sur le monde et elle fait pousser les moissons. 

De nombreuses prieres de l’epoque des Ming- ) nous 
montrent qu'on imoque en eftet le 1" ai chan en vertu de 
ces deux sortes d'attributions. Au printemps, on l’implore 
pour qu’il favorisc la croissance des cereales ; en automne, 
on lui oflre des actions de graces pour le remercier de la 
recoltequ il a protegee. On lui demande de secourir les hommes 
par son action invisible et puissante qui distribue dans de 
justes proportions la pluie et le beau temps et qui perniet 
aux plantes nourricieres d’atteindre lour maturite. En cas 
de secheresse, e'est tout naturellement a lui qu'on s’adresse, 
car „ veiller a ce que la pluie vienne au laboureur en temps 
utile, e’est la tache secrete dont il a la responsabilite” ; lors 
done que les pluies se font attendre, que les epis s’etiolent 
dans les champs et que les paysans commencent a redouter 
la famine, le souverain des hommes a recours au Pic majes- 
tueux qui pent et qui doit mettre fin a cette infortune. 


1) b 'ii. : chap. \II, p. i \°- _( ir it y a le- i[uatre tiler-, lcs mon- 

laynes ceiehie- ct le- grand- cour- d eau ■ j ui peucent -u-citcr le- muK'e- et 

fane \enu la plme tit H*®: w ‘l uc porn tons dune on dispose 
des ~aeritiee>.” — p. 2 1'- . ..Pendant sept louis on implore les Pies 

regulateur^. les mer«> et le> d LU \es, anisi <jue le^ di veise- montugnes et 
nweie- ■ ] ui peu\ent siht iter le- images ct la pluie 

2) \<>}e/ plu- loin le elupitre consaeie aux 
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De menu;, en cas do tremblement de terre mi d'inondation, 
des prieres appropriees aux circonstances rappellent au 
T'ai chan ses fonctions de dominateur de toute unc region 
et l’invitent a retablir l’ordre. 

Dans ces textes qui sont interessants pour l'histoire de 
la religion chinoise, on remarquera les relations qui sont 
supposees entre l’empereur et le dieu du T'ai chan. Toutes 
les fois que quelque trouble se produit dans le nionde, 
l'empereur commence par s’accuser de son manque de 
vertu ; e'est, en eflfet, une idee maitresse de la psychologie 
religieuse des Chinois, d'une part, que les calamites physiques 
ont pour cause premiere des fautes morales, et, d'autre 
part, que le souverain est responsable des peches de tous 
les homines, car, s'il gouvernait bien, le peuple entier agirait 
comme il convient. Dependant, tout en avouant ses torts, 
l’empereur rappelle au dieu du T'ai chan que lui ausi 
n'est pas ii 1'abri de tout reproche; si on lui otl’rc des 
sacrifices et si on le comble d’honneurs, e’est parcequ'on 
compte sur sa protection; en trahissant la confiance qu’on 
a mise en lui. il cesse de meriter les egards qu’on lui 
temoigne. Sans doute, le dieu du T'ai chan n'est pas cause 
des malheurs qui fondent sur le peuple; mais. comme il a 
pour devoir de collaborer avec le Ciel a la prosperite 
des etres vivants, il est reprehensible quand il no remedie 
pas promptement aux fleaux qu’on lui signale. _Si c est par 
mes fautes que j'ai attire les calamites, lui dit nil empereur 
en 1455, assurement jc 11’en decline point la responsnbilite 
personnelle. mans, pour ce qui est de transformer 1 mtortune 
en bonheur e’est en write vous, o dieu, qui a vex le devoir 
de vous y appliquer. S’il y a une faute commise et que 
vous n'accomplissiez pas un acte louable. vous serex aussi 
coupable que moi. Si, au conti aire, vous transformex 1 mtortune 
en bonheur, qui pourra egaler votre meriter’ Le memo 
empereur disait en I45-. a l'occasion d’une inondation du 
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Fleuve Jaune: .A qui cn incombe la responsabilitc? Assure- 
ment, c’est un eftet de mon manque de vertu; mais vous, 
6 dieu, comment pourriez-vous etre seul a etre disculper Vous 
devez faire en sorte que, quand les eaux sortent, on en 
retire du profit, que ce soit un avantage et non un tourment 
pour le peuple ; alors vous et moi nous serons acquittes de 
nos devoirs respectifs; envers le Ciel nous n’aurons aucun 
tort; envers le peuple, nous n’aurons a rougir de rien.” — 
Ainsi, l’empereur et le dieu du T'ai chan nous apparaissent 
comme deux hauts dignitaires, de rang a peu pres egal, qui 
ont etc designes par le Ciel pour assurer le bonheur du 
peuple, l’un par son sage gouvernement qui etablit l’harmonie 
et la vertu parmi les hommes, l’autre par son influence 
regulatrice qui maintient le bon ordre dans le monde 
physique; l’un et l’autre sont d’ailleurs comptables de leurs 
actes envers le Ciel qui les a investis de leurs fonctions 
et envers le peuple qui attend d’eux sa prosperity 
Par la cooperation constante d’unc puissance morale 
qui est l’Kmpereur avec les puissances naturistes telles que 
le dieu du T'ai chan, les secheresses, les tremblements 
de terre, les inondations pourront etre evites et le peuple 
sera heureux. 

Le dieu du T'ai chan est encore invoque dans 
d'autres cas oil son intervention parait au premier abord 
moins facilement explicable; nous trouvons, en eftet, dans 
les prieres de l’epoque des Ming, plusieurs requetes dont 
l’objet est d'annoncer a ccttc divinite le depart prochain 
des armees imperiales pour quelque lointaine expedition 
militaire; le souverain prend d'abord la precaution de 
declarer qu'il connait la gravitc de toute entreprise guerriere ; 
il enumere les griefs qui Pobligcnt a recourir aux armes, 
malgre sa repugnance a user des moyens coercitifs, ayant 
ainsi justifie sa decision, il indique les perils auxquels vont 
etre exposecs ses troupes qui abandonnent leurs families pour 



braver les perils et les fatigues d’une longue route: il supplie 
la divinite de faire en sorte que les soldats soient a l’abri 
des emanations pestilentielles qui peuvent les decimer et 
il lui demande de permettre a tous ces hommes de rentrer 
sains et saufs dans leurs foyers. La question se pose de 
savoir qourquoi la T’ai chan est mis en cause dans de 
telles occasions; comment ce dieu local, qui preside a 
l’orient, peut-il agir au loin de maniere a sauvegarder les 
armees qui vont chatier des rebelles du Konaug-si ou du 
Tonkin? La reponse nous est fournie par la clause qui 
termine ces prieres : „Comme je n'ose pas m'adresser inconsi- 
derement a l’Empereur d’en haut lisons-nous dans l’une de 
ces pieces, c'est vous, 6 dieu, qui voudrez bien prendre 



i il;- 3 

I i- 1 '.u dim ot li I'l.iniL iU’ l .H-IIU--.' ‘ ,,u . 
Vno .to 1.. i "IIiik i h“-. 10 " i. 


Cette lequetc en consideration pour l.i lui tran^metti c de 
ilia part", dan-’ line autre, il c^t < lit : ~J cspere aidemnioiit 
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que vous, 6 dieu, transmettrez et ferez parvenir a l’Empereur 
d’en haut fma requete)”; ou encore: „J’espere vivement 
que vous, 6 dieu, vous prendrez en consideration ma sin- 
cerity* et que vous informerez de cela l’Empereur d’en haut.”' 
Ainsi, dans tous ces cas, le dieu du T'ai chan n’est pas 
sollicite a accomplir des actes qui depassent sa juridiction; 
il joue simplement Ie role d’intermediaire entre le souverain 
des homines et la divinite supreme, l'Empereur d’en haut, 
qui seul a qualite pour presider a la direction generale de 
l’univers; comme cette divinite supreme est trop lointaine 
et trop majestueuse pour qu’on ose s’adresser a elle direc- 
tement, on charge une divinite subalterne d’intervenir aupres 
d’elle pour la flechir; le T'ai chan est d’ailleurs tout designe 
pour remplir cet emploi puisque son elevation le rapproche 
du ciel. 


II. 

Les attributions religieuses que nous avons enumerees 
jusqu’ici sont communes au dieu du T'ai chan et aux 
autres dieux-montagnes de la Chine; si nous recherchions, 
par exemple, les textes concernant le Pic du centre ou le Pic 
de POiiest, nous y retrouverions des prieres pour la pluie, 
des supplications a Poccasion dc tremblements de terre et 
d’inondations, des demandes d'intervention aupres de PHm- 
pereur d'en haut. Mais il est d’autres attributions qui appar- 
tiennent en propre au T'ai chan ■ ce sont cellos que nous 
allons maintenant etudicr. 

Le I ai chan est le Pic de 1 LA, il preside, en Cette 
qualite, a I’( )rient, c’est-a-dire a Porigine de toute vie. Le 
meme que le soleil, ainsi toute existence commence du cbte 
de PEst. Le pnncipe rang, qui fait sourdre la seve dans 
les plantcs verdoyantes, se concentre sur le Pic de PEst 
d ou emanent ses eliluves vivifiantes. En 1532, lorsqu’un 
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empereur prie pour avoir un fils, ') il s’adresse au T'ai 
chan car cette montagne est la source inepuisable des 
naissances. 

En meme temps que le T’ai chan porte dans son flanc 
toutes les existences futures, il est, par une consequence 
assez logique, le receptacle ou se rendent les vies qui ont 
pris fin. Des les deux premiers siecles de notre ere, c’etait 
une croyance repandue en Chine que, lorsque les hommes 
sont morts, leurs ames retournent au T'ai chan. Dans la 
litterature populaire, on trouve toute une serie d’anecdotcs 
qui nous renseignent sur ces sortes de Champs-Elysees ou 
les morts continuent a parler et a agir comme du temps 
qu'ils etaient en vie; les positions offtcielles y sont briguees, 
les recommandations aupres de personnagcs influents y sont 
fort utiles ; c'est une autre Chine souterraine qui s’epanouit 
sous la montagne sacree. 

Puisquc le T'ai chan suscite les naissances et recueille 
les morts, on en a conclu qu'il presidait a la plus ou 
moins grande durec de Pexistence humaine; il reunit en 
lui les attributions des trois Parques, donnant la vie, la 
maintenant et enfln l'interrompant. Aussi le prie-t-on pour 
obtenir une prolongation de jours; vers Tan ioo de notre 
ere, un certain Ilut Sunt, so sentant gravement malade, 
se rendit au T'ai chan pour demander ii vivre. Un poete 
du troisieme siecle de notre ere ccrivait avec melancolie : 
,Ma vie est sur son declin ; le Pic de l'Est m'a donne 
rendez-vous." ■) 

La tradition localise d'une maniere precise l endroit oil vien- 
nent se rassembler au pied du T'ai chan les ames des morts : 
c'est sur une petite colline, appelce le II ao li chan, qui est a 
deux kilometres environ au sud-ouest de la ville de T'ai-ngan 

1) \ ny<v plu^ loin le chapitie intitule 

2) Voyc/ plii-s Imu le chapitre siucmo intitule (h-i wu fopni: 
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fou - dans le voisinage immediat de cette colline on celebrait 
autrefois le solennel sacrifice chan adresse a la terre et c'est 
pourquoi on a place la le royaume des morts qui est dans 
la terre. Depuis plus de mille ans un temple y a ete eleve ; 
aujourd’hui, il est plus achalande que jamais; lorsqu’on le 
visite, on est tout d’abord frappe par les innombrables 
steles funeraires qui forment comme de longues allees de 
cimetiere; ces steles ont ete erigees par des families ou par 
des communautes de village pour marquer l’endroit ou sont 
reunis leurs ancetres morts. 
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jugements des enfers. Le culte du T’ai chan nous apparait 
done ici comme associe aux recompenses et surtout aux 
punitions de l'autre monde ; ce fait pose un probleme d'histoire 
religieuse : jusqu'ici, en effet, le dieu du Tai chan nous etait 
apparu comme une divinite naturiste; soit qu’il presidat 
aux pluies et a la stabilite du sol, soit qu’il fut le principe 
de la vie et de la mort, il ne s’occupait que de phenomenes 
naturels ou n’intervient aucun element moral ; e’est d’ailleurs 
la raison pour laquelle son culte est un culte taoiste, car 
le Taoisme est principalement une religion naturiste, au 
contraire du Bouddhisme qui est avant tout une religion 
morale; sur toute 1’etendue de l’empire chinois, ce sont des 
pretres taoistes qui desservent les sanctuaires des divinites 
symbolisant des forces de la nature. S’il en est ainsi, comment 
se fait-il que, dans le culte du T’ai chan, on voie intervenir 
l’idee morale du jugement des ames qui sont punies ou 
recompensees dans l’autre monde suivant que leurs actions 
ont etc bonnes ou mauvaises? 

II est parfaitement certain que cette idee n’est pas inherente 
a ce culte et qu'elle s’y introduisit seulement a l’epoque 
des T'ang, e'est-a-dire vers le septieme ou le huitieme siecle 
de notre ere. On peut expliquer cette intrusion en l'attribuant 
a une influence du Bouddhisme sur le Taoisme; dans le 
Bouddhisme 1'idee de la retribution des actes est primitive 
et essentielle; elle est, peut-on dire, le fondement memo 
de cette religion qui neglige la nature pour ne tenir compte 
que de la morale. Or le Bouddhisme, religion morale importee 
de l'lnde en Chine, s’y est implante a cote du Taoisme, 
religion naturiste d'origine purement chinoise; il coexister 
ainsi, les deux systemes ont. a la longue, reagi l’un sur 
l'autre; le Taoisme a done emprunte au Bouddhisme la 
theorie morale des punitions et des recompenses et il a 
caique exactemcnt ses enfers sur ceux du Bouddhisme, avant 
fait cette adjunction ii son fonds religieux, il a cherche- ensuite a 
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quels cultes la rattacher; il en a trouve deux: Fun est celui 
du Tcli'eng-houang, le dieu qui preside aux remparts de 
de la ville et qui est comme le magistrat charge de juger 
la conduite des citovens; Fautre est le culte du T'ai chan 
parceque cette divinite preside aux ames des morts. Yoila 
pourquoi on trouve en Chine des representations des supplices 
des enters dans deux sortes de temples taoistes, les uns 
etant ceux du dieu de la cite [Teh' eng honang niiao), les 
autres etant ceux du T'ai chan I Tong yo nuao). C’est encore 
ce qui explique pourquoi, dans ces deux sortes de temples, 
on aper^oit souvent, suspendu au-dessus cl'une des portes 
on contre un mur, quelque enorme abaque; la presence de 
cette machine a calcul signifie que la divinite du lieu a 
pour mission de faire le decompte des actions hunuiines et 
de mettre en balance le bien et le mal. 


III. 


Les textes historiques nous parlent it di verses reprises et 
fort longuement des fameuses ceremonies long et chan qui 
s’accomplissaient au sommet et au pied du T'ai chan. Le 
sacrifice fang s’adressait au t'iel; le sacrifice chan, a la 
1 erre. II importe de determiner avec precision ce qu'etaient 
ces rites. 

I ne tiadition vent qu’ils remontent It la plus haute an- 
tiquite et <]u ils aient etc tres frequents, ("est un dire 
attribue it Kouun Tchong qui est Forigine de cette legendc '): 
en C5 1 n\ . J.-( le due Honan , de Is i, sc proposant de 
faire les sacrifices Jony et chan , son conseiller Kouan /thony 
Fen detourna en lui dcinontrant qu'il n’avait pas les qualites 
requises , son piincipal argument fut que ces ceremonies 

l) \">e/ le 1 i.iit. on les -a. Hikes /.w, et . I, an de S'C-mn 7V,. « (ti.id. 
li . >. Hf. } 2;, 424.. 
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sont 1 ’apanage des fils du Ciel et ne conviennent pas a un 
simple seigneur; pour le prouver, il rappela que, dans 1'an- 
tiquite, tous ceux qui celebrerent ces sacrifices etaient des 
princes investis par le Ciel du pouvoir supreme; ils furent 
au nombre dc 72, inais on n’a conserve les noms que des 
12 derniers; 1’enumeration de ces 12 personnages commence 
par un certain Wou-honai qu’011 ne retrouve nulle part ail- 
leurs; puis vienncnt les trois Souverains ( Fon-hi , Chen-nong, 
Yen ti), ensuite les cinq Empereurs ( Houang ti, Tchonan-hiu, 
K'ou, Yao et Chouen), enfin les representants des trois 
premieres dynasties (Yu pour les Hia, T'ang pour les Yin, 
le roi Teh' eng pour les Tcheon). Ce que nous retrouvons 
ici, e’est done toute l'ancienne histoire mythique de la Chine 
rattachee aux ceremonies foug et chan qui auraient etc, pour 
chaque regno ou chaque dynastie, la consecration de sa 
legitimite. II y a dejii la une apparence de theorie a priori 
qui eveille les suspicions. D’autre part, l’adjonction de l'enig- 
matique Wou-houai en tete de la liste n’a evidemment d’autre 
raison d'etre que de porter a 12 le nombre des princes 
dont on se rappelle le nom ; or le nombre 1 2, qui corres- 
pond aux 12 mois de l’annee et aux 12 aunties du cycle 
de Jupiter, parait determine par des considerations mysti- 
ques; il cn est de meme du nombre 60 qui est celui des 
princes inconnus, car il correspond au cycle sexagenaire 
des jours; il cn est de meme enfin du nombre total de 72, 
car 72 est le nombre qui, multiplie par 5, symbole des cinq 
elements, donne la somme 360 correspondant approxima- 
tivement au nombre des jours de l’anncc. En conclusion 
done, cette theorie est une systematisation artificielle qui 
ne repose sur aucun fondement historique ; bien plus, nous 
n'avons aucunc raison de croire qu’elle ait ete rcellement 
soutenuc par Konan Tchong et que, par consequent, les 
sacrifices fong et chan aient titti connus des le sixieme siecle 
avant notre ere ; elle semble etre fort posterieure et doit 
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avoir etc imaginee vers la fin du deuxieme siecle avant 
notre ere lorsqu'on s’ingeniait a trouver toutes sortes de 
motifs pour engager 1’empereur J You a accomplir ces rites. 

Pour se rapporter a une epoque beaucoup plus recente, 
un autre texte oil il est question du sacrifice fong, n'en est 
pas moins fort sujet a caution; nous lisons dans Sscu-m.i 
Ts'uu ') que, en 219 av. j.-C., le fameux Is in Chc-lumang-ti 
dont la rude poigne avait edifie la Chine imperiale sur les 
mines de la feodalite, gravit le T'ai chan: .parvenu au 
sommet, il dressa line inscription sur pierrc oil il celebrait 
sa propre vertu et publiait qu’il avait pu accomplir le sa- 
crifia fong' \ a la descente, il fut surpris par un violent 
orage et chercha un refuge sous un aibie; par reconnais- 
sance, il confera a cet arbre le title de grand officier du 
cinquieme degre [won ta Join. — ( e recit ne saurait etre 
mensonger; Ts'in Clic-houang-li est effecti vement monte sur 
le T'ai chan et l’anccdote de 1 'arbre promu au rang de 
grand ofticier est sans doute authentique. Cependant, la 
mention du sacrifice fong parait avoir etc introduite apres 
coup dans ce recit; contrairement a ce que dit Sscn-n/a 
Ts'icn, l’inscription du i \u chan, dont il nous a iui-meme 
conserve la teneur, ne souffle mot de cette ceremonie. Sur 
le T'ai chan, ainsi que sur la montagne IV. sur la colline de 
Tchc-fcou et sur les promontoires tie I.ang-ya et tie Ktc-i/n, 
les steles que Is in Chc-honang-ti erigea, comme sur autant 
de piedestaux gigantesques, clamaient sa gloirc, les lines au 
ciel immense, les autres a la \aste tiler; mais la preoccu- 
pation des sacrifices fong et chan parait avoir ete coniplcte- 
nient etrangere a 1'orgueilleux despote. 

l'.n realite, la premiere date a laquelle ces sacrifices furent 
celebres est l’aniiee Mo av. J.-( . Xous devious etre bleu 
informes sur cet e\ enenicnt, car l’un on l’autre ties auteurs 

1) M- «iv,zi v /f///. . ti.uluLtixn t. III. jv, 4^1. 
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des Memoires historiques, Sseu-ma Ts'ien ou son pere Sseu- 
ma T'an, aurait du, semble-t-il, en sa qualite de grand 
astrologue, prendre une part effective aux ceremonies; mais 
Sseu-ma T'an mourut au moment meme oil il accompagnait 
1 ’empereur 1 1 oil se rendant au T'ai chan, et Sseu-ma Ts'ien 
dut, avant d’heriter de sa charge, passer par une periode 
de deuil qui l’eloigna de la vie publique; c’est ainsi que 
ni le pere ni le tils ne se trouverent en l’an i io sur le 
T'ai chan. A supposer d’ailleurs qu’ils y eussent etc presents, 
ils n’auraient probablement pas ete mieux informes. C’est 
en effet une singularite de la ceremonie de l’an iioav. J.-C. 
qu’elle fut tenue rigoureusement secrete; quand l’empereur 
monta au sommet du T'ai chan pour sacrifier, il n'etait 
accompagne que d'un seul fonctionnaire attache a sa personne, 
et, par un hasard opportun, cet officier mourut subitement 
quelques jours plus tard en sorte que l’empereur fut seul 
desormais a savoir ce qui s’etait passe entre lui et les dieux 
sur la cime solitaire ’). Quelle etait la raison d’un mystere 
si bien garde'? On ne peut faire a ce sujet que des hypotheses ; 
l’une des plus vraisemblables est que l’empereur aurait eu 
pour but, en faisant ce sacrifice, de s’assurer a lui-meme le 
bonheur et la longevity ; pour y parvenir, il dut avoir 
recours a des pratiques que les croyances de ce temps 
estimaient efficaces; elles consistaient a detouiner les maux 
qui menagaient une personne en les transportant par ties 
procetles magiques sur d’autres tetes -; quand le malheur 
arrivait, la victime qu’on lui offrait n’etait plus la meme; 
il va de soi que cctte substitution s’operait dans le 
plus grand secret. 

L’empereur lie// decida de renouveler tous les quatre 
ans sa visite au T'ai chair, c’est ainsj qu’il accomplit le 
sacrifice fong en 106, en 102, et en yS ; il le celebra 

1) <’f. Mem. hist. trad. fr.. t. Ill, p. 501. n. 2 ct p. 5 ° 4 ' n * 1 ■ 

2) Cf. Mc/n. hist . trad. fi.. t. II, p. 473 ^ t. III. p. 454, t. IV. p.245 01379. 
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encore en 93, avec une annee de retard, semble-t-il; mais, 
dans toutes ces occasions, de meme que dans la premiere, 
les historiens sont fort peu explicites et nous serions mal 
renseignes sur le sacrifice fong si nous ne le connaissions 
que par le regne de l’empereur Hon. 

Les textes deviennent plus abondants et plus clairs lorsque 
nous arrivons aux empereurs qui firent des sacrifices fong 
et chan sur le T'ai chan une solennite publique; ce sont: 
sous la dynastic des Han orientaux, l’empereur Kouang-woit 
en 56 p.C. ; sous la dynastic T'ang, l’empcreur Kao tsong 
en 66 G et l’empereur 1 1 man tsong en 725; sous la dynastic 
Song, l'empereur Tclicn tsong en 1008 ; ajoutons l'impe- 
ratrice Won tso t'lcn qui, en 69;, fit sur le Song-hao 
ou 1’tc du centre les sacrifices fong et chan tout comme 
on les celebrait sur le T'ai chan. Ce n'est qu’a ces cinq 
dates que ces rites ont pu etre accomplis; le ceremonial 
qu’011 y observa fut sensiblement le meme dans les cinq 
cas; nous sommes done en droit de combiner ensemble les 
textes de ces cinq epoques qui traitent des sacrifices fong et 
chan et de donner une description generale de ces rites 

Le ceremonie fong se faisait en deux endroits: elle com- 
portait d'abord 1111 sacrifice sur un anted qui etait ait pied 
et a 4 h an sud de la montagne, cet autel etait celui qu’on 
appelait „l’autel du sacrifice fong' ; ses dimen- 

sions paraissent avoir varie, mais, d'une maniere generale, 
il etait construit sur le module du tertre rond Jj^J qui etait 
l’autel du sacrifice au Ciel dans la banlieue du sud de la 
capitale . D'autre part, la ceremonie fong se celebrait 

aussi sur un autel qui etait au sommet de la montagne et 
qui se nommait .I’autel du sacrifice fong qu’on fait quand 
on est monte” ^ ^ ig , cet autel etait constitue par une 
terrasse circulaire qui aiait 50 pieds de diametre et 9 pieds 

IJ l'lu- ^ ehapitie intitule Te.xtcs u/atih an. \ -int.r'uc- t,n r 

et chan. 
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de haut. De ces deux autels, le second etait le plus important ; 
le sacrifice qu’on faisait sur le premier etait une ceremonie 
prealable destinee a avertir le dieu de la demarche qu’on 
se proposait de faire aupres de lui et le sacrifice principal 
avait lieu sur le sommet de la montagne. 

En meme temps qu'on accomplissait la ceremonie fong 
en l'honneur du Ciel, on celebrait la ceremonie chan en 
l’honneur de la Terre; la ceremonie chan avait lieu sur 
un autel octogonal qui, dans le cas du sacrifice au T'ai chan 
etait place sur une colline basse appellee le Cho-cheou 
Get autel qu'on appelait .l'autel du sacrifice chan qu’on fait 
quand on est descendu" jjjtp, , etait construit sur le 

module du tcrtre polygonal qui etait l’autel du 

sacrifice a la terre dans la banlieue du nord de la capitale 

Enfin, lorsque les ceremonies fong et chan avaient etc 
accomplies, l'empereur se rendait sur .l’autel de 1'audicnce 
pleniere’ ' $ !SDf et y recevait tons les ofliciers civils 
et militaires venus pour le feliciter. 

Tels sont les quatre autels dont il est question dans les textes 
des fang et des Song relatifs aux sacrifices fong et chan. 

En quoi consistaient au juste ces ceremonies ? S'll s'agissait 
d'un sacrifice ordinaire au Giel et a la Ferre, il faudrait 
(jue, dans le sacrifice au Giel, les offrandes fussent bailees 
pour etre portees en haut par la fumee, et il faudrait quo, 
dans le sacrifice a la Terre, les offrandes fussent enfouics 
pour parvenir a la divmite souterraine. De fait, il y avait 
bien, a cote de chacun des deux autels pour la ceremonie 
fong, un bucher. et ii cbte de 1‘autel de la ceremonie chan, 
une fosse. Mais ces buchers et cette fosse ne jouaient ici 
qu'un role accessoire; les offrandes qu’on y apportait etaient 
secondaires, et meme, suivant certains docteurs es-ntes, elles 
n’auraient on d'autre signification quo de solliciter le dieu 
a venir. Ou’etait done la ceremonie principale r 



L’objet esse nt id des ceremonies fong et chan etait 
d’annoncer au Ciel et a la Terre la reussite dune dynastie; 
parvenu a l'apogee de sa gloire, l'empereur rappelait les 
merites de ses predecesseurs et remerciait le Ciel et la Terre 
de l’appui qu'ils avaient donne a sa lignee. Cette annonce 
se faisait au moyen d'un texte ecrit qu’on gravait sur des 
tablettes de jade '). Ces tablettes etaient au nombre de 5 ; 
elles mesuraient 1 pied et 2 pouces de long ; elles etaient 
larges de 5 pouces et epaisses de r pouce ; quand elles 
etaient empilees, elles avaient done une epaisseur totale de 
5 pouces, egale a leur largeur. Le paquet paralldipipedique 
qu’elles formaient etait protege sur ses deux faces superieure 
et inferieure par une latte de jade epaisse de 2 pouces et 
ayant meme longueur et meme largeur que les tablettes. 




P 



Sur ces lattes on avait pr.itique une rainurc pour recevoir 
un cordon d'or qui faisait 5 fois le tour du paquet et qui 

i ) I C m,,t »i.ulc’ 1>LU' • .1] ■ j || I - 1 tier, non— ulement au i.tIl- [implement ilit, 
111 fils d |*1 1 >ic urs -'qd' (It pn.i n i}ui(_ 
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etait arrete par un cachet appose dans une encoche rec- 
tangulaire de i pouce et 2 dixicmes de cote. Ces 5 tablettes 
de jade etant ainsi bien et dument ficelees sous les deux 
lattes servant de couvertures, on les pla^ait dans unc boite 
de jade qui les recevait exactenient. Puis cette boite de 
jade elle-meme etait introduite dans ce qu’on appelait le 
coftre de pierre. 

Le cotire de pierre se composait de 3 dalles quadran- 
gulaires superposees; chacune d'elles avait 5 pieds de 
cote et i pied de haut ; la pierre du milieu etait evidee en 
son centre de maniere a pouvoir loger la boite de jade 
contenant les tablettes (fig. 5). Quand on avait introduit 
cette boite dans sa cachette, on rnettait en place la dalle supe- 
rieure formant couvercle; puis, pour eviter tout displacement 
des trois dalles l'une par rapport it rautre. on les consolidait 
par des lattes de pierre verticales, larges de 1 pied, hautes 
de 3 pieds et epaisscs de 7 polices, qui venaient s'appliquer 
dans des encochcs pratiquees a cct eft’et sur les parois laterales 
des dalles (fig. 6| ; il v avait to de ces lattes, disposees 



3 par 3 au nord et an sud du c>i!tre de pierre, et 2 par 2 
a 1'est et a honest, hour assurer 1'adherence de ces lattes 
uux parois du coffre, on les entourait de 3 hens d or faisant 
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qui seule permet de comprendre les rites des ceremonies 
fong et chan. 

Ces ceremonies, comme nous l'avons vu, ont ete cele- 
brees fort rarement ; mais, quand elles Pont ete, ce fut avec 
une pompe singuliere. Les monumentales inscriptions de 726 
et de 1008 dont on trouvera plus loin le fac-simile et la 
traduction sont des temoins irrecusables qui nous attestent 
de quel apparat on entourait ces solennites magnifiques. 
Peut-etre cependant le faste memo qu’elles comportaient 
fut-il cause de leur disparition; cette effervescence religieuse 
qui transportait l’empereur avec son cortege d’ofticiers civils 
et militaires, avec les ambassadeurs etrangers, avec ses 
femmes mimes aupres de la montagne sacree, favorisait 
toutcs sortes d’abus; elle etait Poccasion de depenses con- 
siderables auxquelles bon nombre de gens habiles trouvaient 
leur compte; elle etait propice aux intrigants <jui se pous- 
saient dans la favour d’un empereur credule en inventant 
toutes sortes de miracles pour lui faire accroire t|ue les puis- 
sances surnaturelles le cherissaient ; elle etait, d’autre part, 
une cause de soiilfrances pour le peuple qui pavait cher la 
gloire d’avoir 1111 souveiain aime des dieux. Jamais ces in- 
convenients ne l’urent plus manifestos quo lors des ceremo- 
nies de Pannee 1008; c'est sans doute la raison pour laquelle 
elles ne fluent jamais repetees depuis cette date, mais, 
quoique abolies depuis neuf cents ans, le souvenir en est 
reste vivace dans la memoire ties homines, et, lorsque le 
voyageur visite aujourd hui le I'aichan , plus d’un monument 
evoque a ses yeux la teerique apparition des corteges splen- 
dules qui se demulerent autrefois depuis le pied de la montagne 
jusqu’a son plus haut sonimet. 

IV, 

Le culte du I'ai chan, tel que nous l'avons etudie jusqu’ici. 
est le culte ofticiel, les documents dont nous nous sommes 
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servis pour en montrer les divers aspects emanaient pour 
la plupart de l'administration imperiale. II nous reste a 
indiquer ce qu’il est devenu dans la pratique populaire. 

Le culte du T'ai chan est un des plus repandus qu il 
y ait en Chine. Dans toutes les villes de quelque importance, 
on trouve un temple du T'ai chan qui est appele, soit temple 
du Pic de l'Est [tong yo miao ^ J=J^ |ji}j ), soit tenl P^ e de 
Celui qui egale le Ciel (t'icu fs'i miao ^ jj|jj 1. soit enfin 
„palais de voyage du T’ai chan" ( T'ai chan lung hong |Jj 

■tT )• ^ ans ces edifices, une multitude de tablettes votives 
font en quatre mots 1’cloge de la divinite; les unes rappel- 
lcnt ses noms: 

Le Pic, Pancetre, le T’ai, le Tai 

d'autres assimilent son influence ou son elevation a cclles 
du Ciel: 

Sa sainte vertu egale le Ciel B f§ ^ ^ = 

Son elevation culmine jusqu'au Ciel 

Le Pic de la montagne eA l'associe du (_ iel ill « All T. ■ 

d'autres encore rappellent que le / at chan est le principe 
de toute existence, qu'il soutient la vie par son action 
bienfaisante, enfin qu'il est le maitre de la vie etilelamort: 

A tons les etres il procure la v ie Vh % ft ^ ■ 

Son autoiite preside au mecanLme de la vie ; 

Sa bonte s'etend jusqu'au people vivant 

Sa bonte se repand sur la foule des \ ivants M 1 !l » 'I; 

I ) ( ctte phi.i^e c-t UiLC du ( '•>. i 1 ' ••• HI- “'l 1 -' 5- ’)■ 
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La profondeur de sa bienfaisance est une seconde crea- 



II indique comme sur la paume de sa main la vie et la 
mort ft ^ £ ft ; 

mais le plus grand nombre de ces tablettes fait allusion aux 
attributions juridiques du T'ai chan qui preside aux recom- 
penses et aux punitions dans le monde des morts : 


II juge sans partialite f 1] mMfc; 
Tout se reflete sur le miroir du T'ai 




Ici il est difficile de trump 


er 




II II m ; 


II epouvante ceux qui sont loin, il ettraie ceux qui sont 

p ,cs t a ti a < 

Sa puissance divine recompense et punit j|j|p f|| ajj i 
Il fait du bien a ceux qui font le bien, 

Il fait du mal a ceux qui font le tnal ^ ^ *■£ 'l' ; 

Il accorde le bonhcur aux gens de bien, 

Il envoie des calamities aux pervers j|jg ^ ; 

Le mechant ne subsbte pas iff®. 

Quand il abai.sse son regard, d est redoutable T* 'ff $$ ' 
Il est difficile d echapper a son regard profond 

nn 


C est bien en lealite ce role de juge des enters qui est 
actuellement dans Fimagination populaire le rule essentiel 
du tlieu du 7 ai chan. Les soixante-quinze cours de justice 
qui, dans les Temples du l’ic de LILt, montrent le long des 
murs de la cour principale les supplices effroyables reserves 
aux homines pervers apres leur mort, sont bien faites pour 
frapper <1 une religieuse terreur les malheureux qui out 
quelque peccadille a se reprocher; c'est pourquoi la foule 
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afflue dans le temple oil des moines ingenieux lui promettent 
qu'avec quelque argent et beaucoup d’encens elle gagnera 
les bonnes graces du redoutable arbitre de ses destinees 
d’outre-tombe. 

Cependant un observateur attentif ne tardera pas a se 
rendre compte que, dans certains temples du Pic de l’Est, 
le dieu du T'ai chan n’est pas seul a attirer ii lui les 
hommages. Je me rappelle que, lorsque j’allais visiter a 
Peking le Tong yo miao qui est en dehors de la plus 
septentrionale des deux portes de l’Est, mon attention fut 
attiree par des femmes qui se rendaient au temple d'une 
etrange maniere; a peine avaient-elles fait trois pas qu'elles 
se prosternaient tout de leur long sur le chemin poussiereux 
au milieu du tohu-bohu des chars, des brouettes, des mules 
et des anes qui encombraient la route; elles se relevaient 
pour recommencer trois pas plus loin la meme prosternation ; 
or le terme de leur voie douloureuse n’etait point la salle 
principale ou trone le dieu du T'ai chan ; elles se dirigeaient 
vers d’autres sanctuaires occupes par des divinites feminines. 
Nous avons done maintenant a examiner ce que sont ces 
deesses qui sont l'objet d’une devotion si ardente. 

La principale d'entre elles est celle qu'on nomine la I'i 
hut yuan kiun tormo P* ^ lla tlcsiyne les 

nuages colores qui annoncent l’aurore; quand au terme yuan 
hum, il est un titre que les taoistes donnent aux divinites 
feminines; e'est ainsi que Sicou Wcn-ving, deesse de la foudre 
est appelee par eux Snou yuan kiun 

^ ft # La I'i hia yuan kiun est done la princesse des 
nuages colores: elle est la deesse de 1 aurore et on la considere 
comnic la fille du l ai chan, dieu de 1 orient. ( e culte n est pas 

i'i |'ai relovc cettc indieatnm mu unc inscription qui a etc eomposee en 
1S114 par un certain Z',h,n et qui >e truutc dan-, le temple 

tie la dame i / / nuac jljljj j ■■ Moukden. 
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fort ancien ; il parait avoir eu pour point de depart la decou- 
verte sur le sommet du T'ai chan, en l’an 1008 ap. j.-C., d’une 
grossiere statue de pierre ; l'empereur 7 'clun l song en fit aussitot 
executer une replique en jade qui fut placee aupres de 
l’etang oil il avait trouve la premiere statue; 1'etang fut 
des lors connu sous le nom de „etang de la femme de jade” 
~k ik . L’idolc nc tarda pas a attirer a elle de nom- 
breux adorateurs; le sanctuaire qui lui etait: consacre sc 
developpa incessamment ; il est devenu aujourd'hui le plus 
magnifique des temples qui couvrent le sommet du T'ai 
chan 'j. C’est surtout a l’epoque des Ming que le culte de 
la deesse fut florissant; il devint, dans le nord de la C hine, 
Tequi valent de ce qifest le culte tie Kouan-xin dans les 
provinces du Sud ; on ne se contenta plus de lui assignor 
une place subalterne dans les temples du l’ic del’Kst;onlui 
eleva des batiments speciaux; les figures 8 et 9 representent un 
de ces sanctuaires de la Pi hia yuan kiun qui fut construit 
en 1635-), sous la dynastic Ming, au pied de la petite col- 


1 ) Vote/ li- cli.i 1 li 1 1 e />, ,ln T',tt ,h,w. n ft . 35. 

2) Au-dex-u, dr l'entire. I.n lit Us mot-, Jgj „I'a\ill,m dr 1 ,, 

puietr et du vide": .1 gam lie ext iiixciitc l.i date de la lmitieme anm-e 
hit' hem; f I tj 3 S ; . a droite se \01ent les mots |^|j j^jL Iftt 

“I’al.iis de voj age de la pi incexxe de- image, 
ci di ires, S.unte dame et immortelle divine du 7 ',ii , . Ce petit temple. <p t j 
est edihe en fott lieau\ mateiiaux est d’une coiistuution inteiessante. Il est 
coiistitue par une salle de 2 m. 84 de liaut, de (> 111. 47 xiti ses fare- Kst 
et Oue.st et de 6 111. 96 bur sc, faces Sud et Nord. cette salle etait vmitce: 
la voute etait pnmitivement lecouveite de larges dalle, foimant toituie. 
ce, dalles out glissc : on en voit une a terie au j.i eniiei plan sur „otie 
ligme 9: la voute sc tioine aiiisi a dccmveit. I a salle eontenait la statue et 
l’autel '|U1 s 0 „t lepmduit, sui la fig. m. Tout autour de eette salle. une galciie 
peristyle etait xontcntie ,111 eliamne des faces pai 6 colonne, momdulles des 
2 in. 36 de haut et de o ni. 36 d'epaisseur: le tint ]>lat de la galeric foi- 
mait une pnmienade a laquelle on acci dait par dcu\ jietits escaliers inte- 
riem- places a list et a 1 I )ue-t du liatimen’. Je 11‘ai jamais rencoiiti, en 
Chine d'autte -pcciimjii de cette aichitectme. 



line Hiao t'ang chan *) dans la province de Chan-tong-, la 
figure io montre la statue 8 ) qui se trouve a l'interieur de 
cet edicule ; la deesse est assise et devait tenir dans 
ses mains jointes l'insigne d'autorite appele kouci ■ 
la seule caracteristique qu'elle presente est sa coiffure; on 



l-.g. S. 

Temple ile la Pi Ilia \uan Uiiui mu lc I lino t'ang chan. 

y voit tiois oiscaux aux ailcs a demi dcplovees qui sont 
places un sur Io (levant et un sur chaquo cote de la tete 
de la deesse; on remarque ce detail sur la plupart des repre- 


Ij l.c /: s ,/nm 'y* J_J_| ou „in<>ntjgnc <\e la -.alle <le la 

piete iiliale" est ainsi mmnnr paree«pi'il porte a s.m soinmet la chambrette 
funcraiie de 1 epo*pte des II,ui qui pas-e pom etie ouisaciee a A\'ic> A '/it, 
eelebre pai sa piete Iiliale. t’ette collinc est a 1 ’Kst du village de //;<,v V 


p'ou 


M ftll) '!»' dej 


icnd de la 


SOUS 


piefeetuie de / . /-A //Y//g 4 /./;. 


d.uis la ptovince de 

2) < ette statue est en matbre; (die re entire I m. bo de haul et o m. 90 
de lai go a la base. Kile a ete cxceuiee en 1034. Mu lc dexant de l autel 
« 1 u i la pucede. on lemaique un detun f<»inie pat un lion entie deu\ lie . 
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sentations de la Pi hia yuan kiun ct dc ses deux principales 
acolytes'). Do nos jours, on rencontre dans le nord de la 
Chine un ties grand nombre de temples consacres a la 

princesse des nuages colores; on les appelle niang iiiang 

miao )i§j .Temple de la dame", ou Pi hia yuan 

kiun lung kong jt %\ 'll - 1>alais tie voyage de 

la princesse des nuages colores”, ou, par abreviation, Pi 
hia kong & 

II est rare qu'on voie de nos jours la princesse des nuages 
colores isolee comme elle Test sur la figure io ou elle n’est 
suivie que de deux serviteurs. Le plus souvent elle est 
accompagnee de deux autres deesses: l'une tient dans ses 
mains un <eil emblematique . elle est la dame de la bonne 
vue ( u n _ /sing niang niang |j[b fpj ou yen homing 

nai nai qui preserve des maladies d’veux ; 

l’autre est la dame qui fait avoir des enfants (song tseu 
niang niang T tyk ou tseu souen nai nai ^ 

). Elies sont representees a droite et a gauche 
de la deesse des nuages colores sur la figure 1 1 qui repro- 
dutt les deux premieres pages d'un sutra taoiste consacre 
a l'eloge de la Pi hia yuan kiun Dans les divers temples 
que j'ai visites, les statues de cos deux acolytes etaient 


ii Vo\oz tig. ii t»u un peut encore disceinei le- oi-eaux malgu. la gmssierete 
tic l>i i;i,muc 

2' <’e e-t intitule I iwe mei\eilleu\ dc la -ainte dame du J\u 

-jut lc - hninmc- ct -au\e tuu- le- ctre- 

ttfc tjt/» ' S “ r * a *'n- "■ OR lit le ' indications ?uivante 5 : _I.es 

planche- d impie— nm -ont diidcdccs «laii -» lc temple J\ qui est 

'Ui la \ lace du maichc av.\ ome-tilde- dan- le faubouig Sud-Ouest de la 
\ille tie r /-»/,.//; „t*chu qui a -uneille le tia\ail ct qui en mcme 

temp- a fail la c>»llecte. le '•!' k : «v .s v/^-i /, apre- etie la\e les mains 

a tcimmc ic I.r.millon." — I c Urine f.i >..! paiait avoir etc forme 

pai analogic av<_c le leime bouddhique r m m i karmadana) et 
dc-igner un admim-tiatear de temple ta<u-te. 




34 





35 







37 


surchargees d'ex-voto, yeux en carton et poupees en platre, 
qui attestaient qu’une foule de femmes avaient obtenu le 
secours des bonnes deesses, guerisseuses des maux d’yeux 
de l’enfance et garantes de fecondite. 

Mais les trois deesses ne sont pas toujours seules et on 
les trouve parfois accompagnees de six autres dames qui 
sont comme les fees protectrices de la maternite '). L'une 
favorise la gestation ; la seconde rend l'accouchement facile 
pour la femme; la troisieme le rend normal pour l’enfant; 
la quatrieme defend le bas age contre la meurtriere variola : 
la cinquieme ouvre l'intelligence du nouveau-ne; la sixieme 
preside a 1 ’allaitement maternel. Le traite taoiste auquel 
nous avons deja emprunte la figure 1 1 nous fournit la 
liste complete des noms sous lesquels on invoque les neuf 
deesses : 

La bienheureuse divine, sainte dame, essence spirituelle 
verte, transformatrice universelle, adjuvante perpetuelle, 
princesse des nuages colores. 

^ « s # t « ft ft * tt, m « 7c s 

La sainte dame de la bonne vue, qui eclaire avec intelligence, 
qui sauve d’une maniere manifesto, la princesse qui elonne 
la vue aux yeux. 

hr * a # « is « s m a 7c# 

La sainte dame qui fait avoir des enfants et ties petits- 
enfants, qui a line vertu nourriciere, qui devcloppc la pro- 
creation, la princesse qui garde les appartements des femmes. 

La dame qui favorise le commencement (de la gestation), 

i) On peut voir, par cxemple, le» neuf dccbse^ repre^entees dans la >alle 
po&tcrieure <lu temple .V than ss L /i ® # , lequel se tunue a mi- 

distance envnon entre le Pa fao chan ill et le Yu iYiuan than 

3Sst 111 a rOuCbt dc Peking. 
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princesse qui fait naitre mysterieusement, qui affermit la 
forme. 

La dame qui accelere la naissance, princesse qui fait 
suivre la regie et qui protege le bas age. 

il4!S8IR««iaf 

La dame qui envoie les naissances, princesse qui donne 
la bonne fortune et qui favorise l'accouchement. 

ii 

La dame de la variole, princesse qui garantit la tran- 
quillite et qui est bienveillantc pour l’enfancc. 

^ ^ fy) 7t ^ 

La dame qui guide l’ignorance, princesse qui guide et 
qui dirige l'enfance. 

§i » m m a; si % s # 

La dame de 1 allaitement, princesse qui donne ;i manger 
et qui nourrit l'enfance. 

Le groupe de la /’i In a yuan knit : et de ses acolytes qui 
joue un grand rule dans la vie rcligieuse des femmes de la 
C bine septentrionale est, de nos jours, le centre d'attrac- 
tion du culte localise sur le 1 at chan\ c est vers lm que se 
pressent en foule les adorateurs qui, dans les quatre pre- 
miers muis de cliaque annee, accourent en pelerinage a la 
montagne sainte. loutes les religions sunt explicables par 
la psychologic et nc sont que des cristallisations de senti- 
ments humains; or il arrive souvent qu'apres que l'homme 
a produit le dieu a son image, la femme a son tour 
intervient et cree line divinite qui satisfait mieux ses 
aspirations; c est ce qui s'est produit ici, et a cbtc du T'ai 
chan qui est un dieu a 1'usage des homines, les bonnes 
dee-es sont apparues pareeque les femmes les ont dLsirees 

ec toute 1 ardente toi de leur coeur maternel. 
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La Pi hia yuan kiun et son cortege no sent pas les 
seules divinites qui se soiont agregees an T'ai chan. Si 
nous visitons lo grand temple Tai niiao dans l’interieur do 
la ville de T'ai-ngan fou, nous remarquons, outre le bati- 
ment oil siege le dieu du T'ai chan et celui oil on venere 
la Pi hia yuan kiun, une salle consacree a l'epouse du T'ai 
chan, une autre consacree aux trois freres dont 1'aine 
se nomme Mao Ymg, une autre consacree a I'lug-lmg, 
qui est le troisieme fds du T'ai chan, une autre encore 
dediee a un personnage assez mal connu qui porte le titre 
militaire de fai-zcci, enfin les soi.xante-quinze cours de justice 
qui out chacune leur president; toutes ces divinites et 
quelques autres encore sunt enumerees conime formant la 
cour du dieu du T'ai chan dans un traite taoiUe intitule 
„Livre veritable du discours prononce par le venerable dieu 
Yitan-chc an sujet du I’ic do l’Kst qui delivre ties torts et 
qui acquitte des peches" Jt ^ M M M §h ffl $1 
mn Lf. • Void cette liste : 

l)u Pic do l’Kst rKmpereur qui fait grandement naitre, 
egal au del, bon et saint 1 ) 

i) < 'e litre c-t, a line inlet\ei-n>n de leutu.- pic-. c.lm ■ ) u i lut cmil'cic 

on 1291 pin la il\ n.istie mon<;olc .in dieu du 7 ’.*. . ’ v. < f. p. 7. n. h 

Ouoi<jue I'edit de 1370 1 vote/ le 0 lupine / />/.,/ •/'*.. ■ Tail -uppiinie »<tliciel- 
lement, le title d’empeieur e-t ic-te puui le- ta-u-te- et pom le pcuplc 

attache au nmn du 7 "<i: .'/.///. on fait, e'e-t hien -on- la foime d un em- 

peicur < | uc le dieu du 7'\r itta/i c-t lepic-ente dan- le.- temple-. — Nuu- 
pouvon- •>iL;nalei encore ici la tendance de l e-.pt 1 1 < In n« >1 - a a--imilci com- 
pleteinent le dieu a un homnie on lui att t lhuaiit un nmn de famille ft un 
nmn pei-unnel: mui- le- indie itimi- pie non- a\on- .1 ee -met no -out pa- 
concoidantes entie elle-. I>\ipic- 7 i 1 o^;^e. MU'. \»d. X\\l\. 
p. 244), e*e-t un ceitam A’’:,// //*,«. 7 <|Ui, paue < [ a 1 1 asait » >1 >tonu 

la connai— ante du punupe -upicme. tut in-tallc -ui le -n. I n mi- 

uage intitule [.cut \n 1 . • t'.:t icite dan- \. VI. 5 i° xt dan- < diap find, 
p. 24 \°) dll, d’autre pait. «}iic le dieu du / \;i <. a le men de Ltmille 
de 1 nan [Hi cl le nmn pci-umul de 7 ’ ^ . dependant 
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Du Pic de PEst la souveraine Irnpcratricc parfaite et 
intclligente ayant unc vcrtu commc cello dc la tcrre ') 

Du Pic de l'Est le haut dignitaire de premier rang, prince 
veritable, presidant aux destinces, qui maintient Pordre dans 
le royaume. ■) 

Du Pic de PEst, dc la salle superieure le dieu venerable, 
prince heritier, Ping-ling, tres bon et bienfaisant. 3 ) 

* ft ± m I x m m • 

Du Pic de PEst, du T'ai chan, la bienheurcuse divine, 
femme de jade, princesse des images colores. 4 ) 


le Tableau de hi forme veritable des c in< j |>ic^ (won yo t<hcn hiny t'eu , 
cf. chapitre L i oyam os pofnlnu c\) Iui attribue le nmn de famine Son cl 
et le uuni peisonnel 7 \ li'on^-t'uo *Q. . Knfin un edit de 

1 ‘epu'jue des 7 . cony intitule TJicn liny; wci vc foil pretend ijue le*. dieux 
des cinq pic*. changent tou-> le*. e i n • | cents an*.: au moment uit 1’auteur 
eciivait, le dieu du l" at < l on sc nommait 7 'Jin 17 mm et as ait 
Tapped lation de A 7 n^-fJicn M Ir 

1) I.e title de Impel utike paifaite et intclligente ’ {thou nuny /unit) est 
cl *1 ui • | in fut lonfcrc en ioi i a la femme du T\u <//<rn, cf. A, VI, 5 i°. 

2) < e peisonnuge n’est untie <|ue Aftio liny* cai les titles rju’il portc 
sunt altiilmes <1 M,w 1 in^ dans le passage suivant du 7 \ltcn liny roti iv 
t'ou (cite dans A. \’I. S x'*)’ „I,e piince M t n\ presidant au\ destinies, 
haut et vciitable dignitaire du Tic dc TKst. Homme vciitable du principe 
supra,,,- 

venerable Mo<' Tainc eut pom nom personnel Ymy et pom 

appellation < 'hon-chen 1 > apres le 7 <11 Ian (A, VI, 8 i r ), on 

eonfera en 1013 * l c ^ttc divinite le title de „Trince vciitable, favoiablc et 
saint, haut dignitaiie du Tic de TEst. presidant aux dcstineeV 
ftiiitSKf • Au sujet de JA/c» 1 t/rj \oye/, dans le cha- 
pitie intitule Ih's- , 1 ft i>'n Jit 7 '\u than. Ie No. 218 ({). 

3) \o\ez. duns le chapitre intitule /Vw rift:, 01 ,1k T'ot chon, le no. 2 18 ( >). 

4j ( ’e-sl la l'i hit \u,:n linn, hlle du 7 ’\ n <kan. 
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Du Pic de l'Est les deux dieux venerables qui president 
Fun a l’augmentation du bonheur, Pautre a la diminution 
du bonheur. ') 

M ft ^ *# ins % m n & M i# ; 

Du pic de l'Est celle qui fait avoir des enfants et des 
petits-enfants, des neuf cieux, la princesse, sainte dame 
protectrice des appartements des femmes. 1 2 ) 

Du Kiang-tong le dieu fidele et propice, eleve et bien- 
faisant. 3 ) 

ft M J$ If M M Z % # ; 

Du palais du Pic le t'ai-ivei, le general Tchoit, et les 
grands chefs commandant en premier et en second les 
troupes 

ft!) ; 

De la cour du Pic les sombres magistrates des soixante- 
quinze tribunaux. 4 ) 

miM-b + ungt 


Le T'ai chan avec son pantheon de dieux et de deesses 
ne secourt pas sculement les milliers de pelerins qui vont 
cliaque annee visiter la montagne sainte; il n'est memo pas 
absolument necessaire pour s'assurer son bon vouloir de 
se rendre dans les temples quc cliaque ville de la Chine 
septentrionale lui a cleves; on pent obtenir son aide d'une 
maniere eiticace et constante en ayant recours aux amu- 

1) On voit sur le 7 ’W than un petit temple consacre a celm 4111 augmente 
le bonheur; vo) ez le chapitre /V.u / ip t ion du T'ai than, no. 65. 

2) ("ebt Tune des deux acolytes de la Pi hia yuan kiu/r. cf. p. 37 1 
lignes 24 — 27. 

3) Je n’ai pu trouver aucun ren^cignement siir cette divinite. 

4) Ces dieux sont ceux «jui president aux soi\antc-<{uinze cours de justice 
representees le long des mills de la cour piincipalc dans le-s temples du 
T'ai chan. 
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lettes qui sont impregnees de son energie surnaturelle. Le 
voyagcur qui parcourt la Chine du Xord a souvent l'occa- 
sion de remarquer des pierres qui, soit encastrees dans un 
mur, soit dressees a 1'entree d'une ruelle ou en face de la 
porte d'une maison, presentent l'incription #1 li5* in ; 
cette phrase signifie que „la pierre du T'ai chan est capable 
de tenir tete", e’est a dire qu'elle peut s'opposcr aux 
mauvais genies qui seraient tenths de faire irruption dans 
la demeure ou de penetrer dans la rue '). Les pierres qui 
ont ce don magique no sont d'ailleurs des pierres du T'ai 
chan que par metaphore, car dies sont faites, suivant les 
endroits, des roches les plus diverses; dies prouvent 
neanmoins la puissance qu’on attribue au 1 ' ai chan d'ecar- 
ter les demons. Une autre maniere d'avoir constamment 
a sa disposition la force protectrice du T'ai chan consiste 
a en tracer l'image suivant certaines regies mysterieuses 
qui en font un charme souverain contre tons les maux. A 
vrai dire je n'ai jamais rencontre le diagramme du T'ai 
chan a l'etat isole; mais on voit souvent grave sur pierre, 
modele en bronze ou pcint sur porcelaine le ^Tableau de la 

I) I e T<h'oito /i //; Ion run on 1566, dit (chap. XVII, p. 5 r . et 
v . de lY'dilion du T\in tai pi „Au|omd hm. quand la junto juin- 

cipalc dune habitation fait f.ice a une niello, un -%entiei. un punt, un 
cairefour, on diev*e un petit amoral en pierre ou bien on jdantc line petite 
picric Mir laquelle on grave les nmt> atin de maiti iscr ct do t onjuioi 

( 1 Os mauvaiscs influence-, lx* J\ /Potto keno, lou pen-e que cotto enutume 
viont dc ce quo la fauiillo i'lu ^ etait tus puisMinte a I’opoque do-, 
lovaumes cunibaUanls: on j>iit done l’habitude do iopiO"Ciitor un por-unnago 
do la famillo C/n qui otait cense pouvoit tcnii utc a tuuto> 

les niauvaisc^ influence-.. < % >uelle quo soit la valeui do 1 otto ovplu ation, 00 qui 
paiait ri suiter dc co te\tc. e'e-t quo, a 1 ‘opoque mi fut ouit lo I thou** 
k,n* /on. linseription placoo mu la pieire otait ( h, Lm 
et non 7 01 o'n in < hi h,in ton N ^ III ■ lo nuni du l'\ii 

chon n aui ait etc mtioduit quo plu-> taid dans la fuimulo ot. priuutiv cment, 
la coutunio etait indopondantc du oulto londu a toUo inunta^ne. 



43 


forme veritable des cinq Pics ') qui nous presente les images 
conventionnelles des cinq montagnes au nombre desquelles 
se trouve le T'ai chan ; qu'on porte sur soi ce talisman 
merveilleux ct on pourra braver sans crainte les plus 
grands perils. 

i) On trouveia quatre representations de ce tableau dans le chapitie 
sixieme consacre aux C/oy antes popu/u/rn. 



CHAPITRE DKUXIEME. 

Description du T’ai chan. 

Dcs descriptions pittoresques du T'ai chan ont deja etc 
donnees par plusieurs voyageurs; aucun d’eux cependant 
n'a jusqu'ici public unc carte de la niontagne qui pernictte 
au touristc de localiser innnediatement les divers sites et 
monuments qu’il visite; or cette carte existe cn (hinois: 
j'en ai eu ;i ma disposition deux cxemplaircs; l'un, qui date 
de l’annee 1 8 30 ; le second, de 1'annee 1902 ; ni l'un ni l'autre 
cependant ne pourrait etre reproduit tel quel, car ils sont 
tous deux assez mal graves et plusieurs 110ms y sont erits 
d’une maniere indistincte; je me suis done decide a dresser 
moi-meme line troisieme carte; j'y ai ajoute des nunieros 
d'ordre qui permettront de retrouver imniediatement dans 
les pages suivantes les 110ms cliinois portes sur le plan ’). 
Coniine il est plus facile de faire des haltes prolongees ,a 
la descente cpi'a la montee, je comniencerai la description 
en partant du somniet de la niontagne et en redescendant 
jusqu’a la base. 

I. ~ ^ San hicn Jong .le 1 ’ic a trois pointes". 

2 - flip c ^ cn slao f on S -l’’ c occidental des 

vapours celestes’’. 


) Cette carte e-t placee en tCte tin pt event volume. 
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3- 3^* ^ ^ Kiiin tsen fong .Pic du sage". — Ce nom est 
donne a une roche qui se dresse solitaire dans la vallee 
appelee cluing t'ao yu (n° 5). 

4- a % Pi Si t'ien men. . Porte celeste de l'ouest”. — On 
designe sous le nom de „ porte celeste” des passages qui 
paraissent, lorsqu’on les voit d’en bas, comme des portes 
donnant acces au Ciel. La plus celebre de ces ouvertures 
est la „porte celeste du sud” (n° 8) par laquelle on arrive 
au sommet de la montagne lorsqu’on vient de T'ai-ngan fon. 

5. | 1 |^ Chang t'ao yu „ Valleesuperieure des pechers". 

6. ^ ^ !gj! 7 Yin kouan fong .Sommet d'ou on contemple 
le pays de Ts'in" . II est evident qu’on ne peut pas voir le 
pays de Ts'in, c'est-a-dire la province actuelle de Chan-si , 
du sommet du T'ai chan-, il semble que cette denomination, 
de meme que celle de Tcheou kouan fong (n° 10), ait etc 
forgee par analogic avec celle de JYou houan fong (n° 13). 

7- Vue kouan fong .Sommet d’ou on contemple 
la lime”. — Cette denomination d’un pic situe il l'ouest du 
sommet principal correspond a la denomination de 7 c 
kouan fong , sommet d'ou on contemple le soleil" (n° 23), 
ce second pic etant au contraire situe du cote de 1’Est. 

8. Nan t'ien men . Porte celeste du sud". Cf. 
n° 4. — Cette porte est celle qui domine la derniere rampe 
vertigineuse d’escaliers par laquelle on accede au plateau du 
sommet du T'ai chan-, on I'apcryoit tout cn haut de la tig. 12. 

9. f,i}] Yu tso .Residence imperiale”. Ce batiment, dans 
lequel, a limitation des anciens empereurs, on fait tout 
naturellement halte apres la rude montec qui aboutit a 
Nan t'ien men, est appele *j£»* h/ng koug .palais de 
voyage" sur la carte du T'ai-ngan hien tche. 



io- jf! 

le pays 
Lo-yang 


ce n' 
lointa 

>) ' 

(le la 
tempi' 
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u. |Jj Fong houang chan „Montagne des phenix.” 

12. [^] ^ ^ JVei p'ing fong ,Pic formant ecran.” 


13. ||jjl ^ Won kouan fong ,Sommet d'ou on voit le 
pays de Won". — D’apres une tradition que rapportc Wang 
Tcli ong (27 — 97 p.C.) dans la section 'chon hiu (chap. IV) 
de son Louen lung, Confucius etait monte, avec Yen Yuan, 
sur le T'ai chan; regardant du haut de la montagne vers 
le Sud-Est, Confucius aper<;ut un cheval blanc attache a 
la porte Tch'ang de la capitale du pays de IY011 : il appela 
aupres de lui Yen Yuan, et, lui indiquant ce qu'il voulait 
lui montrer, il lui demanda : .Voyez-vous la porte Tch'ang 
de la capitale du pays de Won:" „Je la vois," repondit 
Yen Yuan. Confucius reprit: „Qu’y a-t-il en dehors de la 
porter” L’autre repondit: „I 1 y a quelque chose qui semble 
etre un morceau de soie attache.” Confucius toucha ses 
yeux et le fit voir d’une maniere correcte. Mais, quand tous 
deux redescendirent, les chcveux de Yen 1 'nan etaient devenus 
blancs, ses dents etaient tombees et il niourut prematu- 
rement du trop grand effort qu'il s’etait impose. — l Yang 
TdC ong se gausse de cette anecdote et demontre surabon- 
damment qu'il cst absurde de pretendre voir du sommet 
du T’ai chan la capitale du pays de l You qui etait l’actuel 
Sou-tchcou fou, dans la province de Kiang-sou. Le ration- 
nalisme moderne a essaye de repondre a ces objections en 
supposant qu'il y avait eu une erreur dans la maniere dont 


on avait compris une tradition veridique; parvenu au som- 
met du T'ai chan, Confucius aurait vu la porte lion p^j 
qui etait la porte orientale de la capitale du pays de Lou ; 
comme les sons des caracteres hou et djl- icon se res- 
semblent, e’est le nom de cette porte de la capitale de 
Lou dont on aurait fait ensuite la porte de la capitale de 
l You en ecrivant Jji^ p^ au lieu de P^ (A, X, S r°). 
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Mais cette explication n'est guere satisfaisante, car, si la ville 
de K'in-feou hien qui occupe actuellement l'emplacement 
de la capitale du pays de Lou, n’est distante que d’une 
forte journee de marche du T'ai chan, il n'en est pas moins 
vrai cependant que la montagne et la ville sont absolument 
invisibles l’une pour l’autre. II ne reste done qu’a accepter 
la tradition pour ce qu’elle est, e’est-a-dire pour une simple 
legende; il est vraisemblable que e’est cette denomination 
de Won kouan fong qui a donne naissance plus tard aux 
denominations analogues de Ts’in kouan fong (n“, 6) et de 
Tcheou kouan fong (n°. io). 

14. fitm s Hou t'eou fong _ Pic dc la tote du tigre.” 

's % Lao ya fong „Pic des corbeaux." 

^ * A * Tchang jen fong. „Sommet du beau-pere' . — 

A l'epoque des T'ang, l’cxpression iz A tchang jen 
designait le pere de la femme de quelqu’un; peut-etre le 
T'ai chan etait-il connu sous cette epithete pareeque les 
autres montagnes de I'empire pouvaient etre considerees 
comme ses gendres. Quoi qu'il en soit, le fait que le 110m 
de Tchang jen etait applique au T'ai chan a etc cause que 
le nom de T'ai chan lui memo a pu servir a designer un 
beau-pere. Nous en avons la preuve dans une curieuse 
anecdote que rapporte 1 c Ycou yang tsa tsou (chap. XII, 
derniere page) public vers la fin du huitieme siecle par 
1 'ouan Tch' cng-che : lorsque l'empereur liman (song celebra, 
en 1'annee 725, les ceremonies fong et chan, Tchang Yite 
5J! m ava ‘ t 1° titre de commissaire delegue a ces sacrifices ; 

son gendre Tcheng 1 1 ij|[j etait alors un petit fonctionnairc 
du neuvieme degre; apres que les ceremonies fong et chan 
eurent etc accomplies, ii se trouva, sur la recommandation 
de 7 chang I tie, prornu au cinquieme degre; il arriva que 
l'empereur s'aper^ut de cette brusque elevation de grade 
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et en demanda la raison: „C’est, lui repondit-on, un eftet 
de la puissance du T’ai chan." Ce mot a double entente 
pouvait signifier, soit que Tcheng 17 avait ete promu a 
la suite des ceremonies fong et chan accomplies sur le T’ai 
chan, soit qu’il devait son heureuse chance a l’influence de 
son beau-pere, puisque le terme T’ai chan pouvait designer 
un beau-pere. L’auteur du Tai lan (X, 24 r° — v°) fait cependant 
remarquer que l'expression tchang jen s’applique non seule- 
ment a un beau-pere, mais encore a tous ceux qu’on veut 
honorer; le pic tchang jen serait done simplement le pic 
qui, par sa hauteur, est particulierement honorable. 

tchou fong. jSomraet colonne du 
Ciel”. Ce terme designe le sotnmet le plus eleve du T'ai 
chan ; la se trouve un temple consacre a la divinite taoiste 
appelee l'Empereur de jade; aussi donne-t-on encore a ce 
sommet le nom de : 

Yu houang ting. .Sommet de souverain 
de jade”. Ce nom est inscrit a l'entree du temple (A, VIII, 
2 v° — 4 r°; B, X, 2i v°; C, VII, 34 r°) dont nous allons 
maintenant donner la description: 

Apres avoir franchi la porte sur laquelle se lisent les 
mots K«i is .(Temple du) sommet du souverain 
de jade, repare par ordre imperial” nous nous trouvons dans 
une cour dont lc centre est occupe par une barriere octogonale 
en pierre (fig. 13); la barriere a 84 centimetres et les 
huit colonnes d'angle out 1 metre 28 centimetres de hauteur ; 
le diametre interieur de l'octogone mesure 5 metres 80 centi- 
metres. Cette barriere sert a encadrer les roches blanches 
qu’on voit emerger sur la fig. 13'); elle indique l'endroit 
oil est le point le plus eleve du T'ai chan. 

Le petit sanctuaire dont la porte s’ouvre derriere la 

1) Yoyez aussi la Hg. 30 dans 1 'ouvrage du P. Tscliepe. 
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A l'interieur de la salle, Sc dieu tout dorc cst assis dans 
unc niche ruu”c sur tin fauteuil de memo couleur (fig. 14); 
il tient en main l'insigne de dignite appele kouci ; il 
ports une moustache retombante, une barbiclic et de longs 
filaments de favoris noirs. Il est coitte du chapeau mien 
suite de planchctte rectangulaire de Iaquelle pendent par 
dev ant et par derriere 13 fils rouges sur lesquels sont enfiles des 
boules vertes, rouges et bleues; cette frange descend par 
devant jusqu'aux yeux du persunnage. Devant la statue cst 
une tablette purtant les mots: 7i V t ft- k n 
, image du grand dieu souverain de jade, Kmpereur d'en 
liaut." 


1'iir- i4- 

Statue du souveiain do jade a 1 intcrieur du temple \ u houang ting. 


14573 



> 


Fig. i 

I)eu\ divirute-. placees a 1 Kit tin 'souveraia de jade daiii 
le temple Yu huuang ting. 
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De chaque cote de la salle sont placees deux divinites ; 
toutes quatre portent en main l'insigne kouci, mais il est 
de couleur verte, tandis que l'insigne du souverain de jade 
etait dore. Du cote de l’Est (fig. 15), le personnage barbu 
porte une robe verte et le personnage imberbe une robe 
rouge; du cote de l'ouest (fig. 16), le vieillard a barbe 
blanche est vetu de brun, tandis que son acolyte a une 
robe bleue. Ces statues toutes modernes sont totalement 
denudes de valeur artistique; il serait cependant interessant 
de savoir ce qu'elles representent ; mais c'est un point que 
je ne suis pas parvenu a tirer au clair. 

Sur le mur formant le fond de la salle, on a peint, a 
l’Est, les cinq vieillards regardant le diagrammc mystique 
du t'ai ki\ a l'Ouest, les huit immortcls. 

Si on ressort du sanctuaire, on remarque du cote Ouest de 
la fagade une inscription rappelant que c’etait en ce lieu 
que s'elevait autrefois la terrasse oil on faisait le sacrifice 
fong au sommct de la montagne Ig. . D’autre 

part, a l’Est de la fagade, on apergoit une ouverture 
surmontee des mots ,tresor oil on cache les ob- 

jets precieux." Cette expression est la designation popu- 
laire de l'endroit oil on cachait, apres la ceremonie religicuse, 
les fiches de jade attachees avec un lien d'or sur lesquelles 
on ecrivait la priere adressee ;i la divinite. U11 auteur de 
l'epoque des Ming nomine K'tao \n') el it que, pendant la 
periode tell eng-houa (14(15 — 1487)1 011 trouva dans le temple 
du Souverain de jade une boite de pierre contenant seize 
fiches de jade sur lesquelles etait inscrite line priere adressee 
en l’annee 100S par l'empereur Tchen tsong lorsqu il sacrifia 

ij A"/,?,' Yu LCii\.ut veiN 1510: \u\tv lc te\te <le l.i icUtion ilesiii'ile 
ail T'ai chan dan-, la -.ectiun ('nan 1,1, 'cum t\n (iliap. X\ 1. p. ia \ - 
13 r‘) du T'oit ,hcn ! ./ /, Yen .. I >.m~ le eliapitie 'iiiatrieme. on tiouveia 
une priere impeiiale . j ne A Yu fat eh.m;e de pie^enler au 7 ai u.an 
cn 1’annee 1510. 
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au T’ai chan et a la Souveraine terre (A, VIII, 15 v°). 
C’est sans doute ce temoignage qui explique qu’on ait 
localise dans l'enceinte du temple du Souverain de jade 
l'endroit oil s’elevait en 1008 la terrasse du sacrifice fong 
et l’endroit ou on cacha une des prieres ecrites sur fiches 



lig. 17. 

Le stele sans inscription au pied du temple 
Yu huang ting. 


de jade. Mais, de l'avis des erudits chinois les plus autorises, 
il y a la une erreur dc fait ; les fiches qu'on decouvrit 
pendant la periodc tch' eng-houa, et plus exactcment en 
l’annee 14S2, furent trouvees aupres du sommet jc kouan 
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fong (n° 23) et c'est en ce dernier lieu qu’il faut chercher 
l’emplacement du sacrifice fong a i’epoque des T'ang et a 
celle des Song (A, VIII, 15 v°). 

Won tscu pei „la stele sans inscription.” — 
Au-dessous du mur de soutenement qui supporte la terrasse 
par laquelle on accede au temple du Souverain de jade, 
se dresse un fut de pierre quadrangulaire d'une hauteur de 
4 metres 85 sans le chapiteau dont il cst surmonte (fig. 17); 
ce bloc mesure 1 metre 25 de largeur a la base et 1 metre 
10 au sommet, go centimetres d’epaisseur a la base et 85 
centimetres au sommet. La tradition veut que ce monument 
soit la stele qui fut erigee en l'annee 219 av. J.-C. par 
T' sin Che homing ti; l'inscription, dont le texte nous a 
ete conserve par l'historien Sseu-ma Ts'ien (trad. fr. t. II, 
p. 140 — 142), aurait ete completement eftacec par les intem- 
peries auxquelles elle se trouva exposee pendant plus de 
deux mille ans. — L'auteur du Tai lan (A, VIII, 5 r°-6 v°) 
a bien montre que cette opinion devait etre rejetee: en 
premier lieu, le monolithe qui se trouve pres du temple 
du Souverain de jade nc peut etre identifie avec la stele 
de T'sin Che homing ti qui etait aupres dc 1 ‘etang de la 
femme de jade, c’est-a-dire a l’endroit oil s'eleve maintenant 
le Pi hia hong (n°. 35); en second lieu, ce monolithe parait 
n'avoir jamais regu aucune inscription car ses surfaces par- 
faitemcnt lisses ne presentent pas le moindre vestige 
d’ecriture ; enfin on a conserve des estampages fragmen- 
taires de la stele dc Ts'in Che homing ti et lours dimen- 

1) Ces estampages sont au nombre de trois: le plu^ ancien date du dou- 
zieme siecle de nutre ere; il a etc reproduit dans le Km eke et. d'apuLs 
ce dernier ouvrage, dan^ le tome II de ma traduction de Ss^u-mit 7Va// 
(P* 554 — 557) : le second e>tampagc, <{ui ne pie^ente fjue 29 caracteie.-, 
represente I’etat de l'inscription a Tcpoquc dc^ Mm.,, il a sei\i a gia\ercn 
1825 une iepli(jue sur pierre < jui se trouve aujourd hui maconnee dans le 
mur et protegee derrieie une guile en fer a l'entree de la petite cour don- 
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sions ne s'accordent point avec celles du monolithe devant 
le temple du Souverain de jade. L’auteur du Tai lan con- 
clut que ce dernier monument doit etre en realite la pierre 
que l'empereur Won de la dynastie Han fit transporter en 
l'annee 1 10 av. J.-C. au sommet du T'ai chan quand il 
s’appretait a celebrer le sacrifice fong ') ; Sscu-ma Ts'ien 
nous apprend en effet que cette pierre fut dressee sur la 
montagne et, comme il ne dit point qu'on y ait rien grave, 
nous sommes en droit d'admettre qu'elle resta vierge de 
toute inscription et qu’elle n’est autre que le bloc majes- 
tueux dont la masse a defie l’assaut de vingt siecles. 

A cote du monolithe que nous appellerons dorcnavant 
la pierre de l'empereur Won, on remarque, a l’Est, une 
stele (fig. 17) sur laquelle a etc gravee en 1617 une poesie 
d’ailleurs assez insignifiante de Tcliang Ts'iitan E|| ^ ; on 
en trouvera le texte dans le Tai lan (VIII, 8 v°). 

19 las' 1 ). Tang yun fing ^Pavilion des nuees qui 

se forment.” Ce nom est tire de l'inscription ^ 

placee a Pentree de ce petit batiment: ces quatre mots 
signifient: „Le soleil qui s'y plonge, les nuees qui s’y 
nourrisent"; ils decrivent ainsi le spectacle magnifique qu'on 
a de la lorsqu'on contemple a l'Orient la profondc vallee 
d’oii emerge le soleil et d'oi'i s'elevent les nuees. Onappelle 
aussi ce batiment jf[) (fjB, ^ } 'ing sin fing „ Pavilion qui 
va au-devant du soleil levant" (A, VIII, 4 v°; I), 20 r°). 

nant accc>> au Lou Pan fit'// , a 1 ’oucst du Tai miao fSi* 

de T ai-H"an Jon (voyez plus loin, n" 218. y): cnhn le troisieme cstampage 
4 u*l ne porte plus <jiic 10 caractere.s, passe pour reproduiie les deux fragments 
authentii pies de la stele de 7 Yni Che houan 4 h ■ jui auiaient ete conserves 
jusiju'a nos jours dans un temple taoiste de 7 Jon. J'ai vu la icplique 
du Lou Pan lieu, lorvpie j ai visitc le Tai ill mo. mais je n'ai pu decouvrii 
oil se trouvaient Its deux fiagmcnts leputes authenticities 

1) Sieit-/,i.i TC/e/i, trad. fr.. t. Ill, p. 499. 

2j f'e nuineto c-t omis sur la caite; il correspond au petit batiment <pu 
est a 1 hst du 1 u kouan^ Cue. exactement sou., le n n 18. 
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20. jj?£ ify K'ien k'ouen t'ing . Pavilion du Ciel et de 
la Terre.” — En ce lieu s’elevait, au temps des Ming, le 
temple Kia-sien (A, VIII, 12 r°). Lorsque, en 

1684, l’empereur K'ang-hi fit l’ascension du T'ai chan, il 
donna a ce temple un ecriteau avec les mots: „I1 illumine 
partout le Ciel et la Terre” ^ ^ ; on construisit 

alors un pavilion qui prit le 110m de Pavilion du Ciel et 
de la Terre. Aujourd'hui, le temple et le pavilion ont entiere- 
ment disparu; il ne reste plus que le mur d’enceinte dont 
les portes de pierre a l’ouest et au sud se profilent sur le 
ciel (fig. 18 a l’arriere-plan) ; au milieu de Paire carree qui 
est au centre, on voit se dresser une stele sur laquelle ont 
ete gravees des poesies composees par l’empereur K'ien-long 
en 1757 et 1762 (voyez la fig. 32 dans l’ouvrage du P. Tschepe). 

Derriere cette enceinte en ruines, une stele gravee en 1837 
par Yen Ki-tsou M M flfi porte les mots: .Endroit d'oii 

K'ong tseu trouva le monde petit’ 

on lit en effet dans Mencius (VII, a, 24); .Quand Confucius 
monta sur le T'ai chan, il trouva le monde petit. De mime, 
celui qui a contemple la mer a de la peine a compter pour 
quelque chose les autres eaux; celui qui a frequente chez le 
sage a de la peine a compter pour quelque chose les paroles 
des autres.” 

=■• mmz Tan hai die .la rochc qui cherche a voir 
la mer.” C'est le nom d'une roche qui semble un homme 
tenant en main la tablette hou et saluant du cote oil 

doit se trouver la mer (A, VIII, 16 r 0 )." 

22. Kouan fong t'ing „ Pavilion d’oii on voit le 

pic”. — Ce nom signifierait que, de ce pavilion, on peut 
contempler le pic appele je kouan fong ( n°. 23); mais, comme 
un pavilion ainsi nomme n’est mentionne dans aucun des 
ouvrages que j’ai consultes sur le T'ai chan, je me demande 
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s’il ne faut pas lire ^ ^ ^pavilion d’ou on voit la 

mer" ; ce pavilion, aujourd'hui detruit, avait ete eleve sur 
le je kouan fong pendant la periode kia-tsing (1522-1566) 
(A, VIII, 16 r°). 

23. jjj ||ljl l§j> %' kouan fong „Sommet d’ou on contemple 
le soleil." C’est le sommet du haut duquel la vue, plongeant 
dans la vallee qui s’ouvre sur le flanc du T'ai chan du 
cote du Xord Est, voit le plus magnifiquement le spectacle du 
lever du soleil. — Ce sommet, qui est ii peine moins eleve 
que le sommet du Souverain dc jade, est celui qui etait 
designe des l’epoque des Ilan sous le nom de „Tertre 
eleve" ft ft ‘). C’est la que, cn 1008, l’empereur Tchen tsong 
celebra la ceremonie fong comme le prouve la decouvcrte 
qui fut faite dans ce lieu, en l’annee 1747, dc deux boitcs de 
jade dont l’une contenait 17 ficlies de jade; les caracteres 
inscrits sur ces ficlies, it raison d’une ligne d’ecriture par 
fiche, etaient une des prieres adressees a la divinite en 
I’annee 1008. Dejii, en 1482, on avait trouve au meme 
endroit des ficlies de jade de l’annee 1008, mais l’cmpereur 
avait ordonne de les enfouir ii nouveau (A, VIII, 14 v° 
16 v°). 

24. ^ 7 'ong t' ten nun „ Porte celeste de l’Est”. — 

Cf. n°. 4 et if. 8. 

25. j|||jj 4 Ip [Jj Tong chen saw chan „ Pic oriental des 
vapeurs celestes." Cf. no. 2. 

26. ^ //con chi' :aou „I.a muraillc de pierre 

posterieure". C’est par un artifice de perspective que 
cette localite est marquee sur notre carte, car elle se trouve 
en realite de l’autre cote de la montagne, sur le versant 

■ ) , dlc c\pii.-.it,n .i iv pom la piemiric too .ippli<|uce ati T'al chan 
pai A*- n-hi,i S. //•_-/ u (1 !. .V u u,ti. ch.xp. <’X\1I, p. 17 v f, J. 
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nord; on l’apergoit dans le lointain, du sommet du je kouan 
f°ng (n° 23); les batiments qui s'y trouvent dans un site 
fort pittoresque, au milieu de beaux arbres, sont un temple 
de la Princesse, deesse du T’ai chan 3^ Jj|j ; dans un 

pavilion de ce temple, le pavilion Wei jan ^ ^ , on 
montre la tombe de la deese, ce qui est pen conforme avec la 
tradition d’apres laquelle la Princesse des nuages colores ne 
serait pas morte, mais aurait atteint cn ce lieu a la transfor- 
mation parfaite de son essence jp? j £ ^ jg; £ pjj - 1 
c est-a-dire serait devenue unc immortelle. (A, XVII, p. 
4 r°-io r°). 

2 7- ^ Jfp Jg| Ngai chen yai „Escarpement 011 on tient 

a la vie’ (A, VIII, 25 v°; D, 22 r°). — Les roches abruptes 

qui terminent du cdte de l’Est le plateau du T'ai chan 
etaient devenues autrefois un lieu de suicide tres frequente; 
c’est la que, pousses par cette mysterieuse force de suggestion 
qui attire les desesperes dans l’endroit meme ou d’autres 
avant eux se sont donne la mort, accouraient tous les 
malheureux pour mettre fin a leurs jours en se precipitant 
dans le gouffre; aussi la falaise maudite avait-elle pris le 

nom de cho chen yai ||| „escarpement ou on aban- 

donne la vie.” A 1 ’epoque des wing, le gouverneur Ho 
K'i-ming voulut arretcr cette contagion de suicide et con- 
struisit un mur pour empecher l'acces du sommet fatal; 
celui-ci fut des lors nomine J’escarpement oil on tient a la 
vie”; en 1717, ce mur fut restaure par le prefet Fchang 
K'l-fong ; il existe encore aujourd’hui; sur sa face exterieure, 
on a encastre quatre grosses pierres portant la sage recom- 
mandation j t ^ ^ ,11 est interdit de se suicider”; 

on ne dit pas cependant de quelle peine seront passibles 
ceux qui enfreindront la defense; une inscription de l'annee 
1900, renouvelant les recommandations propres a rendre 
aux desesperes le courage de vivre, prouve d’ailleurs que, 
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jusqu’a nos jours, les suicides ont continue a se produire 
du haut de la roche qui exerce une si funeste attirance. 

28. i\k A Sieit je/t fc'iao „le Pont des immortels”. — 
Ce nom est donne a trois roches qui forment un perilleux 
trait d'union entre deux parois abruptes distantes l'une 
de l'autre de plus de dix pieds. 

29. Ton sieou fong „Pic d’une beaute unique.” 

3 °- ¥ M K'ong tseu viiao r Temple de Confucius.” — 

Ce n'est que pendant la periode wan-li (1573 — >619) de la 
dynastie Ming, que les lettrcs s'aviserent d’edifier un temple 
de Confucius sur le T'ai chan; ce temple fut rcconstruit en 
1714. II est de dimensions restreintes; le seul interet 
qu'il presente est que Confucius et ses quatre assistants 
l^t’n tseu, ’1 seng tseu, Tseit-sscu ct Mong tseu) y sont repre- 
sentes, non par des tablcttes, comme dans la plupart des 
temples de Confucius, mais par des statues, comme dans le 
grand temple de K'lu-feou hicn. La fig. 18 montre au premier 
plan ce temple vu par derriere. — (A, X, 8 r° — 13 r°; C, 
VIII, 13 o. 

3 1 - &!]' Hang icon tsi ..Emplacement d'ou (Confu- 

cius) vit de loin le pays de Won." — Levant le temple de- 
Confucius, un gouverneur du Chan-tong nomine Li Chou-to 
eleva en 1757 un arc de triomphe, aujourd'hui disparu, pour 
signaler Pendroit oil la tradition voulait que Confucius, 
accompagne de son disciple] Yen lionet , euC'apergu du sum- 
met du Tat chan un cheval blanc attache a la porte de la 
capitale du pays de 11 on. Nous avons deja rapporte cette 
anecdote (voyez plus haut, p. 47); niais il en est d'autres 
qui associent aussi les noms de Confucius et du T'ai chan ; 
c ost ainsi que, dans le chapitre I" an long du Li hi, nous 
lisons: ..Confucius, longeant le mont T'ai, entendit une femme 
pleurer et gemir amerement aupres de sepultures. Les mains 
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appuyees sur la barre transversale de sa voiture, il salua 
et preta l’oreille. II envoya Tseu-lou dire a cette femme: 
„ Madame, vous pleurez tout-a-fait comme une personne 
qui eprouve un grand chagrin.” „Oui, repondit elle. D’abord 
le pere de mon mari a ete devore par un tigre; puis mon 
mari a peri de meme ; dernierement mon fils a eu le meme 
sort.” „Pourquoi ne quittez-vous pas ce pays?” demanda 
Confucius. Elle repondit: „C’est que le gouvernement ne 
vexe pas le peuple.” „Mes chers enfants, dit le Maitre a ses 
disciples, n’oubliez pas cette parole. Un gouvernement tyran- 
nique est plus cruel (et plus redoute) que les tigres (trad. 
Couvreur, Les quatre livres, p. 243).” Si ce texte doit etre con- 
sidere comme relatant un fait authentique, il prouverait que, 
vers l’an 500 avant notre ere, la region du T'ai chan etait 
infestee de tigres. — Dans le chapitre fieri jouei 
du volume qui porte le nom de Lie {sen, nous trouvons 
un autre recit qui n'est pas moins celebre, car la scene 
qu’il raconte a ete souvent figuree sur des miroirs metalli- 
ques ') : „ Confucius se promenait aupres du T’ai chan lors- 
qu’il apergut Yotig K’i-k'i qui errait dans la region de 
Tch'eng (a 50 li au N. O. de la sous-prefecture actuelle 
de Sseu-chouei ) ; vetu d’une peau de cerf et ayant une 
corde pour ceinture, il chantait en jouant du luth. Confu- 
cius lui demanda: „Maitre, quelle est la cause de votre 
joie?” Il repondit: „Les causes de ma joie sont fort nom- 
breuses. Quand le Ciel a produit la multitude des etres, 
c’est l’homme qui fut le plus noble de tous; or j'ai obtenu 
d’etre un homme ; telle est ma premiere cause de joie. Dans 
la distinction qui existe entre l’homme et la femme, c’est 
l’homme qui a la place d'honneur, et la femme qui tient le 
rang inferieur; or j'ai obtenu d’etre un homme male, telle 


1) Voyez le miroir repvoduit dans le A m chc souo (page 60 r° du fascicule 
consacrt* aux miroirs) et le fragment de miroir, avec inscription en turc 
altaique, (jui provient de Minousinsk {Inset iptions dc f letiissei, pi. XXXIX). 

5 
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est ma seconde cause de joie. Parmi les hommes qui vien- 
nent au monde, il en est qui ne voient pas le soleil et la 
lune (c. a. d. qui sont morts-nes), d'autres qui meurent 
avant meme d'avoir quitte les langes; or j’ai deja vecu 
quatre-vingt dix ans; telle est ma troisieme cause de joie. 
La pauvrete est la condition habituelle des hommes; la 
mort est leur fin naturelle; puisque je suis dans cette con- 
dition habituelle et que j’aurai cette fin naturelle, pourquoi 
m’affligerais-je?” Confucius dit: „ Excellent est cet homme 
qui sait elargir ses pensees!" 

3 2. ip Pei icon f ai „Terrasse de la Grande Ourse" 
(B, X, 15 v°). — Cette petite construction date de l’epoque 
zean-li (1573-1619); on l'apergoit sur la fig. 19 entrc le 
temple de Confucius et le temple de la Pi hia yuan kiun ; 
c’est un bloc cubique de magonnerie traverse de part en 
part par deux passages en croix; un petit escalier permet 
d'acceder a l’esplanade superieure sur laquelle sc dressent 
deux futs de pierre surmontes d'un chapiteau ; le nom de 
ces deux colonnettes est m 58 m Jes etoiles qui servent 
d’assistants.’’ Elies paraissent symboliser le T'ai chan et la 
Grande Ourse qui sont comme les assistants, Pun sur la 
terre et l’autre au cicl, de la divinite supreme, Cette asso- 
ciation du T'ai chan ct de la Grande Ourse est frequcnte en 
Chine et elle se retrouve dans nombre de formules litterai- 
res (voyez entrc autres les cxemples donnes dans le Dic- 
tionnaire de Couvreur au mot )• 

33- ijt; ‘hi Ts'in hong „ Temple de la chambre a coucher” 
( 13 , X, 21 r°). — Ce petit batiment est aussi appele r temple 
posterieur de la princesse" JC ^ ^ ^ ; il est en effet 
situe en arriere du temple principal dont nous aurons pro- 
chainement l’occasion de parler (n°. 35). La partie iinpor- 
tante de cet edifice est, non pas la chambre centrale mi 
se trouve une statue ordinaire de la deesse, mais la chambre 




Sur le haut tlu 'I' ai chan. 

oi plan, ]e temple <lc Confucius. Au second plan, le temple de la 
iuii (face oceidentale). Kntie les deux, la terrasse de la Giande Ourse. 
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de l’Est, celle ou la deesse dort couchee sur un lit de 
bois que protegent des rideaux; ce repos dure toute 
l’annee, mais il s’interrompt au moment de la saison des 
pluies, parceque, comme nous l'explique le bonze taoiste 
gardien de ce temple, les vetements de la deesse pourraient 
etre gates par l'humidite si elle restait couchee; on la prie 
done de se lever ^ ; on la fait sortir de son lit 

et on l’assied devant une table; e'est dans cette posture 
que nous avons trouve la statue; celle-ci represente une 
jeune femme aux traits assez grossiers; la figure et les mains 
sont dorees; un bonnet dore laisse tomber ses pendeloques 
de perles de verre jusque sur le visage; quatre roses arti- 
ficielles sont piquees dans la coiffure ; une robe aux couleurs 
violentes, bleu, vert et rouge, une ceinture agrementee de 
petits miroirs, un mouchoir jaune que tient une des mains 
constituent l'accoutremcnt de la deesse qui ressemble plus 
a une paysanne endimanchee qu’a une grande dame. 

34- W 3 Ts'mg ti kong .temple de l'Empereur vert - ’ 
(C, VII, 34 v°). Ce dieu est celui dont .le prestige domine la 
region orientate' il fait partie du groupe 

des cinq Empereurs qu’on a imagines, en conformite avec 
la theorie des cinq elements, comme correspondant respec- 
tivement aux quatre points cardinaux et au centre; il semble 
cepemlant que l'Empereur vert soit bien anterieur a la 
systematisation ties cinq Empereurs; on lui sacrifiait des 
le septieme siecle avant notre ere dans le pays de Ts' in ; 
e'est encore dans le pays de Is in qu'apparaissent, au cin- 
quieme siecle avant notre ere, le culte de l’Empereur jaune 
et celui dc l'Empereur blanc'E ces cultes locaux de Ts 'in 
furent accommodes it la theorie des cinq elements au com- 
mencement de la dynastic des premiers Han par l’adjonction 


ij Cf. Ssen-ma 7 V/\ //. tiad fr. : t. Ill, j*. 446, n. 4. 
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d'un cinquieme Empereur qui fut l’Empercur noir. ’) - — 
L’edifice consacre a l'Empereur vert au sommet du T’ai 
chan n’offre aucun interet. 

35. ||| Pi Ilia hong „Temple (de la princesse) des 

images colores"' (A, IX, 22 r° — 39 r°; B, X, 15 v° — 20 v°; 

C, VII, 30 r°— 34 r° ; U, 19 r° — 20 r°). — - Ce temple est 

le sanctuaire superieur de la deesse ^ . La dis- 

position generate des batiments se laisse bien apercevoir 
sur notre carte (fig. 1); la route qui mene au sommet de la 
montagne aboutit par une serie d'escaliers (fig. 19) a une 
porte pratiquee a l'Est de l'enceinte du temple; elle ressort 
par une porte de l’Ouest apres avoir passe entre la scene 
pour les representations theatrales a droite et les edifices 
religieux a gauche. Si nous franchissons le porche qui nous 
introduit dans la cour interieure du temple, nous nous 
trouvons en precence d'un pavilion quadrangulaire a double 
toit reconvert de tuiles vernissees jaunes; il est ouvert par 

devant et laisse voir une statue de la deesse richement 

ornee; les pelerins ne manquent pas de se prosterner devant 
elle et de deposer leur oftrande qu'un moine taoiste signale 
aussitbt en frappant un coup sur un bassin de fonte (voyez 
la fig. 24 dans 1'ouvrage du p. TschepcJ. Si on contourne 
ce pavilion, on arrive au grand batiment du fond qui est 
convert en tuiles de cuivre; au centre, assise sur un siege 
dans une niche, sc trouve la deesse qui a un miroir derriere 
la tete et qui porte un bonnet ;i franges; elle a dans ses 
mains l'insigne kouei ^ ; ;i sa droite et a sa gauche deux 
assistantes tiennent, l'une le sceau, l'autre le decret, qui sont 
les emblemes de l"autorite exercee par la deesse. Dans des 
niches semblables et dans des postures analogues sont, a 
l'Est, la dame des yeux HR m % ii)) et, a l’Uuest, la 
dame qui envoie les enfants (cf. p. 32, lignes 

i) Cf. .S, 7 ti.nl. fr. t. Ill, [i. 44y 
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1 1 et suiv.). Ces deux memes deesses secondaires m * ¥ m 

‘ ||j(p -^r occupent respectivemement les batiments late- 
raux, couverts de tuiles de fer, situes a gauche et a droite 
du pavilion quadrangulaire qui est au milieu de la cour. En 
avant de ces batiments lateraux, deux pavilions abritent 
des steles imperiales. 

Des deux cotes du pavilion quadrangulaire central, on 
remarquera deux petites steles de bronze qui datent respec- 
tivement des annees 1615 et 1625. Mais les inscriptions sont 
peu distinctes, car elles ont souffert de 1‘incendie qui dc- 
truisit le temple en 1740. 

L’origine de ce sanctuaire remonte a Fepoque de l'empe- 
reur Tchen tsong (998 — 1022) de la dynastie Song. Lorsque, 
en roo8, ce souverain eut cclebre la ceremonie fong sur le 
T'ai chan, on decouvrit, aupres d’un etang appele depuis 
lors l’etang de la femme de jade ^ une statue de 
femme en pierre; l'empcreur ordonna qu'on la reproduisit 
en jade et il fit clever, a Fendroit meme 011 etait autrefois 
Fetang et ou est aujourd'hui le temple, un sanctuaire portant 
le nom de Tchao tchen konan mnm ; pendant la periode 
hong-won (1368 — 1398) des Ming, on repara ces batiments, on 
les agrandit et on leur donna le nom de Ling-ring hong ||| 
Jf|| ; pendant la periode hia-tsing ( r 522 — 1 5^6), ce nom fut 
change derechef en celui de Pi Ilia ling yeou hong ^ 

'§*. Pendant la periode wan-li (1573—1616), Fempereur 
Chen tsong fit faire et placer dans le temple une statue de la 
deesse en bronze dore alin que cette oeuvre pie preservat 
sa mere de la cecite; c’est pour abriter cette statue que 
fut construit le pavilion K 'in Pine , a Fendroit occupe 

aujourd’hui par le pavilion quadrangulaire au centre de la 
cour du temple. Le Tai lan (chap. IX, p. 22 v°) nous 
apprend que cette statue a etc transportee au bas de la 
montagne et qu'elle se trouve maintenant a 1 Est de la 
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colline Ch'd-cheou ; il est vraisernblable que c’est la belle 
statue qu’on peut voir dans la salle posterieure du temple 
Ling-ying (n° 166). 

Le temple de la deesse au sommet du T’ai chan est reste 
le foyer d’attraction des grands pelerinages qui montent 
chaque annee a l’assaut de la montagne sainte ; les empereurs 
memes participent a cette devotion populaire, et, depuis 
l’annee 1759 jusqu’a nos jours, g’a ete la coutume constante 
qu’un envoye imperial vienne, le dix-huitieme jour du 
quatrieme mois, apporter des offrandes a la princesse (D, 19 v°). 

36 J£ £ ^ Keng yi t’ing v Pavilion oil on change de 
vetements.” C’est l’endroit ou l’empereur changeait de vetements 
quand il venait sacrifier. Cette annexe du temple se presente 
au premier plan dans la fig. 20 ; la cour est toute encombree 
des materiaux dont se servaient au moment de ma visite en 
1907 les ouvriers occupes a la refection du temple. 

37- Tong yo viiao .Temple du Pic de l'Est” 

(B, X, 20 v°; C, VII, 30 r°; D, 20 r°-v°). — C'est le temple 
superieur du 'T’ai chan * 111 ±lj ; il a ete repare sous 
les Yuan (1280 — 1 367) par Tchang Tche-chouen puis, en 1543, 
par Ts eng Si (A, IX, 1 v°). 11 renferme une statue 
toute doree du dicu du T’ai chan. Ce dieu est loue par 
deux ecriteaux qui sont des dons imperiaux ; Pun porte la 
phrase Ir^fiTC -Pour fournir le commencement (de 
toute existence), c’est lui qui est le principe”; le second presente 
les mots Ip ^ -En haut, il touche au firmament 
azure.’’ — La pauvrete de cet edifice contraste avec la 
richesse du temple consacre a la Princesse des nuages colores 
et montre a quel point I'antique divinite masculine du T’ai 
chan a ete eclipsee par la jeune deesse. C’est dans le mur 
meridional de la cour de cet edifice que se trouve encastre 
le Tableau des cinq montagnes sacrees de l’annee 1614 (cf. 
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chap. VI). Derriere le temple, et masquee en partie par lui 
est la grande inscription de l'empereur Hinan tsong (n° 38). 

38 . Jf ^ Mo yai pei „ Inscription de la paroi 
de rocher polie.” — Nous donnons plus loin (chapitre 
Epigraphie) la reproduction et la traduction integrate de 
l’inscription colossale que l’empereur Hinan tsong ecrivit de 
sa propre main en l’annee 726 pour commemorer l’accomplis- 
sement de la ceremonie fong au sommet du T'ai chan. 
Lorsque les caracteres de 14 centimetres de haut avaient 
conserve leur dorure primitive et lorsqu’aucune construction ne 
les cachait, cette enorme inscription devait paraitre extreme- 
ment imposante; meme aujourd’hui, elle ne laisse pas que de 
faire encore grand effet. 

39 - m & m T'ao hoa tong „Grotte des fleurs de pecher.” 
Cette petite anfractuosite dans le roc est situee en dessous 
des deux roches dites „Tambours suspendus” ^ , a 

l’Ouest de la grande inscription. 

40. fHUittf Cheng sien fang „ Arc de triomphe signa- 
lant l'endroit oil on s'eleve a l’immortalite.” — Apres avoir 
parcouru tout le plateau du sommet du T'ai chan , nous 
prenons le chemin de la descente, et apres etre sortis de 
Nan t'ien men (n°. 8) et avoir devale de toute la rapidite 
de nos porteurs de chaises jusqu'au bas de la redoutable 
rampe d’escaliers qu’on appele „les dix-huit replis’ • + A 
nous arrivons a ce petit arc de triomphe qui annonce par 
son nom meme la raideur de I’ascension finale. Non loin 
de la est un pavilion qui porte le nom de 

41. Up ^ 5=S Cheoa sing t'ing r Pavilion de l'e ; toile de la 

longevite”, ou Siao zvou t'ing ^Pavilion de la 

petite chambre.” 

42. Long men fang ,Arc de triomphe de la 
porte du dragon." — Nous remarquons, a l'Ouest, le 
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43 ■ M-Wi S ‘ llllg f°" g ling Alontagne du phenix 
voltigeant", — - a laquelle fait face, du cote do 1'Est, la 

44- fj§ ft 'B Fei long die „ Roche du dragon volant.” — 
Ces deux denominations sont tirees de la forme des 
rochers. — Plus a 1'Est, nous avons la 



La montce du l"ai t lun a la hautcui du I’uuci v>ntj chan. 

Au prcmici plan, de^> poitcui- «h* chaLc^. 

45- & 9 ;r=i Pa; ynn tong .(jiottc des images blancs." — 
Cest de cette grotte que sont censer sc degager les images 
auxquels on applique cette parole du commentaire de Kong- 
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yang au Tch'ouen ts'ieou (3ie annee du due Hi)-. ,Us sor- 
tent en heurtant les pierres; ils se rassemblent en moins 
de temps qu'il n’en faut pour tourner la main ou pour etendre 
le doigt; en moins de deux matins, ils couvrent de pluie 
tout l’empire.” — Au-dessous est la 


46. Touei song chan .Montagne des pins qui 


font face (au voyageur)”; — on l’appelle aussi 
it 'an song chan „Montagne des dix mille pins.” 
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— Plus a 


l’Est, le 


47 - I Lien hona fong „Pic de la fleur de lotus” 

est ainsi nomme pareeque ses cinq cimes ressemblent a 
une fleur de lotus epanouie. — Plus a l’Est se trouve le 

48. ijp* YUl Hong sien miao „Temple de Pimmorttl 
vu en songe.” — Plus a PEst se trouve le 

49 - Wft ^ Che t sen fong „Pic du lion,” ainsi nomme 
a cause de sa forme qui le fait ressembler a un lion. — 
Revenant au chemin de la descente dont nous nous etions 
un moment ecartes, nous arrivons au 

50. '/[p] Tch'ao yang tong .Grotte tournee vers le 

m idi.” — Cette grotte est assez spacieuse et peut contenir, 
d’apres les auteurs chinois, une vingtaine de personnes. De 
1 autre cote de la route, on a grave sur le roc deux poesies 
de 1 empereur A ' ion-long a Peloge de cette grotte, et, ii 
cause de 1‘enormite des caracteres qui n'ont pas moins de 
trois pieds de diametre, la roche sur laquelle ils sont incises 
a pris le nom de 


Wan tchang pci .Stele de cent mille pieds 
d’elevation." (A, XI, 6 v e ) — Au Nord ile la grotte Tch'ao- 
yang tong se dressait autrefois un pin solitaire qu’on 110m- 
mait le Tdiou cho song d: # ; par cette denomination 
on le comparait a un de ces homines eminents qui vivent 
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a l’ecart des fonctions publiques et on l’opposait aux cinq 
pins ayant le titre de „grand officier” que nous rencontrons 
un peu plus bas (n° 53)- 

52. -jfc 7 ^ Yuan kiun tien „Salle de la princesse.” — 
Ce petit sanctuaire de la deesse du T'ai chan est au sud 
de la grotte Tch'ao-yang. 

53 - 3l ^ 1st Won song chou „Les cinq pins”. — C’est 
la que devaient se trouver les cinq pins qui regurent le 
titre de „grand officier”, comme le rappelle l’arc de triomphe 
situe un peu plus bas; cet arc de triomphe porte en effet 
l’inscription ^ Won ta fou song et il est certain 

que la tradition populaire, au moins depuis l’epoque des 
T’ang, comprend ces mots comme signifiant „les cinq pins 
ayant le titre de grand officier” (D, 17 v°.) ; mais il importe 
de remarquer que cette interpretation repose sur un con- 
tresens; la seule traduction correcte est „le pin ayant le 
titre de grand officier du cinquieme degre”. Nous lisons 
en efti't dans les Memoircs histomques de Sscu-ma Ts'ien (trad, 
fr., t. II, p. 140) que, en 219 av. J.-C., lorsque l’empereur 
Ts'in che honang ti fit 1 ’ascension du T'ai chan, il fut surpris 
par un violent orage ; il se rcfugia sous un arbre, et, par 
reconnaissance il confera a celui-ci le titre de 1 von ta foil 
„grand officier du cinquieme degre.” 

Au-dessous de l’arc de triomphe Won ta fou song on 
arrive a une petite esplanade ombragee par trois beaux 
pins; on y fait generalement halte pour prendre quelques 
rafraichissements dans le restaurant qui attend ici les voya- 
geurs et leurs porteurs. A 1 'Kst, cet emplacement est 
domine par une roche qui porte le nom de 

54 - Fn lai chc ,1'icrre qui est venue en 

volant.” — • On sait que cette expression „venu en volant" 
est frequemment appliquee en Chine a des rochers, a des 
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statues, a des cloches, etc., auxquels on attribue une origine 
miraculeuse 

55 - ^ I^l^ Yu tchang p'ing „ Esplanade de la tente 
imperiale.” — C’est sur ce petit plateau, situe au Nord-Est 
de la route, que, d’apres la tradition, une tente aurait ete 
disposee pour abriter l’empereur Tchen tsong lorsqu’il monta 
sur le T'ai chan en l’an 1008. 

A l’Ouest de ce point, nous trouvons indiques sur notre 
carte les noms suivants : 

56 . 1^|| Wo ma fong „Pic du cheval couche.” — 
Cette montagne est ainsi nominee a cause de sa forme ; 

57 - j^C ?t=r Kieou niu tchai „Retranchement des neuf 
femmes” ; — C’est la que, suivant la legende, neuf femmes 

se retrancherent pour se mettrc a l’abri des guerres qui 
ravageaient la contree; 

5 >8- /fH ^j'/i Houei yen ling „ Montagne du retour des 

oies sauvages.” — Nous reprenons maintenant le chemin de 
la descente ; nous passons successivement les trois ponts 
Sine houa k'iao „Pont des fleurs de neige”, Houei 

long k’iao $|bJ r Pont du dragon sinueux” et K'ona 

hong k'iao .Pont qui franchit rarc-cn-ciel” ; 

les petits torrents qui sont caracterises par ces vives images 
forment le 

59- Hr jfaj Houang si ho. — Nous arrivons maintenant 
au trajet le plus agreable de tout le parcours ; sur une 
longueur de trois li environ, le chemin serpente a flanc 
de montagne, formant une promenade ou la marche est 
aisee et ou les aspects du paysage sont fort beaux (fig. 22); 
ce sont 

i) (i. L. (laillard, C>oix et sieastila, p. 217 et suiv. 
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( 5 °. j|>Jt =£ Jg_ „Les trois li pleins d’agreinent.” — A 
l'Ouest, on voit les montagnes 

61 • 1 W lVgao lai f ong ” 1>ic qui s ’ avance ° r g ueiI - 

leusement”; 



l'itf- 2 2- 

Les trois li pleins d’agrement. 


6 2 . -J- /]> Chan tseu yai ,1a Faroi cn forme d'eventail", 

6 3- fill A Sicn jt'/i tclnvig ,1a Main de Fimmortel." - — 
A pres avoir longe la inontagnc de couleur jaunatre appelec 

64 . J|r |1|J| $j Homing hion ling , Montague de Fescarpe- 
ment jaune,” 

le chemin lais.se a gauche !e petit temple 

r, 5- fiu iTlfej W\ gs ' L ’ n C f°“ 1,1 la0 -Temple de celui qui 
augmente le bonheur." Farmi les divinites qui forment la 
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cour du dieu du T'ai chan, il en est deux dont l'un 
preside a l’augmentation du bonheur, et 1‘autre a la dimi- 
nution du bonheur (cf. p. 41, lignes 2 — 5). C’est sans doute 
au premier d’entre eux qu’est dedie ce temple. Aupres de ce 
petit batiment est un acacia dont on attribue l’origine a 
Pepoque des T'ang jjlj- ^ . — Nous arrivons maintenant a 
1'arc de triomphe appele 

66. Zl % Enl t' icn men „la seconde Porte celeste." 
C’est ici le milieu du parcours entre yi tien men (n° 94) ou 
commence l'ascension, et nan f icn men (n° 8) ou ellc prend 
fin. — Aupres de cet arc de triomphe, se trouve le petit 
temple 

67. z: j#j Enl lion miao ..Temple des deux tigres", 

derriere lequel one roclie aftecte la forme d’un tigre couche. 
— De l’autre cote de c/d t'icn men , notre carte marque le 

68. 1WI Ling kouan miao „ Temple du fonctionnaire 
divin". — Je n’ai trouve ce temple cite dans aucun ouvrage 
et, pour ma part, je n’ai su voir, de ce cote de ettl t'icn 
men, qu’un restaurant d’oii on jouit d'une vue admirable. 
La descente reprend ct nous passons successivement devant 
deux petits temples dont le premier est dedie aux 

r> 9 - H k ± San ta die _Trois grands honmies," a 
savoir les trois Bodhisattvas Manjuqri, Avalokiteqvara et 
Samantabhadra dont les cultes sont localises respectivement 
au Won t'ai chan (prow de Chan-si l, dans 1 ile P eu-t o (prov. 
de Tcho-ktang) et sur le niont \ go-ntci (prov. de S sen- 
te h' on an) ; le temple qui suit celui-ci est le 

7°. ^ Kin sing t'ing .Pavilion de la planete du 

metal (Venus);" ce nom etait remplace, au moment de moil 
passage, par cclui de ^ .Salle du roi de la mode- 
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cine.” — Apres un assez long contour, le chemin atteint 
un arc de triomphe en pierre ') qui signale le 

71. Houei ma ling „Montagne ou les chevaux 
s’en retournent.” Ce nom indique que les chevaux ne peu- 
vent pas monter plus haut. A partir d’ici, pour le voyageur 
qui descend, le chemin devient beaucoup plus aise; aussi 
allons-nous voir les edifices se multiplier. 

72. 3S j|= jf|i ' xu h° uan g tniao „Temple du Souverain de 
jade.” Petit edifice oii on ne voit qu’une statue de facture 
fort mediocre ; la figure du dieu est toute brune. 

73. JQ jf^ Yuan kiun tien „ Salle de la princesse.” La 
deesse, portant sur sa coiffure les trois oiseaux aux ailes 
eployees, tient en main un kouei -~j~ vert, rouge et or; 
elle a quatre assistantes qui tiennent des kouei verts a la 
base et blancs au sommet. 


74- ^ HI] h° u tun k° » Pavilion de l'univers dans un 

pot”. — Ce porchc monumental a etc construit en 1747 
sur l’emplacement ou avait dte eleve sous les Ming, entre 
1522 et 1566, le c/ieng sien ko IHiliffl ^Belvedere ou 
on monte a Pimmortalite” (D, 17 r°). 


75 - Hie ma yai „Escarpement ou on fait se 

reposer les chevaux” (fig. 23). — La roche formait ici autrefois 
un abri sous lequel on pouvait loger des chevaux; aussi 
la nommait-on parfois „l'ecurie pour les chevaux” ^ H| ; 

on l’appelait encore „I’escarpement des trois mots” ^ fijk 
parce que les trois caracteres formant son nom avaient ete 
traces, disait-on, sur la roche par le pinceau de Pimmortcl 
Lu Tong-pin auquel on attribuc en Chine tant d’autographes 
extraordinaires (cf. T'oung pao, 1906, p.698 — 700). — Nous 


1) Ce monument a etc reproduit dans le livre du p. Tschepe (fig. 20), 
mais la photographic a etc invertie. 
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traversons maintenant le pont Teng sien k'icio S flU ^ 
„Pont qui monte vers les immortels” et nous arrivons au 



I'ig- 23- 

Escarpcment oil on fait .sc icposei Ic» chevaux. 

7 6 - fcM J|jjj Chouei hen fong .Grotte du voile d'eau." — 
Comme le torrent etait a sec au moment de mon passage, 
je n’ai pu voir les eaux se precipiter en cascade de maniere 
a former un voile ou un rideau. L'arc de triomphe marque 
sur notre carte indique l'endroit d'ou on peut admirer ce 
spectacle quand les circonstances sont favorables. 

A l'Est du chouei lien tong, on s ecartera un moment de 
la route pour aller visiter le 
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77 - Che king yit „Vallon du livrc sacre grave 
sur pierre.” Sur une paroi de rocher on voit grave en fort 
gros caracteres le texte du km hang king |jjjj)J ^ ; cette 
inscription, qui est d’ailleurs maintenant fort endommagee 
par les eaux, remonte a la periode zoou-p' ing (570 — -575 p.C.) 
de la dynastie des Ts'i septentrionaux ; d’apres l’epigraphiste 
Soiten K'o-hongg\\c aurait pour auteur un certain I Vet Tsen-clien, 
mais Kie JVen, auteur du T’ai chan tao li ki, l’attribue avec 
plus de vraisemblance a Hang Tseu-tch'ouen (D, 16 v°; A, 
XI, 23 r°). — Sous les Ming, un lettre inconnu a grave 
au-dessous de ce texte bouddhique un paragraphe du traite 
confuceen de la Grande etude ( ta hio). — Pres de cette paroi 
de rocher est un pavilion de pierre qui est indique sur 
notre carte. Non loin de la, une roche tranchee comme par 
le coup d’epee de quelque personnage surnaturel est le 

78- m m 5 Che kicn die .Rocher sur lequel on essaya 
l’epee.” Plus a l’Est, nous voyons marques sur la carte 
les noms suivants : 

79- j|| ^ Long t s' man fong .Pic de la source du 

dragon” ; 

80. |§t ^ $$ Mo Lien ling „Montagne qui touche le cicl"; 

#l« 6 ! r'o k'o yai . Escarpement des cailles.” — 
Nous revenons maintenant a Pare de triomphe chouei lien tons; 
(n° 76) et nous reprenons le chemin de la descente; apres 
avoir traverse le pont tchou ehouei lieou ft ** IS d’ou 
on a une belle vue sur le lit tourmente du torrent, nous 
passons devant un petit sanctuaire appele 

1) I.a caite chinoise eclit il|^ tin chc yu . cc < | u i est en effet 

la denomination actuelle. Mais il est evident que le nom de chc kmc, !•//, en 
Usage sous les Song est [dus correct (cf. A, XI, 22 r°j- 
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82. HBJB San kouan miao „Temple des trois 
fonctionnaires” ; on designe sous ce nom de „trois 
fonctionnaires” la trinite formee par les divinites du del, 
de la terre et de l’eau '). — Autrefois, ce sanctuaire portait 
le nom de A wan jen tsoie miao „Temple du premier 
des hommes” et etait consacre a 7 's’ in che honing ti; nous 
lisons en efifet dans Sseu-ma Ts'ien (trad, fr., t. II, p. 184) 
que, en 21 1 av. J.-C., une prediction annonca la mort 
prochaine de ce souverain en le designant par l’expression 
mn tson long „le dragon-ancetre” ; ce terme s’appliquait 
a Ts’in che houang ti, puisque le dragon symbolise l’empereur 
et que le mot peut signifier le premier ou le chef des 

hommes AZftib Ce temple fut desaffecte par suite 
de la haine que les lettres ont vouee a Ts’in che houang ti 
et c’est pourquoi il est maintenant consacre aux trois fonction- 
naires du ciel, de la terre et de l’eau. — Ce batiment se 
trouve au pied de la roche appelee 

83 • Yint t'eou pou „ Mont du sommet des 

nuages”. — Nous arrivons maintenant au 

84. Kao lao k’iao „Pont du taoiste Kao". — 

D’apres la tradition, le chemin aurait ete ici fraye par un 
adepte des doctrines de Houang ti et de Lao tseu nonime 
Kao-, ce pont fut d’ailleurs repare en 1560 par un fonc- 
tionnaire nomme Kao Tsie (D, 16 v°). 

8 s 4 #^* 7 'eou mou hong ou Tcou lao hong, 

^Temple de la deesse de la Grande ourse.” — Cette divinite 
est representee sous la forme d une femme dont la tcte est 
surmontee d’une double couronne de tetes plus petites et 
dont les bras sont au nombre de vingt-quatre de chaque 
cote du corps ; elle est accoinpagnee d’un cortege de quarante 

Ij V'oyez, pins loin, la note a la fin du n” 110. 
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divinites qui paraissent etre des divinites stellaires. Dans 
une autre salle, on trouvera un Bouddha a Pinterieur d’une 
grotte et, par devant, les statues de la Princesse et de ses 
deux acolytes. Une salle au fond de la cour presente une 
statue de Maitreya. — Ce temple a ete repare en I 54 2 - H 
etait habite autrefois par des nonnes taoistes qui ont ete 
expulsees en 1906. 

86. j jaS* I Van sien leou „Tour des dix mille immortels”. 
(B, X, 14 r°). — A Petage superieur de ce porche sous lequel 
passe la route, on remarque quelques fresques modernes 
representant les trois divinites du bonheur, des hautes 
dignites et de la longevite, ainsi que les Huit immortels, 
Lieou Hai avec son crapaud sur la tcte, etc. A Petage 
central, on venere la Princesse, deesse du 'T'ai chan, et ses 
deux acolytes. Cet edifice a ete construit en l’annee 1620 
(D, 16 v°). 

87. 5E lli HI] San kouan miao , Temple des trois fonction- 
naires”. Cf. n° 82. — A l’Ouest, un mamelon est le 

88. Q lo tchoiig ^Tombeau de la mule blanche 17 . 

Lorsque, en 726 p.C., Pempereur Hiuan tsong, de la dynastie 
T'ang, se proposait de monter faire 1 c sacrifice fong sur le 
T'ai chan, le prefet de j 17 tcheou lui offrit une mule blanche 
fort remarquable ; Pempereur se fit transporter par elle it 
la montee et a la dcscente sans tiprouver aucune fatigue ; 
quand il eut termine tous les rites et qu’il fut arrive au bas 
de la montagne, il mit pied a terre pour se reposer; au 
bout de quelques instants, un officier vint dire que la mule 
blanche, sans aucune maladie apparente, etait mortc sou- 
dainement. L’empereur, emerveille de ce prodige, confera 
a la mule blanche le titre posthume de , general” (pal lo 
tsiang hum aux fonctionnaires 

des rites de lui preparer un cercueil et d’entasser des pierres 
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de maniere a former une tombe '). — 11 est a remarquer 
que le Tao li ki de Nie Wen place ailleurs le tombeau de 
la mule blanche; cf. n° 140. 

89. |lix Hjj Fei yttn ko .Belvedere des nuages volants”. 

Aujourd’hui nomme Kouan yin ko [§] .Belvedere 

de la deesse Kouan yin" . Cette construction s’eleve au Sud-Est 
du passage connu sous le nom de U PI Hong men , 1 a 
porte rouge”, parce qu’il est domine par une roche rougeatre 
appelee 

90 bis. Hong men che .Roche de la porte rouge”. 

90. fcPiEr Hong men kong .Temple de la porte 
rouge”. — Fonde en 1626 (D, 16 r°). Cet edifice constitue 
le temple median de la princesses ^ pjl jjj|j par opposition 
au temple superieur (n° 35) et au temple inferieur (n° 166). 
Dans une grande salle, on voit les statues habituelles de 
la deesse et de ses deux acolytes; devant elles se tiennent 
debout deux guerriers a 1’aspect farouche : Tun, qui a le 
visage blanc, tient un enfant dans ses bras ; l’autre, qui a 
le visage jaune, brandit une epee et un disque enflamme. 

91. |[|* ^5 Ho yun t'ing .Pavilion oil les nuages se 
rassemblent" ; construit en 1725 (D, 16 r°); son nom lui a 
ete donne en 1748 par l'empereur K' ' ten-long. 

92. jfy Fo tien .Salle du Boudha”. Plus connu sous 

le nom de Mi-lei yuan mmu .Temple de Maitreya”. 
Ce batiment etait autrefois destine a permettre aux digni- 
taires du cortege imperial de changer de vetements. 

Si nous continuons a descendre nous passons sous .Pare 
de triomphe des escaliers du riel” T'ien kie fang 
suivi presque aussitdt de Fare de triomphe signalant 

1 ) Cf. A, XIII, p. 25 v °-26 r° et Chan-tong Cong tchc chap. XXX\I, 
p. 20 V c . 
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93 - K'ong t seu teng l in tch'ou „Pendroit 

ou Confucius monta et arriva”. C’est le lieu d’ou Confucius 
trouva petit le pays de Lou, tandis que, parvenu au sommet 
de la montagne, il trouva petit l’empire tout entier (cf. 
n° 20); il est a remarquer cependant que, d’apres le texte 
de Mencius (VII, a, 24), ce serait du haut de la colline 
orientale (et non du haut du T'ai chan) que le pays de 
Lou aurait paru petit a Confucius. 

94. — ‘ ^ 17 t’ien men ^Premiere porte celeste”. Cet 

arc de triomphe, reconstruit en 1717 (D, 16 r°), marque le 
commencement de l’ascension qui a son milieu a Eul t'ien 
men (n° 66) et sa fin a Nan t'ien men (n° 8). — Nous arrivons 
maintenant dans un hameau tapi au pied de la montagne. 
A l’Ouest de la route se trouve le 

95 - U Kouan ti miao „Temple de Kouan ti". On 

sait que l’empereur Kouan est le nom sous lequel on a 
divinise Kouan Yu mm , mort en 219 p.-C.; ce personnage 
est celebre pour son devouement au fondateur de la dynastie 
des Han du pays de Chou et il est devenu le prototype 
du loyalisme envers le souverain. Les temples de Kouan ti 
servent habituellement de lieu de reunion aux gens du 
Chan-si parceque Kouan Yu etait originaire de cette province ; 
cet usage se retrouve ici et ce temple du pied du T'ai chan 
est un club de gens du Chan-si ( ll| ^ ff] Chan-si houei 
kouan). Au moment ou je l’ai visite, on se disposait a y donner 
une representation theatrale; pour que le dieu put y 
assister, on avait fait sortir du temple la statue secondaire 
et on l’avait installee sous la verandah de manicrc a 
ce qu’elle fut a la ineilleurc place parmi les spectateurs '). 

1 ) Dans la plupart des temples, la divinite est representee par deux 
statues: 1’une e,t inamovible et rcste toujours dans le sanctuaire; la seconde, 
qui est comme un retlet de la premiere et qui est generalement de dimensions 
plus petites, est celle qu'on promene dans les processions et qu’on fait 
participer a tous les actes du culte. 
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Nous nous detournerons maintenant de la route pour 
considerer les divers edifices qui se trouvent dans la direction 
de l’Est : 

9 6 ' Heou f ou tien .Temple de la souveraine 

Terre” (C, VII, 27 v°). Ce temple est aujourd’hui detruit. 

97 - Lao ki/iti fang .Salle de Lao kitin' (C, 

VII, 27 v°). Ce temple de Lao tsen presente trois statues 
d’hommes assis dans l’attitude de l’enseignement. Je n’ai pu 
encore determiner qui sont ces deux acolytes de Lao 
tseu qui l’accompagnent, de meme que Kacyapa et Ananda 
sont aux cotes du Bouddha et de meme que Yen tseu et 
Tseng tseu se tiennent aupres de Confucius. II est probable 
que 1 ’un d’eux est Yin Hi, le fameux gardien de la passe 
Han-kou kouan (ou, suivant d’autres, de la passe San kouan), 
pour qui Lao tseu ecrivit le Tao to king. 

Dans la cour de ce temple, on remarque deux steles 
jumelles, de 2 metres 50 environ de hauteur, reunies sous 
un meme chapiteau ; elles presentent sur leurs deux faces 
vingt-cinq dedicaces, poesies ou listes de noms dont les 
dates varient entre 1 ’annee 661 et 1 ’annee 698. Ce monument 
est important pour l’histoire de i’ecriture et pour celle du 
Taoisme a 1 ’epoque des T'ang; il est longuement ctudie 
dans le chapitre LIII du Kin che ts'ouei pien et dans le 
chapitre XII du Tai lan. 

Le Lao kiun fang est le seul vestige qui rcste du grand 
ensemble de batiments qui, depuis les T'ang jusqu’aux Yuan, 
constituait le temple median du Tai chan par opposition au 
temple inferieur (n° 218) et au temple superieur (n° 37). 

98. J Jj|j Yao zcaug miao .Temple du roi de la 
medecine”. 

99. I# % ]Van S moit tell' c .L’etang de la mere 
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reine (d’Occident)” (A, XII, i r°; C, VII, iS r°) ; la cour 
anterieure de ce temple est occupee par un grand bassin 
rectangulaire avec une belle balustrade en pierre ; on 1’appelle 
l’etang des joyaux Yao tcti e et on le rattache au 

nom de la fameuse mere reine d’Occident, de la Si wang 
moit qui regne dans les montagnes mysterieuses de l’Ouest 
au milieu d’eblouissantes richesses. Cet etang est ancien, 
car il est deja mentionne dans un des textes de l’epoque 
des T'ang graves sur les steles jumelles du Lao kiun fang 
(n° 97). On le traverse sur un pont de pierre et on accede 
a une nouvelle cour au fond de laquelle est un batiment 
consacre a des divinites feminines. 

100. g jfflg Lu tso/i Icon ? Tour du patriarche Lu" . 
Cet edifice, consacre a l’immortel Lu Tong-pin , a ete con- 
struit en 1797 (B, X, 22 v°). 

101. iL '^E M A 'icon tsai 10 an „La crique ou est present 
le dragon sans cornes”. Nom d’un petit lac. 

102. /J' H ^ ^‘ ao P' on S lal -Le petit P'ong-lai". On 
sait que P'ong-lai est le nom d’une des iles legendaires que 
l’imagination populaire place dans la mer orientale ; ici, ce 
nom est applique a un site rocheux qui etait fort pittoresque 
avant que des ouvriers carriers ne l’eussent endommage 
(D, 16 r°). 

I0 3 - g /(p] A« tsou tong „Grotte du patriarche Lit"; 
Cette grotte assez spacieuse passe pour avoir ete habitee 
par le patriarche Lu . On y voit sa statue en pierre et une 
inscription de Pannee 1615 (A, XII, 1 v°; B, X, 22 r°-v°- 
C, VII, 28 r’-v°; D, i S v 1 * 3 ) 


1) L association de la legende de Lu Totr^-ptn avec cette grotte parait 
assez recente: cn effet. dan, un de, textes de lq>o.|ue de, Van- gr ' a ve s 

sur le, steles jumelles du Lao kiun t'anp (So 97). cette grotte est 

mentionnee sous l c nom de Fa . i.v/y to„p /fc ^ grotte qu ; 
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10 4 - C fill '/|p] K'ieou sien tong „Grotte du dragon sans 

cornes devenu un immortel”. D’apres la legende, ce dragon 

sans cornes avait coutume de venir se prosterner devant 
les poesies que Lu Tong-pin ecrivait sur le rocher; un 
jour, touche par le pinceau du maitre magicien, il se 

transforma en un dragon a cornes et aile et disparut 
(A, XII, 2 r°). 

10 5 - M Mx Tong yen konang tien , Salle orientale 

de la bonne vue”. D’apres son nom, ce batiment doit etrc 
consacre a celle des deux acolytes de la Princesse qui preside 
a la bonne sante des yeux. 

106. $| 0 ] |l^| Houei long yn „Vallee du dragon qui 

se replie”. 

107. P3 ^ ^ Ssen yang ngan „Sanctuaire des quatre 
yang (?)” (B, X, 22 r°; C, VII, 34 v°). 

Nous revenons maintenant a la route que nous avions 
abandonnee a la hauteur du temple de Kouan ti (n° 95) 
et nous continuons a la descendre. Nous remarquons a 
l’Ouest le 

108. Jjij|j Ta wang miao „Temple du grand roi”. 

Le nom complet est Kin long sseu ta wang miao ^ 

„Temple du grand roi quatrieme de Kin-long" 
(A, XII, 21 v° et 25 v° ; B, X, 13 r° ; C, VII, 27 v e ) — 
L’homme divinise qu’on y adore est un certain Sie Sin au 
sujet duquel nous trouvons quelques details dans le la 
ts’ing yi t'ong tche, chap. CCXVIII, p. 5 r°: Ce Sie Sin, 
qui etait originaire de la ville prefectorale de Hang-tclieou, 

emet la vie”, et, dans la relation de voyage de Ts'ien J'o-Vi n (I>, V, 12 i°), 
qui ecrivait sous les Song, elle est appelee Km mou tony ; 

„la grotte de la deesse d’or” (D, 15 v°). 
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dans la province de Tcho-kiang, etait un parent de l’impera- 
trice femme de l’empereur Li tsong de la dynastie Song ; en 
1276, les Mongols envahirent la ville de Hang-tcheou, 
forcerent les portes du palais et enleverent la vieille impera- 
trice; Sie Sin s’alla noyer de deserpoir dans la petite riviere 
T'iao et, par un prodige, on vit son cadavre debout remonter 
le courant; ou l’enterra aupres de la montagne Kin-long. 
Comme Sie Sin fut enterre aupres de la montagne Kin-long , 
et comme il etait le quatrieme fils de sa famille, c’est la 
raison pour laquelle le temple qui lui est consacre porte le 
nom de „temple du grand roi quatrieme de Kin-long " ; 
le culte de Sie sin fut importe du Tcho-kiang jusqu’au 
pied du T'ai-chan, et, en 1626, on confera a cette divinite 
le titre de grand roi parce qu’elle avait protege le canal 
imperial; le titre de grand roi est celui qui convient aux 
dragons, divinites des eaux; il est done fort probable que, 
a partir de 1626, le nom du temple fut faussement interprets 
et fut considere comme signifiant: temple du dragon d’or, 
grand roi de quatrieme ordre. 

Ce temple est un petit edifice dans lequel on voit le dieu 
assis dans une niche; il tient, de la main droite, une epee, 
et, de la main gauche un lingot d’or; devant lui sc tiennent 
debout les deux assistants reglementaires, le jeune garqon 
portant le sceau ct la jeune fille portant 1 edit. En avant de 
la statue, six tablettes sont consacrees a des divinites fluviales 
qui sont des hommes beatifies; les deux premiers sc imminent 
Houang^ct Tc/iou ^ et ont le titre de „ grand roi” (ta zoang); 

les deux suivants se nomment Sian et Yen ^ et 

ont le titre de -marquis ( heou)\ enfin les deux derniers sc 

nomment Yang et Kilo it- long jl c t ont le titre 
de ^general” (tsiang kmn). 

109. a ® iii Pai ho ts man -Source des grues blan- 
ches". (A, XII, 20 v° ; B, X, 12 v° ; C, VII, 27 v°). — Ce 
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nom est inscrit au-dessus de la porte orientale par laquelle 
on entre dans le Yu Jtouang ko ou Belvedere de l’Empereur 
de jade (n° i io) ; mais la source au bord de laquelle se 
rassemblerent un jour, dit la legende, plusieurs grues blanches, 
a cesse d’exister. — Apres avoir traverse une petite cour, on 
se trouve dans une seconde cour plus septentrionale ; on 
remarque a droite une porte au-dessus de laquelle sont 
ecrits les mots ftfi a m Sien jen tong „grotte du bien- 
heureux”; si nous nous faisons ouvrir, nous voyons le saint 
lui-meme, non pas en chair et en os, mais en os et en 
peau; vetu d’une robe rouge, il est assis dans une niche 
vitree et sa figure est cachee par un masque dore; ses 
tibias et ses mains sont encore recouverts de leur epiderme 
parchemine. Une inscription de l’annee 1716 placee en 
dehors et a droite de la grotte nous apprend que ce saint 
personnage portait le nom de famille Souon^e t s’appelait 

en religion Tchen-ts'ing ^ yjj| ; il vecut 94 ans, de 1610 
a 1703 et passa soixante annees a pratiquer ses devoirs de 
moine taoiste dans le Yu houang ko-, quand il fut pres de 
sa fin, il demanda que Ton conservat son corps pendant 
trois ans dans une salle du temple, apres quoi on verrait 
s’il y avait lieu de l’enterrer; on le laissa douze ans dans 
cette salle et, lorsqu’on rcvint le chercher, on s’aperqut avec 
emerveillement que son corps ne s’etait point decompose 
et etait reste dans la posture assise qu’il avait au moment 
de la mort ; on decida de le garder a perpetuite pour 
l’edification des generations futures. 

no. 3S j§l {§1 1" houang ko „ Belvedere de 1 ’Empereur 

de jade”. — - Au Nord de la cour ou est la giotte du 
bienheureux, on accede par un escalier a un batiment a etages 
(voyez fig. 24) qui fut construit pendant la periode loan-li 
(1573 — -1619). Dans la partie superieure de cet edifice, 
on sacrifie a l’Empereur de jade, cette divinite supreme du 
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Taoisme que nous avons deja rencontree au sommet du 
T’ai chan (n a i8). Parmi les douze divinites qui lui font 
cortege, on remarque les dieux du tonnerre et de la foudre, 



tenant en main le marteau et le ciseau coniine sur les 
bas-reliefs purement chinois du deuxieme siecle de notre 
ere, mais ayant 1c bee et les pattes d’un oiseau, ce qui 
prouve qu’on les a fa^onnes sur le module du Garuda liindou. — 
Dans la route qui constituc la partie inferieure de 1'erlifice, 
on adore les ,trois fonctionnaires’’ (sun konan ) du ciel, de 
la terre et de l’eau; leur sanctuaire est appelc — J|jjJ 
San yuan tong .la grotte des trois principes” '). — Plus a 
l’ouest, mais toujours dans la memo enceinte est le 

i) <"e-.t pendant la periode ((72—177 p.C.) , |uc n0Uh voyons 

apparaltre pour la premiere foi- la theoric de-, „Uuis funetionnaire.” 

A cette epu'iue, TJian^ I.ou j*|| )|| (ou, plus \ iai-eiiililablement 


son pore 
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Pei teou tien , Salle de la Grande-ourse”. — ■ 
Plus bas, nous entrons dans les beaux batiments qui 

constituent le 

Hing hong ou „ palais de voyage”, qui 

hebergea en 1770 l’empereur K'ien-long. Si nous sortons 
par la porte de la source des grues blanches, nous devrions, 
d’apres la carte, trouver, de l’autre cote de la route, le 

-3. Cheng yuan kouan „ Temple Cheng-yuan" 

(A, XII, 21 v°; B, X, [2 v°; C, VJI, 27 r°) ; ce batiment 
a disparu, de meme que le batiment marque sur notre 

carte, sans indication de nom, plus au Sud; le souvenir 

ne s’en conserve plus que dans une stele de l’annee 1118 
qui est maintenant placee a droite de l’entree du 1'// 
houatig ko (n° 1 10) '), et dans une stele de l’annee 1285 
qui est derriere le San houatig nuao (n° x 1 4 ) *). A 


Tchang fondateur de la -ecte taoi-te dite des cinq boiseaux 

de riz , invitait tous le- malades a ecrire en triple exemplaire 

leurs nom-. et la confession de leurs pechu-; il offrait un de ces exemplaires 
au ciel en le dtlpo-ant -ur une montagne: il enfouissait le second dans 
la terre; il plongeait le tioi-iumc dan- 1'eau: il di-ait qu'il le- remettait 
ain-i aux troi- fonctionnaires du Ciel, de la Terre et de l’Hau. A l'epoque 
de- H'ei du Nord, d'autre part, nou- trouvon- la theorie de- troi- principes 


— 7 C 'l«i consacre a la purification lc treizieme, le qtiafcorzieme et le 
quinzieme jour du premier mois, du septieme mois et du dixieme mois. On 
mit ensuite en relation les San kouan — • et les San yuan — - 7 C ; 


le fonctionnaire du Ciel piesida au Chaus; yuan X 7C , c'cst-a-dire aux 
jours medians du premier mois; le fonctionnaiie de la 'lei re presida au 
Tchotry yuan pjl) , c ost a dire aux jours median-, du septieme mois: 

le fonctionnaire de l’Kau piesida au Ilia yuan T 7 C , e’est-a-dire aux 
jours medians du dixieme mois (Sony chap. CCCCLXI, p. 2 v°). \ oyez 
sur cette question les textes inteiessants reunis par Ti/iao )/ dan-* le A ai 
yu do try k'ao (chap. XXXV. p. 1 r° et "iiiv.). 

1) I,e texte de cette inscription se tiou\e dans A, XII, 22 r°-v°. 

2) Vojez le texte dans A, XII, 23 v °-25 l0 * 
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Porigine, le Cheng yuan konan etait le Kien fong yuan 

lH ^ ; en 1 1 1 8, on Iui donna le nom de temple 

Cheng-yuan ft 7 C< et en 1285, celui de temple Tch'ao-yuan 
mais les Ming, pendant la periede kia-tsing 
(1522—1566) lui rendirent le nom de Cheng-yuan kouan. On 
y venerait la divinite appelee Tong hoiia ti kiun 
qui, d’apres une tradition populaire taoiste, est le dieu du 

bonheur du Pic de Test (tong yo foil chen j[jg ) 

(D, 15 r r ). L’auteur du Tai lan (A, XII, 21 v°) emet cependant 
quelques doutes au sujet de l’attribution de cette divinite 
a ce temple. 


1 14. ^ Pi Jjj|j San hottang miao n Temple des trois 
souverains” (A, XII, 22 r°; B, X, 12 v“; C, VII, 12 r°; 
D, 15 r°). Au centre se tient Fou-hi qui porte un vetement 
de feuilles vertes; a PEst se trouve Chen-nong qui a une 
collerette et une jupe courte en herbes vertes; a l’Ouest, 
Houang ti, vetu d’etofte; ainsi se marquent les progres de la 
civilisation dans 1’habillement de plus en plus perfectionne 
de ces trois souverains qui sont a l’origine de l’histoire. — 
Des deux cotes de la salle sont ranges les huit Tcha £ 
divinites forts anciennes dont le culte est aujourd’hui encore 
tres repandu en Chine, mais qui ne nous sont connues 
que par un tcxte assez obscur du Li hi ') ; les huit Tcha 
scmblent etre des divinites agrestes auxquelles sacrifiaient 
les paysans quand ils avaient aclieve leurs moissons; dans 
les representations que nous en voyons ici, nous remarquons 
l’un dc ces dieux qui a des crocs redoutables lui sortant 
de la bouche; pcut-ctre est il le tigre auquel les laboureurs 
sacrifiaient, dit le Li hi, parce qu’il detruisait les sangliers 
qui ravagent les champs. — Lc Tai-ngan him tche (C, VII, 


0 I-egge, S. };. E., vol. XXVII, p. 431—432 et Couvreur Li ki t, I, p. 
594—596. 
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12 r°-v°) dit qu’un temple des anciens medecins iil 
etait annexe au temple des trois souverains, et il donne 
l’enumeration des divinites qu’on y adorait. 



Fig. 25. 

Arc de trioniphe T'ai tsong fang (n° 115). 


1 1 5- i'fj Tui tsong fang .Arc de triomphe du 

Tai tsong". \ r oyez fig. 25. On sait que Tai tsong est le 
nom du T'ai chan dans Ie Chou king. Cet arc de triomphe, 
qui avait ete eleve pour la premiere fois sous les J ling, 
pendant la periode long-k'ing (1567 — 1572), a ete reconstruit 
en 1730 (O, 15 r°). 

1 16. B!|ji Fong-tou miao .Temple de Fong-tou" (A, 

XII, 33 v°; B, X, 11 v° ; C, VII, 26 r°). - — Fong-tou est, 
dans les livres taoistes, le nom du royaume souterrain on 
sont jugees les ames des morts ; le grand empereur du 
Fong ton est le dieu supreme des enters ; 

il a autour de lui dix assesseurs qui sont preposes aux dix 
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cours de justice; on les appelle les Che sseu Is' ao kouan 

+ fl] It- Voici la liste de ces dix rois des 
enters '), telle que je l’ai relevee dans un temple du Pic de 
l’Est {Tong yo miao ) a Han-yang (prov. de Hou-pei) et dans 
un temple de la dame du T’ai chan [niang niang miao) a 
Moukden : 

i Ts'in-kouang ^ ||| ; 2 Tch'ou-kiang ^ /X 5 3 ■Song 
ti ; 4 Wou-kouan # t (le premier caractere est 

ecrit dans le temple de Moukden); 5 Yen-lo fg] ^ ; 

6 Pien-tch’eng ; 7 T’ai chan [_Lf ; 8 P’ing-teng 

; 9 Tou-che Hi* ; 10 Tchouan-louen jpjjjj . 

Ces divinites sont rangees, celles de rang pair a l’Ouest, 
et celles de rang impair a l’Est, mais avec une exception 
qui fait placer le n° 7 ( T’ai chan ivang) a l’Ouest, et le 
n° 6 (. Pien-tch'eng ivang) a l’Est. — On remarquera que le 
T’ai chan est precisement la septieme de ces divinites 
infernales et ce fait s’accorde avec ce que nous savons du 
role du T’ai chan dans la vie d’outre-tombe (cf. p. 
14 — 16). — Cette liste demanderait d’ailleurs, comme la 
plupart des textes taoistes sur lesquels nous sommes encore 
si mal renseignes, a etre elucidee ; nous voyons bien que 
le nom du roi Yen-lo (Yama) et celui du roi Tchouan-louen 
(cakravartti) sont des emprunts faits arindeparl’intermediaire 
du Bouddhisme, mais nous ignorons quelle est l’origine 
probable des autres divinites de cette serie '). 


1) On trouvera des descriptions etendues de ces dix tribunaux des enters 
dans Duinoutier, Rituel funerairt ties Annamilei , p. 154 a 201, et dans 
G. W. Clarke, The V 11-/1 or Precious Records (Journal of the China Branch 
of the R. A. S., N. S., vol. XXVIII, n° 2, p. 234— 4007 I.es figures 98 et 
99 de Duinoutier et les planches XX et XXI de Clarke representent le 
septieme tribunal preside par le roi du T’.ii chan et les supplices de 
l’enfer 4111 en dependent. I.a tig. 107 de Dumoutier represente l’entree du 
palais du Ric de l'Est ou attendent les ames avant d'etre jugees. 
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i [7. ^ San ts'ao miao. Temple des trois tribunaux’’. 

Ce temple, qui est annexe au temple de Fong-tou, devait 
contenir les statues des dix juges des enters. Les „ trois 
tribunaux” f San ts'ao), que nous retrouverons lorsque nous 
aurons a deer ire le Chen-lo tien (n° 171), sont les trois 
cours supremes des enters. 

Le temple de Fong-tou et celui des trois tribunaux ont 
aujourd’hui disparu ; il n’en reste plus que quelques debris 
de murs. 

Il8 - 7 t 'rfrU Yuan ti miao .Temple de l'Empereur 
originel” (C, VII, 26 r°). — C’est un .Temple de l’etoile 
polaire boreale” (Pei ki miao it n in )• 

1 19. |pj ijlj" '§!' Kouan-yin t'ang .Salle de (la deesse) 
Kouan-yin" . Appelee aussi „ Salle de la deesse aux vetements 
blancs” ( ^ 'g* Pai yi fang). 

[20. ^ jpf Tsiang kiun die .Roche du general”. 

1 2 1 . H| "pj Jj|jj king koitan miao .Temple du fonction- 
naire divin” (r). 

122. ^rj : T s' nig yun ngan .Temple des images 

verts”; construit on 1651 (C, VII, 23 r°). 

-3. M^m Koitan ti miao .Temple de Kouan ti". 

[24. 9^' ^ [|^j 1 1 'en-tc/i'ang ko .Belvedere de Wen 

tc/f ang" . 

“5. Mftm Kouan ti ko . Belvedere de Kouan ti " . 

126. JjjjJ T' on S k't kiai .Rue des instruments de 

cuivre”. 

i2 7 - m. ti Fontr vu fan .Autel du vent et de la 
pluie”. — Il v avait la autrefois un temple consacre aux 
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anciennes divinites qui sont lc comte du vent ( SU6 
Fong po) et le maitre de la pluie ( j$|| £j|} Yu che ) ; ce temple 
fut ensuite remplace par un simple autel qui lui-meme a 
maintenant disparu (C, VII, 23 v°-24 r°j. 

*28. Pai yi ko .Belvedere de la deesse aux 

vetements blancs”, c’est a dire de Kouan-yin. 

129. Fo tien .Salle du Bouddha’’. 

130. ||§_ Kouan-yin t'ang .Salle de Kouan-yin". 

J 3 r - Wi tK Honan chouei If mo .Pont sur la riviere 

Honan" . 

132. §H Ml Kouan ti niiao .Temple de Kouan ti" . 

133 - %tl 1 it an kiun niiao .Temple de la Princesse”. 

• 34 - pf || tf § Is' ing long k'mo .Pont du dragon vert". 
Ce nom s’oppose a celui du .Pont du tigre blanc" qui est 
a Pautre bout de la villo; le dragon vert et le tigre blanc 
symbolisent respectivement l’Kst et l’Ouest. 

1 3 5 • J Jy fci Sun nong fan .Autel du premier la- 
boureur". Cet autel a etc ctabli en 1728 et repare en 1733 
(C, VII. 9 v°). C’est en Pannee 1727 qu’un reglement de 
Yong-tcheng a prescrit de faire dans toutes les prefectures 
de Chine unc ceremome du labourage analogue a celle que 
PEmpereur accomplit en personne a Peking, a PHst de 
Pautel consacre au premier laboureur, on reserve un champ 
d'une superficie tie 4 me on et 9 dixiemes; chaquc annee, 
le second mois du printemps, an jour hat, le magistrat de 
la ville, revetu tie ses habits de cour, suivi de tons les 
fonctionnaires ses subordonnes et ties vieillartls de Pendroit, 
va lui memo tracer neuf sillons dans ce champ; la charrue 
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dont il se sert est rouge: le boeuf qui la tire est noir; le 
grain qui pousse dans ces sillons doit etre employe pour 
les sacrifices. 

l $ 6 - Kieou k'nt . Le carrefour aux neuf embran- 

chements.” 

137 - -k% Ta lou r La grande route". 

r 38 - Song fong sst'u fan .Autel du sacrifice 

fong a l’epoque des Song". - — C’est 1 ’autel circulaire qui 
servit a celebrer en l'an 1008 .la ceremonie fong au pied 
de la montagne”. II etait a 4 li au S E du bas du T'ai chan-, 
aujourd’hui il a disparu, mais on voit encore, sur une butte 
en terre, la stele qu’indique notre plan ; elle a pres de 4 
metres de hauteur; elle est datee du septieme mois de 
l’annee 1009 et est intitulee : „Eloge de l’autel du sacrifice 
fong ” ( fong sseu fan song Elle a etd 

composee par 1 Vang Tan B et ecrite par P'ci 
On en trouvera le texte dans A, XIII, 28 r°-36 v°. 

1 39. JH JisJ- ,|i[£ ig T'aug fong sseu fan .Autel du 
sacrifice fong a l'epoque des 'fang " (A, XIII, 45 v°). — 
Cet autel, qui a disparu aujourd’hui, a servi a celebrer en 
l’an 666 „la ceremonie fong au pied de la montagne.” 

140. .Emplacement oil, d’apres le Tao h hi, se trouvait 
le tombeau de la mule blanche". - — Yoyez, plus haut, n° 88. 

« 4 i. Kouan ti miao .Temple de Kenan tf\ 

H2. oj jn m Chan tclfouan fan .Autel (du sacrifice) 
aux montagnes et aux cours d’eau’ . — • 6 etait la que se 
trouvait a l’epoque des Song, le pavilion dit .des parfums 
imperiaux" (yit hiang fing ^ (A, XXI, 25 r°). 

143 - T'ai yin pet .La grande inscription 

tournee vers le Xord". C’est l’inscription de l’an 1008 dont 
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on peut voir I image ci-dessous. J’en ai reprodmt et traduit 
le texte dans lc chapitre Epigraphs. 



1 1 ”. 20 . 

I 'ai \ in pci ( n° 143^ 
Iii'.ciiptiun dc l'anncc 100S. 


‘44- }jfi‘ yen won ting .Pavilion des exercices 

militaires: c est le batiment d ou Its fonctionnaires peuvent 
voir les exercices qui sc font dans le champ de manoeuvres 

(kuw tchang sl .S n ^lc par un mat surmonte d'une 

oriflamme. 

‘45- 11^ ngt'u /'mg .Pavilion de la bien- 

faisance emue". 

‘4 6 - yin Pang .Salle de Kouan-vm". 

I 4 7- Mono dun miao .Temple du dieu du 

feu”- On sacrifice an diet, du feu le trememe jour du sixieme 
nuiis. Ce temple a etc construit en 1754 i( , \'fj r q 


IOI 

148. X 0$ 1$ IIouo chon ko .Belvedere du dicu du feu.” 

J 49 - ^ Tchouen-t 1 ngan .Temple de (la deesse) 

Tchoundi”. 

' 50 - P J^j Kouan ti miao .Temple de Kouan ti' . 

1 5 1. 7A | (-)j Kill lang miao .Temple des deux fils (?)”. 

152. s m 13 Lu /sou ko .Belvedere du patriarche Lit" . 

! ? 3 - 0 Pat hou k'tao .Pont du tigre blanc". Cf. 

n° 134. 

154. H|j 'ifj‘ jjjijj Kouan ti miao .Temple de Kouan ti". 

155. Kouan ti ko .Belvedere de Kouan ti". 

1 5*. m m ?i 1 tug hut kouan .Temple de la venue 
au-devant du soleil levant". — Construit en 1703 (C, VII, 24 r°). 

1 - ' )mS U in M lung p'ai it 00 it miao .Temple du 
marquis Lmg-p'ai " lA, XVI. 19 v°-26 v°, B, X, 34 v 3 ; 
C, VII, 24 r 3 -v°). Lmg p ai signifie .coins d’eau surnaturel” ; 
le title de .marquis Ltng-/>'ai'\ comme nous 1 ‘apprend une 
inscription composee en 1276 par Hang Tchong, fut confere 
en Pan 100S par l’empeieur Token /song a la riviere Kai 
cette riviere nest pas le petit coins d’eau qui, 
Mir notre carte, est marque dans le voisinage immediat du 
temple, elle est indiquee plus a l'Ouest. Ce temple est 
ancien, il fut etabli des l'annee 941 pour le culte de la 
divinite de la riviere Kai qui avait alois le titre de general 
(AVI'/ ho t suing hum m m m m ) ; on y voit plusieurs 
inscriptions dont le texte est reproduit dans le Tai lan 
(A, XVI, 19 v°-2f> v°j. - En avant du temple se trouve le 

H. Tif Wi # M iron ho (Tai chon miao qui est 
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appele simplement Won ko miao dans lc T\u ngan /lion 
tcke (C, VII, 25 r°l; l'expression icon ko reste mysterieuse 
pour moi ; je ne sais si elle a ou non quelque rapport avec 
le dieu des richesses designe par l'expression ts'ai c/ien. 

J 59 - Kin k’iao „Pont du metal'’; ce pont traverse 

le petit cours d’eau issu de la 

160. J|| ^ Kin sing t s' man _ Source de la planete 

du metal (Venus)’’; aupres de cette source est le 

&S® Kin sing miao „ Temple de la planete 
du metal (Venus).” 

162. j|_ J§j Yu houang miao .Temple de 1'Empereur 

de jade”. 

■63. fl ;H4J m iron chon miao .Temple du dieu des 
epidemics”. — Si nous revenons maintenant au Font du 
metal (n° 1591, nous passons aupres d'un petit 

16 4 - iji* j|j Konan ti miao .Temple de Kouan ti" ; 
plus au Xord est le 

16 5 - & # M Token kiun miao .Temple du sage 
veritable" VII, 25 r°) qui a etc edifie en 1722 par des 
gens du Kiang-si en l’honneur de Hm Soncn (appellation 
King-tchc) qui vecut de 240 a 374 de notre ere; ce 
personnage, originaire du Kiang-si, est celebrc par ses talents 
de magicien ; il est considere comme une des incarnations 
de 1 ’Empereur de jade. Le temple qui lui est ici consacre 

sert de club aux gens du Kiang-si (Kiaug-si houci kouan). 

Si nous traversons la riviere Xai, nous nous trouvons aussitbt 
en presence d'un grand et beau temple, le 

,66 - St fig Hf L,,, Z Y l,l S rang .Temple de I’exaucement 
surnaturel” 1 H, X, 24 v°-25 r°, C, \TI, 25 r ; ). ( "est la le 
temple inferieur de la princesse ( 1 uan kiun hia miao ^ 




"Tier. 27. 

i'l..a 'ie la -n 1 : . fee* ’a I 

fl.v.ia t du I'al-'iL'-.:. la u • 
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J|ij| : cf. n° 35 et n° 90); il a ete construit en 1611. 
Dans le batiment principal, on voit une statue colossale de 
la Princesse des nuages colores: elle porte la coiffure avec 
les trois oiseaux aux ailes eployees; devant elle est une 
statue laquee qui lui sert de reflet; en avant, deux groupes 
de deux statues debout representent en double le jeune 
homme et la jeune fille vierges qui sont les serviteurs de la 
divinite; de chaque cote de la salle, un Bodhisattva assis 
sur un lotus est precede du jeune homme et de la jeune 
fille debout; toutes ces statues sont en bronze dore et 
d’excellente facture; celles qui sont debout ont de 2 metres 
jo a 3 metres de hauteur. Que representent ces deux Bodhi- 
sattvas et pourquoi sont-ils associes ici a la deesse du T'ai chan : 
Je proposerai pour en rendre compte l’hypothese suivante: 
Kou Yen-icon (cite dans A, XVI, 16 r°-v°) raconte que, 
lorsque le temple de l’Ecrit celeste (n° 177) eut etc trans- 
forme en temple de la Pi hia yuan hum, on y cleva, pendant 
la periode ican-h {1573 — 1619), un batiment destine a 
recevoir la statue de la mere de 1 'cmpereur Chen-tsong, 
1’imperatrice Hiao-tmg, morte en 1614; on la representa 
sous les traits du Bodhisattva des ncuf lotus (knou hen 
f ou-sa ); d’autre part, pendant la periode 

tch'ong-tchcng (162S-1644I, on cleva un autre batiment oii 
on plaga la statue de Pimperatrice Hiao-chouen, qui donna 
le jour en 1610 au futur empereur Tchoiuvig-lie et mourut 
pen de temps apres; on la representa sous les traits du 
Bodhisattva superieur en sagesse (Tche cluing p' ou-sa K 
^ 111011 av ' s - l es deux Bodhisattvass de la salle 
principale du Ling ying hong figurent precisement ces deux 
imperatrices, et peut-etre ces deux statues sont olios cellos 
memos dont parle Kou Ycu-zcou qui auront ete trans- 
portees du temple de I’Hcrit celeste |n° i/j) dans le Ling 
ying hong. 

Dans le batiment qui est en arrioro de la salle principale 
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du Ling ying kong, on rend uu cultc a la deesse du T'a: 
chan sous le nom de sainte mere (cheng mou IE# ) ; celie- 
ci est representee ayant a ses cotes la deesse de la bonne 
vue et celle qui fait avoir ties enfants. C'ontre le mur de 
1'Kst, une grande statue feminine en bronze est la belle 
statue de la princesse des images colores que, pendant 
la periode zcan-h (1573 — 1619), I'empereur Chen tsong avait 
etablie dans le pavilion Km k' me an sommet de la montagne 
afin de preserver de la cecite, par cette oeuvre pie, sa mere 
1'imperatrice Hiao-ting\ nous savons que cette statue fut 
transportee par la suite an bas de la montagne Icf. p. 71, 
lignes 25 et suiv.j et c est elle que nous retrouvons dans le 
batiment posterieur du Ling y mg kong |H, X, 34 v°). 

167. M Tp 7 \h-t'o sseu .Temple de Maitreya". 

168. Konan-yin fang .Salle de (la deesse) 
Konan-yin' . 

' r *J- ‘W IM ^ Lien mo ngan .Temple de celui qui 
punit les demons". Lc T'ai ngan luen tchc ((', VII, 25 C) 
cite ce temple sous le nom de .(four du dhyana du pic 
Taf' { Tai yo chan yuan ); il s’y trouve, dit 

il, une inscription de l'annee 1581. 

J/°- *rjj‘ Km/an ti miao .Temple dc Kenan if'. 

Nous snmmes maintenant arrives a cbte de deux collines 
enclavees toutes deux dans une \aste enceinte: ce sont 
les collines Ifao-h et Lho-clwon. I. a colline Ilao-li est 
celle oil la croyance populaire localise le royaume des morts 
(cf. p. 14); son nom primitif etait Kao-// jg : e’est ainsi 
que dans le Tf/cn I!an chon (cinq). VI, p. 12 rV nous Iisons 
due le douzicrne niois de l'annee 104 av. J.-C., I'empereur 
H on offrit le sacrifice chan a la terre sur le Kae-li ,■ d'autre 
pmt cependant, une elegie funebre, conqiosee en 202 av. 



r ijf. ’S. 

Statue.- do bi on/e dole dan- le I.ing-\iug kong (n' J 7601 
Au premier plan, le- deux a— i-tant- du cote t )ue-t. en umnt do la 
Prince— e de- image- eoloie- *|ui e-t inri-ible. A l'anieie-idan. 
le Podhi-attxa du eAtu < Hic-1 et -e- deux a— l-tant-. 
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J.-C. et devenue une complainte rituelle qu'on chantait 
aux funerailles, commen^ait par les mots Hao-li ’) ; 

on ne tarda pas a faire une confusion entre les deux termes 
Kao-li et Hao-li ; la montagne consacree aux divinites qui 
sont sous la terre, et l’elegie qui accompagne a leur dernier 
sejour les morts, produisirent, par une association d’idees, 
la conception d’un monde souterrain oil se donnent rendez- 
vous les ames des hommes defunts; cet obscur domaine 
des ombres fut localise sous la colline Kao-li dont le nom 
se tranforma en Hao-li. La croyance populaire relative aux 
ames des morts qui habitent le Hao-li est aujourd’hui 
encore tres vivace; nous le constatons des que nous penetrons 
dans I’enceinte oil nous introduit la porte surmontee des 
mots Hao-li chan jH J|J |Jj ; des que nous avous passe 
devant la scene destinee aux representations theatrales, nous 
voyons s’elever de tons cotes, et plus particulierement le 
long de deux avenues, une veritable foret de steles funeraires 
(p. 14 fig. 4) qui signalent J'endroit 
oil on fait les offrandes aux parents de 
trois generations defuntes’' si kou san 
tai t song ts'in hiang tsi tche tch'ou 

la plupart de ces steles sont erigees 
a frais communs par les habitants 
d’un ou plusieurs villages reunis cn 
une association religieuse ; voici par 
exemple ce que nous lisons sur l'line 
d’elles (fig. 29): 

„I.es habitants clu village de .1 long 
kia yen qui est dans le district me- 
ridional de la sous-prefecture lie 

I) Ynve/, dan- 1 c clinpitre I’pi :y:.:phi:. lc deluit dune m-cup'ion do 12S4 
< | ui -e tiou\c dan-, l'un de- temple- de la eollme If.:.-.':. 




Tch'aug-chan, dependant do la prefecture de Tsi-nan , dans 
la province de Chan-tong, sacrifient avec respect a l'em pla- 
cement oil se trou vent leurs parents des generations defuntes. 

Erige par Ho Tchouang-lcong on un jour taste du second 
mois de l’annee ping-uou (1906) de Konang-siu, sous la 
grande dynastic TP mg. 

Le president (c. a d. le religieux Taoistc ayant preside 
a la ceremonie) Tchang Xaig-choucn.' 

Une autre stele (fig. 30) est ainsi conquer 

.Association con forme a la raison des villages de J Vou-U 
l-'iao et de Tao tchouang, faisant partie du district oriental 

de la sous-prefecture de Teh' ang- 
chan, qui depend de la prefecture 
de Tn-uan, dans la province de 
Chan-tong. 

Emplacement de leurs parents de 
trois generations. 

Erige le deuxieme mois de la vingt- 
neuvieme annee (1903) Koitang-sui. 
Le president Kao Tchc-yu". 

D’autres steles, plus verbeuscs, 
rappellent les traditions qui concer- 
m nl la montagne Hao-li , toutes con- 

SKle Uu 1 1., .1-1 <_h a courent a nous attestor quo nous 
somnits bien la dans le domaine 
des manes. — Suivunt jusqu’au bout I'alke la plus meridionale 
des steles, nous tournons vers le Void, et, apres avoir 
franchi un porche defendu par deux gardiens farourhes, 
Inn vert et l'autre bleu, nous airivoiis dev ant un grand et 
beau batimeilt qui est le 



Chni- to non .Salle de Clnn-lo" (A, XX. 
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19 v°; B, VII, 35 V°, VIII, 2 v°, XVIII. 26 v°; t\ III, 20 v°; VII, 
25 r°-v°). — On voit la 1111 dieu colossal assis dans une 
niche rouge; il a un aspect de redoutable majeste, qui est 
veritablement emouvant; son visage et ses mains sontdores: 
il tient un kouei vert sur lequel est representee une con- 
stellation triangulaire; en avant du dieu sont postes debout, 
de chaque cote, deux assistants, Fun civil et l'autre militaire ; 
l'assistant civil de FOuest est muni d'un pinceau et d'un 
livre intitule „Registre general des naissances et des morts - ’ 
mm ; celui de l'Est porte un rouleau ; les deux 
militaires sont armes, Fun d’une lance, l’autre d’une hallcbarde; 
sur les murs sont des representations des dix enters '). 

Derriere cette salle, au fond de la cour, on voit la stele 
de 1284 dont on lira plus loin la traduction-). 

Tout le long du mur d'enceinte de la cour sont rangees 
soixante-quinze cours de justice des enters avec la represen- 
tation des suppliccs qui y sont infligesq; les chambres 
numerotees de nombres impairs, de 1 a 73, sont a l'Est; 
les chambres numerotees de nombres pairs, de 2 a 74, plus 
la chambre 75, sont a FOuest; le point de depart des deux 
series est le centre du mur Nord ou sont represented les 
trois juges [San ts'ao ^ ), celui du milieu habille de 
rouge et portant la moustache, celui de l’Est vetu de bleu 
et portant la barbe; celui de FOuest vetu de vert et imberbe ; 
le point d’arrivee des deux series tie chambres est la porte 
d'entree du mur Slid, mais elles sont separees de la porte 
par deux chambres dont Fune, celle de l’Est, est consacree 
aux deux dieux qui president respectivement aux jours et 
aux annees (je tchc sscu | | [fl WJ , nun tclu ssai 4p t?J ) , 
tandis que l'autre est consacree aux deux dieux qui president 

1) Cf. p. 96. 

2) \ ovc/, dan?* le chapilie apl ic. I'in^criptiun n° 6. 

3) Sur It's M>i\ante-<piin/e cour* de justice. \ oye/, <lan«* le chapitre / /• t :phic* 
les inscriptions n"'* 7 (12S5) et S (12S4) 
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respectivement aux mois et aux saisons (yue tche ssue ^ 
ffj , die tche sseu ffj )• 

Si nous sortons de la cour du chen lo tien, nous pourrons 
encore visiter trois autres sanctuaires qui sont compris dans 
1 ’enceinte commune des temples de la montagne Hao-li; 
nous commenqons par jeter tin coup d’oeil sur un pavilion 
eleve qui renferme, au premier etage, une divinite; une 
carte du T'ai chan tche (B, IV, 25 v° — 26 r°) indique ce 
pavilion sous le nora de tour du general de fer ( 
fie tsiang hum Icon), mais je n’ai pu decouvrir qui etait ce 
personnage au-dessus de la statue duquel on lit l'inscription : 
„Son visage de fer est sans partialite” (fie mien zuou sseit 
HI jgj i&E yji£). Nous entrons maintenant dans !e premier 
des trois sanctuaires qui nous restent a visiter; c'est le 
fs] 1 en-lo tun „Salle de I en-lo (Yama).’" On y voit 

trois dieux coiffes du chapeau a franges; celui du milieu 
qui a le visage et les mains dores, appuie les poings sur 
ses genoux et parait interroger un coupable avec un air 
terrifiant; les deux autres dieux tiennent en main des kouei \ 
clevant la statue du centre, deux assistants debout portent, 
l’un le sceau, l’autre le decret; contre les murs lateraux se 
trouvent, a l’Est le dieu a tete de boeuf et un mandarin 
a figure blanche; a POuest, le dieu a tete de cheval et un 
mandarin a figure brune. Sur les murs lateraux eux-memes 
sont peintes des fresques representant les vingt-quatre 
exemplcs de piete filiale. 


Ce batiment occupe I’emplacement de l’ancien pavilion 
Houan-ts onct Jg Ip: ^ (B, VIII, 2 d\. Plus bas, on 
remarque un pilier octogonal dc pierre sur lequel est inscrit 
une dharani ou priere mystique, aujourd’hui presque entiere- 
ment effacee; ce monument, erige sous la dynastic des Tsin 
posterieui's, date de Pannee 944 ( B, XV, 46 r°) ; on sait 
que ces pihers octogonaux, tres frequents en Chine, sont 
designes par le mot tch outing |jj^j (pu sigmhe proprement 



une banderole; ils sont en efifet le substitut des anciennes 
banderoles (dhvaja) qu’on suspendait autonr d'une hampe 
centrale apres y avoir inscrit des textes sacres. 

Nous visitons ensuite le 

M ti tsang ticn „ Salle (du Bodhisattva) ti-tsang 
(Ksitigarbha)’’ oil nous voyons un Bodhisattva assis avec 
les jambes repliees a l'hindoue; il porte une coiffure a cinq 
pointes, celle du centre etant rouge ; celles des deux 
extremites, bleues; celles qui sont intermediaires, vertes. 

Nous entrons enfin dans une derniere enceinte situee plus 
liaut sur la colline; c'est le 

1 m Che icang tien „Salle des dix rois'\ Dans 
le batiment principal, nous trouvons un dieu colossal a figure 
doree et a chapeau a franges; c’est le dieu du Fong-tou 
(cf. n° 1 1 6), cornmc nous 1’apprcnd l’ecriteau portant les 
mots „ Salle de Fong-tou" ||[j ^ |t^ qui est place au dessus 
de l'entree de cet edifice; a la droite et a la gauche de ce 
personnage central, deux dieux avec chapeaux a franges 
ont, l’un la figure blanche, l'autre la figure brune ; liuit autres 
personnages tienncnt en main des tablettes kouei ; ces dix 
statues (8 j 2) representent sans doute les dix rois des enfers 
subordonnes a Fong-tou (cf. n° 1 16). 

Dans la cour qui precede ce temple, le batiment lateral 
de l’Est est appele San fa sseu ^ |fj ; les trois dieux 
qui y sont represcntes paraissent identiques aux San ts'ao 
^ que nous avons rencontres au fond de la cour du 
Chen lo ticn (cf. p. ioy, lignes 22 — 24I. Le batiment 
lateral de l'Ouest ne porte plus d’ecriteau ; il renferme six 
dieux ranges deux par deux. 

Apres etre sortis de la cour, nous nous dirigeons vers 
le Nord-Est et nous arrivons au point le plus eleve compris 
dans l’enceinte qui renferme tous les temples precedemment 
deceits. Nous avons, de la, une fort belle vue sur la plaine 
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de T'ai-ngan fou limitee au Nord par le T'ai chan (p. II, 
fig. 3). Nous nous trouvons en ce moment sur le sommet du 

‘ 73 - JlTt f \U Cho-cheon chan „Montagne Cho-chcou”, 
corarne nous l’apprend une stele, sur laquelle nous lisons 
les mots: _ Emplacement du dieu de la montagne Cho-cheon” 
Ui 5: w# \t clio cheou chan tclie chat tact). C’est 
la. que, d’apres une tradition fort suspecte, le roi Tch'cng, 
de la dynastie Tchcou, aurait oft'ert le sacrifice chan a la 
divinite de la Terre mais c’est la certainement que ce 
sacrifice fut accompli en 666 par l’cmpereur Kao tsong, de 
la dynastie T’ang, en 725 par 1 ’empereur Hiuan tsong , de 
la meme dynastie, en 1008 par l’empereur Tchen tsong, de 
la dynastie Song. 

A pen de distance a l'Ouest des temples de la montagne 
Hao-li, se dresse une colline surmontee d’une petite pagode 
qui forme un point de mire attirant constamment le regard 
lorsqu'on est dans la campagne de T'ai-ngan fou, je ne 
l’ai pas examinee de pres, car, notre visite aux dieux des 
enfers s’etant prolongee, le soleil de la fin de Juin etait pres 
du milieu de sa course au moment oil il aurait fallu escalader 
la colline et nous n avons pas eu le courage de risquer une 
insolation pour voir un monument qui ne parait d’ailleurs 
presenter aucun interet historique; d’apres notre carte, 
Cette pagode s'appelle 

*74- ^ 1 1 cn Jong fa „La pagode du pic Ucn”. 

Kile est un edifice dont le role est d’effiler la silhouette 
de la colline qui preside dans la region au devcloppemcnt 
de la civilisation Uccn); vile avive ainsi l'energie bienfaisante 
de cette colline. 

Nous rev enons mamtenant sur nos pas et nous nous 
rendons a la porte occidentale de la ville de T'ai-ngan fou 

i) < f. .S s.n-h/.i Z\'t n, tf.wl. fi., t. HI. p. 424. 
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pour suivre la route qui se dirige vers l’Ouest; je n'ai pas 
fait personnellement cette excursion ct c’est seulement d’apres 
les livres que je parlerai des batiments qu’on y rencontre. 

La route qui part de la porte occidentale passe d’abord 
sous un belvedere que notre carte appelle 

> 75 * ^ Hj Chou pao sseu; — je ne l’ai trouve 

mentionne dans aucun des ouvrages que j’ai consultes ; le 
nom de chon pao sseu „cour de la prompte retribution” est 
celui de la treizieme des soixante-quinze cours de justice 
des enfers '). — Nous traversons ensuite le 

176. ^ Wen yang k'iao „Pont de Wen-yang" , 

qui conserve le nom de l’antique localite de Wen-yang 
deja mentionnee dans le Teh' ouen-ts' icon en 589 et en 583 av. 
J.-C. II ne faut pas croire cependant que cette localite fut 
situee lit, car elle etait en realite au Sud-Ouest de T'ai-ngan 
foil ; elle se trouvait au Xord de la riviere Wen, comme 
son nom meme l'indique 1 2 j. — Nous arrivons maintenant au 


1) Yoyez, dans le chapitre Epigtaphie ('inscription n u 7. 

2) On sait que le terme yang ^ designe le Xord d’une riviere et le 

Sud d’une montagne, tandis que le teime yin It designe le Sud d’une 
riviere et le Xoid dune montagne: c’e&t ainsi que l’ancienne capitale des 
Ts'tn etait appelee H un-yang |^r „entierement ynng'\ parce qu’elle 

etait au Nord de la riviere /IV/ et au Sud d’une chaine de collines. Cette 
\aleur des mots yun^ et yin 111 \i etc expliquec au cours d’une conveisation 
que j’ai cue avee l'aimalde snus-prefet de Ttug-fong ///V//, M. Lm Yu-tao\ on 
sait que, d’apres les ulees Chinoises, les cours d'eau et les montagnes ont 
une diiection uniforme de 1’Ouest a I’Kst, ce qui e>t d'ailleurs exact si on 
considere la configuration generale du pays: le soled, qui parcourt le ciel 
de I’hst a 1 Ouest en etant incline vers le Sud, eclaire la berge Xord des 
rivieres et le versant Sud des montagnes qui sunt ainsi en pleine lumieie, 
yang: au contraiie. il ne touche pas la berge Sud des rivieies et la pente 
Nord des montagnes qui sont ainsi obscuies, 1 in. Voila pourquoi le terme 
y<?ny designe le Xord des tivieres et le Sud des montagnes, tandis que le 
teime yin a une \aleui exactement contraiie. 


S 
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I//. ^ |j£ Tien chon koitan .Temple de l'ecrit 
celeste” (A, XVI, 14 r°-i 7 r°; B, X, 28 v°-2g r°; C, VII, 
25 v°). — En l’annee 1008, dans le courant du premier mois, 
un ecrit venu du ciel etait tombe dans la capitale ; l’empereur 
Tclien tsong, emerveille de ce prodige, changea le nom 
de la periode d’annees et se decida a accomplir les cere- 
monies fong et chan ; pour l’encourager dans ces bonnes 
dispositions, un second ecrit celeste tomba au pied du T'ai 
chan dans le courant du sixieme mois 1 ) ; le temple de l'ecrit 
celeste fut eleve a l’endroit oil s’etait produit ce nouveau 
miracle. — D’apres les descriptions du T'ai ngan hicn tchc 
(C, VII, 25 v D et XI, 49 r°-v°) et du T'ai chan tchc (B, X, 
28 v°), ce temple comprend, outre un sanctuaire de la Pi 
hia yuan him, deux batiments criges a la tin des Ming 
pour abriter les statues de deux imperatrices representees 
sous la forme de Bodhisattvas ; une visite au T'icn chon 

koitan nous apprendrait si ces statues s’y trouvent encore 
ou si ce ne sont pas cellos monies quo nous deja avons vues 

dans le Ling ying hong in 0 1C6). — A l’Ouest du temple, 

notre carte marque une pagode : c’est, d’apres le Tai Inn 
(XVI, 15 r°), un stupa en fer a treize etages (pii fut con- 
struit sous les Ming, en 1533. 

Ce n est pas seulement par l’appantion d’un ecrit celeste 
que la saintete de ce lieu se manifesta en Pan 1008 de notre 
ere; a cette memo epoque, une source jaillissante qui se 
trouvait lii produisit de l'ambroisie , la source s'est tarie 

niais un etang a subsiste auquel on donne encore le nom de 

1 7 '^- |jg I- 1 ts man .La source d’ambroisie”. 

Quelques pas plus a l’Ouest nous amenent a la 


I) (X S>// K rh.\ chap. <IY. p. t> \°. I'n 
decrcta <pic le -d\ieme |oui du M\u*ine niui>. 
100 S It* second tciit c« le-te. -eiuit un |oui 


d<>n ti le-te’ 


% UK W 


vdiap. 


10 1 1. I'empciciir 
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‘ 79 - m 04 # k T’ai chan chon yuan _ Bibliotheque 
du T'ai chan ” (C, VI, 28 v°-33 r°). Cc nom est bien connu 
dans les fastes litteraires de la Chine; il rappelle en eft'et 
l’enseignement que donna au pied du T'ai chan, dans la 
premiere moitie du onzieme siecle, le celebre lettre Soiten 
Foil. A vrai dire cependant l’emplacement oil s'eleva, selon 
toute vraisemblance, l’ecole de Souen Fou etait ailleurs 
(voyez, plus loin, n° 204); l’edifice oil nous sommes mainte- 
nant a emprunte le nom glorieux de cette ecole, mais il 
en est distinct; il a ete construit en 1764, sous le regne 
de K'ien-long. 

180. 'rfl‘ ill Hiuan ti miao .Temple de l’Empereur 

sombre’’. Cette divinite preside au Nord, de meme que 
l’Empereur vert preside a l’Est. 

1 S 1 . ^ j|jj San kouan miao .Temple des trois Fonc- 

tionnaires” (Ciel, Terre, Eau; cf. p. 92, n. 1). 

iS -- t§ Wifi Ma chen miao .Temple du dieu des 
chevaux”. 

18 3 - MlfrM Kouan ti miao .Temple de Kouan ti". 

18 4 - Houo chen miao .Temple du dieu du feu". 

18 5 - iSA^f Kan ngen fang .Arc de triomphe du 
bienfait dont on est touche". 

186. Clio tsi fan .Autel des dieux du sol et 

des moissons" (C, VII, 2 r°). Ces divinites locales sont 
parmi les plus anciennes de la Chine; on leur sacrihe au 
deuxieme mois du printemps ct au deuxieme mois de 
l’automne, au premier jour 70011 de la serie denaire. 

[87. . Xiang niang miao .Temple de la dame". 



] i6 

Ce doit etre un temple do la deesse du T'ai chan et de 
ses deux acolytes. 

Nous nous transportons maintenant a la porte septentrionale 
de la ville, et, apres en etre sortis, nous obliquons a l'Ouest; 
nous rencontrons aussitot le 

188. ^ ^ P'ou-ts'ai ssen .Temple de la charite 

universelle” (C, VII, 26 r°). 

189. JJg Li fan .Autel des spectres" (C, VII, 1 1 r°-v°). 
Sur cet autel qui, conformement aux statuts de l'empire, 
est au Xord de la ville, on sacrifie aux ames qui sont 
privees d’offrandes funeraires et qui, pour cette raison, sont 
devenucs des spectres malfaisants; on leur donne ainsi un 
lieu de repos et elles cessent d'etre errantes ; nous lisons 
deja dans le Tso tchouan, a la date de 535 av. J.-C.: „Quand 
les manes ont un endroit ou se refugier, ils ne sont plus des 
spectres malfaisants" ( Koitei ycoit so kouei nai pon zaci h 

$L IS i- Ces sacrifices auquels on fait 

presider le dieu dc la cite ( Teh' eng houang dun) ont lieu 
trois fois par an, a savoir: le jour ts'ing-ming (4 ou 5 Avril; 
cf. De Groot, Fites annuclles a Iimoiu, trad, fr., p. 230 et 
suiv.), le quinzieme jour du septieme mois et le premier 
jour du dixieme mois. — Parvenus a l'anyle Nord-Ouest 
de la ville, nous voyons se dresser devant nous une tour 
carree (fiq. 31); e'est le 

‘ 90 - $£ ft |£t Chou tchouang yuan .Temple de la 
toilette’’ (H, X, 34 v° ; G, VII, 26 r J ), e'est le temple oil 
la deesse du 7 ' ai chan fait sa toilette avant de monter sur 
la montaqne. La tour carree est 1 edifice posterieur du 
temple; a 1 etaqe inferieur, on a represente la /V hia yuan 
kuin avec ses deux assistantex qui tiennent des panes 
d j cux en cm ton ; a 1 ( Hiext de la salle, on volt la statue 
de la deesse de la Grande l liirsu a\ec ses huit bras: les 



trois paires de bras superieurcs brandissent le soleil ct la 
lune, un arc ct une flcche, uiie cloche ct un poignard ; lcs 
deux bras inferieurs tiennent leurs mains jointes. II cst 
impossible de monter au haut de la tour, car l’escalier est 
vermoulu ; on y verrait, nous dit le gardien, la deesse qui 
gucrit de la toux (K'o souo niang niang). 



En avant de la tour, coniine on lc voit bien sur la fig. 
31 , sc trouve un batiment precede d'un porclie ii trois 
ouvcrturcs; dans cc batiment est une statue de femme uvec 
son double; on appclle aujourd'hui cette divinite la vieille 
mere du 1" at chan ( l'ai chan lao mou Oil 

encore la vieille mere qui n’est jamais nee, e’est-a-dire 
eternelle (Won c/icng lao mou ), il semble 

done qu’on en fasse une deesse du 7 \u chan, peut-etre 
identique ;i la Pi hia yuan hum; mais, a l’origine, cette deesse 
parait avoir etc la mere reine d'occident (.S/ zoang mou). 



nous en avons la preuve dans unc inscription de 1‘annee 
1609 qui, placee ici-meme, relate l'erection du belvedere 
appele Belvedere de la mere reine ( Wang mou ko 

pyj ). Ainsi, ce temple etait a l’origine un temple de la Si 
wang mou ; on y ajouta plus tard la Pi hia yuan kiun et 
insensiblement la Si wang mou se transforma elle-meme en 
une deesse du T’ai chan. 

En sortant de ce temple, nous apercevons le 

w-m&m Kouan yin ko „ Belvedere de Kouan-yin ”, 
au Sud duquel notre carte indique quelques petits edifices: 

192 et 193. HH *jjj* H| Kouan ti miao , Temple de 
Kouan ti ” ; 

194. ^ ^ Ts’ing hiu kouan .Temple du vide et de 

la purete”. 

Si nous tournons a l’Ouest en sortant du Chou tchouang 
yuan (n° 190), nous passons sous le 

195- % lift] tl°uo chen ko , Belvedere du dieu du 
feu”, et nous arrivons a la 

[96. ^ 'yj? Kouan-yin tang .Salle de Koitang-yin " ; 
sur la porte d’entree de ce temple sont ecrits les mots 
|L .Temple du paon . ( e temple est desservi par 

quatre nonnes boucklhiques. Le batiment principal, d'ailleurs 
fort miserable, est a deux etages ; en bas, on voit les trois 
grands pcrsonnages (sun ta die)-. Kouan-yin ( A valokitegvara), 
au centre sur un lion; P'ou-iuen (Samantabhadrai, a l’Est, 
sur un elephant blanc; Wen-chou (Manjugri), ;i l'Ouest sur 
une bete feroce difficile a identifier. - — Au premier etnge 
auquel on accede pur un niauvais esculier et une trappe, 
on trou\ e une representation des trois religions [San kiao 
— au centre, le Bouddha dans I'attitude de l'ensei- 

gnement; ll est dure a l'exception de ses cheeeux crepus 



qui sont bit- us; devant lui sc tiennent Ananda ct Kacyapa, 
la paume des mains jointes. A l’Ouest, Confucius: sa figure 
est brune ; il porte le chapeau a franges et tient en main 
un kouei vert; devant lui sont ses disciples Yen tseu et 
Tseng tseu. A l'Est, Lao tseu ; son visage est de couleui 
claire et il a une longue barbe blanche; sa main droite porte 
un sceptre jou-yi ; il a lui aussi deux assistants. — Ces represen- 
tations des trois religions etaient autrefois extremement 
repandues; de nombreux textes nous apprennent qu’elles 
etaient, a Pepoque de la dynastie mongole, un grand sujet de 
dispute entre Bouddhistes et Taoistes, ces derniers preten- 
dant toujours mettre Lao tseu au centre tandisque les 
Bouddhistes revendiquaient leur droit a garder cette place 
d’honneur (cf. T'oung pao, 1904, p. 392). Aujourd’hui, les 
representations des trois religions ont cte interdites et sont 
fort rares ; je n'en ai vu que deux au cours de tout mon voyage ; 
l’une est celle que je viens de decrire: l'autre se trouve dans 
une salle du Long zeang nuao du village de ! Vang ho nan jen 
fatten ^ TjT > a one journee a l'Est de Ta-fong 
fou [Chan- si). 

Si nous remontons maintenant la petite riviere Aat, 
nous arrivons au 

197. m # m 1 ini; s ten k'iao .Pont par lequel on va 
au-devant des immortels”; en le traversant, nous atteignons la 

jqS. ^ ^ Konang cheng ts' man .Source de celui 
qui developpe la vie", e'est a due de PKmpereur vert. — 
Non loin de lii est marque en effet sur notre carte la 
vaste enceinte du 

199. ? pf Jj|j Ts' mg ti nuao „ Temple de PKmpereur 
vert" (B, X, 13 r°). Les edifices qui s'elevaient autrefois ici 
ont du etre assez considerables; mais aujourd'hui il sont 
entiereinent detruits, seul a subsiste le grand porchc point 
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cn rouge dont on peut voir la reproduction sur la tig. 32. 
II semble que le culte de l'Empereur vert an bas du 



hi-. 32. 

Temple de l'Kinpereui vert (X" 1 99 J- 


T'ai chan soit ancien ; en effet, en 595 p.C., l'empereur 
Kao tsou, dc la dynastie Sonet, qu'oti avait sollicite de faire 
les sacrifices fong ct chan, se borna a.celebrer au pied du 
T'ai chan une ceremonie analogue it cello qui etait de regie 
dans la banlieue meridionale de la capitale, et, en outre, 
sacrifia sur l’autel de l’Empereur vert ( Sonet chon, chap. VII, 
p. 7 v°J ; cet autel existait done alors au bas de la inontagne. 

En 1 ‘annee rooS, l'empereur 7 chen-/.\ong, de la dynastie 
Song, considerant que la divinite qui preside it l'orient est 
lc principe de toute vie, confera a l'Empereur veit le titre 
de Empereur ’) qui developpe la vie f St'iS'f Kouattg 

ij L’exprcs^ion %■ p, cit cn icalitt im title dan- la hiuatthic de- 
divinitcs taoi-te-: le- -»>nt au-de--ll- tie- At# * [ u i Mint en\- 

mcmes au-de—u- de- A (cf. T'.un !■:<', moS. p. 404 — 40 5 y 
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dung ti kinn); le decret d'investiture fut grave sur une 
stele qui etait dressee autrefois dans le temple memo sur les 
debris duquel nous nous trouvons en ce moment ; la pierre a 
disparu, mais le texte de l'inscription nous a ete conserve 
(B, XVI, 6 v°-/ r°) ; nous en donnons la traduction plus loin, 
dans le chapitre consacre a l’Epigraphie. 

De I’emplacement du temple de l’Empereur vert, on 
apergoit vers le Nord, les ruines du batiment appcle 

200. m hr ± m Si yen kouang ticn „Saile occidcntale 
de la bonne vue". A l'Oucst est une source dont l’eau est 
salutaire pour les yeux. Cf. n° 105. 

Nous prendrons maintenant un petit chemin qui mene 
vers l'Ouest, et, par une vallee charmante de trembles 
jaseurs et de thuyas, nous arrivons au 

201. ^ P'ou tchao sseu .Temple de l'illumination 

universelle" (A, XV, 9 v°- 1 3 r°; B, X, 13 v°). Ce temple 
passe pour dater de 1'epoque des fang ; il est du moins 
certain qu’il a ete repare sous la dynastic Kin, pendant la 
periode fa-ting (1161 — 1190); e'est alors qu’il regut le 
nom qu'il a conserve jusqu'a aujourd'hui. Des religieux 
eminents y habiterent : le religieux Coreen Man-k'ong (B, 
XIV, 39 r°) sous le regne dc Yong-lo (1403 — 1424) y mourut 
et on voit son stupa funeraire au Sud-Ouest du temple ; au 
debut du regne de K'ang-fu ( 1662 — 1722), le religieux Ynnn-yu 
fut celebre par ses talents litteraires dont il nous a lais.se 
quelques specimens graves sur pierre. Ces saints homines 
avaient fort bon gout et la retraite qu’ils s’etaient choisie 
est delicieuse ; les b:\timents de ce temple s'etagent sur la 
pente de la montagne; la cour la plus reculee renferme 
dans un de ses angles un magnifique pin aux branches 
tourmentees, dont on raconte qu'il fut plante a 1'epoque 
des six dynasties, c'est-ii-dire du troisieme au sixieme 
siecles de notre ere; un pavilion carre qui occupe le milieu 
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<le cette cour offre au vistteur des sieges frais d'oii il pent 
contempler les grenadiers, les lauriers roses et les greles 
bambous, cependant qu'a ses cutes de petits coniferes 
centenaires atrophient leurs formes naines dans des pots 
a fleurs. Les statues du temple sent sans interet et, ni le 
Buddha et les arhats de la premiere salle, ni la Kouan-yin 
de la seconde n’oflfrent d'interet historique ou artistique. 

Les Bouddhistes ne sont pas les seuls a avoir apprecie le 
charme de cette vallee ombreuse, quelques pas plus au Xord 
nous ameneront a l'endroit ou les fameux lettres de 1 'epoque 
des Song tinrent, dans la premiere moitie du onzieme siecle, 
leurs doctes entretiens. Le chef d'entre eux est Soucn Foil, 
souvent designe sous son appellation de Ming-fou. 11 cut 
pour principal disciple Che l\n\ appellation Cheou-tao, qui 
a fait de son maitre un eloge dithyrambique dans une 
inscription de l’annee 1040 dont le texte nous a ete conserve, 
bien que la stele soit aujourd'hui detiuiteb. Soiten Fou est 
parfois appele Soitoi T'ai chan % |Jj parcequ'il a 
enseigne au pied du Tai chan et Che Kie iM appele Che 
Fsou-lai fg # parce qu il est ne [ires de la nmntagne 
l sou-lili, au Sud de I ai-ngan foil 1 J. A ces deux personnages 
sen adjoignit un troisieme qui est devenu le plus eelebre de 
la compagnie parce que la tablette portant srui nom a ete 
otliciellement admise dans les temples de t onfucius, e'est 
le fameux Hon 1 nan, appellation Agon-fnig, qui vecut de 
993 11 io 59 L 1 lion 1 nan etait foit vpris de l'etude; 
on raconte de lui I anecdote smvante: ayant un jour re c u 
une lettre d un membre de sa famille. il apercut, en la 
decachetant, les mots y ing ligitit ijm sont le termo usuel 

1 ) I.e texte .le i ette in-c ipmm timne an- \. \V. 14 1-15 v ‘. C. 

VI. 28 \ - 2 () 

2 ; la 1> U^i.iplue .le W. /.■„ e- . lie I , /v , • ll „nu,t <bn. le 
ehap <<'<’< \ \ \ [ [ .Hi x . 

’,) v.ne/, X.o . 1 , . ( (•( I \\\n (, lie.. . /’ / „ S27 W.itt. o. 

-/ Jill ' lii a / r r I , •Ilf,;;,,' j,_ I [f> 1 1 7 . 
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pour souhaiter a quelqu'un de vivre tranquille, c’est-a-dire 
de se bien porter et d’etre heureux; indigne qu’on lui 
conseillat la tranquillite au moment oil il etait emporte par 
son ardeur au travail, Hou Yuan jeta la lettre dans un 
torrent en refusant de la lire; une stele indique encore 
aujourd’hui l’endroit oil se trouvait le 

202. « m ii’.i 'Peon chon kien „ Torrent de la lettre 
jetee”. — Tout a cote est le sanctuaire qu’on appelle 

203 . 3l kf Won /lien ts’eu v Sanctuaire des cinq 
sages” (C, VII, 19 r°-2t v°); mais Fancienne denomination, 
qui a subsiste dans l’usage populaire, etait San /lien ts'eu 
, Sanctuaire des trois sages”. On y venerait en effet les 
tablettes funeraires des trois lettres de Fepoque des Song 
dont nous venons de rappeler la celebrite : Souen Fou, Che 
Kie et Hou Yuan. Maintenant, les tablettes sont au nombre 
de cinq par Fadjonction de Yen Cheat, appellation Yi-t'ien 
qui vivait ii Fepoque des Ming, et de Tchao Kouo-hn, 
appellation Jcn-p'ou, qui appartient a la dynastie actuelle. 

C’est ii cote de ce sanctuaire que se trouve le 

2 ° 4 - il # §: Kiang chon hang , Salle d’explication 
des livres” (A, XV, 13 v°-i4 r c ), qui s’eleve a Fendroit ou 
Souen Fou passe pour avoir enseigne; ce batiment est aussi 
appele T'ai chan chang chon yuan .Bibliotheque superieure 
du T'ai chan", par opposition a la .Bibliotheque du T'ai-chan 
(n° 179) qui est dans la plaine, ii FOuest de T'ai-ngan fou . — 
Hnlin, derriere ces constructions, une esplanade rocheuse 
est la 

m m m „Terrasse oil on donnait (Fenseignement) 
des livres classiques" ; c’est aussi un endroit ou Souen Fou 
et ses deux principaux disciples discouraient sur le sens des 
textes sacres du Confuceisme. 
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J'enumererai plus brievetnent les autres nonis qui figurent 
dans cctte region de la carte car ils correspondent a des 
sites que je n’ai pas visites: 

206. ^ ^ San yang ngan „ Ermitage de San-yang" 

(A, XV, 1 8 r°-20 v°; B, X, 27 L; C, VII, 34 v°-3S v°) 
C'est lii que, sous la dynastie J ling, se retira, en 1551, le 
taoiste I Vang San- rang. Une inscription composee en 1595 
par Yu Chcn-hing nous fournit une notice assez detaillee 
sur ce personnage dont le nom personnel etait Yang-hand, 
ainsi que sur son compagnon 1 c taoiste K'nott Yun-chan 
dont le nom personnel etait Fou-nung. La vallee de l’eau 
parfumee (hiang c/iouci yn A§) oil est blotti ce 

calme asile se trouve au pied de la montagne appelce 

207. ^ Ling han fang .Pic fang-han" . — Plus 
a 1’ouest, on voit le 

208. Q 1 \ii yang Jong .Arc de triomphe des 

pcupliers blancs". 

Revenant, vers 1 otiest, nous rencontrons les nonis suivants: 

209 ‘Yj ijifc ^ Johan hn sscu ^Temple de la foret des 
bambous (Venuvana)” (B, X, 22 v°-23 v° ; C, VII, 36 r°). 
Ce temple bouddhiquc, qui parait avoir aujourd’hui disparu, 
remontait a I cpoquc des I 'am > r . 

2I °- 7 C )j|j§ 1 nan oho nuaa „Temple de Yuan-die" . — 

1 uan-t Jtc on S nan die t ion tsouen 7^ est la 

premiere ties trois divinites qui coniposent la trinite taoiste 
ties trois puretes (of. Lhouo song, chap, IV, p. 3 v°). 

21 ’• /s'j 4 j> ki long Jong ,I‘ic de la cage a poulets". 
Cette montagne est mentionnee dans la plus ancienne 
relation de voyage au 1 ai chan qui nous ait etc conscrvee ; 
c'est Celle qu’ecrivit Isien I'o-yen en 1 1 Uj ( 11 , V, [ 1 v’-!2 r°). 
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fH Po tchang yai „Escarpements de mille 
pieds d’elevation”. On en distingue deux, l’un a l’Est, l’autre 
a 1’Ouest, separes 1'un de l'autre de trois cents pas environ. 

213. Jill '/Ip Hei long t' an „Gouffre du dragon noir’’ 
(A, XV, 23 v° — 25 r°). La divinite de cet etang est invoquee 
lorsqu’on prie pour la pluie; elle est cependant moins honoree 
qu’une autre divinite similaire qui donne son nom au 

214 Pai long tch'e , Etang du dragon blanc” 

(A, XV, 25 r° ; B, IX, 9 r°-v°; X, 28 r° ; C, VII, 26 r°). 
En l’annee 1082, l’empereur Chen tsong, de la dynastie 
Song , confera a ce dragon le titre nobiliaire de due Yuan-tsi, 
et e'est ce qui explique le nom du 

2 > 5 - 'iffl ^ M Yuan tsi hong ts'eu .Sanctuaire du 
due Yuan-tsi " qui se trouve a cote de l’etang. Diverses 
inscriptions rappellent les exaucements miraculeux accordes 
par ce dieu lorsqu'on Fimplorait dans des cas de secheresse 
prolongee. 

2 1 G Y|Ij I'p/ Sion jen ymg „Ombre du bienheureux” : 
ce nom parait s'appliquer a une roche ayant vaguement 
la forme d'un homme. 

217. + il|^ pj J'a yu k'eon „Entree de la grande vallee". 

II nous reste maintenant a visiter l’interieur meme dc la 
ville de T'ai-ngan foil. Cette ville n'existe en realite que 
par le culte du T'ai chan -, le quart environ de sa superficie 
est couvert par le grand temple consacre a la montagne 
sainte; le reste de la cite est occupe en majeure partic par 
des edifices publics ou religieux ; malgre cola, il reste encore 
de vastes espaces deserts a l'interieur des murailles. Seul 
l’afflux des pelerinages rend dans les premiers mois de 
l'annee quelque animation a cette bourgade qui 11 a d autre 
raison d'etre que de recevoir les foules attirees par les 
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pouvoirs surnaturels de la Pi hia yuan kiun. Xous commen- 
cerons par etudier le temple principal ou 

218. Tai miao tsi . Temple de (la montagne) Tai". 
Le T'ai chan est ici designe par le nom de Tai qu’il porte 
dans le Chou king. Ce temple constitue le temple inferieur 
(hia miao) du T’ai chan, par opposition au temple superieur 
(n° 3 7). Mais, avant de penetrer dans l'enceinte quadran- 
gulaire qui enferme ses divers edifices, il importe de considerer 
le batiment qui precede cette enceinte et qui est le 

219. Yao ts'an t’mg .Pavilion ou on salue de 
loin” (B, X, 1 r 5 -v°; D, 13 v c ). Ce batiment etait, aborigine, 
un pavilion ouvert a travers lequel passaient les visiteurs 
qui se rendaient au temple; ils s'y prosternaient pour saluer 
de loin la divinite ct e'est de la que cc pavilion prit son 
nom. Mais, sous les Ming, on instulla la statue de la Pi 
hia yuan kiun dans ce pavilion qui devint une salle fermee 
et qui se trouva ainsi masquer l’entree du temple principal. 
Considerons done les abords de ce premier edifice apres 
lequel nous penctrcrons dans la veritable enceinte du temple. 

Lorsqu’on a parcouru la voie dallee (fig 2) qui, partant 
de la porte sud de la ville, se dirige droit vers le Nord, 
on arrive a un bassin quadrangulaire entoure d'une balustrade 
en pierre (fig. 33J; une gargouille en forme de tetede dragon 
emerge dans le haut de l'angle Nord-Ouest du bassin; elle 
y deverse toutes les eaux qui tombent sur la vaste etendue 
du Tai miao pendant la saison des grandes pluies; au 
moment ou j’etais a T 'ai-ngan fou (17 — 25 Juin 1907), ce 
reservoir etait entierement a s cc ; on vovait au centre un 
petit pilier de pierre surmonte d’une boule qui doit sans 
doute servir a mesurer l’etiage des eaux. 

Immediatement au Xord du bassin, un arc de triomplie 
qui porte les mots yao ts'an king annonce que nous allons 

lj Cet art iff triomphe date (lc la S5’ annee ''1770)111, 1 ^ i") 




de loin; depuis l'annee 1 504, Cet edifice est devenu, comme 
nous l'avons dit, un temple de la Pi hui yuan kiun ; la 
statue de la deesse, toute doree, est presque invisible dans 
la niche \itree qui lui sert d'abri ; a 1 Ivst. deux femmes 
debout, dont l'une est representee portant un sceau [yin) 
enveloppe dans tine etotte jaune, tandis que 1 autre tient 
une branche de corail {chan holt choit); a 1 Ouest, deux 
autres femmes, dont l’une presente un edit imperial (tchc), 
et la seconde une puurde a double renflement [pao-p ing)- 
Derriere la niche de la deesse, un disque represente Ie 
miroir mapique Tchao yao IJp dont la clarte fait 

disparaitre les obscurs demons. 

.\[)ie-. avoir traverse ce sanctuaire de la Pi hut yuan kiun. 
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nous trouvons un petit pavilion quadrangulaire qui est appele 
le Pavilion des eaux courbes ( K'nt chouei t'ing 
parce qu’il est suivi de deux petits etangs en forme de 
demi-lune. Continuant a marcher vers le Nord, nous sortons 
de l’enceinte du temple de la Princesse et nous voyons se 
dresser devant nous un fort bel arc de triomphe en pierre 
(fig. 34) qui est Fare de triomphe du Pic de l’Est {Tong yo 

f an s M 

Aussitot apres on rencontre le mur d’enceinte *) du Tai 
miao perce de trois entrees ; celle du centre qui a trois 
ouvertures, est la porte qui fait face droit au Sud ( tcheng 
yang men IE I# PI ); Fentree de l'Ouest est la porte oil 
on contemple la grandeur (kien ta men ); Fentree 

de l’Est est la porte ou on admire la hauteur {yang kao 
men W m PD Cette derniere issue est scule ouverte aux 
visiteurs; nous la franchissons done et nous nous trouvons 
dans la premiere cour du temple. 

Cette cour, comme d’ailleurs celle qui la suit, est toute 
plantee de beaux cypres. Pres de Fentree, deux steles 
colossales, s’erigent sur des socles en forme de tortue ; celle 
de l’Ouest; haute d’environ 7 metres, est datce de l'annee 
1013; elle commemore Fordonnance par Iaquelle l’empereur 
Token tsong, de la dynastic Song, eleva le dieu du T'ai chan 
du rang de roi ii celui d’empereur en le nommant , Empereur 
egal au Ciel, bon ct saint” ( T'len ts' 1 jen cheng ti) x ). La 
stele de l’Est, haute d’un peu plus de 6 metres, est datee 
de l’annee 1124; elle rappelle la refection du temple et 
fait l'eloge du dieu du T'ai chan 1 2 3 4 ). IPautres steles peuplent 

1) II fut eri^e sou*» 1c regne dc K'an^-hi (I), 13 v°). 

2) (’e mur a 3 h de tote ct 30 pieds de hnut (I>, 13 \°). 

3) Vo\ez 1 c tc\te <le ce monument dans A, VI. 15 \“-2i r°: !>, XVI 

36 v^-41 v°: XI. 22 v -2<> \°. 

4 ) Voyc7 lo te\to dan«* A, VI. 27 r^-30 1 : Ii, XVII. 32 1 3 | v r : (’. VII, 

3 \°-5 r J : Kin /w >it/i pint, chap. ( ’XI .V 1 1 
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encore cette cour; elles sont moins anciennes et moins 
grandes que les deux precedentes; 1’une d'elles, du cote de 
1 Ouest, presente au revers, une carte du T’ai chan gravee 
en 1781 ; mais cette carte est assez grossierement executee 
et n ofifre pas d interet '). A cote d’elle, une stele porte 
cents en gros caracteres les trois mots ]f§ J|| „Pic du 
dragon volant , qui ont ete traces en 1567 par le calligraphe 
Lieou Honan (A, VII, 14 r°). 

Comme on peut le voir sur le plan du temple (fig. 35), la 
cour ou nous nous trouvons en ce moment est occupee par trois 
batiments; celui du centre est une porte monumentale (f) qui 
est appelee Porte de celui qui est associe au Ciel (p'ei t'ien 
men ^ ); cette periphrase designe le dieu du T'aichan 

qui concourt avec le Ciel a diriger l’univers; cette porte 
est precedee de deux lions [souan yi 3JH&) de bronze; 
sous le porche, une statue colossale a visage blanc 
symbolise le tigre blanc a l’Ouest, tandis qu'une autre 
statue a visage sombre symbolise le dragon vert a l’Est; 
les chevaux de ces deux guerriers et les deux gargons {ma 
t ong) qui les tiennent en laisse sont representes de l’autre 
cote de la porte. 

Le batiment de l'Est (//) est la Salle des trois marquis divins 
{San ling heou lien H ^ ) (A, VI, 6 v° ; C, VII, 

29 v°) ; ces personnages furent anoblis par l’empereur Tchen 
tsong apres que, au moment oil cclui-ci faisait l'ascension du 
1 ai chan en l’annee 1008, ilslui furent apparus aupres de A 'an 
fien men-, ils passent pour etre des censcurs de l’epoque 
des Tcheou nommes T'ang Tch'en, Ko Yong et Tcheou lion 
mais nous ne les trouvons mentionnes dans aucun texte 
historique du temps des Tcheou. 

Plus mal connu encore est le personnage qu'on venere 
dans le batiment de POuest (g) appele salle du T'ai-zoci (T'ai 

l) I/inMniption <}ui cs>t a 1 ’a.vcis de cette stele e^t loeuvre de Tchcu 
II uio-choucn ; elle est reproduce dans A, VII, 25 i°. 
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li't'i lien ff Mx ) > d’apres Tchoit 7 'so qui ecrivit uii 
supplement au Ts'ien ting lou, ce fai-tcei, ou commandant 
militaire, serait un certain Ton Ts'ong, due de Pin (A, VI, 
6 v°; B, X, “ v° ; D, 14 r°); cependant un ouvrage taoiste 
lui attribue le nom de famille Tclwu (cf. plus haut, p. 41, 
lignes 12 — 15). 

En arriere de ces trois batiments, nous arrivons ii un mur 



1 ,1,'. u>. 

I’m iic 'In 1 1 >11- ~ 1 ti;_ 


qui separe la premiere out 
ouvet hues, cello dn centre 


de la secende, il est perce de trois 
!/) etant la porte 1 cn-ngan 
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La seconde cour est plus vaste que la precedente. Son 
mur d’enceinte etait autrefois tout garni de chambrettes qui, 
d’apres quelques vestiges de peinture qu’on peut encore 
discerner, devaient etre les soixante-quinze tribunaux des 
enfers '). L’interieur de la cour est plante de beaux thuyas 
parmi desquels se detache la blancheur des steles nombreuses. 
Au centre de la place, une esplanade rectangulaire (fig. 37), 
entouree d’une elegante barriere est occupee par des 
pierres aux formes bizarres ; d’autres de ces pierres se trouvent 
a l’Est et a l’Ouest de la cour 1 2 3 ); apres avoir traverse 
l’esplanade, nous arrivons a un escalier de dix marches qui 
nous amene a une premiere terrasse sur laquelle est encore 
une pierre etrangement contournee (fig. 36); on lit sur 
ce rocher les mots Foil sang die „ Pierre du 

Fou-sang *)”. Une nouvelle rampe d’escaliers nous eleve enfin 
sur la seconde terrasse au fond de laquelle se dresse la 
majestueuse fagade et la double toiture de la salle de Celui 
dont l’elevation culmine (Stun ki tien ^ H Mx ) 4 )> sa,le q ui 
est le sanctuaire du dieu; a chacune des deux extremites de 


1) Voyez, dans le chapitre Epi^raphic, les inscriptions nos 7 e t 8. 

2) Cne de ces pierres porte une inscription attestant qu’clle a etc 
donnee au temple sous la dynastie A 7 «, en l’annee 1209; mais la 
plupart des autres paraissent avoir ete apportees a l’epoque des Minj (A, 

VI, 33 v°). 

3) Dans cette denomination, le mot doit designer 1 Orient : la 

pierie du Eon-san^ c'est la pierre de l'< >rient. — Sur la fig. 36, mon compagnon 
de voyage, M. .\le\eiet, se* tient delimit a cote de la pieire. — Dans 
l'ouvrage du p. Tschepe, la tig. 3 Cst intitulee par erreur „Temple de la l’i 
hia yuan kiun" : elle repiescme, en lealite, au premier plan, la pierre du 
Fott-san* consideree sous la face opposee a celle que j'ai photographies- moi- 
menie : a l arnere-plan. on apergoit la facade du Siu/t ki c est-a-dire de 

la salle priucipale oil trdnc lc dieu du 7 ai-clian. 

4 ) 1 ebt l'abieviation de „celui dont l'elevation 

culmine jusqu'au ciel"; noils trouionx deja dans une inscription de l'annee 
1262 (A, VII, 1 i"-\'j. cette expression complete qui traduit la meme ide-e 

que l’epithctc n Celui qui egale le ciel (cf. p. 6, n. 4). 
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la terrassc est un petit pavilion (fig. 39) qui abrite des 
poesies, gravees sur pierre, de l’empereur K’ien-long. 



1 '£• 39 - 

r.nillon a 1 .injjle oinni.il de l.i Ucade du Sum ki turn. 


Avant d'entrer dans le sanctuaire, redescendons de la 
terrassc pour considerer les deux bas-cbtes de la cour dont 
nous venous de traverser le centre. Tout d'abord, au pied 
meme de l'escalier conduisant a la terrasse, nous voyons de 
chaque cute deux superbes bassins circulaires [t'ong yjljjj ) en 
fonte de for; la fig. 38 reproduit celui de l'Ouest, l’inscription ') 

1) I.c te\te de cette in'Ciijition se tiuuve dans A. VI, 25 i"-v°. 
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qui est gravee sur leur panse nous apprcnd qu'ils furent 
fabriques sous les Sony, cn l’annee iioi, et nous donne la 



Fiij. 40. 

Pilier de Fespece dite che tch'nium^ a l'Ouc'.t de l«i 
beeonde cuiir ilu T.u mum. 


liste des gens qui contribuerent do leurs deniers a cette bonne 
oeuvre. — Non loin dujbassin circulaire de l'Kst se trouve 
un grand bassin quadrangulaire monte sur quatre pieds'j; 
il est date de la i re annee ican-h ( 1573 ) et dedie an saint 
temple de la Pi hui yuan kiun du T'ai chan I’ic de 1 Lst 


1) Voyez le livre du p. Tschepe, fig. 8. 
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(tong yo t'ai chan pi Ilia yuan kiun clieng foil 

mmTtmmffi) 

Du cote Ouest de la cour, nous relevons les inscriptions 
suivantes, en allant du Sud au Xord : 

Stele de la ije annee hong-tche (1500);- — un che-tch' ouang 
^ |ftg, c’est-a-dire un de ces piliers sur lesquels les boud- 
dhistes inscrivent des textes sacres ‘) (cf. fig. 40) J ); l’inscrip- 
tion est entieremeut effacee, mais les ornements en forme 


de feuilles de lotus se laissent encore apercevoir sur la base ; — 
stele de la 44^ annee kia-tsing (1565) 3 ); — stele portant a 
Pavers (face Ouest) une inscription de la 2 e annee ta-tchong- 
siang-fou (1009) 1 2 * 4 ), et, au revers (face Est), une inscription 
de la 5^ annee t' ien-clioiien (1461) 5 6 ); — stele de la lie annee 
hong-tche (1498); — plus a l’interieur de la cour on trouve 
une grande stele de la io e annee hong-ivou (1377)''), — 
derriere laquelle est une stele de la 1 j- annee K'ang-hi 
(167s) 7 ); — enfin, dans un kiosque special, une grande 
stele de la 3 e annee hong-icon (1370) v ). 


1) Cf. p. 1 10, lignes 29 et suiv. 

2) Xoya attssi la fig. 7 du livre du p. Tscliepe. I.e p. Tschcpc est 
assurenient dans l'erreur quand il soutient ([tie ce monument doit etre de 
l’epo'iue de Ts'in Che-kouang-lr. cf. A, VI, 6 r 3 oil la designation de die 
tch'onanx appliquee avec raison a ce monument proure <[u’il est d'ongine 
bouddhiqtie. 

3j Traduite il.in-, le ch.tpitrc 1 ’iieie 

4) Te\te dan. A, VI, 1 1 v°-ij v' : I!. \VI. 32 r -36 v°: Km die dettd picn, 
chap. CXXV 1 I. — Cette in.ciiption porte le title ^Inscription de la salle du 

don celeste' % !i)i m n - 11 semble done Lien que la salle du don 
celeste (aiiw nominee a cau-e de 1‘ecnt celeste qui ctait appatu au pied du 
/"ui chan en l’annee iooSj occupait 1 emplacement m'i -e tiou\c aujouid’liui 
le l\u mill » de l"ai-nfan toil. 

5J Teste dans A. VII. 8 v'-i2 i°. 

6 ) Un en trouvera le facsimile et la traduction dans le chapitre I'iicu";. 
Cf. A. VII. S r°-\\ 

7 ) Cf. A. VII- 19 r°. mai- le te\te n'e-t pa- donne. 

Sj Un en trouvera le facsimile et la tiaduetion dan- le chapitre fpi^raphic 
(inscription n° 10). 
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Devant l'esplanade qui porte les pierres au formes etranges, 
on voit deux steles qui sont toutes deux datees de la 27^ 
annee K'ien-long (1762) *). 

Du cote Est de la cour, en allant du Sud au Nord, nous 
trouvons : 

Une petite inscription de la 28 e annee K'ang-hi (1679) 1 2 ), — 
puis, sur un terre-plein sureleve, sept steles dont la premiere, 
non datee, porte une poesie de Licou Y nan-yuan 3 ) ; les six 
autres portent respectivement les dates suivantes: i5 e annee 
hong-tche (1502); — 22^ annee ta-ting (1182; cette stele, de 
1 ’epoquc des Kin, a pres de 4 metres de haut) 4 ); — -plannee 
tch'eng-hona (1473); — 5 e annee tcheng-to (1510; cette 
inscription est en petits caracteres tchouan ) 5 6 * 8 9 ); — 40 e annee 
kia-tsing (1531) ( ’) ; — 6<-’ annee long- King (1572). — Plus 
a l’interieur, deux inscriptions de la 2oe et de la 24c annees 
K'ien-long (1755 et 1759) ; — une inscription de la 15? 

annee K'aug-hi ( 1676) sous un kiosque, une inscription 
colossale de la 3je annee K'ien-long (1780), en Chinois et 
en Mandchou"); cntin deux inscriptions de la 30c et de la 
24c annees K'ang-hi (1691 et 1685) ,0 ). 

A pres avoir parcouru ainsi toute la cour, nous revenons 
sur la terrasse d'ou nous avons acces dans la grande salle 


1) I* IK"' sunt trnduitc- tnutt * deux « ! .1 It chapitrc Pii.ici. 

2) Texte dans A. VII, 19 r *21 i = . 

5) Cf. A, VII, 16 r°. niais lc texte n'est pa* dmine. ce qui e>t faehcux, 
l'in-'Cription etant en rui-ive. 

4) ic\tc dans A, VI. 30 r°-53 1*: IK XVII, 61 \ -64 1"; Kin the tsouci 
pictt , chap. Cl A T. p. 1 et -uiw 

5) Voyez le fac-simile et la tiaduction dans lc thapitie F>. /<*. 

6) rr.vlmte dans K* cliapitu Pn.it. . 

7J lexte dan> C. I, IK 23 C-v° et 24 \ . 

8) lexte dans C, I, h, 4 \ ’. Tiadmt dans K chapitn- //C > 

9 ) Texte chinm^ du»s (’. I. a. 13 \ . 1 1 a* 1 111 1 dans K- clnp.m /’//. 

10J T,e> C'tampaqcs de tmitos les nisi 1 iptimis qui \iennent d ttic iiiunniees 
ont etc ill pi»su> pai mm au I >epai icinuU de.-> manu-'t.nt-* tic la Bildiotheque 
nationale. 
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de Celui dont l’elevation culmine {stun hi fieri) ') ; c’est un 
fort beau batiment a neuf travees; sa double toiture (fig. 
39) est faite en tuiles jaunes; sa fagade, percee de cinq 
portes, est toute garnie d"un treillis en bois peint en 
rouge; apres avoir penetre a 1’interieur de la salle, nous 
nous trouvons en presence du dieu du T'ai chan tronant 
dans une niche, vetu d’une ample robe jaune et tenant en 
main la tablette oblongue qui est l'insigne de son autorite; 
il a tout l’air d’un empereur. Devant lui sont disposes cinq 
ustensiles sacrificatoires portant les images conventionnelles 
des cinq pics. II est garde par quatre personnages debout, 
deux a l'Est et deux a 1 ‘Ouest. La salle ne renferme rien 
d'autre, malgre ses vastes dimensions. Sur les parois se 
deroule une longue fresque en partie endommagee, qui 
represente le voyage de l’empereur depuis son palais 
jusqu’au T'ai chan ; sur le mur Ouest, on voit partir le 
souverain dans sa chaise jaune posee sur un char a quatre 
roues; le cortege se deroule sur le mur sud et aboutit au 
T'ai chan sur le mur Est. 

Si nous sortons du sum hi fieri par la porte de derriere 
et si nous traversons une petite cour plantee de grands 
pruniers, nous arrivons au temple dc la chambre a coucher 
(fs'in hong jj|*; L c ’est le batiment consacre a la femme 
du dieu du T'ai chan -, on y voit la statue du dieu et Celle 
de son epouse; sur les murs, des peintures representent les 
autres femmes qui peuplent ce gynecee. 

Le commentaire du Heoit Han chon (chap. XVII, p. 3 r°j cite 
un passage du Fong sou hong de Ying Tchao d’apres lequel, 
lors des sacrifices offerts au T'ai chan, le gouverneur de la 
province oflicie en personae, puis, la ceremonie terminee, ,,il 
prend trente des tranches de viande qui ont etc presentees 
devant le siege de la femme du prince du J'ai chan ^_J ^ 

0 Cf. p. 134, n. 4. 
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A A 4*: If ; le gouverneur fait un rapport et les sous- 
prefets transmettent le tout par relais successifs a Lo-yang 
(capitale des Han orientaux)”. Ce texte prouverait done que, 
des le second siecle de notre ere, epoque oil ecrivait Ying 
Tchao, la femme du T’ai chan etait associee au culte qu’on 
rendait a son epoux; cependant, si nous nous reportons a 
ce meme texte du Fong sou t'ong (chap. X, p. i v°), tel 
qu’il est imprime dans le Han zeei ts’ong chon, nous remar- 
quons qu’il comporte une redaction fort differente et que, 
notamment, la mention de la femme du T'ai clian en est 
absente. Tout ce que nous pouvons dire, e’est done ceci: 
la citation faite par le commentaire du Heou Han chon prouve 
seulement que la femme du T’ai chan etait connue comme 
une divinite au moins des l’epoque oil fut publie ce com- 
mentaire qui parut en l’an 676. — La femme du T'ai chan 
porte le nom de Imperatrice parfaite et intelligente [chon 
ming /icon MWfs ), titre qui lui a etc confere le onzieme 
mois de la quatrieme annee ta-tchong siang-fou (1011), a la 
suite de la promotion qui eleva le dieu du T'ai chan de 
la dignite de roi a celle d'empereur (A, VI, 5 r°). 

Les deux petits batiments situes a l'Est et a l'Ouest du 
is' in hong renferment chacun la statue doree d’une deesse 
ayant it scs cbtes deux assistants. 

Nous avons visite maintenant toute la partie centrale 
du temple; il nous reste a parcourir les coins laterales. 
Nous commencerons par l'Est, et, nous entrerons dans laplus 
meridionale des cours orientales (plan,;). Nous y voyons (fig. 
41) quelques thuyas il moitie morts de vetuste; ils passent pour 
dater de l'epoque des Han et les poetes n ont pas manque 
de celebrer ii l’envi ces venerables temoins du passe Au 

1) I.a fig. 42 e-.t l'image ilc l'arliro ijui <.">t an Nord-Ouest de la com , cette 
stele fnt gravee en 1762 ]>ai outre ile K'un-h'n^ ; la poe»ie et la notice 
placees en liaut et a dioite de la giavme sunt l'oeuvie de cet empeieur; on 
en trouveia le texte dans I, a, p. 3 1 ' * 
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Nord de cette cour, un petit batiment (plan, s) est le temple 
(du due) de Ping-hug {Ping ling kong J|| ^ Le due de 
Ping- ling y est represente entoure des dix-huit dieux urbains 
( die pa tch' eng houang) des diverses sous-prefectures dependant 



1 \£. 41. 

!,«_■> tie 1'epofjuc des Han. 


de T'ai-ngan fan. Nous sonimes informes sur cette divinite 
secondaire par un texte de J fa Touan-lin ( Hen luai t'ong 
IS ao public un 1319, chap. XC, p. 19 v°) qui est 
ainsi congu: r Le temple du due de Ping-ling est au pied 
du T ai chan-, sous les T'ang postcrieurs, la troisieme 
annee tch' ang-hing (932), un decrct imperial donna le titre 
de general redoutable et puissant Joel hiong /suing kiitn) 
au troisieme fils du T'ai chan. La premiere annee ta-tihon if 
siting- foil (1008), le dixicme mois, apres avoir tennine les 
sacrifices Jong et chan, l’empereur visita en jiersoiine (cette 
divinite) et auqnienta son titre nobiliaire, il ordonna au 
prefet de Yen tchcoii d'agrandir et de reparer son temple. 
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Le king ton tche tche che Wang K’ in-jo declara que ce dieu 
lui etait apparu en songe; derechef, on etablit sur l'enceinte 
Nord du temple un pavilion dont le nom fut Ling kail 
(manifestation surnaturelle)”. — Les architectes du Tai miao 
moderne se sont conformes a ce texte de J la Touan-lin, et 
on voit, derriere le Ping-lmg tien, un petit batiment, tout 
ouvert sur le devant, qui renferme une statue d'homme et 
une statue de femme et qui porte le nom de Ling-kan 



Dans une cour situee au Nord de la precedente, on accede a 
un batiment (plan, /) qui ne porte actuellement aucun nom; 
c’etait autrefois la salle des trois Mao (San mao tien) SEE 
ou on rendait un culte aux trois freres apeles Mao Ymg 
, Mao Koit [§j et Mao T chong . Le premier 

d'entre eux nous est connu par un passage de P’ei Yin, 
commentatcur de Ssen-ma Ts'ien (trad, fr., t. II, p. 163, 
n° 3); a propos d'une modification de nom que Ts'in Che 
honang ti fit subir au sacrifice du dernier mois de l’annee, 
P'ei Yin, qui mourut en 425 p.C., rappelle une chanson 
populaire qui avait cours en 216 av. J.-C. ; On y louait la 
science magique de Mao Ying dont le bisaieul etait monte 
au ciel sur un dragon. Ce texte presente d'ailleurs quelque 
obscurite; aussi certains cxegetes ont-ils pense que c'etait 
le bisaieul de Mao Ymg qui vivait au temps de Ts'in Che 
honang ti et que, par consequent, Mao Ymg lui-meme devait 
etrc rapporte a l’epoque des Han '). 


I) D.uib le Yuan fong kin iJic /</ Wit tcS&S®* , compose 

par T j <v/ s r A ^ (appellation Tscu-kott jfij \ pendant la pcnode 

Yiiiifi-fo/iif (1078-1086), la premiere notice est consacree a une lii^ci ipti‘»n 
jj;ra\ee sous la dynastic ties % , en l annee 522, a l eloge ties princes 

eette notice est aiiisi conguc : „ Inscription des princes Mac 
l.u, ti.iH Mac — »ont: (itao) Ving, ]uinoc \ 0 riuble do l.i siililimo 
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Considerons maintcnant les cours laterales de l'Ouest: 
dans la plus mcridionale (plan, u) se trouve un bel acacia (fig. 
43) qu’on appelle l'acacia des T'ang ( T’ang Jiouai Jjlj- ^); 
il correspond aux thuyas des Han (Han p o) dans l’emplacement 
symetrique de l’Est. Au Nord de cette cour est la salle de 


origine MKtv m If? (Mao') A V//, prince veritable qui fixe les 
situation-, oftkiellcs HO /£ m # : (J Lao) Tchon £*, prince bieiiheureux 

qui protege les destmees fi ffi (»J # # . Tous trois \ecurent pendant 
la periotic Uhong-yuan (149 — 144 a\. J.-C.), sous le icgne de l einpereur King 
de la dynastic Han. Mao ling parvint au tao parfait en la quatrieme annee 
t'ien-han (97 a\. J.-C.): puis, sous le regne de 1 ‘empereur Yuan , la 
cmquicme annee Uh'cu-uian (44 a\. J.-C.), i] \int dans le Kiang-tso , sur la 
montagne do Kiu-k'in yx ± ® £ \u (a 45 li au SE de la sous- 

]>rc feet ure actuelle <Ie Kiu-jong -s 1 m , dans la province de Alang-son : cette 
montagne e-t nominee an 1 « »n 1 « 1 liui. a ’ cause du souvernii de Mao Ying^ la 
montagne Mao J*0l elk e 'i comptee (Lm.> les h\ ies taoistes conime la 
huitiemc des tiente-six iuer\eilles tt conime le pienner des soixante-douze lieux 
a « m * ). Suits le regne de l'enipereur 

la deiiMcme annee iuan-./,\on (1 a\. J. -</.), Mao Ymg s‘eti alia en 
Relevant sui ks images. Ik puis eettc epoque jusqu'a la troisieme annee f'ou-t'ong 
(522), <les Lean', il s C st eeoule 544 annees fie calcul est, conime on le voit, 
inexact;. — Mas Aon. a 1 epoque de Ikmpeieur Ihao-\ nan (4S — 33 av. 

I'm iMinik' .lief ,le h ^ ^ Tchon^ on la 

quatueme amiee (00 a\. J .-l .). sou- le leg He <le lkinpeieur St nan 7 

bit nomine gou\«.rneui dt la emimank-i ie de Chang et 7 oon-lcng la- 

J/i, A.vi et , 1 /i.v Tiht'n^ K'i^ncTciit tou. ilyux. leur. 
i-luiyc. et leiitieum il.m. I.i in |.iuu pour s'v lmer a l'ctude. Sou. le reone 
■ le lempeieiir Tch.ii^ , la tioi.ieme annee (14 a\. J.-('), Mdi> 

A . « loan le title de punce uiihlJi qui li\e le. .i'umion. ultiuolles 

XA.V l,t. ong tut nomine piinee bionhellieux qui piotege les < list nice* 


Of? fllj n d.n.Wu igy , lu troi.iuiH' amiee got 

( 522 ). le taol.ti T, .'/„■//, e,,o c u eettc .tele et .S'e/,r«-r.V« 7”,w 

^ e n eel i\ it It texti . 









Ycn-hi [Yen hi tint |j£ j|jjV '). On y venerc lc por«onnage 
taoiste connu sous le nom de l'Homme veritable ) tii-I/i. 
L'origine du culte rendu a ce dernier se trouve dans un 
passage de Ma Toitan-hn 1 2 ) oil nous apprenons que pendant 
la periode k'ai-vuan ( 713 — 741 ), sur la proposition du 
taoiste Ssen-nia Tcli ' eng-tcheng bJ If ^ H , on decida 
d'elever aupres de chacun des cinq pics, un sanctuaire 
dedie a un saint homme taoiste ayant habite les grottos de 
de la montagne ; e'etaient en etlet ces saints hommes qm 
avaient dans leurs attributions 1 'administration des montagnes 
et des cours d’eau et qui distribuaient avec regularite le 
vent et la pluie, le yin et le yang. — Cost alors sans 
doute que l'Homme veritable Ycn-hi fut associe au culte du 
T\u chan. 

Au Nord de la cour du Ycn-hi ticn sent deux autres 
cours dont la disposition est assez conipliquee. La premiere, 
dont les batiments annexes out etc atYectes ,1 tine ecole 
primaire superieure, a ses nuns tout couverts tie pieries 
gravees qui y sont encastrees; les lettres y lisent avec 
delices des poesies composees et parfois memo autographiees 
par des auteurs celebres de diverses dynasties '1. Le pavilion 
qui se trouve dans cctte cour porte le nom symbolique 
de Pavilion cncercle de chants \hoitau youy t'iny P/Jv 

1) I n snant tie cette -alle devaient m’ ti<m\ci jimcfois dat \ in -e i q ti» ui- 

de 1324 et de 1344 • 1 u * ttaient lrdigie- dans !<• <\h' paiticuli i de li 
chaneclleue impeiialc a IMpoque momnde. < (•' •stele-* e\istaien* em-ue ,h 
temps de f\ou I V//-ree.Y II(>12 i < »S i ; qui mm- a v>n-m\e le tevte die l une 
d'.llcs (icpioduit et tiaduit dans le l"< , A .*<■. K105. p. 40 4 2 Mai- 

A’/e //V//, qui rcdi^ea son <>’.>;/! ( .v . •• pen ipn - r.iiinci 1 7 7 1 - 

declaie que, de sun temp- deja. ce- m-ei 1 p 1 1> m- avaient di-paiu , 1 >. 14 : ‘ ' 

2) /(’<;/ hint chap I \\\II. p. 17 i°. le / ' r>>. N A,- • \ 

(do L 1‘- >9 v-2J 1 ) appclle S-. I'. ||J J.ty 7 $i 

le taui-te qui tit la piupositnm qu un \a liic et il i ipp-ute -m imtiaJne 
a la neuvieme anme /*</.- 1 1721). 

7 ,) Viijc/ remuneration de ce- enmpu-sitnms IiUciane- 
2 3 i°-25* 


dan- \. VII. 
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). — Par un couloir coude, on accede plus au Nord 
a une petite cour dans le mur de laquelle est encastree 
et defendue pai une grille la replique de 1 inscription de 
Li Seen (cf. p. 57, n. i). Le batiment qui est dans 
cette cour est la Salle des livres saints de la collection 
(/s'ang king t'ang ) ; on y conserve cn eft'et la 

collection complete des ouvrages taoistes imprimes sous le 
regne de Tao-koitang ; clans la salle oil nous etions reyus 
par un religicux taoiste, j‘ai vu expose sur une table le 
superbe insigne kouci en jade verdatre qui fut donne en 
1771 par l'empcreur K'icn-long au dieu du T'ai chan ; il 
a environ [ metre de longueur (L), 14 v°). 

Jc n’ai pas visite les batiments qui sont plus au Xord, 
a savoir le Yu homi tao yuan ^ et la salle de 

Lou Pan ^ ^ ; je crois d’ailleurs qu'ils sont en mines 

et abandonnes. 

Pour achever la description du Tai nuao j'ajouterai que 
la portc Nord de l'enceinte se nomme .Porte de ce quo 
contemple le pays de Lou"' ( Lou /chan men tWPP- 
par allusion au passage du Livre des vers ( Lou song, ode 
4, str. 6) oil il est dit : ,,Le T’ai chan est ties eleve ; le 
pays de Lou le contemple.” La porte de l'Lst est la Porte 
du vang vert ( Ts’iug yang men ^ |’ r | ), e'est-a-dire de 

l'( )rient, principe du solcil et de la vegetation, la porte 
de l'Ouest est la Porte de la clarte epuisee (,S ouo king 
'M M PI ), e’est-a-dire de POccident. 

Nous parcourrons inaintenant les autres monuments qui 
sont indiques par notre carte a l'interieur de la ville de 
T'ai-ngan Lou: 

220. fi#Si I ch ang-tch' oitcn kouan .Temple de 
Z'ch' ang-tch'otnn" ( I ». X. 32 r\ ( ', VII, 22 v 1. (e temple, 
qui etait nils sous le putionuge du celebre moine taoiste 
A icmi lihon-ki , dont le 110111 en 1 eligion etait Tch'ang- 
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tch'ouen, fut constant peu apres la mort de ce dernier 
survcnue cn 1257; une inscription de l’annee 1261 en 
commemore l’achevement (texte dans B, XVIII, 8 r°-ior°); 
cettc stele, qui se dresse solitaire sur son socle en forme 
de tortue au milieu de terrains vagues et tres malodorants, 
est le scul vestige qui reste actuellement de ce temple. 

..Temple jbouddhique Fa-houa ” 

222. M ft % Li en /wim iignu ,Ermitage des lotus” 
(C, VII, 22 v°). Constant sous les Ming. Le belvedere qui 
etait derriere la salle anterieure a ete detruit par un incendie. 

Pai yi f'd/ig .Salle de ( Aoiian-yin ) aux 

vetements blancs”. 


==+ m ft m Koiuin ti niiao ,, Temple de Aomin ti . 



17 hio -Ecole publique” 


- 6 - ^ ffc & jjf^J Tchou Sin hong fs'en .Sanctuaire des 
honorables Tchou et Si//" (C, VII, 21 v°; VIII, 31 r°-v -1 ). — 
Sous le regne de K'iing-hi (1662 — 1722), le prefet l chon 
Lin-tchiio, qui entra en charge en 1671, se montra plein 
de bonte pour les habitants de r\ii-ngan tcheou qui Ini 
consacrerent un temple ; ce sanctuaire etant tombe en 
mines, on tranporta la tablette funeraire de Icho/t dans le 
sanctuaire de Sin. — Snt T chao-hicu , qui fut nomine prefet 
lie T'lit-iigiiu tc/tcon la 47s annee K'ang-/u ( 1708), se montra, 
hi i aussi, un excellent adnnnistrateur ; en 1712, les gens de 
la ville Ini eleverent un sanctuaire de son vivant, et, coniine 
il protestait contre cette canonisation prematiuee, on donna 
au temple le nom de Bibliotheque de l'honorable Sin IS ut 
hong chon yuan). 

227. fj -hi Yn ying tuny .Hospice pour entants 

abandonnes". 



228. lpi II ten chon .Residence du sous-prefet". 


22y. -jj* Che ott pci chon .Residence du comman- 

dant militaire’’. 

2 30. 4 ip M Ma chon miao .Temple du dicu des 
chevaux". 


=31. il %' M fit 1 non ti miao .Temple de ho nan ti . 

232. Kouan yin tong .Salle de houan-yin" . 

233 Hi ifi'n] Kill /lien ts'at .Sanctuaire des deux sages" 

( 15 . X, 32 v° ; 34 r°, C, VII, 15 v 3 -iy r). Cet edifice 
s’appelait autrefois .Sanctuaire des deux maitres du pays 
de Lon" (Lou leong sten chc/ig ts'eu ); on y venerait les 
deux fameux lettres <le la premiere moitie du onzieme siecle 
de notre ere, Sonen Fou et Che l\n\ dont nous avons deja 
eii 1'occasion de parlor ■ cf. X 5 20 ij. Aujourd'hui cet edifice 
a dispnru. son emplacement n'est plus marque quo par 
deux stede-i datees respectivement des annees 1487 et 16L4. 

234. Lpg ;|f|i] S100 hong ts'eu .Sanctuaire de l’honorable 
Snto" ((', \TI, 21 r"l. Consacre a S/00 Jo-heug qui fut 
ministie de la guerre sous les Ming pendant la periode 
won-// 1 1 573 — [ 

MS- RD ,j||j] Ifo chiii'' /Silt .Sanctuaire du saint 
harmonieux" (IS. X, 34 r J , (', YU, 14 v’-ij \ ). ( e temple 
existc encore . on y \oit, an fond d’une niche, 11:1 persotinage 
\ etu d une robe bleue, (levant lui line tablette avec les 
mots; ..Siege de lame de maitre 7 chon, le sage liarmonicux" 
{ho 1 hen;’ /thou /•.on ft he chon zee/ 

nr: bi'i T <: flip it )• 

Le pi rsonnage qu'011 ic-pre sente ainsi \ivait vers Tail 600 

avant notre ere; d sc nommait Tchon Ilono Sf£. 
mais il est phis omau sous la denomination de Lieou-hia 



Houei #l> T M- Houei est son nom posthume; Lieou-hia 
est le nom de la localite, au Sud de la ville de T'ai-ngan 
tcheou, oil il fut magistrat et oil il donna l'exemple de 
toutes les vertus (voyez Giles, Biographical Dictionary, n° 18). 

= 36 - # ffi M Ts’an fou chon „ Residence de l’adjoint 
au prefet". 

2 37 - mitoW 1 c/iaug sien muio .Temple du bienheureux 
Tchang" . 

Cette divinite parait n'avoir que le nom de comraun avec 
le Tchang sien qui est le protecteur des enfants et qui 
rend les femmes meres; ce dernier, en effet, a son origine 
a l’epoque des Song, com me le prouvent les recherches 
erudites de Tchao Vi dans le Kai yu ts' ong k'ao. Au 
contraire, le Tchang sien qui' est en relations avec le T'ai 
chan est de l'epoque des T'ang comme le montre la citation 
suivante que je releve dans le Chan tch'ouan tien (chap. 
XXII, p. 6 v°) du Kou km fou chon tsi tch'eng-. 

Le Tai die yi tsi rappele ceci : .On ne sait qui etait le 
bienheureux Tchang, de l'epoque des T'ang. Pendant la 
periode k'ai-yuan (713 — 741), en compagnie d'un certain 
Cl, il se rendit au T'ai chan pour etudier le tao. Au bout 
de quelque temps, Li prit conge et s'eti retourna, en 
pretextant sa qualite de mcmbre de la fatnille imperiale; il 
parvint jusqu'au grade tie sous-directeur de la cour supreme 
tie justice; lorsque survint la rebellion de Xgan Lon-chan, il 
emmena sa famille ii Stang-yang-, ensuite, il fut charge 
tl'une mission olticielle a 5 aug tcheou-. sur la route, il 
rencontra inopinement Tchang qui l’invita a passer la nuit 
avec lui ; la porte de sa demeure etait magnifique ; il y 
avait une brillante assistance ; Li remarqua une ties musi- 
ciennes qui tenait une harpe et qui reSsemblait extremement 
a sa propre femme; quand la reunion fut terminee, Tchang 
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appela cellc qui tenait une harpe et attacha une brindille de 
poirier a la ceinture de sa jupe, puis chacun se retira. Le lende- 
main, Li revint , l’habitation etait deserte et sale ; on n’y voyait 
aucune trace d'habitants ; il s’informa aupres des voisins qui 
lui dirent: .(Test la maison de Lie on Tao-yuan ; il y a deja 
plus de dix ans qu'on n’y demeure plus." Ensuite, Li revint 
a Siang-yang ; il examina la ceinture de la jupe de sa femme 
et y trouva en eftet la brindille de poirier; il en demanda 
la provenance a sa femme qui lui repondit: .Une nuit je 
vis en songe cinq ou six hommes qui me forcerent a partir 
en disant: Le bienlicureux Tcluing vous appelle pour jouer 
de la harpe. Au moment de la separation, (Tchang) attacha 
une brindille de poirier a la ceinture de ma jupe." On voit 
ainsi que Tchang avail obtenu de devenir un bienheurcux". 

238. *$■ j^ijj Koitan ti nuao .Temple de Kouan ti" 

(H, X, 31 v°-32 r°: (', VII, 11 v°-!2 r °). (,'e temple occupe 
l'emplacement de l’ancieii Ilottci tchcn Long # ou 

l'empereur Tihcn /song, de la dynastic Song , se purifia 
lorsqu’il vint, en 1’annee 100S, accomplir les ceremonies 
fong et chan. 

2 39. gg J- ^(j Long icang miao .Temple du roi dragon” 
ill, X, 31 v°). ( e batiment a etc cniistruit en 1 7O5 a fin de 
remplacer le temple en mines qui a\ait etc autrefois ctabli 
en dehors et au Xord-Ouest de la \ille pour rendre un 
culte au dragon bl.mc icf. n° 215). 

240. mmmm Licou t.siang linn nuao .Temple du 
general Licou" |C, VII, 12 v‘j I.’homme dninise qu’on 
adore la se nommait Licou Teh' eng-/, hong , il vivait a la 
fin de la dynastic ) nan ; on raconte de lui que, des qu'il 
cut pris les .nines, tons les brigands terrifies se cacherent 
et lie reparui ent plus, en outre, une luis c|ue la region 
comprise entre le ! any /sen Liang et la riviere llouai etait 



devastee sur un espace de mille li par les sauterclles, il 
brandit son epee pour les chasser, et, en un instant, ellcs 
s’envolerent an loin; a la chute de la dvnastie des Yuan, 
il se precipita, par lovalisme, dans le Houang ho-, on lui 



1'iK- 44- 

l.c temple de (’unfucius a T'ai-nsjan tou. 


decerna le surnom de .general brave" (moug /sian^-kiun 
et e'est pourquoi, au-dcssus de la jv>rte du 
temple qui lui est consacre, on lit les mots: Lwoit //long 
tsiang k inn muxo .Temple de Lwou, general brave." — Une 
autre tradition, qui parait moins bien etablie, identiiie ce 
l.it on avec un autre personnage de la tin du douzieme siecle. 


241. 11 cn-tcli ang Icon .Tour de Wcn-tdi ang" . 

242. in U't'/i miao .Temple de la culture littcraire.’’ 
(Test le temple de Confucius tel qu’il doit exister dans 
toutes les prefectures et sous-prefectures de Chine; on y 
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retrouvera done les caracteristiques ordinaires des temples 
de Confucius; cependant il se distingue de la plupart d'entre 
eux en ce qu’il a conserve dans une niche la statue du 
grand homme; on sait que ces statues ont, a quelques 
exceptions pres, disparu des temples de Confucius ou 
on a garde seulement la tablette funeraire qui sert de 
support a fame; a cote du maitre, on voit les quatre 
assistants et les douze sages; en avant, une table sur laquelle 
on dispose les trois victimes (boeuf au centre, mouton a 
l'Est, pore a l'Ouest) aux sacrifices rituels du deuxieme et 
du huitieme mois. Je ne donnerai pas une description 
detaillee des divers batiments dont la disposition generale 
est d’ailleurs connue par avance de toute personne quelque 
peu familiere avec les choses de Chine. 

2 43 - fjj # T sic hiao ts'eu .Sanctuaire de ccux qui 

sc sont signales par leur piete filiate’’. — Ce batiment est 
en realite compris dans 1 'enceinte du temple de Confucius, 
comme on pent le voir sur notre plan. (iig. i). 

244. Fou chon , Residence du prefet". 

245. Jf$; jtjijj T: 1 C eng homing miao .Temple du dieu 
de la cite". Ce temple, sous sa forme actuelle, a etc construit 
en I “59. On sait que les divinites des cites ont la charge 
de veiller sur la conduite des citoyens et que, a ce titre, 
el les sont investies, de pouvoirs judiciaires sur les ames des 
morts. Nous vuyons done reparaitre, dans les temples des 
dieux ties cites, des cours tie justice analogues a celles que 
nous trouvons dans les temples du T’ai chan. Le Tch'cnq 
houang mmo tie i'at-ngan fou nous presente vingt-six de 
ces corns; quelques lines d entre elles portent le mime 
nom que certaines ties soixante-quinze cours du Ilao-li chan 
telles qu'elles sont enumerees dans les inscriptions de 1285 








et 1284 1 ); c’est ainsi que nous rencontrons ici la cour mci 
sin (n° 4 de l'inscription de 1285), deux cours i'ou-ti (n° 5, 
ibid.), a savoir Celle du dieu du sol de la sous-prefecture et 
celle du dieu du sol de la prefecture, la cour chon pao (n° 
13, ibid.), la cour hiao choiien (n° 60, ibid.). 

246. ^ P'ou tsi t'ang .Salle du salut universel". 

24 7. Leang ts' dug .Grenier public". 

248. jiljv K'oitei sing Icon .Tour de K'ouei-sing" . 

249. Jt#l& Tai li chon yuan .Bibliotheque du 
pied dc la montagne Tai". Construite en 1792. 

250. SiS ^ Tseu-fou sseu .Temple bouddhique Tseu- 

fon" (B, X, 30 v°*3i v° ; C, VII, 22 r°). Ce temple n’est 
ainsi nomme que depuis 1792; anterieurement, c’etait le 
Min fou sseu ff . On y voyait autrefois une stele 

de l’annee 1285 sur laquelle etait grave l'edit imperial 
ordonnant la destruction dcs livres taoistes dans tout 
l’empire (cf. T'oung pao, 1904, p. 404); mais ce monument 
a aujourd’hui, disparu ainsi que divers autres textes 
epigraphiques dont on retrouve la trace dans le T'ai chan 
tche (chap. X, p. 30 v°-3i v°; chap. X, p. 36 v°-38 r 3 ). On 
ne remarque plus dans la cour que quelques uns de cos 
piliers octogonaux appeles tell oitang 1 ) qui sent converts 
de textes dcs livres saints; l'un de ces piliers est de l’epoque 
des Tsui posterieurs et porte dcs inscriptions datees des 
annees 937 et 941. 

K'ao yuan .Salle des examens’’. 

252. j^j 'fj'j' Kouan ti miao .Temple de Kalian fi". 

i) Vo\e/. j, >1 in Inin, le e liapiti e u'lis.iuc a 1 */•/.■ N .. 

( T. |>, i io, lilacs 29 et >.111 \. 



CIIAPITRE III. 

Textes relatifs aux sacrifices fong et chan. 


I ')• 

Heou I Ian chou, chap. XVII, p. 2 v°*5 v 1 2 3 . 

La trentieme annce kien-iaou (54 p.C.j, le deuxieme mois, 
les ministres assembles dirent a l'Kmpercur que, puisqu'il 
ctait sur le trdnc depths trente annce. il devait celebrer les 
ceremonies fang et chan sur le T'ai chan. L'Kmpercur 
repondit par l'edit suivant: .Ouoique je sois an pouvoir 
depuis trente annees, le peuple a encore du mecontentement 
plein le ventre. Oui done tromperai-je ? Tromperai-je le 
C'iel -) ? Ceux qui 111‘ont parle du T'ai chan ne valent pas 
Lin Fang"). Pour quel motif souillerais-je la liste continue 

1) Pour les te\tc> relatifs aii\ s.aciiticcs _/.»// N et • nan mul le ujjnt' de 

1 empeieur //'<»// (141* — S7 a\. J.-C \o\e/ le tiaite de s T\>>: -m 

les s.iciitiees //«//;• et 1 /.»/// (M /■. tiad. fi.. t. III. ]». 41} — 510). \ <>\e/ 

aussi plus haut. [>. iS 20 

2 ) Kn eelubiant les ceremonies Jon^ et , /;>in <pii annum ent une pai\ 
um\eisclle. PKnipeieiir dissimulerait le \uitabl« etat de dm-c, ijui r>t 
encoie trouble: <>t il ne sail 1. 11 1 tioinpei .ntisi k* t’lel. ( die pbrpse est 
d'ailleurs empnmtee a Confucius {f u.n \u. I\. 11, 55 2). 

3 ) f.iti e-'t un <iis< iplc de f'onfueius .pii intciio^e.i -nn nuiltn -n] 
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des soixante-douze princes 1 )? Lorsque (651 av. J.-C.) le 
due Honan voulut celebrer la ceremonie fong, Kouan Tchong 
Ten blama 2 ). Si done les gouverneurs de commanderies 
et de prefectures m’envoient de loin des officiers pour me 
souhaiter une longue vie et louer abondamment une perfection 
qui n’a rien de reel, certainement je leur ferai raser la 
tete 5 ) et en meme temps jc les enverrai aux colonies 
militaires." Les ministres n'oserent plus alors parler de 
la chose. 

Le troisieme mois (54 p.C.), 1 ’Empereur favorisa de sa venue 
le pays de Lou et passa aupres du T'ai chan ; on avertit le 
gouverneur (de la commanderie) que, a l’occasion du passage 
de l'Empereur, il recevrait un decret lui ordonnant de sacrifier 
11 la montagne {T'ai chan) et au Lcang-fou Alors un tchong- 
lang tsiang du corps des soldats vaillants comme des tigres, 
nomme Leang Song, et d'autres dirent dans le conseil : .Le 
„ memorial (Li hi) dit : Lorsque les gens de Ts'i se proposaient 
,de sacrifier au T'ai chan, ils commencaient par sacrifier 
„a la foret de P'ci *)." C'etait la le rite qui convenait aux 
seigneurs. En effet, le Fleuve (Homing ho) et le Pic ( T'ai 
chan) etaient consideres comme des dues du palais ’) et c'etait 
un roi vassal qui leur oft'rait les sacrifices. 11 importe de ne pas 

J s ’ f<v/, dans les notice-- qu’ils donnent mu les disciples de (’onfuciu-*. ne 

mentionnent fin hung, d’autro pait le textc du I cuhi i //. tout cn le 

nommant, ne dit point quil fut au nomhre de-- disciples du niaitie: c*est 

U in If (>ng (vcis 150 av. qui. loisqu’il represent! les disciples de 

( onfucius a Ti h' cng~ton (»S\y//-/« h' ouan *, fut le premiei a intioduue panni 
eu\ I. in Flings creant ainsi une tradition qui s'est eon>er\ee (of. C. Ill, 38 1 j. 

0 ( 'f- !’• 17- 

2) Cf. SscTi-nta T' icn , trad, fr., t. III. p. 423— -427. 

3) () n voit par la quc. des lc premier stecle de notre ere, le> condamncs 
avaient la tete rasee: on suit qu'il en est de raenie aujmird'hui. 

4) Ce tevte e-t tire du chapitie f.i k' 1 du Li hi (I.egge, SHE, \ol. XX\ IT, 
p. 407: (’ouvieur. /./ kt . t. 1. p. 559). I.a montagne F \. etait une eolline 
qui etait a cute du T'ai than et e'e-t de la quo lui venait >on nom qui 
signitie „unir, associer*. 

5) O', p. 6. lignes 13 — 16. 



i6o 

observer cette gradation dans les ceremonies et ne pas 
sacrifier a la foret de P'ci 

La trente-deuxieme annee (56 p.C.), le premier mois, 
l'Empereur se purifia; pendant la nuit, il lut l’ouvrage 
intitule Ho t'ou hoaei tell ang fou ou il etait dit ceci : r Le 
neuvieme des Licou rouges -) a son mandat depose sur le 
Tai tsoug; s'il n’a pas soin de savoir s'en servir, de quoi 
lui sert d'avoir herite (de la dignite imperiale): s'il excelle 
a s’en servir, la mechancete et la perfidie ne paraitront 
plus.” Emu par ce texte, l’Empereur ordonna a (Leung) 
So/ig et ii d’autres de rcchercher ii nouveau dans les ecrits 
divinatoires du Ho et du Lo "j ce qui etait dit touchant 
celui de la neuvieme generation qui celebrerait les ceremonies 
fong et chan. (Leang) Song et les autres firent un rapport 
methodique et alors l’Empereur donna son assentiment. 

Autrefois, Pempereur Hiao-ioou (140 — 87 av. J.-C.) avait 
desire rechercher les immortels; comnie le magicien qui 
Paidait 4 ) lui avait dit que Houang ti, apres avoir accompli 
les ceremonies fong et chan, etait devenu immortcl, il 
desira done les accomplir aussi ; mais, comme ces ceremonies 


1 ) Ouand tm seigneur, comme le piince de 7 \7. sacriliait au T\ti <luvi, 
il commencait. pout montiei la gradation de son inspect, pat sncrilici a 
une petite eolline coi-ine. Mais le til- du <iel n'a pa- lie-oin tie -'u'tieimlie 
a cette cuemome preliininane i|ui ne comient .pi'a un toi-ia-sal. Cette 
paiole de l.an- Sw/,- donnnit a entendie .pi'il \ avait de- legie- -|. u i;tk- 
pour le saeiitne accompli pai 1 l.mpeteur sm le 7",t: , turn ct icmet- 
tait en question, dune manicie codec, le Ct u momal du sactilieo /‘on;. 

2 ) l.es 11, m. dent le nom de famille c' tai t / non, icgnaient pat la vcitit 
de l'clcnient feu: la coulcut ,pii leur conespondait etait doin' le i.aige (, f. 
S, n-m,i 7j ten. tiad. ft., t. 11. p. 331 . n. 1 ). 1 .'ticpiewon _le neuvieme de- 
I. won > on, r , l 2 * 4 _. potua t etre considcice comme de-ignant l’Kmpeicut Aon, in - 
; oon lui nicme. 

31 !- :l littuatuic apocic pile a la.jiielle le- tckmuiiie- /ffl, et ,,/,/// donncicnt 
un piodigieuv e-sol. 1 ompo- .so mi, llem. n! d, - deuc c> . 1, - d'eu Us ,pii 
d, pendent du llo f. ; fpj - jjgj ,t du / ■ . / n . 

4) (V magi.i, n .Hi- />.».- on A'.e, ,f S, T Had fi . 

'■ HP !'• 137. 
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n’etaient pas d’un usage constant, personne ne les connais- 
sait. La premiere annee yuan-fong (iio av. J.-C.), l’empereur, 
en suivant les conseils des magiciens, fabriqua les ustensiles 
destines aux ceremonies fong et chan-, il les montra aux 
lettres assembles qui dirent pour la plupart qu’ils n’etaient 
pas conformes a ce qui existait dans l'antiquite; alors 
l’empereur renvoya les lettres et ne se servit plus d’eux 
Le troisieme mois (ito av. J.-C.), l’empereur fit, dans l’Est, 
l’ascension du T'ai chan-, il fit hisser une pierre qu’il 
dressa au sommet du T'ai chan -). Puis, dans l’Est, il longea 
le bord de la mer a la recherche des hommes immortels ; 
mais il n’en vit aucun et revint. Le quatrieme mois, il fit 
le sacrifice fong sur le T’ai chan, mais, comme il craignait 
de n'avoir pas accompli cette ceremonie d'une maniere 
correcte, il tint la chose secrete. Ce recit se trouve dans 
le traite sur les sacrifices kiao du Han chon n ). 

L’empereur 1 2 3 4 ) ayant approuve le rapport que lui avaient 
presente Lcang Song et les autres, rechercha les precedents 
etablis pendant la periode yuan-fong pour les sacrifices 
fong et chan. Dans la deliberation qu'on tint pour savoir 
ce dont on devait se servir pour celebrer les ceremonies 
fong et chan, un fonctionnaire prescnta la requete 
suivante : 


1) Of. Sscn-ma Ts'nn, ti ad. fi t. Ill, p. 49S. 

2) Of. .V, iH-ma Ts'Un , tiad. fr., t. Ill, p. 409 n. 3. Le commentaire du 

1 1 ecu Han chctt cite ici 1111 passage du Fang, sen t'eny de THu 0 qui 

lut paiait reproduce le te\te qui etait gi.ue sur cette --tele; niai-. si l'on -c 
repnrte au te\te mime du l-enj ' .7 /Vv/fchap. II. p. 2 t°-3 1°). on constate 
que tien nindiqitc que la -tele dont il paile flit picci-unenl celle de 
l'Empcieur lieu-, il e-t pin- \1.1i-en1MaMe que la pieirc tran-poitee par 
Lemperem Il’en au -ommet du 7 * a: , ] :n ne null a.icmn inoiiption: eile 
paruit rtit le inunolithe <pn -e die—- auiouid hui eiie-ue au fa- du 1 u- 
In'uan - line ( ( f. p. y, tip., 1 - 1. 

3) 1 s' un Han cheu , chap. \\Y. 

4) Noll- revenon- maintenant a rKmpereui Kenan^-iean ct a l'annee 
56 p.C. 


I 
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„I1 faut se servir de pierres rectangulaires ') qu’on super- 
pose et qu’on place au milieu de l'autel ; toutes ont 5 pieds 
de cote et sont epaisses d‘i pied. On se sert d’un ecrit 
sur tablettes de jade qu'on cache a l’interieur des pierres 
rectangulaires; ces tablettes sont epaisses de 5 pouces 2 ), 
longues d'l pied et 3 pouces, larges de 5 pouces; (elles 
sont protegees par) des lattes de jade. En outre, on se 
sert de 10 lattes de pierre qui sont distributes sur les cotes 
du (coffre de) pierre; a l’Est et a l'Ouest, il y en a res- 
pectivement 3 ; au Sud et au Nord, il y en a respectivement 

2 3 ) ; elles sont toutes longues de 3 pieds, larges d'l pied et 
epaisses de 7 pouces; au milieu de ces lattes, on creuse 

3 cavites qui ont une profondeur de 4 pouces et une 
largeur de 5 pouces et qui sont recouvertes par des couvercles. 
Pour les lattes, on se sert de liens d’or qui font 5 fois le 
tour 4 ). On mele du mercure a de Tor pour faire une pate 
(destinee a recevoir l'empreinte du sceau). Le sceau (pour 
les lattes) de jade est un carre de 1 pouce et 2 dixiemes 


I) Ces pierres etaient au nombre de trois ("of. p. 23. fig. 61; cela resulte de 
la longueur racmc des lattes veiticale.s qu'on appliijuait contre elles ; les pierres 
quadrangulaiies ayant chacunc 1 pied de hauteur, elles devaient se superposer 
au nombie de 3. puisquc ks lattes veiticalcs avaient 3 pie<ls de haut. I t'aillciu s le 
nombie de 3 pierre- rectangulaiies e-t evpies-ement tndiquc dan- le Kuou 
t'ang chi'u fvoyez plus loin). 

2) Ce teste semblerait fane croire <|uc chaquc tablette avait une epais-eur 
de 5 polices et que pai consequent clle etait aus-i cpai— e que latge. Mai-, 
comme on le voit par le teste du Soir; ,/u. chaque tablette nVtait epai— e 
quc de 1 police; comme elles etaient an nombie de 5, leui epai— eur to talc 
etait de 5 pouces. 


3) Il faut viaisemblablement lne: 2 .1 1 Kst et a 1 ( hie-t. 3 au Sud et au 
Nord. \o\e/ plus loin le.s testes du Kuril 7 an; iliou et du Son 4 the. 

4) I-oui a-siijettii les latte- vciticalc- contre le- parol- du coffre de piene, 
on se sci t de tioi, lien- d’or qui font cliacun cinq foi- le tom; on le- 
fait passer dans trois rainiue- hon/ontale- piatiqin.es dan- le- latte- \ er kales- 


d l'cndroit on k- dens estienuti - do chacun des lien- se nouaient. 


appo-ait un -ceau et e’e-t pour recevoir ce sceau qu'on cieu-ait dan 
de.- lattes une cavite quadrangulaire de 5 police- de 1, comme il y 
tioi, hen-, il y aiuit tiois sceau \ et. pai consequent, tioi- cavite-. 


. une 
avait 



de cote '); l’autre sceau 1 2 ) est un carre de 5 pouces de cote. 
Aux quatre angles des pierres quadrangulaires, il y a encore 
des contreforts en pierre qui (a chacun des angles) sont 
superposes l’un sur l’autre; chacun d’eux est long de 10 
pieds, epais de 1 pied et large de 2 pieds 3 ) ; tout cela est 
sur l'autel rond 4 ). Au bas de cet autel, on place 18 pierres 
d’entourage 5 6 ) ; elles sont toutes hautes de 3 pieds, epaisses 
de 1 pied et larges de 2 pieds; semblables a de petites 
steles, elles sont dressees tout autour de l’autel et a trois 
pas de distance de ce dernier; au-dessous de chacune de 
ces pierres d’entourage, il y a un socle de pierre qui 
s’enfonce dans le sol a 4 pieds de profondeur. En outre, 
on se sert d’une stele haute de 9 pieds, large de 3 pieds et 
5 pouces, et epaisse de 1 pied et 2 pouces; on la dresse 
a l’emplacement ping par rapport a l’autel et a plus de 3 
ic/iang (30 pieds) de distance de ce dernier; on y grave 
un texte ecrit.” 

L’empereur, considerant les difficultes que presentait le 
travail de toutes les pierres dont il fallait se servir, et 
desirant d'autre part faire la cerenionie fong au deuxieme 
mois °), adressa a {Leang) Song un decret pour lui annoncer 


1) L'auteur a omis de dire que, apres que le"; cinq tablettes de jade ont 
ete placets entre les deux lattes qui serveut a les protcger, on lie le tout 
et on appose un sceau sui le lien. 

2) Le sceau appose sui chacun des trois liens entouiant le coffre de 
pierre (vo\ez plus haut, p. 162, note 4). 

3) Cf. p. 24, lignes 4 — 10. 

4) Le cofire de pierre avec ses conti eforts est eiige au sommet d’un 
autel rond. 

5) Cf. p. 24, lignes 11 — 19. 

6) ILapres le chapitre Chotien ticn du Chou l i/:g, l'empereur Chcucfu 
lorsqu'il fit Lmspection de*. fief**, se rendit dans LINt au deuxieme mois de 
1 annee et celebia un sacrifice sur le Tai tsong^ qui n*est autre que le 
T at than, rest sails dmite pour imiter 1 ‘exemple de Che no: que Tcmpereur 
Kouan;g-:oou voulait accomphr le sacrifice fang; au deuxieme mois: comme 
on et ait deja au premier mois de Lannee 56 p.<\ ( cf. p. 160. ligne 3), il est 
evident qu’on avait fort peu de temps pour faire les pieparatiL de la cerenionie. 
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son desir de se borner a profiter des pierres des anciennes 
(ceremonies) fong et des lattes abandonnees pour recon- 
stituer (ce qui etait necessaire a la ceremonie) fong. ( Leang ) 
Song fit une requete pour combattre cet avis, disant : 

r Je considere que le rite de monter sur la montagne pour 
accomplir la ceremonie fong consiste a annoncer au Ciel 
souverain les merites accomplis et a les faire descendre sur 
la posterite a jamais dans l'interet«de la multitude du peuple ; 
la veneration qu'inspire le mandat que vous avez regu du 
Ciel, il importe de la rendre eclatante ; 1 'heureux presage 
que vous out donne le plan et l'ecrit ■), il importe de le 
rendre manifesto. Maintenant, si vous profitez des anciennes 
(ceremonies) fong et si vous logez, comme en vous cachant, 
les tablettes de jade sous de vieilles pierres, je crains que 
cela ne soit point d’accord avec l'importance de votre 
mandat. Puisque vous avez regu le mandat et que vous avez 
obtcnu la reussite au milieu (de la duree de la dynastic) 5 ), 
il faut que vous avez recours it des moyens speciaux et 
extraordinaires pour illustrer la volonte du Ciel." 

Alors rempcreur ordonna au gouvcrncur de la coniman- 
derie de T'ai chan de se rendre a Lon ! ) pour y donner 
toute son attention au travail de la pierre; il fallait prendre 
de la pierre bleue sans defauts ct il n'etait pas necessaire 
d’avoir des pierres des cinq coulcurs. Kn cc temps, comme 
ceux qui fabriquaient les sceaux 11'etaient pas capablcs de 

1) C’est-a-dire les ouvragex dex cycles du Ho fou et du f.o eh fit fcf. 
P- 3 i "• 160). 

2) I.’empeieur A'011 in'-joou e,t le fundateur de la d\na,tie dex Han 

orientaux : mai-. xi on fait alixtiaction de l'n,!!! putcin Mjuj et 

si on conxideie le. ILui oiientaux comme acant continue lex //, m 
occidentaux. 1 cinpciciii A . tiiin^~.t , . , ii pent etie iccju.le comme a\.int o cue 
vers le milieu de la d\pu~tie. * c.t line idee qua leui, lctinuceinii, xoiicent 
dans lex textex dex c t de, X .pie la ceo in. ,iue /)■/,, doit One 

recompile, non pai le fondateui d’unc d>na,tie, 111.11, pai le xniuci.uii dent 
le leone marque le milieu ct coniine l'apooce de la dmaxtie. 

3 ) I actuelli dc A in-jcon in n. daiix U Cnan-toii 
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graver les tablettes de jade, l'Empereur voulut se servir de 
vernis rouge pour ecrire sur ces tablettes; mais, sur ces 
entrefaites, on chercha et on trouva un homme qui etait 
capable de graver le jade; aussitot on ecrivit (sur les 
tablettes); ce qu’on ecrivit fut secret. On creusa 1 ‘interieur 
des pierres quadrangulaires en ordonnant (aux ouvriers) 
qu’elles pussent recevoir les tablettes de jade. 

Le deuxieme mois, l’empereur arriva a Fong-kao II 
chargea le che yu-che et le lan-t'ai ling-che d’emmener avec 
eux des ouvriers et de monter par avance sur la montagne 
pour y graver sur la stele un texte qui etait ainsi congu 2 ) : 

3 ) Lorsque le conseiller des Ts’in, Li Sseu, eut brule le 
Che (Ling) et le Chou (king), la musique s'effondra et les 
rites tomberent en mines. Anterieurement a la premiere 
annee kien-zeou (25 p.C.), les ecrits etaient disperses et 
perdus; les anciens statuts n'etaient plus complets; on ne 
pouvait comprendrc le texte des livres classiques. Grace a 
une minutieuse division en paragraphes et en phrases et a 
une comparaison reciproque 4 ), il y eut quatre-vingt un 

0 Tong-kae etait a 17 /i a l’E de la ville actuelle de T'lii-ngan (voyez fig. 
27); Temporeur JVoti , de la dvnaatie de> Ilati orientaux, en avait fait le centie 
admiuistratif dc la conmundeuc de T \ii-chctn (C. Ill, 40 v°). — E11 cot endroit 
du texte. le commentateur Yin; 7 \ >hio fait line longue citation du/’tv/^ chan \ i 
hi on n Muii(»irc .sur le ceiemonial des sacutices long et chan*' \ cet cent a ete 
compose par un eeiLim Ma Ti-f c qui etait un ofticier an >ei\ ice de rempereur 
Kouang-ti'cti et <}ui nmnta par avance but le T\ii t uan pour in&pecter 
1’autel destine au sacrifice. 

2) l‘ai place la traduction de cette in>eription dans le chapitre con^acre 

a dphic. 

3) Le paragraphe qu'*>n \a lire fait s»uite a riiw‘iipth»n ; il est consacre a 

montrer quo rempereui fut sage en gtavant sur piene le lecit 

de Lx ecu. monte « [ii'il avait accomplie; en effet, depuis la destruction des 
livies oulonnt.e en 213 av. par Ts'in C/n nci/an; i a Leaueoup de 

chores Mint dcvenucs oL-ciue> dans le^ anucih nte^: il nnpoite done de 
ie« «*n-huier Ls ugles des tciut.otnes ct dc lent assuiei la peipetuitc en les 
gr.ivant mu line m iticie imp« 1 issable. 

4) Ln ci.fiontant le- K.\k-> le- mi' a\ee les autiC', «*n porvint a en 
>m - it le Lll 
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chapitres ') dont des hommes sagaces purent etablir le sens; 
mais il y eut dix chapitres qui resterent entierement inin- 
telligibles. Tseu-kong aurait voulu qu'on renongat au mouton 
sacrifie lors de l’annonce du premier jour du mois ; Confucius 
lui dit: „0 Ts'en, vous aimez le mouton; moi, j’aime le 
rite 2 j." Quand, plus tard, il y eut un liomme saint, il rectifia 
les erreurs et grava une notice sur pierre 3 4 ). 

Le vingt-deuxieme jour, qui etait le jour sin-mao, au 
matin, on fit le sacrifice au Ciel en allumant un bucher au 
pied du T'ai chan, du cote Sud ; tous les dieux accom- 
pagnaient la divinite principale; la musique qu'on joua fut 
la meme qu’au sacrifice dans la banlieue du Sud. Les rois 
vassaux, les deux dues descendants des anciennes dynasties i ), 
et le prince de Pao-tch'eng 5 ) descendant de Confucius, 
participerent tous au sacrifice par leur presence a certaines 
places et par leurs actes. 

Quand cette ceremonie fut terminee, (l’empereur) se proposa 
de monter (sur la montagne) pour faire la ceremonie fong. 
Quelqu’un dit: „Quoique le T'ai chan ait deja etc associe 
aux offrandes de nourriture qui ont etc faites dans le sacrifice 
sur le bucher, puisque maintenant (l'empereurj monte en 
personne (sur la montagne) pour annoncer son merite 
accompli, il faut faire (au T'ai chan) un sacrifice suivant les 
rites.” Alors il’empereur) chargea un ye-tchu de prendre 
une victime unique et de faire l'annonce du sacrifice au 

1) Il s’agit de.s ecrits concernant les lites. 

2) Ce parage du Loiun \u (III, 17) e^t cite ici pour prouver rimpor- 
tance de-s rites. 

2) Cette notice n C">t autre f juc 1 in^ciiption rcdigcc a I^occumoii du sacrifice 
en l’amice 56 p.C. 

4) I.e due de Son^ ^ , repiesentant des Yin, et le due de ll’ci 

representant des 7 \«c'n. av.uent regu leurs titles lespectiE en l’annee 37 p. C. 
{II ecu Hun ih u. chap. I l>, p. 4 r°). 

5; En lan 3$ p.C., A en.: TJic, descendant de Confucius, avait icqu le 
title de maiquia de l\u-Uk ai 0 ' (//ecu //</« chat, chap. 1, L, p. 4 v°J. 
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T'ai chan dans l’endroit ou se faisaient les sacrifices ordinaires 
au T'ai chan et en se conformant aux precedents etablis 
pour les ceremonies du labourage fait par l’empereur en 
personne, du sacrifice aux animaux sauvages '), du sacrifice 
aux ancetres, du sacrifice a l'ancetre des laboureurs et du 
sacrifice a l’ancetre des forestiers. 

A 1 ’heure du repas, l’empereur en chaise a porteurs monta 
sur la montagne ; apres midi il arriva au sommet et changea 
de vetements. Au moment du repas hatif qui se fait entre 
trois et cinq heures, il prit place aupres de l’autel; du cote 
Nord ses ofificiers, ranges suivant leurs grades derriere lui, 
monterent par l’Ouest 1 2 ); quand ils furent tous a leurs places, 
(l’empereur) monta sur l’autel; le chang-chou ling lui presenta 
les tablettes et les lattes de jade et l’empereur les scella 
lui-meme avec le sceau mesurant 1 pouce et 2 dixiemes de 
cote 3 ) ; quand ce fut fini, le f ai-tcli ang ordonna a des 
homnres d’ouvrir les pierres qui etaient sur l'autel 4 ); le 
chang-chou ling cacha a l’intcrieur les tablettes de jade, 

puis on remit la pierre formant couvercle ; apres quoi, le 
chang-chou ling scella les lattes de pierre avec le sceau 

mesurant 5 pouces de cote 5 ). Quand la ceremonie fut 
terminee, 1’empereur salua par deux fois et tous ses officiers 

1) L 'expression ^2 Jj designe un sacrifice <jui se faisait au debut de 

l'autommc au moment ou le roi partait pour la chax-e et qui etait adre^c 
aux animaux xamage.x (vo\t*7 le chap. XV du II ecu Han chew „ p. 3 r°). I .ex 
commentateurs con.xiderent le mot ^|J comme etant ici IVquivalcnt du motJEjjg 
qui apparait dans un texte du Then Han chon (chap. \ I. p. 12 r°, a la date de 103 
a\. J.-O.J. Of. aus.xi le diettonnaire de K'ang-hi aux mots et . 

2 ) 1 ,e texte parait ohxcur. 

3) On a vu plux haut (p. 162, Iignc 18) quo teller etaient en ettet lex 

dimensions du xceau a\ec kquel on scellait le paquet de tablettes de jade 

recouvert de latte ^ de la meme substance. 

4) ( "ext-a-dire de dcplacei la picric supeiieure du entire de pierre, de 
maniac a decoimir la ea\ite mtcrieure oil de\ait etre depo^ec la priere 
in-ciite sur dex tit hex de jade. Yoyez. plux haut, p. 22. fig. 5- 

5) t f. p. 1 03 Iigne, 1. 
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pousserent des vivats. On ordonna a des gens de dresser 
la stele en pierre qui avait ete gravee, puis on redescendit. 

Le vingt-cinquieme jour, qui etait le jour kia-zuon, on fit 
le sacrifice chan a la Terre au nord de Lcang '); on y 
associa l’imperatrice Kao 1 2 ). Les montagnes, les cours d'eau 
et tous les dieux y furent convies suivant ce qui s etait fait 
auparavant pendant la periode yuan-che (i 5 p-C.) pour 
le sacrifice dans la banlieue septentrionale 3 ). 

Le quatrieme mois, le jour ki-niao , (1 empereur) proclama 
une amnistie generate pour tout 1 empire, et, de la trente- 
deuxieme annee kien-zuou, il fit la premiere annee de la 
periode kicn-zi'cn tchong-yuau 4 5 6 ) (56 p-C.) ; on exempta des 
taxes foncieres et des rcdevanccs en foin et en paille pour 
toute cette premiere annee les localites de Po 3 ), Fong-kao °) 
et Ying T ). 

En un jour fastc, on grava un ecrit sur des tablettes 
de jade qifion mit dans une boite d’or et on scella cette 
derniere avec un sceau s ). Le jour yi-yeoit, l’empereur chargea 


1) I.e lea-ig-foti cst une m.mtagne .situee a 90 li au SK. de la idle do 
7"i v.-njan\ mat, en dehor, de cette acception specials, ce nom sort aussi a 
de-ignei, d'uue luaniere generale, une petite montagne <iuelcnn.[ue mm, me du 
pied” du T'ui chan i<\ III, 20 r°-\°). — I .‘expression Leant; yin -X'ord du 

c . t J„ez \ague: elk pourr.iit ,'upplu[uer a la collme (cf. 

plan du T'ai than. id 173. dependant les Anuales principal.', (H,.u Han 
, it I. 1>. p. 9 \’) disent siinpleinuit .pie le -acritlce Jtan fut accompli sur 
le I an' [au. 

2) I .'iniperutiieo Lu. femme de Kao Ison , le fondateur de la dcna-tie des 
JIan oct l'lenuiux. 

- ) ] e s.T.nti'.c thin's li Ui.heu.- 'tpRntrionule «k la c.qatile t -f lcUu qui 
■s a hi S»ui\tuune 'I tin*. 

4j I (.> Amu!'-' piinLiimV' <li-« lit que It imm »lc b i m*i i» >. I t* -1 amn fut 
clun ,f e til A //,//«' (At noli in / u/:-:cca A //.•//,-» unn+ ui qui ^emUe 

ctre fiutif). 

5) A 30 h au SC <le !.i wile aUuUlt <le 7 "ai~r;uin\ Sur la fi”. 27, la 
tlmtaiu-L ji.ii ait l .1 ii‘_- in j • nituii'lic. 

6) <’f. p, n»5 n 1 . 

7 j A 50 !i a TC. <le Ca- tu*_l 

Si Yu\eZ piu? loin, p. 175. 
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le fai-zvei d’accomplir la ceremonie et de se rendre au 
temple funeraire de Kao (/sou) ') pour y faire une annonce 
speciale ; le t'ai-zvei presenta la boite (d’or) pour faire l'annonce 
au temple funeraire de Kao (/sou); il la plaga dans une 
niche de pierre pratiquee dans le mur occidental de la salle 
du temple, au-dessous de la niche oil etait la tablette 
funeraire de Kao {/sou). 


II. 

Kieou T’ang chou, chap, XXIII. 

Les ceremonies fong et chan, apres l’empereur Kouaug-zcou 
(25-57 p.C.) de la dynastie Han, cesserent d’etre accomplies 
pendant de longues generations. Sous la dynastie Souci, 
la quatorzieme annee k'ai-hatang 1594', Kouang, roi de Tsin, 
suivi des fonctionnaires de tous rangs, presenta une requete 
ou il demandait avec instances qu’on fit les sacrifices fong 
et chan-, l’empereur lieu ordonna a Xicoti Hong, a Sin 
Ycn-lche et a Hiu Chan-sin d'etablir et de fixer l'interpretation 
du ceremonial. La quinzieme annee (595)> l empereur se 
rendit a Yen /cheat ; puis, au pied du T'at chan, il fit un 
autel et disposa itn sacrifice en se conformant au ceremonial 
du sacrifice de la banlieue du Sud; mais, en definitive, il 
revint sans ctre monte sur la montagne. 

La sixieme annee tchcng-kouan (632), comme on avait 
triomphe des T'ou-kiuc (Turcot et que les moissons annuelles 
etaient plusieurs fois parvenues a maturite, les otiiciers en 
corps dirent a l’empereur qu’ils le priaient de faire le sacrifice 
fong sur le T'at chan-, T'at /song leur repondit: -f eux qui 
out pris pait a la deliberation estiment que les sacrifices 


i) A lu cjpitak — Hc-m:n hw). 
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fong et chan sont d’importantes ceremonies ; mais voici mon 
propre sentiment: si seulement un empereur fait en sorte 
que le monde jouisse d’une paix universelle, que les families 
aient ce qui leur est necessaire et que les individus aient 
ce qui leur sut'fit, meme s'il lui manque les ceremonies fong 
et chan, il pourra cependant etre comparable en vertu a 
Van et a Choucn ; si, an contraire, un empereur laisse les 
cent families manquer du necessaire et les barbares Vi et 
Ti envahir le territoirc, il aura beau celebrer les ceremonies 
fong et chan, quelle difference v aura-t-il cependant entre 
lui et Kic ou Tchcou Autrefois Ts’/n Chc-houang-ti (221- — 210 
av. J.-C.) pretendait que sa vertu s’accordait avec les desirs 
du C'iel et se proclamait souverain-empereur *) ; il monta faire 
le sacrifice fong sur le T'ai chair, il deploya un grand luxe 
et se vanta; l’empereur Wen (179 — 157), de la dynastie 
Han, en definitive ne monta point faire le sacrifice fong, 
mais il pratiqua personnellement la moderation et la maitrise 
de soi-meme; les chutiments furent abandonnes et on n’eut 
plus a les infiiger; or maintenant tout le monde dit que 
Chc-hcniang fut un souverain cruel et que l'empereur Wen, 
de la dynastie Han, fut un prince done de vertu. En raison- 
nant d'apres ces exemples, on voit qu'il ne faut pas mettre sa 
confiance dans les sacrifices fong et chan. Les rites disent que, 
-pour temoigner le plus grand respect, on n'elevc pas d’autel; 
on balaie le sol et on sacrifie -j" ; puisqu'il s u ft 1 1 de mani- 
fester une ab.solue sincerite, qu’est-il done besoin d’aller 
an loin gra\ir une montagne elevee et de faire un tertre de 
plusieurs pieds de hautr" 

Le chc-tchong Wang kouci repondit: _Votre Majeste a 
prononce des paroles \eitueuses; Elle a exphque enticrement 


1 T ' . i" . : / , 

1 11 0 1 jI omen .1 > t j -t »u\ < r 
u’lb b - et ■!* s , 

J i < iMtmn -Li t.h «*. ;u / 


*' i ' tr micr A i«n.n«li\ lc tari, tie h< iuhi /,* par 
■ i i f . mi's nt <_n ]ui It •>. -juahtts des troi>. 'ou\e- 
J! t u : <! t ] a luuitc amnpnte. 

• 'id /. A r. fra- 1 . ( uiurcur, t. I, p. 54$. 



ce qui concerne les sacrifices fong et chan ; moi, votrc 
sujet stupide, je ne pourrais atteindre (a une telle perfection).” 

Le surveillant des archives secretes, Wei f cheng dit: „A 
la fin de la dynastie Souei, il y cut de grands troubles; 
quand le peuple rencontra Votrc Majestc, il comment a 
avoir quelque espoir de vivre; pour le nourrir, vous avez 
montre une extreme bonte; quant a ce qui est de lui 
imposer des fatigues, vous vous y etes refuse. Pour accomplir 
le rite de monter (sur la montagne pour annoncer) la reussite, 
il est necessaire de preparer mille chars et dix mille cavaliers, 
de faire des depenses pour les campements, de charger de 
corvees plusieurs arrondissements; quand la population est 
fatiguee et troublee, comment pourrait-elle y suffirc?” 

T'ai-tsong approuva fort ce qu'avait dit (Wei) Tcheng. 
Cependant, tant de la capitale que des provinces, les requetes 
continuaient a aftluer; aussi l'empereur interrogea-t-il les 
fonctionnaires preposes aux rites sur le ceremonial observe 
au temps des deux dynasties Han pour le sacrifice fong 
sur la montagne ; ;i ce propos, il chargea le tc/umg-chon 
che-lang Ton Tcheng-louen d'aller inspecter sur le T'ai-chan 
les vestiges des autels eleves par les soixantc-douze empereurs. 
Cependant, cette annee-la, l'eau des deux fleuves deborda 
et e'est pourquoi on laissa dormir cette affaire. 

La onzieme annee (637), Pensemble des officiers proposa 
de nouveau de faire le sacrifice fong sur la montagne ; on 
commenga done a en discuter le ceremonial. Alors le precep- 
teur des fils de patriciens ( kouo tseu po chc] Luou Po-tchouang, 
le prefet de l'arrondissement de Mott, Sm Lnig-yen, et d'autres 
adresserent chacun de son cote des requetes au trbne au sujet 
du sacrifice fong; ils emettaient contradictoirement des opi- 
nions sujettes a caution; leurs vues ne concordaient pas, mais 
ils disaient pour la plupart que, dans le nouveau rituel, le 
ceremonial des sacrifices fonge t chan etait ecourte et incomplet. 
T'ai-tsong ordonna au surveillant en second des archives 
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secretes Yen Che-kou au k'ien yi fa foil Tchou Tsen-cho et 
a d'autres de deliberer en commun avec les lettres celebres 
et les erudits de tout l’empire pour determiner ce qui etait 
exact et ce qui etait errone; plusieurs dizaines de personnes 
prirent part a la discussion ; mais ellcs se trouverent tour 
a tour en disaccord les unes avec les autres et se firent 
des objections les unes aux autres; ce fut une confusion 
a laquelle on ne pouvait mettre fin. Alors le tso p'ott-ye 
Fang Hiuan-ling, le t'o-tsin 1 lei Tcheng et le tchong-tchou 
ling Yang Che-tao firent un choix ctendu pour prendre 
parmi les diverses propositions celles qui etaient susceptibles 
d’etre mises en pratique quoiqu'elles ne fussent pas conformes 
aux anciens rites et its redigerent un rapport a ce sujet. 

Leur proposition relative a l'autel du Ciel majestueux 
Empereur d'en haut 2 ) etait ainsi congue: „Le sacrifice 
fong prealable qu’on fait lorsqu’on se dispose a accomplir le 
sacrifice a pour but d'avertir le dieu; en eftet il faut d'abord 
s'acquitter de la ceremonie de demander audience et dc 
temoigner du respect et ensuite on accomplira le rite d’exposer 
le bonlieur ct la reussite. C'cst pourquoi il faut commenccr 
par exprimer la purete des intentions aj la base inferieure 
de la montagne 3 ), et, quand la pricre ct l’offrande seront 
terminees, c’cst alors settlement qu'on montera faire le 
sacrifice fong. l’ar Ft on aura niontre la profondeur de la 
gravite et du soin fqu'on apporte a cet actej et en meme 

1) V./i C’n’-'-n , --t ei-lel. te par ~>>n uiinmninih' iln 7',, n l[ -n , it. 

2) ( u uutcl, mimiie I'm 1 1- [U»_ le 1'unj , h, it u h,i|.. \l\'. p. 1 ) rli ,p 

au la, <lu T\n <A.;v ^ 1 ,t mi 1,1 am, 1 r ,i',,u luait 

lc ■vii.riliL*' J ti\ JII l*i- ( 1 *. l.t uimiU i”iu : ci. -j, n 1 ,. 0 11 1 t " * . i 1 ' 1 1 1 » 1 1 ( ’ ,, n ].< 
*[u uih v • n-nioiiM' jii * hunt! 'in .1 aun> nit . 1 !._* . l( , , f 1 

j.n.pij-a'! <!•_ » ■- 1 1 • ! ■ 1 u j.i --ninn. t ,|, I, m ,m . 

3 J I t test' •Inline II 

1 1 r.mt in. [ 1 1 .ut i ion -il jfni . ( - tit 1 . 

a I a ' | >< 1 -u 1 , -.t .e • li -In A'- v 

11- -JUi -t C lie ’> q III ,l t | , I (. 
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temps on indiquera que, dans 1‘accomplissement de ces 
ceremonies, il y a une gradation. Maintenant done nous 
proposons de faire un sacrifice au bas du T'ai chan , et de 
disposer la un autel sur lequel on sacrifiera a l'Emperenr 
d’en haut en associant l’empereur King ') aux oftrandes. 
Cet autel sera long de 12 tchang (= 120 pieds) 1 * 3 ), haut de 1 
tcliang et 2 pieds (= 12 pieds).” 

La proposition relative a la confection des tablettes de jade 
etait ainsi congue: „L'or et le jade sont tres precieux ; leur 
constitution est ferine et solide. Dans les sacrifices du temple 
ancestral, dans ceux de la banlieue et dans le sacrifice yin, 
e’est cn or et en jade que sont faits tous les ustensiles et les 
objets d’oftrande; est-ce a dire qu’on a un gout meprisable 
pour la beaute de ces substances? Non, mais on s’en sert 
parce qu’on estine leur excellence intrinseque. Or, (dans cette 
ceremonie fong), les trois dieux ? ’) sont un magnifique 
spectacle et la vastc renommec (de cette ceremonie) dure 
pendant dix mille generations; e’est le lite le plus sublime; 
en l'accomplissant, il y faut mettre du luxe. Les tablettes 
de jade et les lattes de jade out un grain tres serre et des 
qualites surnaturelles parfaites ; elles se transmettent indefi- 
nement, se conservant toujours et ne s’altcrant point. Main- 
tenant, nous proposons quo les tablettes de jade aient en 
longueur 1 pied et 3 pouces et qu'elles aient 5 pouces en 
largeur et aussi en epaisseur 4 ); que les lattes de jade soient 

1) ,, 1 'mpereur King' e-t le titre (|ui fut decerne ritio-pccti\ emeiu en 618 
fill ur.uul-peri: de A”, 10-tsou, tondatem do !.i dvn.i-tie T'an „ (T >«i >//, 
eli.ip. I, p. 3 r°). 

a) I.'edition de (iSSS) donne par eneur la lecon • 13 A >n:nc- 

3) t i- troi- dmnite- -out le t'lrl -otueiain Kmpereur d’en luut et le- 
detie iinperem- deflint- < | lit 1m -out a— mu-. 

4) le 7 ' ik; 1 iiou (eli. i)i. \ 1 V, ]>. I i") donne line in lie.ition idcntique: 
a la (Hen lie ail pied de la lettre. le- taMettC'i de ia le auraient etc de- 
]iri-me- quadiannulmre- an—i t ] *a 1 - que l.irne-. n qui i-t a jirn >1 1 Men pen 
vr.11-en1M.aMe. le te\te du Son* , 4 '.* letup. 1’IVJ que inui- traliinon- ptu- 
loin, non- permet de le\er la diftieulte. le- talilctte- me-uiaieiit 5 police- eu 
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epaisses de 2 pouces 1 ); que leur longueur et leur largeur 
soient identiques a celles des tablettes de jade. Quant a 
l'encoche qui y est pratiquee pour le sceau, nous proposons 
qu’elle ait les dimensions du sceau -). On les ficellera avec 
un cordon d'or faisant cinq fois le tour.” 

La proposition relative aux liasses de fiches de jade 3 ) 
etait ainsi congue; ,Dans les sacrifices fong et chan on 
associe solennellement (des personnages) pour jouer le role 
de maitre de maison et a tous on presente des liasses de 
fiches de jade pour leur offrir respectueusement un temoignage 
d’attentive sincerite. Maintenant ces liasses seront au nombre 
de quatre; chacune d’elles sera longue de 1 pied et 3 pouces, 
large de 1 pouce et 5 fen, epaisse de 5 fen-, chaque liasse 
comprendra 5 fiches 4 ) reliees par un fil d'or. La premiere 


largeur et I pouce en epaisxeur: mais. com me elle-. etaient au nombrc de 5, 
elle, formaient, quanJ dies etaient ft times, un prisme qu.vlrangulaire atissi 
epais que large. Nous avons signale la mime obscurite de redaction dans le 
Heou Han chon (cf. p. 162, n. 2). 

1) (.luand les cinq tablettes de jade avaient etc mixes lea unes sur les 
autres, on plagait une latte de |ade par-lessu, et line par-dcssous pour les 
proteger: ces lattes axaient meme longueur et meme largeur que les tablettes, 
mais etaient deux fois plus epaisses que chacune d'elies. 

2) 1-es tablettes etant placees entre les deux lattes, on ficelait le tout avec 
un lien d'or qui faisait cinq fois le tour et on scellait I'extreinite de ce lien 
au moyen d'un sceau qm niesurait, coniine nous le verrons plus loin, t police 
et 2 dixiemcs de cbte. i our rccevuir ee sceau, on pratiquait dans une des 
lattes de jade line cavite quadrangul.ure de dimensions appropriees. 


3) Chacune de ces lias-es coinprenait, coniine on le lira plus loin, 

5 fiches ||fj. 

4) Puisque chaque hasse etait epaisse ile 5 dixiemes de pouce et comptait 
5 fiches, chaque fiche desait done litre epaisse de I dixiemc de pome: elle 
etait, d autre part, longue de I pied et 3 polices ct large de I pouce et 5 
dixiemes. Nous troucon, cependant plus I0111 I'indication des dimensions pour 
les tidies de jade employees en lan 666. lors du xairiliie t.viq au pied de la 
muntagne- longueur, 1 pied et 2 dixiemes. largeur, 1 pome ct 2 diviunc,; 
epaisscur 3 dixiemes de pome. 1 outes ees dimensions ,' au ,.i lent bien nice 
cc que nous saxoiis des anuenncs fiche, ,ur lcsquelles on ccruait uxant 
l inxention du pajuer: coniine ce, anaemic, tidies, 1,., |,dn , de jade no 
dexaient reccioir chacune q 11 une sculc hgne darituie. < ' e,t on effet cc qui 
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liasse sera presentee a l’Empereur d’en haut; la seconde, 
au siege de T’ai tsou; la troisieme, a la divinite de la 
souveraine Terre ; la quatrieme, au siege de Kao tsou.’' 

La proposition relative a la boite d’or etait ainsi congue : 
„Les liasses (de fiches) destinees a ceux qui sont associes 
lorsqu’on monte (faire le sacrifice) sont placees dans une 
boite d'or qu’on depose au retour dans la chambre du 
temple funeraire de Yi tsou '). Nous proposons maintenant 
que la longueur de cette boite soit telle qu'elle puisse 
contenir les liasses (de fiches) de jade; que sa hauteur et 
sa largeur soient chacune de 6 pouces; que sa forme soit 
celle de la boite dans laquelle on depose actuellement les 

requetes au trone; on la ficellera avec un lien d’or qu’on 

scellera avec un ciment d’or sur lequel on imprimera le 
sceau du pouvoir imperial confere par le Ciel.” 

La proposition relative aux pierres quadrangulaires qu’on 
empile l'une sur l'autre etait ainsi congue: v Autrefois on 
se bornait a placer les tablettes de jade dans une boite 
en pierre qui etait analogue aux etuis dans lesquels on mettait 
les livres 2 ; c’est pourquoi on l’appelait parfois l'etui de pierre; 

nous est attests par un fait que rapporte hauteur du Tai lan (chap. VII, 
p. 15 \°): en 1747, on trouva au sommet du T'ai chan deux hoites de 
jade: on omrit Tune d’elles : elle eontenait 17 fie lies de jade qui dataient 
de 1‘annce 1008 oil I'empcreur T c/icn /sang celebra le sacrifice fang'* cliaque 
fiehe a\ait une seule ligne d’ecnture j||j ^ l cf. p. 60. holies 12 — 21X 

1) )’/ /tan est un terme qui \ ient du Chou king (chap. Chaiun ticn 

I.egge, t'., Ill, p. 37) oil il eat dit que, lorsque Chcticn cut termine sa 

tournee d inspection, il revint au temple de TAncetre Parfait (1/ an) et 
immola un hoeuf. Dans les JAwiv/O’ /u^tat ii/ncs de Sscn-;na Ts'icn (tra<l. 
fr., t. I. p. 64, n. 3), le terme de vi /ten est remplace par celui de „grand- 
pere et pere defunt *. Fn definitive, il 'eniMe luen que yi turn ne destine 
pas une pel sonne deternunee, mais les ancetres de rempereui en general, 
et plus particuherement mui peie et son giand-pere: le temple de 1/ /sen 
n’e^t done pas autre tlm-e que le temple ancestral de rempereur. riu> loin 
cependant, en tiaduisant la grande insmption de 726, nous aurons 1 occasion 
fie remarquer que le terme vi /tan > applique parfois plus specialement au 
grandpere de l'empereur. 

21 Au temp'* ou les h\ie-> etaient cent-. sur de> Indies de hois. 
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maintenant nous proposons qu’on prenne trois pierres 
rectangulaires pour les empiler Tune au-dessus de l’autre. 
Pour les dix lattes de pierre on les dressera dans des 
cncoches qu'on aura pratiquees sur les quatre cotes (du 
bloc forme par) les pierres rectangulaires 'j ; on ficellera le 
tout avec un lien d’or qu’on scellera avec un ciment de 
pierre sur lequel on imprimera le sceau du pouvoir imperial 
confere par le Ciel.” 

La proposition relative a l’autel rond -) au sommet de 
T'ai chan etait ainsi congue: „Qu’il y ait des chemins qui 
s’ouvrent sur quatre issues, c’est la regie generale pour les 
autels et les aires; qu’on entre et qu’on monte par la face 
Sud, c'est ce qui est autorise pour la celebration du sacrifice. 
Maintenant nous proposons que l'autel rond sur le grand 
sommet 3 ) soit large de 5 tchang (= 50 pieds) et haut de 
g pieds; qu'on se serve de terres des cinq couleurs pour 
l’elever; sur chacune des quatre faces qu’on etablisse un 
escalier; la place de l’cmpereur sera au Sud de l'autel; il 
montera par l'escalier du Sud et, parvenu en haut, il 
scellera les tablcttes de jade.” 

La proposition relative au tertre de terre au sommet de 
l’autel rond 4 j etait ainsi congue : „Toutes les fois qu’on 
emploie le mot fong, c’est pour designer un amas de terre; 
lorsqu'on institue des benefices en repartissant des apanages, 
c’est aussi parce qu'on distribue (des mottes de terre servant 
de) dieux du sol qu’on donne ce nom (de fong au fait de 


1; ( f. p. 23. lip. 6 ton il taut lire „di\", et non „dou/e" Iutto- de picric). 
2J Get autel e^t celui air le.picl on editie le collie de picric ipion 
rccouvio en-uitc <1 un tiimulu- dt, terre. 


3 ) le tame '/j- dearie le /, lotion /on;. 3111 a.ut icg.udc Comme 

le point uilinin lilt du T'at Vine/ pin, haut p 60 id 2’ 

c ’• Bl lie pi lit de -Ip IK 1‘ IC1 ipic l'autel mill J||j jjHT 

fl ” iu 11 ■' etL , l ue ' tl, '“ ,Lin ' 1l l'aiapiaphe precedent. C'e-t -ur eet anted rond 
‘l 11 " 11 b'oaii !e urtie ktuHnaiit le c«*t'fre <le (ueirt.. 



conferer) un apanage) 1 ); on voit done quel est le sens 
qu’on a en vue quand on parle des sacrifices fong et chan 2 ). 
Maintenant nous proposons que, au sommet de 1 ’autel rond, 
on etablisse les pierres quadrangulaires 3 ); quand on aura 
fini de les sceller et de les ficeler, on ajoutera de la terre 
qu’on entassera de maniere a faire un tumulus {fong') haut 
de I tchang et 2 pieds (= 12 pieds) et large de 2 tchang 
(=20 pieds); on ajoutera au tumulus des terres des cinq 
couleurs et les tablettes de jade seront placees a l’interieur. 
Pour ce qui est de la terre du sacrifice chan, la forme du 
tumulus sera aussi telle.” 

La proposition relative au sceau de jade etait ainsi 
conque : „En consultant avec soin les anciens ecrits, nous 
avons constate que, pour le scellement du lien des pierres 
quadrangulaires et pour le ciment d’or des lattes de jade, 
on doit se servir de l’empreinte d’un sceau pour assurer le 
secret et la bonne fermeture. Maintenant nous proposons 
que, conformement aux ordonnances, on se serve du sceau du 
pouvoir imperial confere par le Ciel pour sceller les lattes 
de pierre; mais, pour ce qui est des lattes de jade, comme 
leurs dimensions ne sont pas les memes que celles des 
lattes de pierre, nous proposons qu'on fabrique un autre 
sceau qui sera un carre dc I pouce et 2 fen de cote et 
qui aura la meme suscription que le sceau du pouvoir 
imperial confere par le Ciel; on s'en servira pour sceller 
les tablettes de jade 4 ). La forme des lattes de pierre sera 


1) Sur la ceremome do l'lnvestiturc fer glebatiu voyez le chapitre EX 
de Sstu-nui Ts'icn . 

2) En d'autres termer, le n»m meme de la eerenionie prou\e qu'elle 

doit comporter Eeroctiou d un tumulus. Co tumulus parait n'avoir pa> existe 
a l opoque dos Han (\ojw plus loin. p. 179, ligncsi 2 — S). 

Et*b trt)is pierres quadrangulaires formant le coffre de pierre a I'lnteneur 
duquel on a logo la priere ocrite sur des tablettes de jade. 

4} Plus exactement : pour sceller les lattes de jade recou\rant la boite 
contenant les tablettes (cf. p. 182. lignes I — 9). 
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conforme aux precedents etablis pendant la periode kien-ivou 
(25 — 55 p.C.) de la dynastie Han 1 ).” 

La proposition relative a 1 ‘erection d’une stele etait ainsi 
congue: „On fait une inscription sur une pierre et on y 
rappelle les titres (de l’empereur) pour manifester et exalter 
son oeuvre glorieuse. Sur l’autel du sacrifice fong au sommet 
de la montagne, sur celui du sacrifice chan au bas de la 
montagne et sur celui oil Pempereur donne audience pleniere, 
on erige une stele pour commemorer cela 2 ).” 

La proposition relative a 1 ’autel sur lequel on annonce 
l’arrivee etait ainsi congue: „Quand (l'empereur) est arrive 
au bas de la montagne, les rites veulent qu’il procede a 
l’annonce de l’arrivee; il allume un bucher du cote de 
l’Orient pour l’Empereur d’en liaut; il fait de loin les 
sacrifices (aux montagnes et aux cours d’eau) en suivant 
l’ordre prescrit; il honore a la ronde tous les esprits. Nous 
proposons maintenant que cet autel soit un carre de 81 
pieds de cote, et qu'il soit haut de 3 pieds; les escaliers 
la aussi formeront quatre issues ? ‘). Pour ce qui est du 
sacrifice chan, nous proposons que l'autel carre et tout le 
reste du ceremonial 4 ) soient conformes au rite que nous 
venons de decrire ; nous proposons aussi qu’on celebre 
simultanement le sacrifice sur un bucher, comme le veut 
la regie, et les sacrifices faits de loin (aux montagnes et 
aux cours d'eau) suivant l’ordre prescrit.” 

La proposition relative a 1 'abandon des piliers de pierre ~’) 

1) Cf. p. 162, lignu-. 7—14. 

2) Il y a done en tout 3 steles, chacune etant placet aupies de fun des 
troi-s autel* preeite*. 

3) Get autel jmur annoncer I'arrnee ^ ^ $|jf . . [ui est .ui pied dc 

la moutajjtiL'. ]>arait ne fjire qu'un avec 1'aiitd <lu .umlue ,ui j ,ie 1 ,Ic 

la montagne (ef. ]>. 172. 11.2). 

4) Au lieu de • 1 edition du 7\ Ju> //.>// i;u i 1 872) d< >nne la legon 

^ ^ - < - t tuut !c de 3 ccrcmoniLi pievtte^ pat la rtele." 

5; Dan> le reut de J/.i Ti-po qui aceom[,.i^na 1'. mperetir Kouang-i<>eu 
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et des pierres d’entourage grandes et petites ') etait ainsi 
congue: ,Quand on plagait des contreforts en pierre, on 
avait en vue d’assurer la solidite; a l’origine cela offrait 
une utilite reelle: comment pourrait-on dire que c’etait un 
simple ornement? Quand ensuite on a entasse de la terre 
et qu’on a fait un gros tumulus, cela suffit a assurer (a la 
construction) une duree eternelle comme celle du ciel et 
de la terre. Quand aux petites pierres d’entourage qui 
encerclent 1’autel et quand aux piliers de pierre qui sont 
dresses tout autour, c’est la une chose dont les livres 
classiques ne parlent point et qui n'est d'aucune utilite 
pour les rites et pour la justice; c’est une superfetation qui 
n’est point necessaire. Nous proposons qu’on les retranche.” 

T'ai tsong approuva ces propositions et ordonna qu’elles 
fussent annexees aux rituels. 

La quinzieme annee (641), il rendit un decret pour annon- 
cer qu’il se proposait d’aller accomplir les ceremonies sur 
le T’ai chan. II ordonna derechef aux dues du palais, aux 
hauts dignitaires et a tous les lettres de fixer minutieusement 
le ceremonial. Le t'ai tch'ang k'ing (chef du bureau des 
ceremonies religieuses) Wei T'ing et le che-lang du ministere 
des rites Ling-hou To- fen furent nommes preposes aux 
sacrifices fong et chan et charges d’examiner en commun 
les propositions qui seraient faites; cette fois encore, ceux 


lorsquc cclui-ci celebra le sacrifice fong en 56 p.C.. on trouve une description 
de l’autel close ait soinmet du T'ai chan [llooit Ilan chon. chap. X\ II. p. 
4 r): des quatre cotes, dit .Va T:-/o so trouvaient des pihers. II faut so 
representor sails doute cos ]uliers eotnmo analogues a ceux tie la sepulture de 
la famille Won. a A'ia-siang hicn du Chan tong, ou a ceux du T'ai die. 
du Chao che et de la more de A "i a 7 'eng fong hun du Ite-nan : places 
par paire, cos piliers formaient line sorte d entree monumentale t il y a\ait 
ipiatre pairos do cos piliers disposes aux quatre points eaidinaux autotu do 
l'autol sur loquel on fatsait la ceremome Jong au sommet de la montagne. 

I j Dans lo Ceremonial des Han (cf. p. 163. lignes 2 — 12). les pierres d entourage 
fitment do deux sortesi les lines etaient les gros contreforts qui appujaient 
leur. tetes sur les angles du coffre de pierre: les autres etaient les petites 
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qui prirent alors part a la discussion defendirent des opinions 
divergentes. Yen Che-kou adressa un rapport a 1 ’empereur 
pour developper et eclaircir ses propositions precedentes; 
T'ai tsong examina sa requete et prit en general ses decisions 
conformement a ce qu'avait expose ( Yen) Che-kou. Cependant 
lorsque l’equipage imperial arriva au palais de Lo-yang, il y 
eut le prodige d’une comete; alors un decret fut rendu pour 
annoncer que cctte entreprise etait abandonnee. 

Quand Kao-tsong (650 — 683) eut pris le pouvoir, les dues 
du palais ct les hauts dignitaires lui proposerent a diverses 
reprises de faire les sacrifices Jong et chan ; lorsque Tso- 
t'ien *) eut ete nominee imperatrice, elle l'y poussa aussi 
secretement. Le deuxieme mois de la deuxieme annee 
lin-to (665), l’equipage imperial quitta la capitale pour aller 
dans 1 ’Est faire une inspection des fiefs. Un decret ordonna 
aux fonctionnaires des rites et aux lettres au vaste savoir 
de fixer par selection le ceremonial des sacrifices fong et 
chan. On fit le sacrifice 2 ) au jour zoou-tch'cn, premier du 
premier mois de la premiere annee h'len-fong (666). Preala- 
blement, les fonctionnaires de service s'etaient purifies 
pendant les sept jours precedant le sacrifice. Au point du 
jour 3 ), le t'ai-ivei harangua les fonctionnaires de tout rang 
sur l’esplanade centrale du cortege imperial en disant: Le 
premier jour du prochain mois on fera le sacrifice fong b ; 
le deuxieme jour, on montera faire le sacrifice fong sur le 
T'ai chan ; le troisiemc jour, on fera le sacrifice chan sur 


pivircs Il\cln qui faisaiont cnimnc une Lomtutc nuimir do l'.Hilt I. I is T'an^ 
condor \ or cat les premieres et renoncoreiit au\ secnnde>: iN su j »t him u nt aussi 
les piliei s. 

I) ia fanieu-e imperatnee Won qui exiica plu- tud la i« notice pendant 
do lon^uL’- annees. 


au In u do 


2) II me scmMc qu'il faut liu- ^ 

Au moment era c<>iuiuom 3 ait la periode di \< in 
avail t lc premie r du preinhr muis do la piomioio .mi 
4J Le sacrifice Jon~ au pied do la monta^nc. 


M HJ 


/'ft K-Jo 


o -apt jours 
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le Cho-cheou '). Que chacun de vous s’acquitte avec zele 
de ses fonctions; pour ceux qui ne rempliraient pas leurs 
obligations, le gouvernement a des chatiments reguliers.” 

L’empereur se purifia dans le palais de voyage pendant 
quatre jours ; quand fut arrive le troisieme jour de purification, 
les fonctionnaires attaches a la personne de l’empereur et 
qui devaient faire l’ascension a sa suite, ainsi que tous les 
fonctionnaires qui prenaient part a la ceremonie et les 
envoyes etrangers des diverses regions se purifierent tous 
pendant une nuit dans les batiments officiels de leurs 
administrations respectives. 

Un jour avant le sacrifice, les gardes du corps ordonnerent 
a leurs subordonnes de disposer, un quart-d’heure apres 
l’heure zvei (r — 3 heures de l’apres midi), la moitie des armes 
appartenant a l'etendard jaune en dehors du talus exterieur 
pour se purifier la pendant une nuit avec les musiciens. 

Les fonctionnaires que cela concernait firent un autel 
rond ') a quatre li au Sud du Pic majestueux :! ) ; il cut trois 
etages et douze escaliers et fut conforme aux regies qu'on 
observe pour le tertre rond 4 ). Le sommet de l’autel fut 
peint en vert, et les quatre cotes de la couleur appropriee 
au cote auquel ils correspondaient respectivement. En meme 
temps on fit un autel pour l’offrande qui devrait etre brulee, 
et trois rangs de talus. On fabriqua en outre trois liasses 
lie fiches de jade qui etaient toutes formees de fiches de jade 
reliees entre dies par un lien d’or; chaque fiche etait longue 
de 1 pied et 2 pouces, large de 1 pouce et 2 ft it, epaisse 
de 3 ft'/i "’) ; des caracteres d’ecriture y furent graves sur le 

1) <’f. le chapitre „I)e>eripti<»ii <1 u 7 '\ii i hurt". n° 173. 

2 ) II r.uitel bur le^uel on eelelne le sacrifice au j)ie«l de la 

montane 

31 I \ \j»K>>ioii de^i^ne le T'ai ihtin. 

4) ( “e^t-a-dne 1'autcl -in Injm I "ii "acnht au < ‘ud dan^ la l.anlKue 
nundioiiak de la tapitak. 

5) iX p. 174, n 4 - 
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jade et remplis d’or. En outre, on fit une boite de jade 
pour y placer la liasse de jade destinee a la divinite 
principale; cette boite etait longue de i pied et 3 pouces; 
avec les lattes de jade (qui l’entouraient), elle formait (en 
hauteur et en epaisseur) un carre de 5 pouces de cote; a 
l’endroit ou devait passer le lien, on incisa cinq rainures; 
a l’endroit ou devait etre appose le sceau, on incisa une 
cavite de 2 fen de profondeur et de 1 pouce et 2 fen en 
long et en large. En outre, on fit deux boites en or pour y 
placer les liasses de fiches de jade destinees aux (personnages 
jouant le role d’jassistants ') ; les dimensions de ces boites 
etaient identiques a celles de la boite de jade. En outre, 
on prepara des liens d’or jaune pour ficeler la boite de jade; 
chacun de ces liens faisait cinq fois le tour. On fit du ciment 
d’or pour la boite de jade et les boites d’or. On fit un 
sceau de jade ayant la forme d’un carre de 1 pouce et 2 
fen de cote et portant la mime suscription que le sceau 
du pouvoir imperial confere par le Ciel; il etait destine 
a sceller la boite de jade et les boites d’or. En outre, on 
fit un coffre de pierre (afin de recevoir) la boite de jade; 
on employa pour cela (troisj pierres carrees qu’on superposa; 
chacune d’elles avait cinq pieds de cote et etait epaisse de 
1 pied; on pratiqua une cavite a 1’intericur des pierres 
carrees de maniere a ce qu’clle put contenir la boite de 
jade. Sur les cotes du coffre de pierre, clans tous les en- 
droits ou devaient s’appliquer les lattes (de pierre), on 
fit des incisions profondes de 3 pouces et 3 fen ct larges 
de 1 pied. Dans tous les endroits ou devait passer le lien, 
on fit des incisions profondes de 3 fen et larges de 1 pouce 
et S fen. On fit io lattes de pierre pour encadrer le coffre 
de pierre; chacune d'elles etait longue de 3 pieds, large 


i) I.es empereur 'lefimN A'/e t<ou et T-.ii /.on- aux'iml-, ,,ti --acriteut 
coniine au\ a>'istant-> d« la di\imt<. 
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de i pied, epaisse de 7 pouces. Sur toutes on fit des 
entailles de 4 pouces de profondeur formant une encoche 
pour le sceau et 3 rainures (pour les liens); aux endroits 
oil devait etre appose le sceau, ces entadles formaient un 
carre de 5 pouces de cote ; aux endroits oil devaient passer 
les liens, elles etaient larges de 1 pouce et 5 fen-, pour 
toutes il y avait de petits couvercles de pierre fagonnes a 
la mesure des entailles pratiquees sur les lattes; on enfonga 
les lattes dans du ciment qui les scellait; ces lattes se 
trouverent ainsi dressees sur les cotes du coffre de pierre; 
il y en avait 3 au Sud et 3 au Nord, 2 a l’Est et 2 a 
l’Ouest; elles etaient toutes a 7 pouces de distance des 
angles du cofifre. En outre on fit des liens d’or *) pour 
ficeler le cofifre de pierre; chacun de ces liens faisait cinq 
fois le tour et avait 3 fen de diametre. On fit du ciment 
de pierre pour luter le cofifre de pierre; ce ciment etait 
forme de poudre de pierre melee a des terres des couleurs 
correspondant aux directions. On fit 12 contreforts de pierre 
qu’on distribua en les superposant (3 par 3) pour renforcer 
les angles du coffre de pierre; chacun de ces contreforts 
etait large de 2 pieds et long de 1 t cluing (= 10 pieds); 
sa tete etait taillee en double biseau pour s'adapter exacte- 
ment a Tangle du coffre. 

Au sommet du T'ai chan on ctablit l'autel de la ceremonie 
fong qu'accomplirait Tempereur quand il monterait sur la 
montagne ; cet autel avait au sommet un diametre de 5 
tchang (-— 50 pieds); il etait haut de 9 pieds et avait 4 
escaliers servant d’issues; le sommet de l'autel etait point 
en vert et les quatres faces etaient de la couleur appropriee 
a la region corrcspondante. Un talus unique se conforma 
a la disposition du terrain. Ouant aux tablettes de jade, 
ii la boite de jade, au coffre de pierre, aux lattes de pierre, 


1) Il y en avait j>. 
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aux contreforts de pierre, tout cela fut semblable aux 
modeles adoptes pour le sacrifice fong '). 

En outre, on fit sur la montagne Ch'o-cheou l’autel (du sacrifice) 
chan (que devait celebrer i’Empereur quand il serait) descendu 
(du T'ai chan)-, c'etait un autel octogonal ; il avait un etage 
et huit escaliers et il etait conforme aux regies qu’on observe 
pour le tertre carre; le sommet de l’autel etait peint en 
jaune et chacun de ses quatre cotes etait de la couleur 
appropriee a la region a laquelle il correspondait ; un triple 
talus suivait la configuration du terrain. Quant aux tablettes 
de jade, a la boite de jade, au coffre de pierre, aux lattes 
de pierre, aux contreforts de pierre, cela aussi fut conforme 
aux regies adoptees pour le sacrifice fong. 

Le douzieme mois de cette meme annee (665) 2 ), l’equipage 
imperial arriva au pied du T’ai chan. Un fonctionnaire 
presenta a 1’empereur une explication du ceremonial oil il 
disait: „Pour le sacrifice fong, Kao tsou (618 — 626) et 
T’ai tsong (627 — 649) y seront associes ensemble ; pour le 
sacrifice chan sur le Chu-chcou, l’imperatrice T'ai-mou 3 J et 
l’imperatrice Wen-to 4 ) y seront associees ensemble, et ceux 
qui s’acquitteront des rites de 1’offrande secondaire et de 
la derniere oftrande seront tous des dues du palais et des 
hauts dignitaires.” 

L'imperatrice ’) fit alors une requete contradictoire oil 
elle disait: r En examinant avec respect les rites prevus 
pour le sacrifice fong iqu'on celebrera au sommet idu T'ai- 
chan), (je constate qu’jils depassent de fort loin ceux qui 
etaient pratiques dans l’antiquite; mais, pour ce qui est 
du ceremonial prevu pour le sacrifice chan qu'on celebrera 

1) r e sauifice Jotuf au <le la montagne. 

2) 1 /auteur leprend mamtenant son lecit au moment <>u le untege impel ial 
arris e au pie«I du T'ai ih'i/i. 

3) rein me <Ie Kao t^'u. 

41 Funmo <k T\u 

3j I/nnperatiiee ll’ru I\o-t'uu. 
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en bas (du T'ai chan ) j’estime qu’il est insuffisant; en ce 
jour oil on sacrifiera a la divinite de la Terre, on associe 
glorieusement a la divinite des imperatrices defuntes; mais, 
lorsqu'il s’agit de celebrer le sacrifice, on y emploie uniquement 
des dues du palais et des hauts dignitaires. Je crains, dans 
ma modeste sincerite, que cela ne soit pas parfaitement 
convenable; en effet, pour le Ciel et la Terre il y a des 
places bien determinees et le dur et le mou ont des valeurs 
differentes; d’apres ce qu’expose la doctrine des livres 
classiques, le ceremonial feminin et le ceremonial masculin 
sont done distincts; lorqu’il s’est agi de constituer des 
associes pour l’autel feminin, on s’est conforme au sexe de 
la divinite de la Terre; (d’autre part), presenter les offrandes 
parfumees dans des vases de jade, cela releve proprement 
des attributions de la femme; d’ailleurs, puisqu’on invite 
les augustes imperatrices defuntes a venir en personne 
participer au precieux festin, pourquoi ordonne-t-on a de 
hauts fonctionnaires de sexe masculin de s’immiscer a des 
sacrifices parfaits offerts a des femmes? Si on raisonne en 
bonne logique, il v a la quelque chose qui jette le desordre 
dans une excellente ordonnance. Bien que l'origine des 
prescriptions rituelles ait pris naissance dans les statuts de 
l’antiquite, les regies relatives a l’ascension et a la descente 
(du T'ai chan) etaient encore trop defectueuses pour etre 
des combinaisons de longue duree; en etfet, quand les sou- 
verains des ancienncs dynasties allerent faire le sacrifice 
fong sur le pic, quoiqu’ils pretendissent mettre ainsi en 
lumierc le nom de leur dynastic, les uns, tout en pretex- 
tant d’inspccter au temps voulu les moeurs de lour peuple, 
avaient pour desir d'obtenir l'immortalite des genies, les 
autres, esperant acquerir de la renommee par de (pretendus) 
sentiments (desinteressesl, ne s'occupaient profondement que 
de leur propre personne. Comment ces souverains seraient- 
ils comparables ;i vous qui, apres avoir etendu votre action 
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transformatrice jusqu’aux quatre extremites du monde, en 
reportez la gloire a vos divins aieux, et qui, apres avoir 
depasse par votre sagesse le Ciel et la Terre, en faites 
revenir le merite a la vertu de vos ancetres: Pourquoi devriez- 
vous vous conformer a des regies surannees et renoncer a 
instituer une reglementation parfaite? Moi, votre servante, 
je reside par erreur dans le gynecee odorant, je demeure 
par usurpation dans le harem parfume; mais, comme mes 
attributions sont de servir a manger dans l'interieur de la 
maison et comme mes occupations sont de faire cuire et 
de gouter les mets, j’ai le devoir de m’acquitter de cette 
tache envers les defuntes, j’ai le droit de donner de l'eclat 
a l'oftrande des plantes aquatiques p'in et tsao '). Cette 
pensee infinie se noue au plus profond de mon coeur; mes 
sentiments de respect en verite sont intenses lorsqu’il s’agit 
de donner de l'eclat a ces sacrifices. De bonne heure le 
privilege m'a etc ote de preparer le lit de mes parents et 
de les saluer 2 ); j’ai etc privee do la possibility de les servir 
le matin et le soir; maintenant qu'il est question de faire 
une auguste oftrande, comment pourrais-je rester tranquille 
au milieu des tentures et des baldaquins? C’est pourquoi, 
harcelee de preoccupations quand je suis couchee pendant 
la nuit, je songe au quartier des femmes et je dressc vers 
lui mon ame; accablee de soucis quand je suis levee pen- 
dant le jour, je pense a la banlicue de Lean"') et je laisse 
aller vers elle mon coeur. J’espere luimblement que, le 
jour oil on accomplira la ceremonie, je pourrai me mettre 
a la tete des six departements du harem et de toutes les 
femmes qui out des charges oflicielles soit dans le palais, 

i: < c-, ill. i iit".' Lt in ni ofii Hi - .UK -jiiiliu, :ulri. - ,i .|, , |, . 

-| 1 •• 'leMur ‘lun . ill. int i a ill ili, | |., In,, |, ,], | | , u, |, .,, ir 

Lt ' 1 l un,i It, -diiLi 1 l 111.11:11. LI. /.; ! . oliij.. A . ; ' [. j ti , 1 . 1 ,,u,reui 
i. I. p. II. 

3‘ l.u nMiit.iqiii' . /,.iv, , lir 1.1,|1„ Ho ||. \ .lit „ I'm, ],i , , r.-nu.iiii- ,/„in 

1" LU\ .Ut UK tull-l'll ll I ■ HI. HU I .ltl.ll.il, lilt . , a A , f ... ,,,X [ 
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soit au-dehors, pour aller presenter en personne les offrandes. 
Dans l’esperance de manifester mon respect (aux ames 
defuntes) comme si elles etaient en vie, et dans mon inten- 
tion d’accomplir un ceremonial de respect, j’ai accumule 
cette faible sincerite et j’ai retenu ma respiration. Puisque 
nous sommes au moment oil le cortege imperial va recevoir 
l’ordre de se tenir sur ses gardes, et comme l’offrande de 
l’anneau de jade ne va plus tarder, je fais connaitre promp- 
tement mes sentiments intimes dans l’esperance d’ajouter 
quelque chose a l’auguste ceremonie. Je souhaite que votre 
sainte Majeste promulgue une regie qui se repandra etcr- 
nellement dans les statuts parfumes, et je souhaite que le 
faible eclat du ver luisant et de la chandelle ajoute sa 
clarte a celle du soleil et de la lune”. 

A la suite de cette requete, dans le sacrifice ofiert a la 
divinite de la Terre sur le Lcang-fou, ce fut l’imperatrice 
qui fut chargee de l’offrande secondaire et ce furent les 
principales epouses des rois qui furent chargees de la der- 
niere offrande. 

Le jour ping-tch'en '), l’ex lo clio fou kouo yi Li King-tcheng 
fit une dissertation au sujet de l'eau pure dont il fallait 
remplir les coupes dans les sacrifices fong et chan-, (cette 
dissertation etait ainsi congue:) „ Houai-nan tseu dit: „Quand 


I) Douze jours avant le premier jour du premier mois tie l'annee 666. 
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le fang-tchou fait face a ia lune, il devient humide et cela 


la lune les proluit „aquas sule devorante, luna pariente . Dans la Pharsale 
de Lucain fYI. 506). la lune maitrUee par les enehantemcnts d une magicienne 
de The s salie s'approehe pour crueller sa sali\e >ur lea herbes preparees pour 
la rece\ 01 r. 

Donee suppusitas propior despumet in herbii". A oyez. pour plu> de details, 
Roscher. L'ber Selene und Voicandtes^ p. 49 et p. 86. 

( e feu du soled et cute eau de la lune sont d’une purete absoluea : aussi. 
le" Chinoi." estunaieiit-iK qu'il impoitait d’en reeuedlir pour les Usages rituels 
des sacrifices. 

Tes instruments au moyen desquels 011 obtenait du feu etaieiit le yang *ouci 
mm et le tseuan Jena ce dernier. destine aux Usages (lomey 

tique'. prodiu-jit lc feu par la friction d'uno cheville de bois a l'mtcrieur 
tl'unc piece de bois ptrcee d'un trou; e'est de cet instrument que Heuai-nan 
tuu edit (chap. XVII, p. 16 \ v i: _^uand on so -ert du souei pour prendre 
le feu. si on opere acec trop de lentein. on n'olitient rien; si on opere trop 
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lait partois le men semi jf. m (commentaire de Kia Kong-yen au Tchcottli , 
chap. XXXVI. a la fin*). Quant au rtf//;* <pu etait re>ei\e aiK usages 
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reeoiirs qua un seul instrument qui etait d'sposc de maniere a iccueiilir la rosee. 
e'est a due 1 bumidite pioduite par la lune: e'etait jussi un nnruir metallique 
qu'on appelait tan tot ktett « = niiroir). tantf-t f(ttt\ tc/n it. tantot knit tcheu 
fmiroir tck<'u\\ e'est sails doute un objet de ce genie que portait le genie de 
lmm/e place en 115 av. J par Pempereiu IT< u au soimnet du behedere 
Po Lan^ bf. S 'tU~M ii T\i:n , trad. fr.. t. Ill, j>. 471. n. 2:. (b deiiv 
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produit de l’eau Kao Yeou dit dans son commentaire : 
„Le fang-tchou ou yin- souei -) est une grande huitre; apres 
l’avoir frottee pendant longtemps de maniere a la rendre 
chaude, si on la tourne vers la lune, de l'eau se produit; 
on recueille celle-ci dans un bassin de cuivre; il en tombe 
plusieurs die 3 ).’’ I Vang Tch'ong dit dans son Louen heng: 
r Le yang-souei prend du feu au soleil; le fang-tchou prend 
de l'eau a la lune. Ces deux astres sont extremement 
eloignes de nous; si cependant le feu arrive et si l'eau 
vient, c'est la preuve qu’il y a eu une influence exercee 
sur les emanations.” Le ceremonial du livre des Han*) dit: 
„Au huitieme mois, lorsqu’on boit le vin tclieou, l’empereur 
accomplit la ceremonie de l’examen (de la victime) le 
soir; avec le kien-tchon on prend l’eau de la lune; avec 
le yang-souei on prend le feu du soleil." Le chapitre k'ao 
hong ki du Tclieou li dit: „I 1 y a six sortes d'alliages 
metalliques; celui qui est compose d'or et d'etain par parties 
egales est celui qu'011 appelle l'aHiage du kicn et du souei 
Le commentaire de Tc/icng Huian dit: „Le Lien et le souei 
sont des instruments qui servent a prendre l’eau et le feu 
au soleil et a la lune.” D'aprcs ce commentaire de Tcheng, 
les instruments pour l'eau et le feu sont faits tous deux 

de ties "ramie- dimensions: en -e fun. tint sur eette explication. A'.v/ S ' 7\ 
flccl.ii ait 411*1! t~illa.it lcnonrcr au iniimr metallic le et a\oir recours a une 
huitre. mi phi-* \ raisemhlahlement a unc ecaille ddmitre, de plus dim pied 
de dumetre. 

1) ( e te\te est nhscui. On \.i lire replication qu'en domic Aae Ycsu: 

mais tile lui est peisoniulle ct ne s.uirait prmiver (pie in t'\u lui- 

meme ronsiderat le ftinj irhou comme line liuitre. 

2) la terme \ in uv/.i est forme par analogic a\ec sen, : eelui-ci etint 

le v//.*: du prinupc i e'ext a due du leu. le \ui >eia le 'Ciui du 

prinupc yi/ty 1 Vst a tint de I\au. 

l.e t hi est une mt sure de di\ h«>isseau\ 1 teCii). 

4) ( f. Z's'icn I Lm «//(’//, chap. XIV. p 2 rA 

51 t "est a dire 1‘alhuin* a\cc le-jufl on fain i-juait k numir hni destine a 
lecevnir l ean pure et le nuroir _i.r// s r destine a prendre le tea du soleil. 

Cf. Z'Jicoit /;, trad. l»mt. t. II, p. 492. 
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d’or et d’etain. Maintenant, le (fonctionnaire appele) sseu-tsai 
possede le sonei du principe yang-, sa forme est celle d’un 
miroir rond ; il serf a prendre le feu pur; le kien du principe 
yin a la forme d’un miroir carre; il serf a prendre l’eau 
pure. Cependant, lors des sacrifices de ces dernieres annees, 
si on s’est chaque fois servi du sonei du principe yang pour 
prendre le feu et si on a obtenu celui-ci au moment voulu, 
(en revanche), quand on a voulu se servir du kien du principe 
yin pour prendre l'eau, on n’a pas reussi a obtenir celle-ci 
et c’est pourquoi on s’est servi d’eau de puits pour remplacer 
l’eau pure.” 

Un edit fut alors rendu pour ordonner aux fonctionnaires 
des rites de faire une enquete au sujet de la discussion que 
King Tcheng avait faite ') sur le bien ou le mal fonde des 
opinions des anciens lettres ainsi que sur l’eau pure; ce 
decret etait ainsi congu : 

„Quand le Tcheou li parle de l’alliage forme de parties 
egales d'or et d’etain, il expose la methode pour fabriquer 
le sonei du principe yang; c'est par erreur que Tcheng 
Hiuan a explique ce passage comme une regie s’appliquant 
au kien du principe yin. D’apres la methode employee dans 
l’antiquite pour prendre l'eau pure, il faut se servir du fang 
tchou.” Apres avoir cite les textes de Houai-nan tsen et 
autres relatifs a I’usage de la grande huitrc, le decret 
imperial disait encore: , King Tcheng-) a pris pendant le 
huitieme ou le ncuvieme mois une huitrc large d’un pied 
et deux pouces et il l'a misc a l'essai conformement a la 
methode. Entre l’lieure ou les homines cesscnt de travailler 
et le milieu de la nuit, il a obtenu quatre a cinq boisseaux 
d’eau. Ce qu’a expose King Tcheng, nous avoirs trouve apres 


lj Au lit .11 





2) Au lieu ^ . logon de 1 edition de Ch mg-hui* d Ikut lire 
de 1 edition du Tl Ln> cn^u Liu. 


logon 
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examen que ce n’etait denue ni de fondement ni de realite.” 
Le decret imperial disait encore: .Qu’on commence par 
faire une experience et qu’on constate l’exactitude de ce 
qu’il propose ; je delegue done King Tcheng pour que, se 
munissant lui-meme d’une huitre, il se rende sur le T'ai 
chan et fasse une epreuve contradictaire en presence des 
fonctionnaires que cela concerne.” 

Ce meme jour, l’empereur fit un edit en ces termes: 
„Les reglements de l’antiquite et ceux des temps modernes 
different entre eux sous le rapport du luxe ou de la simplicite ; 
les dimensions prescrites ont ete modifiees constamment a 
travers les dynasties successives; e'est seulement pour les 
sacrifices au Ciel et a la Terre qu’on n’a point change les 
dispositions. C'est la faire trop de cas de soi-meme et 
traiter avec trop de legerete le Ciel. En outre, maintenant 
quand on fait les sacrifices fong et chan, on se sert de 
tablettes de jade et de liens en or et cependant parmi les 
objets dont on fait usage il y a encore des coupes en 
argile et des nattes en paille; on emploie tout cela simul- 
tanement dans l’accomplissement de la ceremonie et il y 
a ainsi un melange contradictoire de luxe et de simplicite ; 
cela cst disparate et irregulier; cela est extremement peu 
satisfaisant. Dans les endroits oil on celebre le sacrifice 
fong et le sacrifice chan qu’on fait en descendant (du T'ai 
chan), quant on a arrange les places pour l’Empereur d’en 
haut et la souveraine Terre, on commence par disposer 
(les nattes en) chaume et cn paille, les jarres en terre et 
les ecuelles en calebasse; tous ces objets devront etre remplaces 
par des tapis et des coussins et par des vases lei et tsio. 
Que chaque chose soit luxueuse. Dans les divers sacrifices 
de la banlieue, on se conformera aussi a cette regie. ‘ 

A la suite de cet edit, le siege du Ciel majestueux Empe- 
reur d’en haut fut couvert d’un coussin azure; celui de la 
divinite de la souveraine Terre fut couvert d un coussin 
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jaune; ceux des empereurs et des imperatrices qui etaient 
respectivement associes a ces divinites furent couverts de 
coussins violets; les nattes des Empereurs d’en haut des 
cinq directions de l’espace et celles du grand astre (soleil) 
et de l’astre de la nuit (lune) eurent des couleurs appropriates 
a leurs regions respectives ; les sieges des ofliciers du palais 
et des personnages de grade inferieur furent faits en nattes 
de jonc. 

Le premier mois de la troisieme annee (666) ’), 1 ’empereur 
alia en personne presenter des offrandes au Ciel majestueux 
Empereur d’en haut au pied de la montagne ; l’autel du 
sacrifice fong fut conforme aux prescriptions rituelles relatives 
au tertre rond. Quand le sacrifice fut acheve, l'empereur 
scella lui-meme les liasses (de tablettes) de jade, les plaga 
dans le coffre de pierre et prit des terres des cinq couleurs 
pour sceller ce dernier. Le diametre du (tumulus) rond fut 
de 1 tchang et 2 pieds (= 12 pieds); sa hauteur fut de 9 pieds. 

Ce meme jour, l’empereur accompagne des ministres 
attaches a sa personne et des ofliciers subalternes, monta 
sur le Tai chan-, le lendemain, il atteignit le sommet de 
la montagne. Sur l'autel consacre au sacrifice fong qu'on 
celebre quand on est monte (sur la montagne), il scella les 
fiches de jade; apres quoi il revint dans lc palais de puri- 
fication au bas de la montagne. Lc jour suivant, il sacrifia 
en personne a la divinite de la souveraine Terre sur le 
sommet du mont Cho-cheou. L’autel du sacrifice chan qu’on 
celebre quant on est descendu (de la montagne) fut conforme 
aux prescriptions rituelles relatives au tertre carre -). L'im- 
peratrice fit la seconde ofirandc; la 1 01 fci du royaume 

1) 11 sajjit (Il la tr,.i„cme anna- <pu, a pnrtit duun^un-im i„ur .hi pre- 

mier moo. put le nom .le pu.inu.u- annee L'nn-fou^. Comuie le -a. riti, Johj 

ail ]»ie<l 'le la montagne fut t- h i re le premier j. .ur Uu premier r.uinn- 

s •ippb'liUt cncort Lt trui'icinc Jinnee lin-tc. 

2 ) I.e tertre sur le-piel on celebre la sacrifice a la terre dan, la hanheuc 
septentrronale tie la caprtale. 
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de Yue, dame Yen, fit la derniere offrande '). Le lendemain, 
l’empereur se rendit sur l’autel des audiences pour donner 
audience a tous les officiers; il se conforma aux prescrip- 
tions rituelles concernant le jour de l’an. Quand ce fut fini, 
il oftrit un banquet a tous les fonctionnaires civils et militaires; 
il accorda une amnistie generate et changea le nom de la 
periode d’annees 1 2 3 ). 

Avant cela, lorsque l’empereur avait en personne fait les 
offrandes sur l’autel du sacrifice chan qu'on celebre quand 
on est descendu (de la montagne), apres que le rite de la 
premiere oftrande fut termine les fonctionnaires preposes 
aux ceremonies se retirerent tous et descendirent (de l’autel); 
les eunuques tinrent des rideaux et 1’imperatrice, accom- 
pagnee des femmes des six harems, monta alors sur l’autel 
et accomplit les rites ; les rideaux et les baldaquins etaient 
tous faits de soies bigarrees et de broderies. Les fonction- 
naires de toutes categories contemplaient de loin ce spectacle 
cn se tenant a leurs places et quelques uns d’entre eux 
critiquaient sccretement (ce qui se passait). 

Puis Fcmpereur ordonna par decret qu’on erigeat des 
steles pour le sacrifice fong qu’on celebre quand on est 
monte (sur la montagne), pour le sacrifice chan qu’on celebre 
quand on en est descendu et pour l’audicnce pleniere; 
chacune de ces steles fut placee sur son autel respectif. 
L’empcreur ordonna encore par decret que l'autel du sacri- 
fice fong ’) serait appele la terrasse des grues qui dansent 
(Won ho t\u ), que l’autel du grand tertre 4 ) serait appele 

1) Amsi u. e av.ut nhtcmi gam tie cause ( cf. j>. 1S4 — 1S7): nui\ r online 

on \a le lire plus ha*-. plusieurs fonctionnaiics fment «.!hm|ucs tie \<»n tle- 
femmes ofliuer thins une ceiemonic snlcnnelle. 

2) Cf. |>. 192, n. I. 

3) I /autel du sacrifice fott'f .111 has tie 1.x montagne. 

4} I /autel flu samfice an sounmt tie la montagne: of. p I 7 <N n> 3 * 

< \ t autel esf lelui *ju on api't lie hal'ituellement le /,//■.; [,'/< t <///: <h p. 20. 
lignes 2 8 — 32. 
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la terrasse des souhaits de longue vie ( Wan souei fai), que 
l’autel du sacrifice chan qu’on celebre quand on est des- 
cendu (de la montagne) serait appele la terrasse de la 
nuee brillante ( King yun fai)-, ces noms etaient destines a 
rappeler les prodiges de bon augure qui s'etaient accomplis 
au moment (des sacrifices accomplis en ces divers lieux). 

Apres que Kao tsong eut fait le sacrifice fong sur le 
T'ai chan, il desira encore aller faire le sacrifice fong tour 
a tour sur les cinq pics '). C'est a cette occasion, que, la 
premiere annee yong-chouen (682), il etablit la sous-prefecture 
de Song-yang 2 ) au Sud de la montagne Song dans 1 ’arron- 
dissement de Lo. Cette meme annee, le septieme mois, il 
ordonna aux autoritcs de cette localite de construire le 
Palais pour sacrifier au Ciel ( fong t'ien hong). Le premier 
mois de la seconde annee (683), l’empereur favorisa de sa 
venue le Palais pour sacrifier au Ciel; puis, dans le courant 
du septieme mois, il rendit un edit pour annoncer son 
intention de celebrer les sacrifices fong et chan sur la mon- 
tagne Song le onzieme mois de cette meme annee (683). 
Un autre edit chargea les fonctionnaires suivants de fixer 
minutieusement le ceremonial ; le ssat-ye du kouo /sen (hien) 
Li Hing-wei, le k'ao hong yuan-zoai-lang Kia Ta-yin, les 
fai tch'ang po-che (lettres au vaste savoir de la cour des 
sacrifices) Wei Chon-hia, P'ei Chcou-tcheng et Pou Pao-sou. 

Void quellcs furent leurs propositions: on eleverait un 
autel pour le sacrifice fong*) conformement au ceremonial 
prescrit pour le tertre rond 4 ); on en peindrait le sommet 

I) ( 'online un la in \uir, il n'cut p.u in lomp^ ik mciiir ,1 l,i,-n u' ).io|ri : 
il put seulcnicnt piendre de> dPpoMtiuiw pout celtlmi le sunlit t fon mu 
le S onf L/nui du Pic du centre: mai> il inouiut av.int l.i dat> tixce pour irtte 
ceremonie et ec fut ^a fumuc. Pimpi'iati n <. IT,//. < j tii I.utomplit en 697. 

Z) Ln 697. 1 impt i.itrn 1 lu. apu*. .non fait le sainl'm mu le Pi> ,j u 

( entu, changed le noin de .//if en cclin dt / t // : t \ ^ tIU(llc 

auiouid luu k mun 9 lu p‘»rtc cette -ou^-prt fe« Hue de la pro\une dt Uo-nnn. 

3, 1 Tl " a^ r it dc 1 autel poui le vuiihcc Joti^ au pied <k la montagne. 

4 1 ( f. p. 1S1. n. 4. 
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de couleur sombre et les quatre faces de couleurs appro- 
priees a leurs orientations respectives; on ferait un autel 
rond qui serait sureleve sur trois etages et qui aurait ainsi 
une hauteur totale de vingt-quatre pieds, chaque etage 
etant haut de six pieds ') ; au sommet, l’autel aurait un 
diametre de 16 pas; les trois etages auraient chacun 4 pas 
de large; on etablirait douze escaliers qui auraient chacun une 
largeur de 8 pieds au sommet et de 1 tchang et 4 pieds 
(= 14 pieds) a la base; on ferait un triple talus; le talus le 
plus exterieur 2 ) formerait un pourtour de 30 pas (de large); 
le talus le plus interieur formerait un pourtour de 50 pas (de 
large) ; l’autel pour le bucher 3 ) serait au Sud-Est de l’autel 
(rond) et serait a l’interieur du talus le plus exterieur; il serait 
haut de 3 pieds et aurait 1 tchang et 5 pieds (= 15 pieds) 
sur chacun de ses quatre cotes; au sud (de l'autel rond) il y 
aurait 1’escalier de sortie ; — l’autel pour le sacrifice fong 
au sommet de la montagne 4 ) formerait un cercle d’un 
diametre de 5 tchang ( - 50 pieds) et d'une hauteur de 9 
pieds ; il aurait quatre escaliers de sortie ; on y ferait un 
talus; on lc peindrait des cinq couleurs de meme que 
(l'autel du) sacrifice fong-, — l’autel pour le sacrifice chan 
serait dore au sommet et chacun de ses quatre cotes serait 
de la couleur appropriee a son orientation; on ferait un 
autel octogonal qui serait sureleve sur deux etages et aurait 
ainsi une hauteur totale de 1 tchang et 2 pieds (= 12 pieds), 
chaque etage etant haut de 4 pieds 3 ); l'autel aurait seize 


ij II faut done admettre que l'autel Iui-meme avail m\ pieds de haut. 

2) Au lieu lie $(7 |C pi.ijio-e de lire ;fc^ . 

3J ( e buchei ne jouait qu'un idle acee^^oire dans la tcuniomc. com me on 
le \eii.i phi" loin ji.ir la longue di^cu^ion a iaquelle il donna lieu. 

4) Le Av/ S f t un. 

5) L'autel lui-meme a done 4 pied" de haut. Kn a|outant la hauteur de 
l'autel (4 pieds) a relic de*' deux etage-' 12^4 pieL’ •>111 Ic"'jneL il e -4 
sureleve. on ohtuut la hauteur totale de 12 pied". 



196 


pas de cote a son sommet; chaque etage serait large de 
4 pas; on disposerait huit escaliers; ces escaliers auraient 
tous 8 pieds de large a 1’autel superieur '); ils auraient I tchang 
(= 10 pieds) de large a 1’etage du milieu et 1 tchang et 2 pieds 
(= 12 pieds) a 1’etage inferieur; on ferait un triple talus 2 ) 
dont les dimensions seraient identiques a celles qui etaient 
prescrites pour (l’autel du) sacrifice fong 3 ) ; une fosse pour 
enterrer les victimes serait placee dans la position zcci 4 ) par 
rapport a l’autel et a l’interieur du talus Ie plus exterieur ; 
elle aurait une largeur et une profondeur calculees de maniere 
a ce qu’elle put contenir les objets (qu'on offrait en sacri- 
fice) ; il y aurait au Sud (de l'autel octogonal) un escalicr 
de sortie; — l’autel pour l’audience pleniere ’’) serait en 
avant du palais de voyage ; Q O il y aurait trois '’) talus, 
deux au Sud fet un au Nord]; cet autel aurait 24 tchang 
(=240 pieds) de cote et serait haut de 9 pieds; du cote 
Sud il y aurait deux escaliers et un seul sur chacun des 
trois autres cotes ; — sur l'autel du sacrifice fong (au bas 
de la montagne) et sur cclui du sacrifice fong au sommet 
de la montagne, des terres des cinq couleurs recouvriraient 
le coffre de pierre et on en ferait un tumulus rond qui 
aurait 1 tchang et 2 pieds (— 12 pieds) de diametre au 
sommet, 3 tchang (=30 pieds) de diametre a la base et 
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qui serait haut de 9 pieds; — dans ]e sacrifice chan , le 
tumulus en terres des cinq couleurs serait un tumulus octo- 
gonal dont les dimensions seraient les memes que celles 
qui sont prescrites pour 1’autel du sacrifice fotig ; — • les 
pieds et les polices dont on se servirait seraient conformes 
a ceux qu’on employait pour les sacrifices fotig accomplis 
a diverses epoques successives dans 1 'Est, c’est-a-dire que 
pour tous ces sacrifices on se servirait de 1’ancien pied ; — 
les divers autels seraient tous construits en terre, car les rites 
ne comportent pas le luxe de (’usage de la pierre ; pour 
tous on determinerait leur emplacement exact en mesurant 
l’ombre du gnomon ; — pour le sacrifice fong au sommet 
de la montagne et pour le sacrifice chan au bas de la 
montagne, les quatre escaliers de sortie se trouveraient 
chacun au centre d'un des quatre points cardinaux; ces 
escaliers auraient chacun une largcur dc 7 pieds au sommet 
et de 1 t Jiang et 2 pieds (= t2 pieds) a la base; — en 
ce qui conccrne les objets en jade et les pieces de soie 
qu’on employait lors du sacrifice fong, il y aurait la tablette 
annulaire verdatre et les quatre tablettes kottei, et il y 
aurait les tablettes ti, kouei et //*; pour le sacrifice chan, 
il y aurait la tablette octogonale jaune et les deux tablettes 
kouei et il y aurait la tablette ti, mais non les tablettes 
kouei et pi ; ■ — en outre, pour ce qui est de determiner les 
jours oil il faut faire le sacrifice fong au sommet de la 
montagne, faire le sacrifice chan au bas de la montagne et 
tenir l'audiencc plcniere, puisque, d’apres les rites, on doit 
sacrifier au Ciel sur 1’autel rond au moment du solstice 
d’hiver on proposa que, pour le sacrifice fang fa u bas de 
la montagne), on se servit du douzieme ’) jour; conformement 

i) I. a Met to terdatre ron<le f:) et le> <jti.urc tablettes a centre 

commun etaicnt alfectees au <’iel: la tablette oi togonale jaum* t hjunnf 
et It?" deux tablettes a centre commun etaient a flee tees a la Terre. Voyez 
Tthnii ti. trail. l»n»t. t. I, p. 487 — 4SS la tablette ti patnit Ctre celle * jui 
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aux precedents etablis pour le sacrifice fong a 1 Est, c etait 
le douzieme jour qu'on faisait le sacrifice fong au sommet 
de la montagne, lc treizieme jour qu’on faisait le sacrifice 
chan, et le quatorzieme jour qu'on tenait l’audience pleniere ; 
si besoin etait, il fallait, puisque cela nc pouvait porter 
atteinte aux rites, changer les jours fixes pour le sacrifice 
fong au sommet dc la montagne et pour les ceremonies 
subsequentes '); — en outre, en ce qui concerne l’equipage 
imperial, on proposa que, lors du sacrifice fong (au bas de 
la montagne) et lors du sacrifice fong au sommet de la 
montagne, I'empereur partit sur le char de jade et revint 
sur le char d’or, que le prince heritier allat et revint sur 
le char d’or; pour le sacrifice chan, on proposa que I’empereur 
et l’heritier presomptif eussent les memes equipages que 
pour le sacrifice fong-, — en outre, en ce qui concerne 
les sortes de vetements, on dit ccci : ,Dans le sacrifice 
fong a l’Est, le jour du sacrifice, I’empereur divin revet la 
robe kouen' 1 ) et le chapeau mien ; mais recemment nous avons 
regu des instructions pour que, conformement au rituel de la 
periode tcheng-kouan (627 — 649), I’empereur porte la tunique 
fourrce k'leouf — on dit encore a ce propos: .L’habillement 
qui comprend la robe kouen et le chapeau mien, que I’empereur 
le porte au moment oil il se purifie; l’habillemcnt qui 
comprend le chapeau fong-fien, que I’empereur le porte 
quand il rcvicnt; rhabillement qui comprend le chapeau 
yi-chan, que I’empereur le porte quand il monte a cheval; 
que le prince heritier porte l’habillement qui comprend la 
robe kouen et le chapeau mien ; quand il se purifie, qu’il 

-enait de tcnlu -oit aux ‘juatie taMctte- tin ( it I, -oit aux deux lulilettc-* de 
la Terre, truant aux tal>l< tte- 1 %'nc. «.t //. t Hr- Mint le- taMette- tectnn-udairc- 
et eiiculaire- i[ui -out en u-a^i dan- liLautoup d aulie- nna-n>n-. 

1) I’ui-'i u"< >n pr<>p<>-ait de t hm-ir le douzieme jour pour m It l»tei l< ,ai nlin 
fo/i" au i>a- de la montagne. il doenait mce— airr dc itpmtei a une tiate 
ulterieuie le -aeriiit e Jo /if au -onunet de la montagne. 

2) Vovev le de— in du dietiunnaiie de Couweur. au mut 
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porte le chapeau yuan-yeou ; quand il est requ en audience, 
qu’il porte l’habillement qui comprend le vetement officiel 
et le chapeau yuan-yeou ; quand il monte a cheval, qu’il 
porte rhabillement qui comprend le chapeau tsin-to .” 

En ce temps, l’empereur ordonna aussi qu’on recherchat 
minutieusement les rites relatifs a la ceremonie d’abattre 
un boeuf a coups de fleches. (Ltj Hing-zcci, ( P'ei ) Cheou- 
tcheng et leurs collegues discuterent la question en ces 
termes: „D’apres le Tcheou li et le Kouo yu, lorsqu'on fait 
les sacrifices au Ciel et a la Terre dans la banlieue, le Fils 
du Ciel abat lui-meme a coups de fleches la victime. Mais, 
quand Pempereur Won, de la dynastie Han, fit le sacrifice 
fong sur le T'ai chan, il chargea des fonctionnaires ayant 
les titres de che-tchong et de ye-tcho d'abattre le boeuf a 
coups de fleches et d’accomplir la ceremonie J ). En ce qui 
concerne les autres sacrifices, il n’y a aucun texte qui parle 
de victime abattue a coups de fleches. Bien que le rite 
qui veut que Pempereur pile en personne le grain et abatte 
la victime a coups de fleches soit un ancien rite, on Pa 
depuis longtemps abandonne et supprime. Dans les regies 
relatives aux sacrifices fong et chan, il est dit : ,Quinze 
quarts d’heure avant le jour, le sacrificateur depece la 
victime avec le couteau a sonnettes; le jour venu, il 
accomplit le sacrifice.’’ Au moment oil Pequipagc imperial 
arrive, le sacrifice de la victime est entierement acheve ; le 
souverain divin n’a done plus qu'ii ofirir les objets de jade 
et le vin tchcou. Maintenant done, si on abat la victime a 
coups de fleches la veille du sacrifice, on nuira a la ceremonie 
en agissant prematurement ; si e'est le jour memo du sacrifice 
qu’on se met a abattre la victime a coups de fleches, on 
nuira a la ceremonie en agissant tardivement. Si on s’appuie 
sur le precedent etabli par Pempereur Wou de la dynastie 


i ) Cl. S sai-ma 7Y/i//« trad, tr., t. III. p. 5°°* 
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Han, il n’y a plus des lors le ceremonial d'apres lequel 
l’empereur doit abattre lui-meme a coups dc fleches (la 
victime), et le sacrifice ne peut plus etre accompli.’’ Un 
decret imperial approuva ce rapport. 

Sur ces entrefaites, Kao tsong tomba malade (6S3) et on 
renonga aux ceremonies fong et chan. 

La quatrieme annee tch' ouei-kong (688), (l'imperatrice Won) 
Tso-t'ien se proposa de celebrer ces ceremonies sur la 
montagne Song-, elle envoya par avancc un delegue offrir 
un sacrifice pour demander le bonheur et secourir le peuple ; 
par decret, elle confcra a la montagne Song le titre de 
,1'ic divin’’ (dial go); elle honora le dieu de la montagne 
Song du nom de „Roi du centre du Ciel” (fiat tchong 
wang), et la femme du dieu du nom de „princesse surnaturelle” 
[ling fa). An pres de la montagne Song, il y avait depuis 
longtemps le temple funcraire consacre a K'i, (de la dynastie) 
Ilia, et a sa mere, et le temple funcraire consacre a la 
deesse , 1-17 du Chao-du ’); dans ces endroits l’imperatrice 
ordonna qu’011 fit des pricres et ties sacrifices. 

Quand arriva le jour ha-dicn du dernier mois de la 
premiere annee ficn-ts'o zoan-soud (695), l'imperatrice accum- 
plit en personne le rite du sacrifice fong qu’on celebre 
quand on est monte (sur la montagne); lorsque ce rite fut 
termine, elle promulgua aussitdt line amnistie generale et 
changea le nom de la periode d’annees en celui de 7 oan- 
souci t eng- fong ; elle changea le nom de la sous-prefecture 

l) A' 1 i-l Ir til' ill i'll II "r.inU. fiunl.itcui ' l< l.i iltn.sln //,,/. ,,1 min 
<•-1 ilutiL t.i iVimm.- de i n. .l-vi ■ iu I'/mo-vi , t.m ,hi-m hi,, 

fcniiniTK. ■ 1 11 1 >11 m 110.111 .111 ]'• 1 l 1 1 .I, l.i nii>nt.it;iu ( .1 ]',,i H -,t <|ti Son 
l.io mi l'u ilu ii'iitir. 1), 11- >1, n\ s.iin tu.iin 1! 111 11,!, pin, ni.niitin.iiit 
' 1 He ite-us 1 >.im_- ill piliu, ill piirri il.it.mt ill 1 ,111111 1- 123 , j, ((s 

pilur- ,U1V|111 N il 1.1 lit |'>in'li< 1.1 lime pill, is .lit, Z'.n.h.i ,, M ,titii, ,1, 

.(.ms li, ni'ir.,11' 'I, 7 '.n,-'-/i, 1 ;: „ un nmiip,. f,,it nnj..,, t.mt a. in. , minimi , 

1I1 1 ijHi.jiU' 'li, Jim: il. .itl.aim 1 ,iiili'|tnl, li, mile, ,[.,nl li u ,lu 

Anen 7 ,:/tj ,,'..11 11. >11, nuintii ,1 .iittu p.ul l.i \ ii.ilu, m ) .,,, ,j c n ,, lrt LlL . 
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de Song-yang en celui de sous-prefecture de Tong- fang et 
le nom de la sous-prefecture de Yang-tch'eng en celui de 
sous-prefecture de Kao-tcJi’eng'). Trois jours plus tard, le 
jour ting-hai, l'imperatrice fit le sacrifice chan sur la 
montage Chao-che-, deux jours plus tard, le jour yi-tcliao, 
elle se rendit sur 1 ‘autel des audiences et y donna audience 
a tous les fonctionnaires. Elle se conforma pour tout cela 
au ceremonial de la periode k'ten-fong ( 666 — 667 ). L’impe- 
ratrice Tso-t'icn , estimant que, le jour oii elle avait fait les 
sacrifices fong et chan, les divinitcs celestes et terrestrcs 
du pic Song i’avaient secourue, honora done le „Pic divin 
Roi du milieu du Ciel” en le nommant ,Pic divin Empereur 
du milieu du Ciel": elle donna a la „Princesse surnaturelle” 
ie titre de „Imperatrice du milieu du Ciel” 1 2 * 4 ); K'i, prince de 
la dynastic Hia, fut nomme „ Empereur egal au saint"; la 
deesse mere de K'i fut investie du titre de ,Imperatrice 
douairiere de la capitale de jade;" la deesse A-yi du Chao-chc 
fut nominee T fon-jcn de la porte d'or” •’’) ; le prince royal 1 'sin *) 
fut nomme „ Prince heritier qui s’est eleve jusqu’aux 
immortels”; on lui cleva un temple distinct. Au Sud de 
l'autel oil on fit le sacrifice fong qu'on celebre quand on 
est monte (sur la montagne), il y avait un chene de l'espece 
/ton ; le jour de l'amnistie generale, on plae'a a son faite 
un eenteau surmonte dun coq d'or 5 ). 1 /imperatrice Tso-t'icn 

1) /\ «] 111 ost ri'sir It- nom do Id \1II1 Muis-prefootorale situeo ,ui 

pled tin .Viv/.v kn<\ sigmhe Jo Mtiil'iu /»*// % an Mimnui de la montagne". 
A//*i// s \ nom « 1 m s'dpplujuait a lino Itualiti situ» e a 35 A’ au SI do T>n^- 
A’//g Id n. -d^ndio „anrioneer la reussito *. Cos dou\ mmis rappellent done la 
iclebratum du sjyiifieo f \ >//,; 911*011 auomipliss.iit au smmm t do la montagne 
pour unnoncer la roiissito do la dviidstk*. 

2) II s'agit de la (Ioom «iui est la femme du diou du IV du centre. 

3 1 < T. j*. 200. n. 1. 

4) Co personnage pasx.iit pour Uie le CiN flu roi /./V, (571—545 « ,v * 

do la dMia^tio /’,//<. >,v. Vo\t/ la grandt in^nptum do 699 p C. trigee en son 
honneur par 1 imperati iee // <•// Tse-f un. 

5) < >u „un loij d’or formant signal '; Cctait uik manioc de prou lamer a 
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composa elle-meme le texte d'une inscription qui etait un 
rccit de son ascension pour annoncer sa reussite elle 
dressa cctte stele a 1‘endroit qui occupait la position ping 2 ) 
par rapport a l'autel. 

Sous l’empereur Hinan tsong, la douzieme annee k'ai-yuan 
(724), les fonctionnaires de tous rangs, civils et militaires, 
les envoyes etrangers rassembles ii la cour, les membres de 
la fainille imperiale et les erudits des quatre regions de 
l’empire, considerant tous qu’il y avait alors unc sage 
transformation et une sublime paix, et que les cereales en 
leur saison avaient plusieurs fois de suite donne des moissons, 
presenterent des requetes au trbne pour demandcr qu'on 
accomplit les ceremonies fong et chan ; en meme temps, 
il y eut plus de mille compositions litteraires a ce sujet qui 
furent presentees l’une apres l’autre a l’empereur. Hinan 
tsong ne donna pas son consentement en alleguant sa 
modestie et son manque d’experience. Cependant, le tchong 
chon ling Tchang Yue ') lui ayant adresse des priercs 
instantes pendant plusieurs jours de suite, il rendit un 
decret en ces termes: 

, Depuis l'antiquite ceux qui ont regne parce qu’ils 
avaient regu le mandat celeste ont-ils jamais manque a faire 
le sacrifice fong sur le T'ai chan et le sacrifice chan sur 
le Lcang-fou afin de repondre a la grande bonte (du Ciel 


lou^ r.mini'.tic iitconkc pai ] nnpi rah hr. A Id 1< i.mi i< t mi-, «]u*il 

faut '*ul»"titiK*i l.i Ifuin 4rfM^ «|iic )t ic!(\c il.iii'' urn- t it.ition <)<■ tc 
parage fait«* par k* Tcng Jo/if hnn t, he ( t h.ij». VI I L p. 5 \ r i 

1 ) ,,nm ^ pp oil iff pp | *i < »\ u-nt .In Ii h /, r,\ 

ti.irl. ( 'ou\ ri'iir. t. I. 56’,). tile itsio,,, ,| r n „,„u , , ur „„ ] u .„ 

l1c\c pour annoncer au <’n*l Ii reunite 4* 1 1 '•> n-i'tii : 1 u.ut l.i ui 1 lift 


Li- ■]« on I'.iNim • | uam] on u.t:l,r.nr li 

z ) 1 e Su'l. 

3) Sur T</i„nj Y,u m_ui, 667 .1 730, ii.ie A Jiou. 

\i VII. |i. S 1 1. 
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a leur egard) et afin d'annoncer les exploits qu’ils avaient 
accomplish Avant les trois dynasties il n'y eut personne 
qui n'agit en vertu de ce principe. Mais, plus tard, depuis 
les Wei et les Tsui jusqu'aux Tcheou ct aux Soitei, les 
regies imperiales subirent des atteintes et la grande raison 
s’obscurcit; le gouvernement royal se relacha et les anciennes 
institutions eurent des lacunes. Pendant mille annees on 
garda le silence ; pour l’auguste ceremonie fong, il ne se 
trouva personne qui en prit la succession. Mais, quand les 
choscs sont arrivees au termc de leur cycle, elles recom- 
mencent; le Ciel a bcni notre dynastic T'ang ; le second 
souverain Wen-zvou ‘) fut d'accord avec le diagramme et 
regut l’ecrit 2 ). Arrivons a Kao t song (650—683); il redoubla 
l’eclat et accumula les perfections; il herita de la raison 
supreme et monta sur le grand tertre s ) ; il cherit les cent 
dieux et fit trembler sous son prestige les six directions de 
l’espace; il renoua la tradition des Yin et des Tcheou et 
continua l’influence de Yu ( Chouen ) ct des Hia; Tchong tsong 
(684) agrandit l’excellence de la vertu et de la gloire ; Jouci 
tsong (684 — 712) prit soin de la conduite pure et parfaite. 
Tout cela fut si liaut et si vastc qu’on ne pourrait l’exprimer. 
Pour moi, j’ai autrefois triomphe de beaucoup de diflicultes; 
suivant la politique qui m’a etc leguee par les souverains 
mcs prcdecesscurs et reccvant avec respect leurs bienveillantes 


I) 1 1 't'/t-h'OH 
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de Y"ai /tong (62 7 — 649: cf. 7 thou. chap. II, p. I r~ ). ( "e>t done ce 
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volontes, je lcur ai succede dans lcur grande charge. C'est 
pourquoi done j'ai construit neuf temples funeraircs pour 
manifester nia piete filiale et ma veneration; j’ai accompli 
les ceremonies dans les deux banheues pour temoigner 
ma crainte et mon respect. J'ai estime les pois et les 
cereales comme aussi precieuses que l'eau et que le feu ; 
j’ai jete les perles et les jades dans les ravins des montagnes '). 
Ties attentif et tres applique, je n’oserais pas cependant 
rapprocher mon merite de celui des rois mes predecesscurs; 
si, de jour en jour, je suis plus vigilant, c'est afin de me 
conformcr aux instructions qu'ils m'ont iaissees. Four ce 
qui est de 1 inspection des fiefs qui est line grande regie 
et pour ce qui est des sacrifices fang et chan qui ont une 
immense reputation, considerant ma faiblcsse et mon peu 
de merite, je n'ai pas encore eu la possibility de m’en 
occuper an temps voulu, depuis quatorze ans que je regne. 
Or maintenant les cereales de toutes sortes donnent leurs 
moissons annuelles, les cinq produits du sol ne font pas 
defaut; les chatiments ne sont pas appliques, les rites et 
les convenances sont en honneur. Une influenceharmonieu.se 
souffle son haleine ; un vent tiede so repand partout. Les 
barbates Man et 1 /, Jong ct 1 1 , les races etrangeres des 
pays lointains, venant jusqu'ici a 1‘aide de plusieurs mterpretes 
successifs, restent pendant des jours et des mois a ma emir. 
Les anmiaux extraordinaires et les oiseaux siu naturels, 
1 ambroisie et la merveilleuse boisson douce, presentant an 
plus haut ]><>int les caracteres des prodiges de bon augiire, 
apparaissent matin et soir dans mes hois ct dans mes pares. 
Les rois, les dues, les hauls digmtaircs ct les nfiiciers me 
manifestent toute lcur sincerity dans le palais-;, | C s grands 

I) lS.ur moiih, r -..n m. pi ■! un -..un Iiim . 
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maitres et les lettres eminents m’offrent leurs suppliques 
du dehors. II n'est rien de tout cela qui ne soit une marque 
de l'accord avec les dieux, de 1’unanimite avec le peuple; 
c’est la un effet de la prosperite et de l’abondance qui 
m’ont etc laissees par mon illustre aieul et par mon venere 
pere defunt. C’est pourquoi, me fiant sur le grand bonheur 
que m’assurent les temples de mes ancetres, j'oserai, malgre 
mon indignite, m’appliquer a vaincre mon desir de decliner 
un tel honneur; ainsi done, je me conformerai avec respect 
aux propositions de 1'assemblee; j'accomplirai avec magni- 
ficence cette grande ceremonie afin de couvrir d’eclat les 
plans sublimes de mon ancetre Kao tsou et afin de prolonger 
la vaste gloire de mon ancetre Kao tsou '); disant eter- 
nellement qu’il a passe (au Ciel) pour etre associe (it l'Em- 
pereur d’en haut), j’en congois une emotion retrospective 
et profonde. II faudra, le dixieme jour du onzieme mois 
de la troisieme annee k'ai-yuan (725), celebrer la ceremonie 
sur le T'ai chan, en prenant pour module les precedents 
etablis. One les fonctionnaires que cela concerne fassent un 
choix attentif des regies et des rites, d'accord avec les 

dues du palais, les hauts dignitaires et les lettres, et qu’ils 
fassent par avance des preparatifs complcts; qu'ils ne causent 
pas trop de derangement au peuple et cpi'ils aient soin 
d’observer l’economie et la simplicity pour se conformer a 
mes intentions". 

Alors un decret impeiial ordonna au tchoug chon hug 
1 1 hang Vue, au ycou san hi tchaug chc Sin Kic/i, au t'ai- 
tch'ang chao-k'ing lib I 'ao . au f'i-chou chao-kicn K any 

Tscu-yuan, au kouo-tscu go-chc //con J / mg-kouo et a d’autres 
de se joint! re aux fonctionnaires des rites dans la „bibh<>theque 
des sages tennis" {/si him chon yuan) pour discuter et rediger 
le ceremonial. 
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liman tsong, au debut, estimant que la montagne sacree 
aimait le calme et ne desirait pas le tumulte et la multitude, 
tint avec ses conseillers et les savants qui l’aidaient dans 
l’explication (des livres), un debat contradictoire au sujet 
du ceremonial a observer dans le sacrifice fong au pied de 
la montagne. A cette occasion, Tchang Vue s'adressa a 
Sin Kien et a Wei T’ao en ces termes; „D'apres l'ancien 
ceremonial de la periode k'ten-fong (666—667), quand on 
celebra le sacrifice chan sur le (mont) Cho-cheou, on fit des 
ofifrandes a la divinite de la souveraine Terre et on associa 
a ce repas sacre des imperatrices defuntes '). Cependant, 
le souverain a pour pere le Ciel et pour mere la Terre; 
(d’autre part), celle qui a la dignite de mere du souverain 
actuel doit etre aussi la mere des empereurs precedents 2 ); 
qu’aurait-on done a rependre si un fils etait associe aux 
offrandes presentees a sa mere? Au contraire, associer une 
imperatrice a la divinite de la Terre, cela est contraire 
aux reglements de l’antiquite. Le Ciel exerce son controle 
avee une grande clairvoyance; il fait repondre le bonheur 
aux bonnes actions conimo lecho repond au son 3 ); or, 
lorsqu’on celebra les ceremonies de la periode k'ien-fong 
(666—667), 1’imperatrice U’e/i-to 4 ) fut associee a la divinite 


1) On am plus h.iut (ji. 184—187) comment, cn Mamie' e 666. Mini pel atrice 

de A’,10 /..(>«;■ olitint 'I t tre chargee de lelchru. ,nu d'amies coiiuihincs un| 
le sacrifice ;i la sonviraine Terre. Antenuin meiit mem. a sa n.ju 
.unit decide ‘lassotici au\ otli. milts f.utes a la siuui.imt Teite dou\ 
trices defuntes (if. p. [S4. 11. 4 ct 11. 41. ( st unim ctU< minus! 
femmes dans Its saciificcs d't'ut .|ue s'eleic 7 \!ut„ k ) u, . 

2 ) Mil d. nitres Urnus. puis,|tie la Ttii.- . st la mm du s,„u.riiii 
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eliaiiinents l„rs.|inm a uole I., .muennes i,o|,., „t I, 
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de la souveraine Terre; l’imperatrice ( Tso-)t'ien fit la seconde 
offrande; la t'ai-fei du royaume de Vue fit la derniere 
offrande ') ; que les habitantes du harem soient chargees 
d'accueillir les dieux, c'est ce qui est en opposition avec 
les anciens statuts; aussi le Ciel ne se montra-t-il point 
favorable et c'est pourquoi il y eut le changement de nom 
de famille pendant la periode t'ien-cheou (690 — 691) 2 ); le 
temple des ancetres et l'autel du dieu du sol 3 ) furent renverses 
au milieu de leur destinee; les membres de la famille 
imperiale furent extermines ; tous ces malheurs vinrent de 
la. A la fin de la periode king-long (707 — -709), on cele- 
bra le sacrifice sur le tertre rond 4 ); I’imperatrice Wei fit la 
seconde offrande et ce furent, pour toutes les ceremonies, 
des femmes qui monterent sur l'autel. Elies tinrent les vases 
de bambou et les vases de bois; elles souillerent la voute 
azuree ; les offrandes et les sacrifices furent impurs. Aussi, 
moins d'un an apres, y eut-il des difticultes dans Fempire; 
ceux qui avaient fait la derniere offrande subirent tous 
alors leur chatiment ; de meme, les tchai long qui avaient 
dispose les sieges, ainsi que les femmes qui avaient touche 
au sacrifice, moururent pour la plupart prematurement. Main- 
tenant, notrc souverain honore le Ciel et respecte les dieux; 
il est opportun qu'il change et rectific ccs rites; que 
Jouei-tsong (710 — 717), l'empercur grandement saint et pur, 


0 Cf. 1'- 193. 
2 ) Allusion a. 
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soit associe a la divinite de la souveraine Terre pour assister 
les dieux en qualite de maitre de maison'’. 

Alors on approuva en conseil cette proposition qui fut 
soumise a l'empereur; celui-ci s’y conforma. 

D’apres les anciens rites, quand le sacrifice dans la 
banlieue etait termine, on recueillait les jades, les pieces 
de soie et les membres des victimes et on les plagait sur 
un bucher qu’on allumait ensuite sur l'autel destine a faire 
flamber; cet autel etait a gauche de l'autel du dieu. Pen- 
dant la periode hien-k'mg { 656 — 660), le president du ministere 
des rites, Hiu King-tsong , et ses collegues, a l'occasion de 
la revision et de la refonte de 1‘ancien ceremonial, avaient 
presente une requete en ces termes: 

.Nous considerons que, dans les rites des sacrifices, les 
hommes de l’epoque des Tcheou attachaient de Pimportance 
a l’odeur. Quand ils sacrifiaient au Ciel, ils allumaient un 
bucher; quand ils sacrifiaient a la Terre, ils enfouissaient 
du sang; dans le temple ancestral, ils briilaient des tiges 
d'armoise et faisaient dcs aspersions avec de la liqueur 
aromatique ; tous ces actes revelent Pimportance qu'on 
attribuait aux vapeurs et aux odeurs qui dans tous ces cas 
servaicnt a faire descendre les dieux; le livre des rites est 
parfaitement clair a cc sujet et ses explications sont tres 
minutieuses. Qu’on cut rccours au bucher des le debut du 
sacrifice aux dieux, c'est un point qui ne laisse place a 
aucun doute. C'est pourquoi les livres tels que .le Principe 
des sens des trois rituels" (situ h yi /song) 1 j disent tous: 
.Quand on sacrifie au Ciel, on commence par allumer le 
.bucher et ce n'est qu'ensuite qu’on celebre le sacrifice 
.pi incipal , quand on sacrifie a la Terre, on commence par 
.enfouir le sang et ce n'est qu'ensuite qu’on celebre le 
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^sacrifice principal”. En outre les „ Discussions sur les rites” 
[Li louen ) ') disent : „Le directeur de la cour des sacrifices 
„(/’ ai-tch' ang) Ho Sinn 1 2 ) dit a 1'empereur: „Le bucher 
„entasse etait autrefois au Sud de l’autel ; quand on brulait 
„la victime qui avait ete sacrifice au Ciel, on se servait de 
„la moitie gauche d’un veau ; dans le ceremonial des Han , 
,on se servait de la tete ; niaintenant, au sacrifice kiao, on 
„se sert de neuf cotes. Le sacrificateur en chef offre les 
B cotes de la victime; l’invocateur en chef offre les pieces 
„de jade droites et rondes ; tout cela est pose sur le bois 
„enflamme.” Ce texte montre ce qui se passait au temps 
des Tsin 3 ) ; on voit d’ailleurs qu’il n’y est pas parle du 
sacrifice au Ciel. Quant a ce qui y est dit que, d’apres le 
ceremonial des Han, on se servait de la tete de la victime, 
il est a remarquer que la tete n’est point un objct suscep- 
tible d’etre mis sur les etals sacres. En outre, a la fin du 
sacrifice, mettre sur les etals les cotes de la moitie de 
droite (de la victime), c’est seulement le „ (Principe des 
sens des) trois rituels” (qui le dit) ; Ho Sinn dit au contraire 
qu’on se sert de la moitie de gauche de la victime qui a 
ete sacrifice au Ciel; il ajoute que, d’apres le ceremonial 
actuel, on se sert de neuf cotes. Tout cela montre que ce 
dont on se sert lorsqu'on allume le bucher n’est pas iden- 
tique a ce qu’on met sur les etals. On voit par la que 
c’etait des le commencement du sacrifice qu'on brulait 
separement certains mcmbres de la victime; ce n'etait point 
Facte de briiler les restes du repas divin a la fin du sacrifice. 
Ainsi, les Tsin et les temps anterieurs continuaient a observer 
les rites de l’antiquite. Ce fut seulement a partir des I cheat 

1) Omrage on 307 eh.ipitro compose par Ifo TTn >u: (ilwl.. ]>. 5 ' 0 ■ 

2 ) ( ’et auteur o>t mentionne par le /.>/ 1 1 h c <lu A.tv.v / < 'S'u 

(Jiap. XI. VI. p. 5 r°) ([ui lui attnlme ditfcrcnt^ uuvraijes ritueK ielatil> 
auK votements <ie <leuil. 

3) Ho Sum a done du vivre au temp-f de la dynamic Tsui. 
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et des Wei (septentrionaux) qu’on fit a tort des modifica- 
tions; comme on recueillait alors les pieces de soie oftertes 
lors de l’annoncement au temple ancestral et comme, a la 
fin de la ceremonie, on les enfouissait, par analogie on 
changea de place la combustion du biicher et on en fit la 
derniere phase du sacrifice; mais cette pratique n’est pas 
d’accord avec le vrai sens des statuts, car alors dans les 
rites il manque celui qui a pour but de faire descendre les 
dieux. — En outre, dans la ceremonie du bucher allume 
et dans celle du sacrifice principal, ni les victimes ni les 
jades ne sont les monies; le disque de jade verdatre, la 
victime verdatre, etc., sont ce dont on se sert sur le bucher; 
les quatre tablettes kouei '), la victime rousse, etc., sont ce 
qui est requis pour le sacrifice. C’est pourquoi, dans le 
sacrifice Iciao fait au Ciel, il y a les quatre tablettes kouei, 
de meme que, dans le sacrifice au temple ancestral, il y a 
la cuiller a manche en forme de tablette '■*). Aussi, dans l’article 
tien-jouei du Tcheou kouan 3 ), l'ornementation et la configu- 
ration (des quatre tablettes kouei et celles de la cuiller a 
manche en forme de tablette) sont-clles concordantes entre 
elles. D’une maniere generate, l’acte de recueillir ce qui 
reste quand la ceremonie est terminee ne rentre point dans 
les regies relatives au bucher qu’on allume. Si cependant 
les rites actuels, invoquant l’usage qu’on faisait du disque 
verdatre et ne tenant pas compte de la cuiller ii manche 
en forme de tablette, font tout bruler indistinctemcnt, il y 
a la une violation de ce qui devrait etre et il est difficile 
de s’y conformcr. — En outre, le bucher qu’on allume et 
la musiquc qu on execute sont tous deux destines a faire 


( c sunt le-, quatre tuMettes kouei < j ui ■,'emlioitaient 
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descendre les dienx; il faut done que les endroits qu’on 
leur assigne soient appropries. Or le bucher qu’on allume 
est place a gauche ; la musique qu’on execute se fait au 
Sud ; si on cherche la le veritable esprit des rites, on con- 
statera qu’il ne s’y trouve point. D’ailleurs, les ^Discussions 
sur les rites” (Li lonen ) disent que l’endroit oil on entasse 
le bucher est au Sud de l’autel des dieux, tandis que les 
nouveaux rites le placent a gauche de l’autel. Ces textes 
ne sont pas d’accord avec la regie. Je propose de changer 
la combustion du bucher en en faisant le debut du sacrifice; 
l’endroit qui lui sera assigne sera au Sud des supports des 
instruments de musique, a l’interieur des talus exterieurs. 
Je demande aussi qu’on approuve cela en ce qui concerne, 
dans le sacrifice a la Terre '), la ceremonie de l’enfouis- 
sement 2 )”. 

Un decret imperial approuva ces propositions. A partir 
de ce moment 3 ), dans les sacrifices de la banlieue et dans 
ceux du tertre (rond) on mit toujours en premier lieu la 
combustion (du bucher) et ensuite le sacrifice. Mais quand 
Hiuan tsong se disposa a accomplir les rites des ceremonies 
fong et chan, et quand Tchang Vue et d’autres fixerent en 
commun le ceremonial, Sin Kicn, K’ang Tseu-yucn et d’autres 
apporterent une proposition en ces termes 4 ): 

„Nous considerons avec respect que, lors de la periode 
hicn-k'ing (656 — 660), les fonctionnaires charges de la revi- 
sion des rites, Tchang-souen Wou-ki et d’autres, dirent ceci 

1) I.e termt J ffi* jjjjJ dcM^nc les 'Acriliees <jui se font a la Ji\imte feminine 
fie la Terre. 

2) Fn d’autres termed, dans le sacrifice a la Terre, renfouissement de certaines 
offrandes, et. dans le .sacrifice au Ciel.Ie l>rii lenient de certaines autres ofTrandos 
seront de> ceremonies prelim manes destmees a attirer rattention ties divimtes 
et a les faire descendre. Ce ne seront pas les aboutissements de la ceremonie 
principale. 

On se rappelle ijue ct*s propositions avaient ete faites pendant la periode 
hien-k'tn* ( 656 — 660 ). 

4 ) H b’agit maintenant d’une proposition de l'annee 725* 
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dans la requete ou ils proposaient d’introduire une modifi- 
cation en plagant la combustion du bucher avant le sacrifice: 
r Dans les rites des sacrifices, il importe de commencer par 
„faire descendre les dieux ; les hommes de l’epoque des 
„ Tcheou attachaient de l’importance aux odeurs; quand ils 
B voulaient sacrifier au Ciel, ils allumaient done un bucher.” 
Or, nous considerons que, dans les rites, le precede pour 
faire venir les dieux est le suivant: au sixieme air de 
musique, les dieux du Ciel descendent; au huitieme air 
de musique, les divinites de la terre sortent; au neuvieme 
air de musique, les manes et les genies peuvent etre atteints 
et on accomplit les rites qui leur sont destines. Ainsi, e’est 
par le moyen de la musique qu’on fait descendre les dieux. 
Le vrai texte du Rituel des Tcheou ( Tcheou li ) ne dit point 
que ce soit en allumant le bucher qu’on fait descendre les 
dieux. — Le principe de l’importance attachee aux odeurs 
nc prouve rien quand a l’anteriorite ou a la posteriorite 
de la combustion (du bucher). A supposer en effet que les 
gens de l’epoque des Tcheou aient attribue aux odeurs une 
importance capitale, il serait peut-ctre admissible de soutenir 
que, lorsqu’ils allumaient le bucher dans le sacrifice au 
Ciel, ils brulaient une odour d abort! afin de faire venir lc 
dieu; cependant les gens de l’opoque des Ym attribuaient 
aux sons une importance capitale ; or, dans lc sacrifice au 
Ciel, eux aussi allumaient un bucher ; quel est done le son 
qu’ils pouvaient briiler d’abord pour faire venir les dieux? — 
En outre, pendant la periode hien-k'ing (O56 -660), ( Tclumg- 
souen) Wou-ki et scs collogues out fait une requete ou ils 
disaient: , Avant l’epoque des Tsui, on so bornait a observer 
” les anciens rites; it partir des Tcheou et ties 1 1 ’a (septen- 
*tri°naux) on fit a tort des modifications.” Or, il est de 
fait que Kouo T'o (276— 324), dans sa conqmsition litteraire 
sur le sacrifice dans la banlieue du Sud a l’epoque des 
1 ilH ct dans son com mentaire du Eul ya , dit que e’est 
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apres le sacrifice qu’on allume le bucher; de meme encore, 
d’apres la dissertation ecrite par Song T chong, c’est apres 
le sacrifice qu’on allume (le bucher) ; de meme encore, si 
on examine les sacrifices dans la banlieue tels qu’ils se 
pratiquaient sous les Ts’i du Sud, les Ts'i du Nord et les 
Leang, on constate que c’est apres avoir bu le vin de 
prosperite qu’on allume (le bucher); de meme encore, si on 
examine les sacrifices dans la banlieue tels qu’ils se prati- 
quaient sous les Tclieou posterieurs et sous les Souei, on 
voit que le sacrifice venait en premier et que la combustion 
(du bucher) venait ensuite. De ces faits il resulte que les 
Tclieou pratiquaient le brulement (des offrandes) en dernier 
lieu et que les Tsin ne plagaient point en premier lieu la 
combustion (du bucher); il y a done la une contradiction 
avec l’opinion exprimee par ( Tchattg-souen ) Wou-ki. — En 
outre, dans le Rituel des Tclieou ( Tclieou li) a l’article des 
fonctions du ta tsong po, il est dit: ,11 fait en jade les 
„six objets pour rendre hommage au Ciel, a la Terre et 
„aux quatre regions *)”. Le commentaire ajoute : Ce rite 
„consistc, au moment ou on commence l’annoncement au 
„dieu, a placer (ces objets) sur le siege du dieu”. Le texte 
(du Tclieou li) dit plus loin: „Avec la tablette ronde de 
„couleur verdatre il rend hommage au Ciel, avec la tablette 
„octogonale de couleur jaune il rend hommage a la Terre ... ; 
„dans tous ces cas, les victimes et les pieces de soie ont 
„unc couleur respecti vement appropriee a celle de la 
, tablette ■)’’. En outre, le (chapitre du Li ki) intibule Lik'i 
dit: ,11 y a des cas ou e'est la petite quantite qui est une 
, marque d'honneur . . . c’est ainsi que, dans le sacrifice au 
,Ciel, il y a une seule victime Par la on voit que le 
disque de jade verdatre et la victime de couleur verdatre 

1) (7. Tiheou //, trad. I5iot n t. I, p. 434. 

2 ) //■;./., p. 434—435- 

3 ) C I. 1 1 ki , tiad. ( oimun, t. I, p. 544 
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etaient tous deux et cliacun de son cote places sur le 
siege du dieu. La raison et la regie ne sont ici point 
douteuses. — (Le Tcheou li) dit encore: „La tablette annu- 
„laire ti ayant les quatre tablettes kouei ') est ce dont on 
„se sert pour le sacrifice ordinaire au Ciel et pour le 
^sacrifice lu aux empereurs d’en haut 2 )”. Cela montre 
que, lorsqu’on faisait le sacrifice ordinaire au Ciel souverain 
Empereur d’en haut, on en profitait pour faire le sacrifice 
lu aux divinites des empereurs celestes des cinq directions. 
Ainsi, le kouei vert, le tchang rouge, le hou blanc et le 
houang noir etaient employes, chacun pour la region qui 
lui correspondait respectivement, a faire venir les influences 
divines et cela avait lieu naturellement aux jours du 
commencement du printemps, du commencement de l’ete, 
du commencement de l’automne et du commencement de 
l’hiver; il y avait done des distinctions etablies entre 
chacun d’eux 3 ). Or maintenant, d’apres les nouveaux rites 
elabores pendant la periode hien-k'ing (656 — 660), on se 
sert du disque de jade verdatre ainsi que de la victime 


1) Cf. p. 197, n. 1 ct )>. 210, n. 1. 

2) Cf. Tchcou //, trad. liiot, t. I, p, 486. 

3) Toute cette discussion est fort obscure et la prmcipale raison en est <iue 
nous ne Savons pas cxactement quelle interpretation les auteurs de cette replete 
donnaient de certains passage, du Tchcou li. Actuclleinent, dans le texte du 
Tchcou h oil il est question de la tablette anmtlaire ayant les quatre lui.i 

, les Loinmentateiirs modernes deelarent intiurer ab-ohmic-nt 


Comment etaient faits les quatre komi. D'apies les auteurs .le la requite que 
"Oils traduisiuis en ee moment, il semble que les quatre hou 7 etaient le 
kouei vert, le /.*.»«,- l.itige, le h. u blanc et le hotting noir. Or ces quatre 
tablettes itaient assignees ehaeune a tine des direction, de I'espme; par conse- 
quent, lorsque le T,inou li dit qu'oii se sert de la tablette aniltilaire ayant 
les quatre Luci pour faire Ie saeriliee ordinaire au Ciel et ] c sacrifice lu aux 
1 'mpercurs d'en haut, cela simile. dune pail que. lorsqu’on faisait le saeriliee 
lu a l'un de- cinq l'.mpeicurs den lutit, e 1 tait touiour, a I’o, , a du sacri- 


fice oidmane fait .111 Cnd s,,uu ram I’liq.c n ,11 d’en 
s.teri flees qui ,e eelebr.uent au commencement de 
.talent di-tinqu •- . ntr. .m, p. r ..elm de, quitie 
c 'd ui de, l.mpeieiiis deli hull an piel oil salic.-nt 


haut. d autre pul que le, 
hucunc de, quatre sai,. uis 
leu : qu on employ. lit et 
phi, 'pec 1 dement. 
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verdatre et des soies vertes pour les bruler en premier 
lieu; comme le disque de jade verdatre se trouve ainsi 
avoir ete brule, on est oblige de recourir en outre a la 
tablette annulaire ti ayant les quatre tablettes kouei et on 
la place sur le siege du dieu '); comme la victime verdatre 
a ete briilee, on doit done ajouter encore la victime 
rousse pour remplir Petal de la veritable (offrande). Ainsi 
on confond ce qui concerne le Ciel souverain et ce qui 
concerne les cinq Empereurs en se servant indifferemment 
des quatre kouei-, on meconnait le texte parfaitement clair 
relatif a la victime unique en ajoutant les deux veaux 2 ). 
Tout cela est fort contraire a l’esprit des rites et ce sont 
des ceremonies qui ne meritent aucune confiance.” 

Le k'ao kong yuan zvai lang Tchao Tong-hi et le t'ai 
hio po che Heou Hing-kouo dirent: „Lorsqu’on faisait d’abord 
bruler le bucher, e’etait primitivement afin de faire descendre 
les dieux et cette pratique est deja ancienne; mais si on 
se conforme au (chapitre du Li ki intitule) Tsi yi, la regie 
certainc est qu’on doit faire bruler le bucher en dernier lieu”. 

Le tchong-chou ling Tchang Yuc, prenant en main ces 
requetes (pour les presenter a Pempereur), dit: „Dans les 
discussions qu’ont faites Sin Kien et les autres au sujet de 
Pantcriorite ou de la posteriorite de la combustion du 
bucher, ils ont juge qu’il y avait des inexactitudes en se 
fondant sur le (chapitre) Tsi yi (du Li ki ) et sur (le cere- 
monial de la periode) tclieng-kouan (627 — 649) ; ccpendant, 

1) I.e (lis'iue de jade \erdatre ctait la seule tablette *jui fut dcstinee 
specialement au (del. on ne <levait done pas eommencer par la bruler pour 
faire descendre le dieu puisipi'alois on nduait plus rien a offrir a celui-ci 
tjuand il etait \enu. Kn offrant au (del la tablette annulaire ti ayant les 
ijuatic koiui, oil Lonfondait le Ciel a\ce les ein-[ l’mpercurs d en haut a cliaeun 
dest|iu‘K coi respond lespcctiM ment 1" line des c»nij pieces compo-^ant ect ensemble 
de t il)lt ttes. 

2 ) Puisijidon empioie d abord line victime verdatie ct ensuite une niimio 
loiisse, on \iole !e picceptc foi mcl du Li hi bimaiit lcplel le saelifiec au (del 
lie eompoite <pi*une Metnne uui'pie. 
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a partir de (la periode) hieti-k'ing (656— 660), on a place 
en premier lieu la combustion. Si (Votre Majeste) desire 
rectifier des rites alteres et recourir au (chapitre) Tsi yi, 
je lui propose de suivre les rites de la periode tcheng- 
honan ; mais si Elle veut se conformer a la tradition et ne 
rien changer, je propose au contraire de suivre les rites de 
la periode hien-k'ing. Dans tout sacrifice, c’est le coeur qui 
est l’essentiel ; si le coeur est parfait, alors il communique 
avec le Ciel et la Terre et il penetre jusqu’aux dieux 
celestes et terrestres. Cue la combustion du bucher doive 
done se faire en premier lieu ou qu'elle doive se faire en 
dernier lieu, e'est ce que peut decider votre sainte volonte; 
ou qu’elle se porte, elle sera en communication avec les 
essences divines. Quant a nous, vos sujets, nous ne saurions 
nous prononcer sur l’anteriorite ou la posteriorite de la 
combustion”. 

liman /song ordonna qu'on se servit du ceremonial 
d'apres lequel la combustion se fait en dernier lieu et la 
presentation des oftrandes en premier lieu. Apres cela, le 
directeur de la cour des sacrifices, Hien, roi de King, fit 
une requete pour proposer que, lors des sacrifices de saison 
sur l’autel de la banlieue, on se conformat toujours a cette 
regie, presentant d’abord les disques de jade et ensuite 
allumant le In'icher ou enterrant les oftrandes. Un decret 
approuva Cette proposition. 

Sur ces entrefaites, le sscu-men tchou-kiao Che King-pen 
presenta une requete en huit articles pour critiquer l’ancien 
rituel des sacrifices fong et chan ; il disait en resume ceci : 

-D’apres 1 'ancien rituel, le che-tchong agenouille tient 
1’aiguiere pour que (l'empereur) se lave les mains; cela est 
contraire aux rites. En cflfet, par 1 ‘acte de se laver les 
mains et de rincer la coupe tsio, le souverain des hommes 
■' c P n T n>c b atteindre a une parfaite proprete pour honorcr 
le dieu, on peut done charger un petit fonctionnaire du 
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soin (de tenir l’aiguiere). Maintenant, le che-tchong, qui est 
un haut fonctionnaire, donne de quoi se laver au souverain 
des hommes, tandisque le premier invocateur (t’ai tchou), 
qui est un petit fonctionnaire, adresse la priere au dieu du 
Ciel. Ainsi on met en rapport le dieu du Ciel avec un 
petit fonctionnaire et on fait servir le souverain des hommes 
par un haut fonctionnaire; c’est la une chose contraire aux 
rites. Le Tcheou li, a l'article du ta tsong po, dit: „Les 
„preposes au vin aromatique qui sont deux officiers de 
„rang inferieur aident dans la ceremonie des libations ')”• 
Ainsi, c’etaient ces officiers qui avaient la charge de (tenir 
1 ’aiguiere pour) le lavage des mains. Les Han heriterent des 
statuts des Ts'in qui ne comportaient pas la fonction des 
preposes au vin aromatique; c’est pourquoi ils chargerent 
de ce soin un officier attache a la personne de l’empereur; 
depuis les Wei et les T sin jusqu’a maintenant, on a suivi 
cet usage sans le modifier. A vrai dire cependant, il est 
admissible que, dans les rites des Han, le che-tchong eut 
cette fonction, tandisqu’il n’est plus convenable que le che- 
tchong l’exerce actuellement. En effet, le che-tchong de 
l’epoque des Han etait a l’origine un fonctionnaire de peu 
d’importance ; au temps de l’empereur Kao (20C — 195 av. 
J.-C.), des lettres enregistres eurent ce titre ; au temps de 
l’empereur Houei (194 — 188 av. J.-C.), des lettre ; s distingues 
eurent ce titre; Pi-k'iang, fils du marquis de Lieou, a huge 
de quinze ans, eut ce titre; sous les Han posterieurs, 
O Kien 1 2 3 ), en qualite de yi-lang fut nomine che-tchong-, 

1) Je ne ret roll ve pas textuelleinent ce passage dans le Tcheou li. I.es 

deu\ officiers auvpieK il est fait allusion ici scmt \ raiscmblaldcmcnt le xit jen 
et le tih'anj jcti\ cf. l\heon //, trad. Biot, t. I, p. 465 47 °- 

2) < f. Sscn-ttia 7 \'hn, tiad. fr., t. IT, ]>■ 412. 

3) It* nom de fanulle de ce person najje e^t indique coniine man«iuant, ce 
4111 « "t une picuw- du in.iu\ai> etat dans L<jik1 s C tiomait le te\te de ce 
chapitre. Nous ne dc\otiN done par etre suipris si k> fault- s y sont asst_z 
ni nnlneu-e-. 
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Chao Ho fut promu du poste de che-tchong a celui de 
hiao-wei dans l’infanterie. (Le che-tchong ) avait rang de 
ts'ien che *) et etait le subordonne du directeur du chao-fou ; 
le directeur du chao-fou avait rang de tchong eul ts’ien che 
et le sous-directeur avait rang de ts'ien-clie\ le che-tchong 2 ) 
avait done un rang egal a celui de ce sous-directeur. Sous 
les Wei, Sou Tai 3 ) eut ce titre ; autrefois, le che-tchong 
veillait en personne sur 1’empereur dans toutes ses demar- 
ches; e’est pourquoi on l’appelait le tche cheou tseu*)-, Ki 
Mao, ayant eu une entrevue (avec Sou Tai), lui dit : „La 
carriere d’un fonctionnaire ne s’arrete pas au grade de 
tche cheou tseu". Cela donnait a entendre que (Sou Tai) 
n’etait qu’un fonctionnaire subalterne. Maintenant cependant, 
bien qu’on ait conserve au che-tchong le nom de cette 
ancienne fonction, le titulaire n’a plus les memes attributions 
qu’autrefois; il s’occupe de la direction generale des affaires ; 
on lui confie le soin de conseiller l’empereur ’) ; il n’est 
plus du tout au rang oil etait le tche cheou tseu de l’cpoque 
des Han et des J Vei ; il est tout autre que celui qui avait 
la fonction de propose a la liqueur aromatique au temps 


1) Cf. Smi-ma 7 'sicn, trad, fr., t. II, |>. 527, note. 

2) I.es chc-tchon^ ne sunt cepcndant pas mentionnes an nombre des 
subordonne-. du chao-fou dans les chapitres du 1 /con Han thou eonsacres 
a radnnnistiation ; cf. Sscu-ma 7 's'ien , trad, fr., t. II, p. 519. — 520. 

3) Je retablis le nom de Son Tai , dont le, caiactcres sunt ititctveitis dans 
le teste; sur Sou Tai , vovez (liles, l'-ioc;. Out., n° 1787. 


4) Ce nom signifie proprement: celui 4111 ticiit le i[uadnipcde 
peut-etre faut-il le tupprochcr du nom d'un antic font tmnnaire. 


Sllf; 


scelui qtu tient (1 oiseauj h\--coit" ■ on suit que ce dunier 
[lort.ut la leprcsentation dun oiscau decant l'empcreur pour ecartcr toute 
ninuvaise inlluence; il etait en .|uel.[ue -oitc, un eltel dc police, le Uhe Jicon 
t-.u a\ ait pcut-ctie un nMe analogue. 


5j L evpicsston |||j est til de du thou hut;, chap. Y„o mine d egge, 

C. t , col. III. p. 200). „l*n lion conseiller e.t a ptince ce .pie le sel 

et le- j*iuiie-> -uni dii . 
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du Tcheou li. Quand la barque en marche ne s’arrete pas, 
l’epee qui est tombee (dans l’eau) se trouve deja loin; si 
on veut la rechercher en prenant pour point de repere 
1'entaille qu’elle a faite (sur le bord de la barque en tombant), 
n’est-ce pas folie? D’autre part, l’invocateur ') est celui qui 
sert a transmettre les ordres; il fait p^netrer, en les presentant 
aux essences divines, les intentions du souverain des 
hommes; ce ne sont pas la des fonctions meprisables. Quand 
deux princes ont une entrevue, c’est un haut dignitaire qui 
sert de premier introducteur; a plus forte raison, lorsqu’il 
s’agit des ralations entre le Ciel et I'homnie, si on les 
compare a celles qui existent entre deux princes, les rites 
temoignant le respect ne doivent-ils pas aussi etre conside- 
rables? Or maintenant le premier invocateur est un foncti- 
onnaire subalterne; ce n’est point la le moyen de rendre 
importants les ordres et d’honorer les dieux. Si cependant, 
a 1’epoque des Tcheou et des Han, le grand invocateur 
etait d'accord avec les rites, comment cela se peut-il faire? 
Le Tcheou li, a l’article du ta tsong po , dit: .Le service 
du grand invocateur comprend deux grands ofticiers de 
troisieme ordre et quatre ofticiers de premiere classe 1 2 ) ; ils 
s’occupent des textes des six sortes d'invocation 3 )”. Le 
ta tsong po etait un haut dignitaire de premier rang; il est 
assimilable a notre president du ministere des rites ou a 
notre directeur de la cour des sacrifices; le siao tsong po 
est un grand ofticier de second rang; il est assimilable a 
nos chc-lang et a nos chao-k'ing ; les grands ofticiers de 
troisieme ordre qui etaient les grands invocateurs sont assi- 
milables a nos lang-tchong et a nos sous-directeurs dc la 
cour des sacrifices; les quatre ofticiers de premiere classe 

1) l’our l'invoi .item . le e.is eU evietement 1'invei se <Ie celui chi c h;- 

tchong\ e’ect une function autu-foi-. honoue ■ j m e^-t deienue cuh.ilttine. 

2) (T. Tihcoti tr.nl. Biot, t. I. p. 41 1. 

j) Ibnl., t. II, ;>. S5, 
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(du service du grand invocateur) sont assimilables a nos 
yuan-ivai-lang et a nos po-che de la cour des sacrifices. On 
pouvait done placer de tels hommes comme intermediaires 
entre le Ciel et l’homme pour qu'ils Assent parvenir les 
formules d'un extreme respect. En outre, le grand invocateur 
en chef a l’epoque des Han avait rang de leou po che ’) ; 
il etait 1’egal de nos po-che de la cour des sacrifices (f ai- 
tch'ang ) ; le grand invocateur en chef a l’epoque des Leang 
etait l’egal de nos nan-t'ai yu-che - , maintenant, au contraire, 
le grand invocateur est un petit officier subalterne qui se 
trouve place au-dessous du grade de grand officier du 
troisieme degre; ici encore, comme precedemment, on peut 
appliquer la metaphore de l’entaille sur le bateau 1 2 3 )". 

( Che King-pen ) disait encore: „D’apres l’ancien rituel, le 
ye-tchd introduit le fai-zvei et le fait monter sur l’autel 
pour qu’il presente la seconde offrande. Cela est contraire 
aux rites. En effet, les fonctions de ye-tchd sont basses, 
tandis que monter sur l’autel est un acte important. Dans 
ce cas aussi, un officier qui est devenu peu considerable est 
employe comme dans I’antiquite, alors que, actuellement, 
sa situation reelle a etc profondement modifiee D'apres le Han 
kouan yi ? ‘), „parmi les subordonnes du yu-che-t'ai du chang-chou 
„il y a le ye-tcho p'ou-ye ; cette charge a un titulaire qui a 
„rang de Icon po che et qui a un sceau de cuivre avec un 
„ cordon vert; il y a en outre trente-cinq ye-tcho ; ce sont des 
Jang-tchong ayant accompli leur temps de service ou des 
„ ki-che n’ayant pas encore accompli leur temps de service 
r qui exercent provisoirement ces fonctions de ye-tcho .” En 
outre, d’apres le .Tableau des cent fonctionnaires, des dues 
du palais et des hauts dignitaires’’, qui est un chapitrc du 

1) (T. Su/I-Iim ti.1.1. fu, t. 11, p. 527, note. 

2) Cf. p. 219, ligne^ 1 — 5. 

3) I.e Zf.t/1 b’u.m .1 rtu compose par C/’uw dan, la secundc moitio 

du dcuMcmt; •'icclc do notie crc. 
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Han chon '), parmi les subordonnes du kouang-lou-hiun, il 
y a les lang-tcho?ig yuan-tv ai qui ont rang de pi eul ts'ien 
che : il y a aussi les ye-tcho qui sont charges d’entretenir 
les hotes et de recevoir les affaires; ils sont au nombre de 
soixante-dix 2 ) et ont rang de pi leou po che. Ainsi, dans 
l’antiquite, le rang des ye-tcho etait tout autre que ce 
qu’il est devenu maintenant oil il est fort abaisse; continuer 
a se servir de ces fonctionnaires pour accomplir les cere- 
monies, c’est ce qu’on peut appeler de la negligence”. 

{Che King-pen ) disait encore: „D’apres l’ancien rituel, le 
chang-chou ling presente les tablettes de jade. Or mainte- 
nant ce fonctionnaire n’existe plus; je propose qu’on fasse 
accomplir cet acte par le tchong-cliou ling. En effet, au 
temps de l’empereur Won (140 — 87 av. J.-C.), de la dynastie 
Han, Tchang Ngan-che eut le titre de chang-chou hug', 
quand il assistait aux promenades et aux banquets dans le 
palais des femmes, il etait constamment accompagne par 
un eunuque; l’empereur ordonna que le titre (de cet eunuque) 
fut change en celui de tchong-chou ye-tcho ling 3 ) ; sous le 
regne de l’empereur Tch'eng (32 — 7 av. J.-C.), on supprima 
cet eunuque et on le remplaga par un otficier. Sous les 
Wei, au debut de la periode houang-tc/i on (220—226), on 
transforma le pi-chou auquel on substitua le tchong-chou 
kien et on invita l’ancien chang-chou a exercer en meme 
temps les fonctions de tche-kao ; quand done on eut etabli 
le fonctionnaire appele tchong-chou, on fit en meme temps 
rentrer dans ses attributions celles de tche-kao et de kiu- 
mi. Ainsi, a partir de l'epoque des Wei, le tchong-chou se 

1) T\ien Han i hen. chap. XIX. 

2) Au lieu dc ^ + A , le Ts'ien Ilan then (chap. XIX, a, p. 3 '*) 

prtAente la legon -b + A z=r soixante huit. 

3) Ce titre si^mtie „intro'lucteur du tchon^-i. heu\ et, comme il s’appliquait 
a leuiui'iue charge d’accompagner le 1 han^-iheu ling, il prouve 1 idenlite des 
termer (iheri^-chou et ehang-ihou. 
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trouva avoir les attributions qu’avait le chang-cliou sous la 
dynastie des Han. Maintenant, quand on parle des tablettes 
de jade que presente le chang-cliou, on parle d'apres le 
rituel des Han; mais, puisque cette fonction fait maintenant 
defaut, c’est done le tchong-chou ling qui doit etre charge 
d’accomplir cet acte.” 

Ces propositions ayant ete soumises a l’empereur, Hitian- 
tsong ordonna a Tchang Vue et a Sin Kien de mander 
{Che) King-pen et de tenir une deliberation avec lui pour 
arriver a une decision bien murie. 

Tchang Yue et son collegue firent un rapport en ces 
termes: „Parmi les propositions presentees par [Che] King- 
pen, il y en a quatre qui ont deja ete adoptees a titre de 
modifications. Quand aux points sur lesquels il signale des 
disaccords, nous proposons qu’on admette des modifications 
au moment ou on celebrera le sacrifice et en tenant 
compte des circonstances.” 

Un decret imperial approuva ces conclusions. 

La treizieme annee ') (725), le onzieme rnois, le jour 
ping-siu, (l’empereur) arriva au T’ai chan, a cinq h du 
pied de la montagne et a trois li a Test de la montagne 
Cho-cheou. Le jour ting-hai, Hiuan-tsong revetit la robe 
yuan et le chapeau mien et alia se purifier dans la sallc 
anterieure preparee avec des tentures dans le palais de 
voyage. Le jour ki-tch'eou cut lieu lc solstice d’hiver. Avec 
tout 1’appareil du grand cortege de ceremonie, l'cmpereur 
arriva au pied de la montagne; puis Hiuan-tsong monta a 
cheval et commenga 1’ascension, suivi par les fonctionnaires 
attaches a sa personae. 

Auparavant, Hiuan-tsong, considerant la purete de la 
montagne divine, ne V'oulait pas que beaucoup de personues 
la gravissent ; il desirait que, en ce qui concerne la premiere 


1) Lc* te\to tent eiteur n la douzieme .innre M . 
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offrande, la ceremonie fut accomplie sur l’autel au haut de 
la montagne, et que, en ce qui concerne la seconde 
offrande et la derniere offrande, les ceremonies fussent 
accomplies sur l’autel au bas de la montagne. C’est pour- 
quoi il invita le hio che fonctionnaire des rites Ho Tche- 
tchang et d’autres a venir en sa presence expliquer le 
ceremonial ; aux questions qu'il leur posa, (Ho) Tche-tcliang 
et ses collegues repondirent par une requete ainsi congue: 

r Le Ciel souverain Empereur d’en haut a rang de souve- 
rain ; les Empereurs des cinq directions de l’espace corres- 
pondant aux saisons ont rang de sujets; bien que le titre 
d’Empereur soit commun au premier et aux seconds, ils 
different par leurs rangs qui sont, pour l‘un, celui de souverain 
et, pour les autres, celui de sujets. Que Votre Majeste 
sacrifie sur le sommet de la montagne a celui qui a rang 
de souverain, et que vos sujets sacrifient au bas de la 
montagne a ceux qui ont rang de sujets; cela suffira 
vraiment a transmettre une regie aux generations a venir 
et ce sera ce qu’il y a de plus important dans la modifi- 
cation des rites. Les rites ont leur accomplissement entier 
par le nombre trois; il faut done rassembler au memo 
endroit la premiere offrande, la seconde et la derniere.” 

liman tsong repondit: „Je desirais precisement agir ainsi 
et e’est pourquoi je vous ai interroge”. 

Il decreta alors que, en ce qui concerne les trois otfrandes, 
la ceremonie serait faite au sommet de la montagne, et 
que, en ce qui concerne les Empereurs des cinq directions 
de l’espace et les sieges des divers dieux, la ceremonie 
serait faite sur l’autel au piecl de la montagne. 

Iliitan tsong demanda, a cette occasion, pourquoi les 
empereurs et les rois des dynasties precedentes avaient tenu 
secret le texte ccrit sur les tablettes de jade. (Ho) Tchc- 
tchang In i repondit: .Les tablettes de jade etaient primi- 
tivement destinces ii etablir la communication avec les 
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divin ') de T’ai-yi 1 2 3 ) (disant) que le cycle ctait termine et 
recommengait et qu'il y aurait une paix eternelle pour la 
multitude des hommes. L’empereur salua et se prosterna. 

Au sommet de la montagne, on fit une terrasse ronde 
avec quatre escaliers; c’est ce qu'on appela l'autel de la 
ceremonie fong; sur cette terrasse, il y eut les pierres 
rectangulaires superposees; c’est ce qu’on appela le coffre 
de pierre. Pour ce qui est des tablettes de jade et des 
fiches de jade, on grava les caracteres sur le jade et on 
les remplit d’or, puis on mit les tablettes et les fiches 
dans deux boites en jade distinctes qu’on lia avec un lien 
d'or et qu’on scella avec une pate d’or sur laquelle l’empe- 
reur apposa le sccau du mandat confere. On plaga les 
deux boites de jade dans le coffre de pierre; on luta avec 
de la pate d’or les interstices du coffre de pierre et on 
scella celui-ci avec le sceau portant la formule: *Dans tout 
l’empire il a rendu uniformes les caracteres de l’ecriture". 
Au Sud-Est de l’autel, on fit l’autel de la combustion sur 
lequcl on elcva un bucher. L'empereur s’etant rendu a la 
place d'oii il devait voir de loin la combustion, le feu fut 
mis au bucher; tons ses officiers pousserent des vivats et 
les cris se propagerent jusqu'au bas de la montagne; ces 
clameurs ebranlaient le ciel et la terre. Pour ce qui est 
du sacrifice sur l’autel au bas de la montagne, ce furent 
des officiers qui accomplirent les ceremonies. 

Quancl ce fut termine, l'empereur, avant de quitter sa 
place, donna cet ordre aux tchong-chou mai-hia : 

1) Xou, vo\ ons ain>i appaiaitic des ttpoque dc Hiicu t-.'n; cc, pretcndiis 
cent, iliwn- qui devaient |.«ucr un m nian.l role en 1 .mm e looS. ,,,j, 1 c, Sf/;. 

2) t 'ct sou, l'ciiipereur II’, a de l.i dwu-Oe Il.’ii . ] ti. 1111,1, tioiivon, 

mentionne jiour la piemiue foi, le cultt .le T'r:-\ ; (cl .S ,t 7 trad, 
fr.. t. Ill, p. 467 et p. 4S;) ( <■ cultc re]> tit une \ic noucelle a l'i poque 

de la ihn.i'tie nione.de fif. 7 '.vn.q /„ .. iqoS. p. n. 1 , c teUe quo 

nou, tradui,on, en ce moment proiive .pTil n ctait point ..ul.lic au temps 
dc~ T'tmg. 
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„Malgre mon peu de vertu, j'ai regu la grande charge 
precieuse; maintenant, lorsque la ceremonie fong et le 
sacrifice ont etc pour la premiere fois celebres, les nuages 
et les etres de la nature m’ont ete propices et favorables; 
tout cela est du a l’appui que vous m’avez prete, 6 mes 
grands dignitaires. Que moi le prince et vous mes sujets, 
nous nous aidions mutuellement ; que nous nous efforcions 
de collaborer aux intentions du Ciel; qu'il en soit toujours 
comme aujourd’hui et que nous ne nous permettions 
aucune negligence !” 

Le tchong-chou ling Tchang Vue s’agenouilla et repondit: 
„Votre auguste coeur a ete sincere et devoue et vous avez 
passe la nuit a vous purifier au sommet de la montagne. 
Pendant la nuit d’hier, cela a arrete le vent et fait cesser 
la pluie aujourd’hui le ciel est pur et le soleil luit; en 
outre il y a line brise fortunee qui aide a la musique et 
des nuees favorables qui attirent la fumee du biicher 1 2 3 ). Ces 
manifestations divines et ces ceremonies sans defaut sont 
telles que jamais on n'ouit parlor de semblables. Votre 
Majeste s’est encore preoccupee d'etre aussi attentive a la 
fin qu’au debut pour assurer un bonheur eternel aux dix 
mille families. C'est la une grande bonne fortune pour l’empire.” 

Auparavant, lorsque le cortege imperial etait arrive ii 
Lai-sou , a l'ouest du pic, un vent violent etait soudain 
venu du Nord-Est et avait souffle depuis midi jusqu'au 
soir, dechirant les tentes et brLant les pieux; la multitude 
etait saisie d'effroi. Tchang Ync prit l'initiative de dire: 
.C’est la sans doute le dieu dc la mer qui vient a notre 
rencontre Puis, quand on arriva au pied du pic, le ciel 

1) Vo\c/. dan*. U- paingr.iphi Mii\ant I'ineident au.jucl fait alludon 7\ v«.v/ H r Ytrc. 

2 ) Auim 1' harmonic et Its pai funis "ont mutt" ver> lt> dieux. 

3 ) I.C" di\inites do la mer M^nalaient tnuiout'* loui pa^-u^e par un vent 
violent. Yo\ez plus loin, dans lo ohapilre consacre aix Cioianccs populait 

le texte relatif a T'ai kon ^ et a la fille du dieu de la mer orientale. 
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et la terre se trouverent purs et calmes. Quand Hinan tsong 
fit l'ascension de la montagne, le soleil et 1'air etaient 
doux et caressants. Quand on fut parvenu a l'endroit ou 
l’empcreur devait se purifier, apres le coucher du soleil il y 
eut un vent impetueux qui renversait les hommes et une 
temperature froide qui penetrait les os; ii cause de cela, 
Hinan tsong ne prit aucune nourriture; il se tint debout 
en plein air devant le lieu de halte jusqu'au milieu de la 
nuit; alors, levant la tete vers le ciel, il fit cette decla- 
ration: .Si la pcrsonne de moi, un tel 1 ), est coupable, je 
vous prie de faire descendre aussitbt sur moi le chatiment; 
si c’est la foule du peuple qui ne s'est pas attire de bon- 
heur, je vous demande encore que ce soit moi, un tel, 
qui assume l'offense 2 ). Mes soldats et mes cavaliers sont 
accables dc fatigue; je vous supplie d’arreter le vent et le 
froid.” En ce moment mime, le vent s’arreta et la tempe- 
rature de la montagne s’attiedit. Alors on repartit des soldats 
depuis le haut de la montagne jusqu'a 1'autel (du pied) de 
la montagne; its se criaicnt de Fun a l'autre les divisions 
des heures et en un instant les ordres qu'ils transmettaient 
parvenaient a destination. Au milieu de la nuit les feux 
allumes formaient une chaine continue et semblaient, quand 
on les regardait du bas de la montagne, cornme une tile 
d’etoiles qui allait depuis la terre jusqu'au ciel. Lorsque 
le jour commenqi a poindre, le sommet de la montagne 
etait pur et degage tandis que. lorsqu'on regardait vers le 
bas de la montagne, la vue etait arretee de toutes parts 
par des vapeurs dormantes ; les chants qui s'elevaient et la 
musique jouec etaient cummc une brise furtunee qui venait 


i) I . ciupci utu inentt. innuit 1 i M,n nnnt p.i'ntiii '1 
lepioiluue parce .pi'll i>- fi.u.pc ,l e t.i! , k . 

z) I, cmpcieur cst jut a c\piei iinn-seuleincnt 
eaoic tunics lcIIc- .le -,n pcu[.tc. Non- .m,,,. 
rai-unneiiiint .lent le phi.- nnuon tjpc -e trome U.in^ 
1 ' '"‘a le vam [Hear \l.cu.n yu. eli, XX, § i 


'|ue 1 liutuncu n'usc 

1 > r ' ■ j j i u -s Iciutcs, maU 
un specimen de ce 
l.i puerc attrilmee *i 
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du Sud ; l’harmonie des instruments a cordes et des flutes 
flottait comrae si elle arrivait d’au-dela du ciel J ). Puis, le 
jour oil on celebra les ceremonies, quand on fit s’elever 
1'eclat de la flamme (du biicher), une nuee favorable, de 
forme elegante et compliquee 1 2 ), remplit tout le firmament. 
La foule des offlciers, rassemblee sur la montagne Cho-cheou 
a l’endroit ou avait ete etabli le palais fait de tentes, 
observait de la le cortege imperial; ils virent de loin une 
fumee violette qui s’elevait en oscillant et penetrait en 
haut. A l’interieur et a l'exterieur (du campement), on se 
rejouit et on poussa des cris. 

Hiuan tsong partit du sommet de la montagne et se 
rendit a la demeure de purification sur le Cho-cheou ; il y 
arriva entre les heures tch'en et sseu 3 ). La couleur du soleil 
etait fort brillante ; la nuee favorable ne s'etait pas dissipee. 
Les ofticiers de tous grades ainsi que les chefs etrangers 
s’avancerent a 1’envi ii la rencontre (de l’empereur) pour le 
feliciter. 

Le jour sin-mao, on fit des oflfrandes a la divinite de la 
souveraine Terre sur l’autel T'ai-tche 4 ) de la montagne 
Cho-cheou. Jouci tsong 5 ), l'empereur grandement saint et 
pur, fut associe au sacrifice. Une nuee de cinq couleurs 
apparut ; le soleil presenta un double disque. On enferma les 
Hasses (de fiches) de jade dans lc coft're de pierre en observant 
le mime ceremonial que pour l'autel de la ceremonie fong. 

1) Co tc\te decrit bien rimpicssion 411*011 eprouve sur line haute montagne 
baignee tie lumieic <[uand les bruits 4111 \iennent de la plaine cachee par une 
mer de \apcurs semblent cinancr d'une origine nn >tei ieuse, 

2) (*es epithetes sont cellos memos 4u’emploie .S'r.v/-///,/ 7 Yirn (trad, fr., 

t. Ill, p. 396) poui defintr la nuee elite .nuee favorable'* Jf^? ^ . 

3) Vers neuf heures du matin. 

41 Cc nmn 4111 sign i fie „ma]Ostueu\ et lectangulaire" designe d'une manure 
gmieial hautcl consacre a la teire. cf. le chap. 73 / fa du fi ‘a (trail. 
Coiureut. t. II. p. 259 et note). 

5) Jcuti est le pere de rempeieur liman 
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Le jour jen-tch'en , Hiuan tsong se rendit dans la salle 
faite avec des tentures (sur l'autel) destine a 1'audience 
pleniere. II y eut un grand deploiement de monde : (on 
voyait la) les ofliciers de tous grades civils et militaires, 
les descendants des deux dynasties h, le descendant de 
K'ong tseu, les ambassadeurs de pays divers qui etaient 
reunis a la cour, les sages et les hommes vertueux recom- 
mandes par les chefs de province, ainsi que les lettres et 
les litterateurs qui avaient presente au trone des compositions 
et des eloges, les representants des royaumes (des barbares) 
Jong et Ti, Yi et Man, K'iang et Hou venus pour rendre 
hommage et faire des offrandes, (a savoir:) le liie-li-fa des 
T'on-kiue (Turcs) 2 J, les rois des K'i-tan, des Hi et autres, 
les princes otages ou les ambassadeurs des Ta-che (Arabes), 
du Sn'-yu (Zaboulistan), des cinq Indes, des Dix tribus 
(JW-Xwoccidentaux), des Kouai-louen (Malais d’Indo-Chine), 
du Je-pen (Japan), du Sin-lo (Sinra en Coree), des Mo-ho 
(Mandchourie orientale), — puis les barbares ayant fait leur 
soumission a l‘einpire, (a savoir:) les rois de Kao-li et de 
Tch'ao-sien, le roi Tai-fang du Po-tsi, le mo (beg?) des 
(: T'on-kiue des) Dix tribus, A-che-na, kagan qui fait revivre 
ce qui autrefois (etait perdu) "), les rois sages de gauche et 

1) I,es deux dynasties Yin et Tthcott ; nous avon> vu qu'elles avaient 
deia etc rep resen tees l<u> du sacrifice fon^ tie l'anncc 5S p C. : cf. \>. 166, 11. 4. 

2) Xoiis lisnrts dans k 7 "<ui <} ,/:,// t|ue le kayan de** T\u-K uc. M:-h-!icn^ 
Linn\a a la coui de Chine le hic-li-Ja .l-Ju-tc pom appoirer des presents: 
cet ambassadcur tuic accoinpa^na l'cmpeieur lorsqu’on celebin en 725 les 
sacrifices fen^ a chan, I In rh a tente de nmntiu quo le /u-h-fit A-Aie-to 
n'etuit autre que le Tonjukuk duiu M' " Klcmentz a ietiou\c rin-criptiun funeiaire 
ledigee en turc. Cf. Ilirth, Xaihwcttc -.id Insthnft <('-'> 7 'oniuiuK. p. 8 — 14. 

3J Kn 657, le kagan des I)i\ tubus des T'ou-lm; ticcMchtaux, A-chc-na 
<pu etait u-nu se rCfu^ier a la umr de Clime, remit k title de 
r ka^an qui fait piospeier ce qui etait autiefois peidu" u /V lan). 

Mujnd ll cut etc ini' a molt ill b(> 2 . -on fib. A-.-, ->■ : )nu;-V:/t . In nt.i de 
>on titre. I.n 69 2 telui-u a »un tom fut mu a inoit. muis, c n 703, on donna 
au fils de 1 u u:-h : >: \ . 1— 71 u /.*, le title qu avaient porte sun aicul et 
son pure fcf. me' 7 > u mn.'/i*' ut* /a T.u-knt: c.^nfemanx. p. ^9 ct 41). 
C est sails doute - 77 1. u qui a.ssista en 7*-5 ceremonies Jon^Qt. chan. 
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de droite des Trente tribus '), Ies chefs des deux (peuples) 
qui sont a l’Ouest du Je-nan [Tonkin), a savoir les Dents 
enlevees 1 2 ) et les Fronts tatoues 3 ), les chefs des peuples 
Tsang-ko 4 ) et Wou-hou (region du haut Oxus); tous occupaient 
leurs places respectives. 

Un decret imperial leur fut adresse en ces termes: 

r J’ai entendu dire que celui sur qui s’exerce la surveillance 
du Ciel, c’est le prince et que le prince est qualifie pour 
servir le Ciel; quand il a reuni sa vertu (a celle du Ciel) 
et que, par la, il a ete investi du mandat, a son tour il 
fait remonter tout son merite (au Ciel) 5 * 7 8 ) et recommence a 
nouveau. Ceux qui agirent les premiers ainsi, ce furent les 
soixante-douze princes; comme leur sagesse avait etc conforme 
et que leurs actions avaient ete glorieuses, l’epoque favorable 
arriva et les gages de bon augure se produisirent : tous done 
accomplirent les ceremonies sur le tertre majestueux °) et 
monterent sur la montagne pour annoncer leur reussite ') 
a I’Empereur d'en haut. Les esperances des hommes et des 
dieux trouverent ainsi le moyen d'etre satisfaites; cette 
succession de souverains et de rois, on peut la connaitre 
et en parler. Pour moi, j'ai regu un heritage imperial datant 
de mille annees; j’ai recueilli la gloire de cinq generations ’). 
C’est uniquement la vertu de mon ancetre [tson) et de mon 


1) I ,'in-cuption de Kul tegin mentionne a deux reprises ces Trente (triluis 
des) Tatars: cf. Thomsen, Inset iptions dc f Or k ho ft dcohift) ces^ p. 98 et 102. 

2) Chi |)OUiiait truduire aussi „le-> dents percee>': mats je crois plutdt 
qu'il est fait allusion a la coutume d'eulever les. incisneb. 

3) Cf. Li hi\ chap. tchc (trad. Couvreur, t. I. p. 295) I.es habitants 

du Sud. appeles J l<in^ se tatouent le flout. 

4) Le Tmn^-k e, qui cst pioprement le 110111 d'une ri\ieie. coiiespond au 
A on 7 t'hoou actuel. 

5) CV-t alow < | u*il accomplit le>. ceremonies fen^ et Jian pour annoncer 
au Ciel la ieu--ue de m*u gou\ ernement. 

() ) Le bommet du 1 ’ ai ihan\ cf. p. Oo, n. 1. 

7) CL p. 202, n. i. 

8 ) Le- cinq empereurs de la dwiasUe T\in^ qui ont precede Hiuoin tson^. 
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aieul (tsong) qui est en ma personne ; c’est uniquement 
l’influence surnaturelle du Ciel et de la Terre qui me rend 
souverain. Auparavant, il y eut des difficultes a Pinterieur 
(de l'empirel ; grace a l'aide cachee que j'ai reque, j’ai pu 
accumuler les actions d'eclat. Conrme cependant il n'y avait 
pas alors lieu de se premunir contre des attaques du dehors, 
je conservai l’oeuvre deja constitute et continuai a posseder 
Pancien territoire de l'empire. Je n’ai jamais cesse d’etre 
tres diligent pendant tout le jour, de songer avec mes dues 
du palais, mes hauts dignitaires et mes grands officiers a 
etablir Pharmonie des sentiments entre les gouvernants et 
les gouvernes. Ainsi, j'ai cherche la raison parfaite afin de 
magnifier les illustres saints qui furent mes (ancetres) ; 
j’espere qu'ils agreeront les parfums que je leur offre. 
Maintenant les neuf regions sont tres calmes et la multitude 
du peuple se livre avec joie a ses occupations regulieres. 
Pour ce qui est des saisons, je les distribue avec soin et 
il ne se produit aucune usurpation de Pune sur l'autre; 
pour ce qui est des etres, je favorise leur developpemcnt et 
ils ne meurent pas prematurement ']. D’une maniere florissante 
j'ai etabli mon pouvoir supreme; j’ai eu le bonheur 
de realiser Pharmonie universelle. Meme les choses les plus 
cachees et les plus lointaines ont toutes etc sensibles a 
mon influence; meme les barbares Jong et Ti qui n’etaient 
point encore venus sont accourus a ma cour des que je 
les en avertis par ccrit. Le lin et le fong sont arrives 2 ]; 
sans doute ils s'apercevront de mes sentiments et resteront 
dans mes pares. A cause (de ces heureux evencments], mes 
officiers de tous grades se mirent a parler avec instances 
de la grande ceremonie fong-, pour moi, tenant compte 


r ) I ('u-ik 

2) <'ette < un l:,: 

» 1 |uailrupe'le'* ct le-. niveau \ 
ugmuitj uq ht-iuui\ 


<Liir jnr cric.ir 


au lr. it -lc ^ _ 


u ill ■.ii'iie, (I'linc iiiaiiiri c ^cn. i.ilc ks 

i\liaui(liii.uiL. <li.ut ra[.|,.uitinii ctait coniiikrcc 
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de mon manque de vertu, j’aurais vivement desire qu'on 
ne mit point ce sujet en discussion; cependant, j’ai considere 
humblement que mes saints ancetres m’assistent et me 
benissent et qu’ils ont un merite egal a celui du Ciel ; 
grace a eux, les gages de bon augure se sont transmis 
jusqu'a maintenant. Oserais-je avoir l'appui des dieux et 
ne pas le reconnaitre? puisque le grand ecrit se trouvait la '), 
comment aurais-je pu refuser (de faire ces ceremonies)? 
C’est pourquoi done, me conformant aux anciens reglements 
de Kao tsong et aux statuts concernant la ceremonie fong 
celebree pendant la periode k'ien-fong (666 — 667), je me 
suis rendu au temps voulu dans le territoire oriental; j'ai 
allume le bucher et j’ai fait 1’annonce au pic Tai. Mes 
intentions parfaites ont penetre jusqu’en haut; d’abondants 
temoignages 1 2 ) sont venus me repondre. Pendant deux nuits 
de suite, j’ai cclebre les ceremonies; les nuages et les etres 
de la nature ont manifesto d’heureux presages. Les rites 
au sommet et au has de la montagne sont maintenant 
acheves; la solennelle association (des empereurs defunts 
au sacrifice offert au dieu) a pu etre accomplie en toute 
sincerite; j’ai fait de loin le sacrifice : oang a tous les dieux 
et il n’est aucun d'eux qui n’ait etc traite avec bontc ; les 
vassaux des quatre directions de l'espace sont tous venus 
apporter lours felicitations. Cost la un grand bonheur pour 
1 ’empire et un brillant eclat pour 111a dynastic. Cette pros- 
perite infinie, comment se Iimiterait-elle a moi soul r ces 
favours extraordinaires doivent aussi s’etendre jusqu en has ; 
il faut done qu’il y ait une amnistie generale dans 1 empire. 

(L’Empcreur) confera au dieu du 1 ai chan le titre 
nobiliaire de „Roi egal au Ciel |7 ten (s 1 zcang\ et lui 

1) Il \ a \ rai'cnihlalik'iucnt |CI unc 1 (CIlt celeste <|ui a\att etc 

jncscntc par Tihan * }’//<: cf. p. 220. n. i- 

2) La nucc Luoiable (p. 229, d. 2 ) et autre* phenoniene* meivcilleux. 
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assign a. un rang rituel superieur d’un degre a celui des trois 
dues du palais'); il ordonna en outre aux fonctionnaires 
que cola concernait d’agrandir et d’embellir le temple 
(consacre au T'ai c/iair; sur un espace de dix li a la ronde 
tout autour de la montagne, il interdit de recueillir du 
hois de chauffage; il accorda l’exemption des taxes a vingt 
families voisincs de la montagne, a charge par elles de 
s'acquitter des sacrifices au dieu. 

liman Isong composa l'inscription commemorant le T’ai 
c/nm-, il l'ecrivit lui-meme et la fit graver sur une paroi de 
rocher au sommet de la montagne. Le texte en etait 
ainsi contju 2 ) : 

Puis, afin de commemorer la vertu (de l’Empereur), le 
tchong-chou ling Tchang Vue composa l'eloge de 1 ‘autel du 
sacrifice fong (au pied de la montagne); le che-tchong Yuan 
K'icn-yao composa l’eloge dc l'autel du Cko-chcoit 3 ); le 
president du mimstere des rites, Sou T'ing, composa l'eloge 
de l'autel de 1'audience. 

Comme liman hong etait ne en l’annee yi-yeou (685), il 
estimait que e'etait le pic Ilona qui presidait a sa destinee 4 j; 
etant monte sur le trdne dans le septieme mois de la deuxieme 
annee .uon-fion 171 3 . des le jour kouei-tclf cou du huitieme 
mois il confera au pic Home le titrc nobiliairc de „roi 
celeste du metal | kin fun icang) "M. La dixieme annee 

i; i'e-t ulnr- que. 1«. iui la jnuuurc f oi le (lieu du T\ti < han lut eleve 
ill rar.c «ie nu. ( 1. j.. 0. I gne- it) — 19. 

2') Le <\d A: c-t 'ci rcproduit inkgiakment, mais 

a\cc '1 i.nm'TiihCD ine lUmi-k'. un trouxei.i daiib le clujdtre V, consaeie 
a I t hi ti i-lut ti**n >k ct i n 1 ij»t 1011. 

3 < e->t a tlii c.* 1 at. tel tl,i mi.hI'lc 

4 1V.I-L ' I’.e* dm- 'a tie m. de-. i in. | d, iiiit.S. le c.ua.Uie cecliquc' 

e 1 ‘. I e -p J'. 1 a i'--.e-t e - m eua-ia If,,: .U N,.l de 11 uu-y.u 

> 1 ;. pirn. Ue (.'• e-t l‘le de JtHle-t. 

5’ ' L " : l -' 1 U 'e>s le 11. un <jui lut le premier des cinq 

pie- a receM.tr !e t;".e de ici. le metal e-t cel.li de- ein.| elements qui 
couespund a 1 pae-i. 1 
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k’ai-yuan (722), a l'occasion de son voyage pour aller a la 
capitale orientale, il fit encore dresser une inscription sur 
pierre haute de plus de cinquante pieds devant le sanctuaire 
du pic Houa ; en outre, au sommet de cette montagne, il 
etablit un monastere taoiste pour l’accomplissement d'actes 
meritoires. Enfin, la neuvieme annee fwn-pao (750), il se 
proposa encore de faire les ceremonies fong et chan sur le 
pic Houa et il ordonna au yu-chc ta foil Wang Hong de 
pratiquer un chemin dans la montagne afin d’etablir 1‘autel 
et l’aire; mais, sur ces entrefaites, la salle du sanctuaire 
fut incendiee et on en resta la. 


Ill 

Song che, chap. CIV, p. 1 r°-4 r°. 

Pour ce qui est des ceremonies fong et chan, T'ai tsong 
etait sur le trone depuis huit annees (9S3 p.C.) lorsque plus 
de mille vieillards du T'ai chan vinrent au palais pour 
demander qu’on celebrat la ceremonie fong dans l'Est. 
L’empereur declina cette proposition avec modestie en 
pretextant qu’il etait trop occupe; il leur fit des presents 
considerables et les renvoya. 

L’annec suivante tySq p.C.), le conseiller Song A ' 1 a la 
tete de fonctionnaires civils et militaires, de religieux 
bouddhistes et taoistes et de vieillards, adressa par trois 
fois a l’empereur une requete pour le prier (de faire cette 
ceremonie). Alors l'empereur annonga par un decret que, 
le vingt et unieme jour du onzieme mois, il celebrerait 
la ceremonie sur le T'ai chan-, il ordonna au han-ltn hio-che 
Hon Jlong et a d'autres de fixer minutieusement le ceremonial. 
Sur ces entrefaites, les deux salles h'icn-yiian et locn-nung 

1) „SV« s r K'i vccut <le 91S a 996 : vi>_\ez la notice <jm le concerne <lan? le 
Bic^hiphual Dictionary de Giles. 
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furcnt inccndices, nil decrct ordonna alors de surscoir aux 
ceremonies fang ct chan ct annonca quo, au jour foil dies 
auraient dii avoir lieu 1 , on ntl’nrait un sacrifice dans la 
oanheue metidionale. 

Soil', le tegne de lilhn /.unig. la premiere annee ta-tchong 
Mang-h'u nooS p.C. ■. dou/e cent quatre-vingt sept vieillards 
de I'arrondissement de parmi lesquels il y avait Lu 

L, wig et d'. nitres ct lniit cent quarante-six lettres, docteurs 
des diverses province'., \inrent au palais presenter une 
petition; d'autie part, le conseiller Hang Tan, et d’autres, 
.1 la tete des fonctionnan e-- de tons rangs, des generaux 
et des capitainc' de toutes les arniees, des magistrats des 
arromlissements et des sou'-pn lectures, des (representants) 
etrangeis, des religieux houdilhistes et taoistes et ties vieillards 
formant une multitude de \ingt-quatre mille trois cent 
'oixante-dix personnes, adres-erent une requete au trdne 
pom fane la memo demande. Alors I'einpereur rendit pour 
la premiere fow un decret pour annoncer que, dans le dixieme 
mois ile la presente annee, il accomplirait la ceremonie 
sur le l a: man. il envoya des fonctionnaires annoncer 
cola au t'iel et a la Terre, au temple des ancetres, aux 
dieux du sol et des moAsons. au temple de T'ai-yi ainsi 
qu aux temples tuneraires de la capitale, aux montagnes 
et aux coin's d'eau. 

I’ai ordre impeiial. la cour des sacrifices i/'ai-tch'ang ), 
l'acadeime han-.\- et 1'administration des rites h yuan) 
iurent chargees de fixer mmutieusement le ceremonial; le 
directeur du L::t -mi \ an . Hang K'in-jo \ et le /s' an tche 

" A " 1 > -■ •> - 1. asm,, ilo < . 

*' * k * 'I 1 '-"’- ; monumental*.* 

‘ * . ' N 1 < \ II. j . 7 \ qudiiju’il 

■' ’ -ri 1 c* 'in i-ni-ss.il in 1 le 

* , “ 1 i • “ 1 *' *’« - -d.t rill cl htij 

y ,l • 1 1 " u ■“ ^ d'- If ueluhte 

'* *■' I'lua «u\ui?cmblables. 
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tchcng die Tcltao IVgan-jen furcnt nommes commissaires 
ordonnateurs ct organisateurs des ceremonies Long et chan ; 
en meme temps, le commissaire ties trois administrations ') 
pour l'arrondissement de Yen, Ting llei. fut nomme pour- 
voveur ties grains et ties fourrages -) ; le ring /sin die Wan 
Li-yong et le siuan tchcng die Li Chen-fou eurent a mettre 
en etat les palais de voyage et les routes : le houang tch'eng 
chc Lieou Tdi eng-kouei et d’autres furcnt nommcs pour- 
voyeurs des moyens de transport. 

Par decret imperial, il fut interdit de ricn requisitionner 
le long du chemin; il fut aussi interdit aux chars ct aux 
cavaliers de fouler les moissons; les demeures ofticielles et 
les temples bouddhiques qui etaient dans le voisinage ties 
palais de voyage devaient servir de lieu de halte pour les 
fonctionnaires ; on devait deplacer les soldats de Yen 3 ) et 
de ] itn 4 ) pour leur faire remplir les fonctions de gardes 
au pied de la montagne; en ce qui concerne les palais de 
voyage, ii l'exception de la salle anterieure et de la salle 
posterieure, toutes les autres chambres devaient etre faites 
avec des tenturcs et recouvertes de toiles Indices ; en outre, 
on devait augmenter le nombre ties chevaux dans les relais 
postaux depuis la capitale jusqu’au T'ai chan. 

On ordonna aux trois administrations M, de transporter 
les gardes prevus par le ceremonial et les objets divers en 

les faisant naviguer le long du canal imperial de Tien et 

de Ts'ai pour entrer dans le Kouang tsi ho 1 1 et parvenir 

1) I.c» trot- administration- — - hj ttaiuit. a lopO'[t.c de- all 

departement fort important « j ui a\ait lo contrfde g- neial finance-' dan*- 
tout Fempiie; ef. .s a/7; < h:. chap. Cl. XII- p. 5 r ' ■ 

2) Foui le cortege impeiial. 

3) Cf. p. 236. 11. 1. 

4) I/arrondis^eniciit de Yun avail Mege admim-tratit a 15 !; au XC 

do la prefecture -.eomdairc. actoulle de Tcn^-p' . // s \ la*pn.lle depend de la 
prefecture de dan-' la province de Ckan-tcn^. 

5) Cf. plu-. haut, n. 1.. 

6) Le Kenan* ts: ho me par alt Ctre le giand canal imperial. 
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ainsi jusqu’a l’arrondissement de Yen. On fit sortir les 
poutres dc bois a l’usage de l'empereur et on les fit flotter 
en radeaux sur le Houang ho jusqu'a l'arrondissement de 
Yun. On donna faux personnes chargees de ces transports) 
l'argent necessaire pour les arrets. Ainsi on evita les corvees 
des convois de chars. 

Wang Tan fut nomme grand commissaire des rites; Wang 
K'in-jo fut commissaire du ceremonial; le ts'an tche tcheng 
die J la Tcheng fut commissaire des accessoires des rites; 
le tche kin mi yuan Tch'en Yao-seou fut commissaire de 
1'escorte; Tcliao Ngan-jen fut commissaire des ponts, des 
routes et des gites d’etape. En outre on fondit des sceaux 
pour ces cinq commissaires, ainsi que des sceaux pour les 
(deux) commissaires ordonnateurs et organisateurs '), et on 
les lcur donna. 

On envoya un delegue dans l'arrondissement de Yo pour 
y recueillir trente paquets d'herbe a trois cotes; il y avait 
(dans cet arrondissement) un vieillard nomme Houang Hao 
qui connaissait bien (ces plantcs) ; on le nomma aide-instituteur 
du departement et on lui fit des presents en grain et en 
pieces de soie. 


Auparavant, pendant la periode t'ai-p'ing hing-kouo 
(979— 9 s 3 f. on avait rctrouve les Hasses (de fichesl de jade 
et le disque verdatre dont Hiuan-tsong , de la dynastie Tang 
s etait servi sur le Cho-chcou , a la presente epoque, l'Empereur 
enjoignit de les enfouir a leur ancienne place. Les debris 
en mines des autels eleves par les anciennes dynasties pour 
les ceremonies fong et chan, il ordonna de les lestaurer. 
iDapres les ordres de l’empereuri, au snmmet de la 


montagne, on devait disposer 
aurait 5 tchang 150 pieds de d 
de 9 pieds ; (on y accederait 


une terrasse circulairc qui 
lametre et qui serait haute 
paij 4 escaliers, la partie 


1 ) rf - P- 237. ll"IlL- 1 — 2 . 
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superieure scrait peinte en vert; les quatre faces seraient 
chacune de la couleur appropriee au cote auquel elle corres- 
pondait. II v aurait un talus large de I tchang (io pieds) 
et entoure d'une corde verte qui ferait trois fois le tour. 

L'autel pour le bucher scrait place au Sud-Est de (cette 
terrasse). II serait haut de i tchang et 2 pieds (12 pieds) 

et aurait I tchang (10 pieds) de cote; il serait decouvert a 

son somraet ; la porte debouchant vers le Sud serait un 
carre de 6 pieds de cote. 

L’autel pour le sacrifice fong au pied de la montagne 
aurait 4 assises et 12 escaliers; il serait fait sur le modele 

du tertre rond. Le sommet serait peint en noir; les quatre 

faces seraient chacune de la couleur appropriee au cote 
auquel elle correspondait. Au dehors il y aurait 3 talus. 

L’autel du bucher (au pied de la montagne). serait fait 
sur le modele de l’autel (du bucher) au sommet de la 
montagne. 

L'autel sur da colli ne) Cho-chcoit serait octogonal et aurait 
trois assises, chaque etage etant haut de 4 pieds. L'assise 
superieure serait large de 16 pas. Il y aurait 8 escaliers 
qui mesurcraient 8 pieds de large a l'etage superieur, 1 
tchang (10 pieds) a l’etage du milieu, 1 tchang et 2 pieds 
(12 pieds) a l’etage inferieur. Il aurait 3 talus et 4 portes, 
sur le modele du tertre carre. 

En outre, on ferait une fosse pour 1 ‘enfouissement (des 
offrandcs) a l’cmplaccmcnt jen (par rapport a l’autel) et ;i 
l’interieur du talus le plus exterieur. 

On ferait en jade 5 tablettes. Chacune d’elles serait longue 
de 1 pied et 2 polices, huge do 5 polices, epaisse de 1 
police. On y graverait des caracteres d’ecriture qii'011 
remplirait d'or. On les lierait avec un lien d’or, puis on 
les enfermerait dans line boite de jade qu'on placerait dans 
un coffre de pierre. 

Pour (les divinites du) siege principal et du siege associc, 
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on se scrvirait do six Masses (do fichcs) dc jade. Chaque 
liehe serait longue do 1 pied et 2 ponces, large do i pouce 
ot 2 dixumc'. epai'sc do 3 dixioino-> do pouce. I.e nombre 
de-> ficlios serait determine par Li longueur du texte (qu’il 
fallait y lnsciiio. I. a boitc :ou on dovait enfermer cos Hasses 
de lichee, serait longue do i pied et 3 pouces. Les lattes 
recoin runt les Masses do tidies seraient de la nteme lon- 
gueur quo la boitc. dies seraient epaisses de 2 pouces et 
larges de 5 pouces. dies seraient ticckes avec un lien d’or 
qui ferait 5 fois lo tom . a I’endioit ou serait ficcle le lien, 
on creuserait (sur les lattes ; rainures. Puis on scellerait 
lies bassos avec de la pate d’or sur laquelle on apposerait 
le sceau du pouvoir imperial confere par le Ciel. On scellerait 
i.uissii la boitc. a l’emlroit ou devait etre appose les sceau, 
on prutiquerait une encoclie profondc de 2 dixiemes do pouce. 

On se scrvirait d’un cottVe de pierre pour y cacher des 
tablettes . Pour constituer cc entire. on emploierait lies pierres 
superpQsees, chaque pierre serait quadranguLure, mesurerait 
5 pieds de cote et aurait une opaisseur de 1 pied. On 
pratiquerait it Pinterieur une cavite assez large et assez 
protonde pour reccvoir la boitc de jade. Sur le' cotes du 
coitre, dans tons les emlroits ou on devait appliquer les 
lattes de picric , on pratiquerait des encuches profondes 
dc ~ pouces et Luges de 1 pieu 1 . au Xord et au Sud, il 
y on aurait respecti vcment 3 . a l'li't et ,1 1'Ouest, il v en 
aurait respecti vcment 2. lilies seiuient toutes a r pouces 
de distance lies angle'. 1 tins toils les enuroits ou devait 
passer ie lien, on pratiquerait 3 rainures larges de 1 pouce 
et 5 iiixieme''. protiindes de 3 d.ixiemes dc pouce. 

On terait tux lattes de pierte pour Coii'nlider le coffre ; 
dies seraient toutc' longues tie 3 pied'. Luges de 1 pied 

1 1 •' ' 1 - r 1 I , . - ;l . ; ['i Lrr e .lout il 

-u.i i-.e-'..".’ .v: jor „-r ; ’ - \ it. 
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et epaisses de 7 pouccs. On y creuserait 3 rainurcs larges 
et profondes comme le voulait le lien servant a ficelcr. Aux 
endroits oil dies devaient etre sccllees, on pratiquerait des 
encoches profondes de 2 polices de maniere a pouvoir rccevoir 
le sceau. Toutes ces encoches auraient de petits couvercles 
de pierre s’adaptant aux encoches pratiquees pour recevoir 
le sceau. Ces lattes seraient dressdes sur Ies cotes du coffre 
aux endroits 011 celui-ci presentait des encoches '). 

On ferait en outre 3 liens d’or pour ficeler le coffre; 
chacun d’eux ferait cinq fois le tour; ils auraient un diametre 
de 3 dixiemes de pouce. 

On se servirait de pate de pierre (ciment) pour sceller 
le coffre. 

On prendrait un sceau fondu en or portant la suscription 
„Dans l’empire il a rendu uniformes les caracteres de 
l'ecriture”, et semblable au sceau employe en presence de 
l'empcreur et on s’en servirait pour sceller les jointures du 
coffre de pierre. 

II y aurait 12 pierres servant de contreforts qu'011 accoterait 
aux quatre angles; toutes seraient larges de 2 pieds, epaisses 
de 1 pied et longues de 1 tchang (10 pieds) ; Ieur extremite 1 2 ) 
serait coupee en double biseau pour s'adapter aux angles 
du coffre. Elies seraient superposees (trois par trois). 

On se servirait de terres de cinq couleurs pour clever 
un tertre rond au-dessus du coffre. Ce tertre aurait, au 
sommet, un diametre de 1 tchang et 2 pieds (12 pieds), et, 
a la base, un diametre de 3 tchang et 9 pieds (39 pieds). 

Par ordre imperial, le tche-che-kouan Licou K ic et le nei-che 
Tchang Tch' eng-sou furent charges de diriger les ouvriers 
qui devaient edifier la terrasse circulaire et le coffre de 
pierre ; le tche tsi-Iuen-yuan Song Kao et le nei-che Ho 

1) Cf. p. 240. n. 1. 

2) II faut doute lire -t au lieu de Mi- 

16 
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Tchao-sin furcnt charges d’edifier le coffre de pierre sur (la 
colline) Cho-cheou. Tous devaient aller par avance prendre 
leurs mesures et on arreterait des decisions minutieuses 
suivant ce qu’ils diraient. 

L’autel pour 1 ’audience pleniere serait au Sud du palais 
de voyage; il formerait un carre de 9 tchang et 6 pieds 
(96 pieds) de cote; il serait haut de 9 pieds;... il aurait 
deux escaliers sur sa face Sud et un escalier sur chacune 
de ses trois autres faces. Il aurait trois (?) talus, dont deux 
au Sud et un au Nord '). 

En outre puisque, lors dcs ceremonies fong et chan a 
l’epoque des T’ang, on avait dispose le cortege d'apparat, 
il faudrait se conformer a ce precedent, et, quand l’equipage 
imperial sortirait de la capitale, ce serait avec le cortege 
d’apparat au grand complet. Les arrondissements et les 
sous-prefectures qu’on devait traverser n’auraient pas a 
fournir les accessoires du ceremonial. 

Sur la terrasse ronde, on devait disposer un choeur 1 2 ), un 


1) Nous avons deja signale, a propos du texte parallele dans le Kicou 
T'ang chon (cf. p. 196, n. 5), les dirticultes que presentent les indications 
relatives a l'autel <le l’audience pleniere. Tout d'ahord, le-, deux textcs 
different quant aux dimensions de l'autel auquel le Kicou T'ang chon attrihue 
240 pieds de cote, tandis que le Song che lui en attrihuc seulement 96 ; si 
on tient compte de la multitude de pcrsonncs qui devaient tiouver place 
sur cet autel, le nombre indique par le Kicou T'mi'ihou paraitra pieferable. 


En second lieu, dans le texte du Song du , 
sont inintelligibles; il faut, 011 les supprimer, 


les trois mots HIM 
cihuiuo (Luis lc Kicou T'an^ 


chon , ou dire quil y avait cinq escaliers id . — Enfin les deux mots 


* fj^doivent etre remplaces par les mots — ■> 

le mot ctant ici une numu.de. 



2 ) * ( “ cttc cx l ,re ^^° n dusi^ne ties chanteurs <|iu montaient dans 

la salle oil se celebrait une Ceremonie (ef. I.i h\ chap. lf\„ r.vi/y die tsen. 
trad. Couvreur, t. I, p. 491; I.egge. SISK, \ol. XXVII, p. 360 ; Tthcou //, 
article ta-dic , trad, biot, t. II, p. 50). lei, elle designe le choeur qui devait 
chanter siir l'autel. 
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jeu de cloches et un jeu de pierres sonores '). Sur l’autel 
du sacrifice fong, on disposerait vingt supports de cloches 
et pierres sonores repartis sur les quatre cotes 5 ) ; aux 
quatre angles, on dresserait des tambours a pied 3 ) ; il y 
aurait deux bandes de danseurs. Sur 1’autel de (la colline) 
Cho-cheou, on disposerait un choeur comme sur la terrasse 
ronde ; au bas de l’autel, on disposerait des supports (de 
cloches et de pierres sonores) repartis sur les quatre cotes 
et deux bandes de danseurs, comme pour l’autel du sacrifice 
fong. Sur 1’autel de l’audience pleniere, on disposerait vingt 
supports (de cloches et de pierres sonores) repartis sur les 
quatre cotes, mais on n’emploierait pas les douze tambours 
hiong et p'i *). 


1 ) Sur les chassis, les pierres sonores et les cloches sont dhposees en deux 
rangees de huit; un jeu complet comprend done seize cloches ou seize 
pierres sonores. 

2) ^*l‘ ^ *, -J-* j(||' . Le mot ou designe proprement les 

montants verticaux du chassis de bois aui|ucl sont suspendus des cloches ou 
des pierres sonores ou des tambours (Cf. Li ki , chap. Ming fang i ivz, § 26, 
trad. Couvreur, t. I, p. 739; I-egge, SHE, vol. XXVIII, p. 37; Kieou T'ang 
chon , chap. XXIX, p. 9 r", col. 7) ; ici, ce mot joue le role d’une numerale. — 
I. 'expression V’l* ^ est l'eiiuivalent de ^ • *--* n di“ s ig na >t sous 


lc nom dc lg| ou de |JlJ ^ 
les pierres sonores su^pendues a 


l’orchestre du roi dont les cloches et 
lours supports etaient repartis sur les 


quatre cotes de maniere a former comme les quatre murs d*un palais*, pour 
les seigneurs, ce> chassis etaient repartis sur trois cute- seulement, lc cote 
Sud restant lihre : pour les grands ofllciers, ils etaient reparti.s sur deux 
cotes, et enfin, pour un simple patriuen, il n'\ avait de chassis quo sur un 
scul cote. Cf. TJicon //, chap. XXII. a la fin: trad. Biot, t. II, p. 4S, n. 1. 

3) rjJ . Ces tambour" etaient portes sur un pied en hois: ils sc 

distinguaient par la des qui etaient suspendus a un chassis. On 


trouvera un down tie tambour a j»ied dans I.i .section ) 0 In tun du hen ki?i 
fou chon tsi tc)C eng^ chap. ('XX X, p. 2 v°. 


4) Les mots et ^ qui designent deux especes d’ours sont ici les 

noms de deux sortes de tambours; cf. Vo lu ticn du Ken kin t'ou chon tsi 
tch'eng^ chap. CXXX, p. n v°, et Kieou T'ang chon , chap. XXIX. p. 9 r° 
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En outre, d’apres (le reglement intitule) „les six regies”, 
lors du sacrifice celebre conjointement au Ciel et a la 
Terre dans la banlieue du Sud, (l’empereur) porte la robe 
kouen et le chapeau mien '); du chapeau pendent douze 
rangs de perles blanches 2 ); sur sa tunique et sa jupe il y 
a les douze emblemes s ). L’empereur desira que, le jour 
oil on celebrerait les ceremonies fong et chan , on se con- 
format a ce reglement du sacrifice dans la banlieue du Sud. 

Quand les rites seraient accomplis et que l’empereur se 
serait rendu sur l’autel de l’audience pleniere, les productions 
locales oft'ertes en tribut par les divers arrondissements 
seraient disposees et arrangees suivant le meme ceremonial 
qu’au premier de l’an. 

(L’empereur) ordonna aux (fonctionnaires du) chang-cliou 
et du ministere du cens de faire des proclamations et d’aller 
par avance se rassembler au pied du T'ai chan. En outre 
un decret imperial stipula que, le jour oil l’empereur sortirait 
de la capitale, ce serait avec les gardes prevus pour le 
ceremonial du petit cortege 4 ), a savoir: 325 hommes de la 
cour des sacrifices (f ai-tc/i ang sseii), 566 hommes du ministere 
de la guerre ( ping pou), 91 hommes de l’administration du 
palais [tien tchong cheng), 299 hommes des ecuries imperiales 
{t'ai p' ou sseu), 468 hommes des divers corps des six armees, 


oil au lieu de * , il semlile quil f.ulle lire, commc ici, 

H J - * 1 ^ ■ le mot etant line numcrale. 

1) \ over ime figure representant cc costume dans le ilictionnaire chinois- 
frangais du p. ('ouvreur, au mot , 

2) Il y a douze pendeloqurs par devant et douze par derncre. 

3; Dans cette phrase, le mot ^lf| qui signifie ,hrun clan" lie me parait 
presenter aucun sens. Sur les douze emblemes du vctement imperial, \o\cz 


Ssctt-ma Ts'tcu. trad. fr.. t. 111. p. 


201, n. 2 et les tin 


des pages 204 


4 ) haut (p. 242. lignes 1 1 — 15'.', on a\ait prevu que l'empereur sortirait 

avec le cortege ilapparat: maintenant cette decision est modifiee et l'empereur 
sortira aiec le petit cortege. 
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1 76 hommes pris parmi les gardes de la police de gauche 
(iso kin icon) et 176 hommes pris parmi les gardes de la 
police de droite {yeou kin won), 37 hommes du bureau de 
l'astronomie (sseu fieri kien). 

Un fonctionnaire dit ceci: „Dans le sacrifice de la banlieue 
meridionale [nan kiao), on sacrifie au Ciel majestueux, a la 
divinite de la souveraine Terre, aux empereurs qui leur 
sont associes '), au soleil, a la lune, aux (Empereurs des) 
cinq directions de l’espace l) 2 ), a la Chine 3 ); pour chacune de 
ces divinites on emploie des pieces de soie; pour les ofificiers 
de l’interieur et pour toutes les divinites inferieures 4 ), on 
met a part 66 pieces de soie qu’on repartit entre eux pour 
les satisfaire. (D’autre part), d’apres le Rituel general de 
la periode k'ai-pao (968 — 975), dans les sacrifices faits 
aux pics et aux montagnes, aux lacs et aux cours d’eau, 
les pieces de soie sont de la couleur appropriee a la direction 
de l’espace (ou se trouvent ces divinites). C’est la la preuve 
que, pour tous ces cas, on prescrivait l’emploi de pieces 


l) II y avait un empereur associe au sacrifice au Ciel et un empereur 
associe au sacrifice a la Terre. C’est ainsi qu’on lit dans le Kieou T~ ang 

chon (chap. XXI, p. 3 r°) la formule ^ K *tp* % 'rjj* » le 

Ciel majestueux Empereur d’en lraut et I’empereur qui lui est associe.” 
est lei pour 

3) jjjjjj . Cette expression qui signilie proprement „Ie pays divin" 
designe la Chine divinisee. Cf. Kiecti T'an* chon , chap. XXI, p. I v° : 

„ I,e pays divin est la divinite sur laquelle 

se repose le pa) s." 

4) Au-dessous des divinites principales qui etaient reparties on trois categories 

’ /Jn jJffJ ), d y avait tnute une serie de divinites 
secondaires classees en ofliciers dc l’interieur ft W , ofliciers de rang moyen 
fp ^ et uflicieis de l'cxteueur D’apres le Kicou T'affg cheu , 

chap. XXI. p. 3 r”, k, nil kieia de linterieur etaient au nombre de 55s 
premier', dentre eux etant les cinq planetes* les ofiicicis de rang moyen 
etaient au nombre de 135, les premiers (Centre eux etant les vmgt-huit 
mansions j les ofliciers de lexterieur etaient au nombre de 112. 
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de soie. Maintenant, sur l’autel fong ( au pied de la montagne), 
pour les 318 divinites qui y ont place, depuis les officiers 
de l’interieur jusqu’aux officiers de l’exterieur '), et sur 
l’autel de (la colline) Cho-cheoii, pour les 18 divinites qui 
y ont place depuis les pics et les montagnes jusqu’aux 
divinites inferieures, je propose qu’on se serve, pour les 
ofifrir a toutes ces divinites, de pieces de soie ayant des 
couleurs appropriees aux directions de l’espace. — E11 outre, 
dans le sacrifice de la banlieue meridionale, en ce qui con- 
cerne les victimes, on se sert de veaux pour les sieges des 
divinites principales et pour les sieges des associes; pour 
les Empereurs des cinq directions de l’espace, pour le soleil 
et la lune et pour la Chine, on se sert en tout de 22 
moutons et pores; quant aux 737 divinites qui participent 
a ce sacrifice, les victimes qu’on repartit entre elles pour 
les satisfaire sont du meme nombre que ci-dessus 2 ). Maintenant 
je propose que, pour les 12 divinites qui sont la Chine 
et les divinites superieures a celle-ci s ), on se serve de veaux 
(comme victimes). Quant aux moutons et aux pores qu’on pre- 
sentait autrefois, ils tiendront lieu de victimes pour les divinites 
qui participent au sacrifice. — En outre, lorsque, pendant la 
periode king-to *), l'empereur fit la ceremonie de monter 


1) D'apres la note precedente, si on additionne les noinbres donties par le 
A 'icon 7 " an j thou pour les ofiiciers de l'intcrieur, les oflieiers de rally; moyen 
et les officiers de I'extericur. on trouve tin total de 292 divinites sccondaires 
il est probable r] ue le pantheon s’eiuit ijuclipie peu aecru a 1'epoque des San ’ 
puisque le Son,; die compte ici 31S divinites secondaires. 

2) I -'expression ne laisse pas ipic d'etre obscure; il faut entendre, scmble-t-il, 

'l u ’il y avait 22 moutons et pores pom les 737 divinites secondaires. 

3) Ces 12 divinites sont: 1° le Ciel, 2° l'einpcreur <jm lui est a-soeie. 
3 0 la Terre. 4 l'empereur 9111 lui est associe, 5 0 — 9" les 01119 l.mpereurs des 
directions de 1 csp.ice, io° le .soleil, 11 la lune, 12° la ('lime. 

4) I..1 periode ktn;-h> embr.isse le, annees 1004 -1007. elle ne peut done 

Ctre eelle oil on avait accompli prtctMeniment le, sacrifice, /vy ct dnnr au 
lieu de kmj-to ^ ^,je propose de lire hn-to 664—666); le 

precedent aiiquel il est fait lei allusion serait done le sacrilie Jon.; celebre en 
666 par l'empereur Kao Ison y, de la dynastic T'anj. 



sur le T'ai chan pour annoncer sa reussite, l’etoile polaire 
souveraine celeste etait mise dans la premiere categorie des 
divinites. Maintenant, je propose que, pour elle aussi, comme 
pour les divinites qui participent au sacrifice, on lui offre 
des membres des victimes. — D’apres l’ancien reglement, 
dans le sacrifice de la banlieue, pour le siege de la divinite 
principale et pour le siege de l’associe, les coussins etaient 
jaunes; le coussin sur lequel se prosternait l’empereur etait 
rouge. Actuellement, je propose ') que le siege de l’associe 
ait un coussin rouge et que le coussin sur lequel se prosterne 
l’empereur soit violet. — En outre, tenant compte de la 
purete de la montagne divine, il faut restreindre le nombre 
des fonctionnaires qui seront charges d’accomplir le sacrifice ); 
ou bien on ordonnera a un meme fonctionnaire de s’acquitter 
en meme temps de plusieurs fonctions. Ceux qui n'auront 
pas encore accompli la periode de deuil ou qui n'auront 
pas encore termine les lamentations du deuil supplementaire 
n’auront pas le droit d’etre presents au sacrifice. Parmi les 
nei che et les officiers des diverses administrations, il n y 
aura, en dehors des preposes a la ceremonie et des gardes 
du corps, que 24 personnes qui pourront monter (sur la 
montagne); ceux des diverses administrations qui seront 
proposes (a la ceremonie) seront au nombre de 93 personnes. 
Les fonctionnaires civils et militaires qui monteront sur la 
montagne auront tous le costume officiel.” Apres examen, 
on adopta ccs propositions. 

Tour cc qui est des huit dieux 1 2 3 ), et des empereurs des 
diverses dynasties qui firent les sacrifices fang et 


1) Au lieu de 0 ^ ■ ‘1 faut >.ans (luute lire gpj . 

2) Of. 222, li^nes 22 — 24. 

3) Les hint dicus sont le M. litre du Ciel, le Maitrc de la Terre, le Maitrc 
de la Guerre, le Maltre du prineipe yin, le Maitre du principe yany, le 
Maitrc de la lame et le Maitre du Soldi : cf. Sst'U-wii Tsicn. trad. fr.. t. 
Ill, p. 432-435, 
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chan '), et pour ce qui est des montagnes sur lesquelles ont fit le 
sacrifice chan, ainsi que le mentionne le Han chon 2 ), on 
devait envoyer, sept jours avant le sacrifice principal, des 
officiers presenter des oftrandes a toutes ces divinites. 

On devait sacrifier avec les trois grandes victimes au 
T’ai chan et avec une victime au Cho-cheou. 

Le neuvieme mois, un decret imperial ordonna a la cour 
de justice et au prefet de K’ai-fong 3 ) de ne plus soumettre 
au trone des causes entrainant le chatiment capital. 

L’empereur s’exerga au ceremonial dans la salle Tch'ong-to ; 
auparavant, les fonctionnaires des rites avaient dit qu’il n’y 
avait pas de texte stipulant que les empereurs ou les rois 
dussent (officier) en personne, rnais l’empereur avait repondu : 
„Puisque mon intention est de temoigner mon respect, 
comment reculerais-je devant la peine?” 

Quand cela fut acheve, l’empereur s’apergut qu’il y avait 
encore, dans le texte des rites, des prescriptions qui ne 
convenaient pas; il invita alors ses conseillers a faire une 
nouvelle deliberation a ce sujet avec les fonctionnaires des 
rites, puis il ratifia apres examen minutieux leurs propositions 
(qui etaient les suivantes:) 

D’apres le rituel de la periode k'ai-pao (968—975), 
c’est quand on a fait briber (le bucher) qu’on scelle les 
basses (de fiches de jade); mais, d’apres les precedents etablis 
lors de la periode h\u-yuan (7 13—741), c’est apres qu’on a scelle 
le coffre de pierre qu’on fait briiler (le bucher). Si maintenant 
on ne scelle pas les basses (de fiches de jade) en presence 
des dieux, cela sera peu en conformite avec les sentiments 
de respect (qu’on pretend exprimer); si c’est apres avoir 

r) I.e. so.xtmtc-dou/e so.ner.uns mythique. .,m parent pour au.ir accompli 
Icb ceremonies feng ct than dan*, la haute antujuite. 

2) Sur ce point, le 7V, t vi Han chou ne fan ,p.e reprodu.ru lc texte du 
Iraite sur les ^acnfices et ,han de S>eii-ma IVien. 

3) A ai-Jon ^ etait alurs la eapitale de l’empire. 
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scelle le coffre de pierre qu’on reconduit les dieux, cela, 
de meme que l’autre fagon de proceder, sera inconvenant. 
Nous desirons done qu’on attende que la derniere offrande 
ait ete terminee; l'empereur alors montera sur l’autel pour 
sceller la boite de jade et pour la placer dans le coffre de 
pierre; quand (la boite aura ete fermee avec de la) pate 
(d’or) et (qu’on aura appose) le sceau, l’empereur reviendra 
a sa place, boira le vin consacre et reconduira le dieu. La 
musique cessera et on mettra alors le feu au bucher; ensuite 
les ecrits celestes descendront; ensuite la boite d’or des- 
cendra '). Les fonctionnaires preposes au ceremonial annon- 
ceront que les rites sont termines; l’empereur retournera a 
son principal lieu de residence; il y attendra qu’on ait fini 
de sceller le coffre de pierre, puis il montera de nouveau 
sur 1’autel pour inspecter (si la chose a ete bien faite). 
Comme les rites du sacrifice sont alors termines, on ne fera 
pas encore une fois de la musique. L’inspection terminee, 
(l’empereur) descendra de l’autel. Il donnera derechef l’ordre 
de faire au sommet de la montagne la scconde oftrande et 
la derniere oftrande. Les choeurs chanteront et on fera de 
la musique. 

Le dixieme mois (1008), le jour won-tst'u, qui etait le premier 
du mois, l’Empereur interdit de mettre a mort aucun animal 
durant un mois dans tout l’empire. L’empereur, des le 
moment oil il avait fait l’annonce dans le temple ancestral 
s’abstint de tout aliment de haut gout et ne mangea que 
des legumes grossiers. Depuis le moment oil il s’appreta a 


1) On descendra du sommet de la montagn: les cents celestes et la l>oite 
(Tor contenant les fiches dc jade, on salt <juc cettc derniere devait etre 
deposee a la capitale dans le temple ancestral ( cf. p. 169^ n. 1). J ai cru 
deM>ir tiaduire „le^ ecrits celestes”, et n<>n ^l'cent celeste”, parce <ju’il y 
eut deux de ces ecrits pietendus surnaturcl-. <[iu tirent leui apparition au 
commencement de 1 ‘annee 100S on deux occasions ditYerente*. Voyez le 
cliapitre ^Descnptiun du T\ii ch<m'\ p. 1 14. 
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partir, il interdit de faire aucune musique jusqu’au moment 
precedant l’accomplissement de la ceremonie. 

Un fonctionnaire proposa que, le jour oil 1’empereur 
monterait pour faire le sacrifice fong, on dressat sur l’autel 
rond des hampes avec des oriflammes jaunes et que, depuis 
cet autel jusqu’a 1’autel du bas de la montagne, on disposat 
des torches; au moment ou l’empereur serait sur le point 
d’accomplir le rite, on allumerait ces torches qui formeraient 
une file continue. (II proposait) en outre qu’on fabriquat 
une tablette vernie inscrite en rouge; on la remettrait aux 
gardes (echelonnes sur tout le parcours) qui se la trans- 
mettraient de Fun a l’autre de maniere a la faire parvenir 
au pied de la montagne; quand cette tablette serait arrivee, 
les dues du palais et les hauts dignitaires se rendraient a 
leurs places pendant que 1’empereur se rendrait a la place 
d’ou on voit de loin la combustion. Du haut de la montagne 
on transmettrait le cri de „Yivat”, et aussitot les gens d’en 
bas allumeraient le bucher. L’empereur retournerait alors 
au lieu de sa residence principale et cesserait d'etre en 
posture officielle. En outre, lorsque les vivats transmis 
seraient arrives au bas de la montagne, les fonctionnaires 
preposes au sacrifice pourraient se retirer. — Pour cc qui 
est de la fosse destinee a enfouir les oftrandes sur la collinc 
Cho-cheou, on disposerait aussi des torches; trois seraient 
suffisantes. — - On enverrait les fonctionnaires du bureau de 
l’astronomie etablir des clepsydres au sommet et au bas de 
la montagne; on ordonnerait a des fonctionnaires du palais 
d’examiner l'ombre du soleil et en outre de battre les 
planchettes a cbte des autels pour se mettle d’accord entre 
eux. Dans les endroits appeles le sommet f ai-p' ing-ting 1 2 1 , la 
porte celeste ( t uu men) la montagne du plateau jaune 

1) Le sommet ‘le la montagne. 

2) 11 a agit (K Xan t'lui mar. U. ji. 45. u . Jj. 



251 


{houang hien ling ) ') le temple du pic Tai ( Tai yo 
kouan) 2 ), on devrait dresser de longues perches qui porteraient 
des lanternes et qui eclaireraient en bas pour etablir l’accord 
reciproque entre (ceux qui officiaient au sommet et ceux 
qui officiaient au bas de la montagne). 

Le jour sin-mao, l’empereur quitta la capitale; les ecrits 
celestes furent places dans une voiture a ornements de jade 
qui marchait en avant; les jours suivants, il en fut de meme. 
Lorsqu’on arriva a Ynn tcheou 3 ), 1’Empereur ordonna que 
les fonctionnaires de sa suite et ses gardes prissent pour 
aliments des legumes grossiers. Le jour ting-zvei, on fit halte 
dans le palais de Fong-kao K )-, le jour ivou-chen, (l’empereur) 
se purifia dans la salle Mou-ts'ing-, on distribua des vetements 
a tous les fonctionnaires qui devaient monter sur la montagne 
et on leur ordonna de les revetir le jour du sacrifice apres 
s’etre lave les cheveux et le corps. Le jour keng-siu, 
l’empereur se coiffa du chapeau de la communication avec 
le Ciel (I'ong t'len kouan), revetit une tunique de gaze rouge 
et monta sur le char a ornements d’or; il avait avec lui 
tout le cortege d’apparat. Arrive a la porte de la montagne 5 ), 
il fit halte dans une tente et changea de vetements, de 
chaussures et de tunique ; puis il gravit la montagne tantot 
a pied, tantot en chaise a porteurs. Les gens de l’escorte 
et les gardes reglementaires sc rangerent au pied de la 
montagne. — Le cortege des ecrits celestes ne monta pas 
sur la montagne, mais resta avec le cortege d’apparat. Le 
tche tche kao Tchou Solicit, tenant en main les liasses et 
les tablettes de jade, ainsi que les fonctionnaires qui devaient 
officier sur le tertre rond monterent en avant. 

1) IT. ]>. 78, ii°. 64. 

2) Cl. p. 87. ir\ 97. I,e Lao kiun /'an ^ c-t Ic scul l»Atimcnt «pu ait sul'M-tc 
tic ce temple. 

3) Cf. p. 237. n. 4. 

4) Cf. p. 165, n. 1. 

5) Cf. p. 86, n°. 94. 
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Comme, depuis la montagne ou on fait retourner les 
chevaux [hoiiei ma ling ) ') et jusqu’a la porte celeste (t'ien 
men) 1 2 3 ), le chemin etait fort escarpe, on donna a chaque 
personne deux planches transversales d’un peu plus de trois 
pieds de long et munies de deux morceaux de soie ; ces 
personnes se les adapterent l’une sur le dos, l’autre sur la 
poitrine, et, des soldats de choix les poussant par derriere 
et les tirant par devant, elles purent monter. A tous les 
soldats on donna des souliers munis de crampons de fer. 
Les chevaux de service s’arreterent a mi-chemin. Depuis 
la base de la montagne, le long du chemin sinueux qui va 
jusqu’au sommet t'ai-p'ing, tous les deux pas un homrae 
etait poste et ces hommes etaient relies entre eux par des 
pieces de soie. Les arbres qui etaient sur le chemin ne 
furent pas abattus; on se borna a les entourer de soie. 
Dans tous les passages dangereux, l’empereur descendit 
de sa chaise et marcha a pied. 

Yitan-yo, roi de A hng, charge de faire la seconde ofirande, 
Yuan-tch'eng, roi de Chou, charge de faire la derniere 
ofirande, le commissaire de l’escorte Tch'en Yao-seou , et les 
fonctionnaires qui devaient prendre part au sacrifice, rangerent 
les offrandes de nourriture et s’exercerent au ceremonial 
sur l'autel rond. 

Ce soir-la, au bas dc la montagne on cessa le service 
d’alarme ■'). 

Le jour sin-kai, on etablit la place du Ciel majestueux 
Empereur d’en haut sur la terrase ronde et on piesenta 
les ecrits celestes a gauche du siege (de la divinitel; T'ai 
tsou (960—975) et T'ai (song (976— 997} lui furent tons deux 
associes, tournes de cbte vers le Nord-Ouest. 

1) < 'f. p. 80. n'. 71. 

2 ) cr. p. 45, ir. 8. 

3) I. 'empereur n'et.mt plu, 1.1. il n'et.ut phi, in c .,,n, ,| c , lla „ ltcim , e 
beruce de garde pendant la uuit. 
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L’empereur, revetu de la robe yuan et coifife du chapeau 
mien, monta sur la terrasse pour faire les ofifrandes. On 
ecarta tous les gardes et on les repoussa jusqu’a la porte 
du talus; les porteurs de lanternes et de torches qui avaient 
marche en avant pour servir de guides, on les eloigna aussi. 

Le texte ecrit sur les fiches de jade etait ainsi congu: 

„Moi, votre sujet, un tel. Fils du Ciel par heredite, j’ose 
faire cette declaration au Ciel majestueux Empereur d’en 
haut: Par heredite, moi, votre sujet, j’ai ete investi du 
glorieux mandat, et, d’une maniere brillante, je sers le 
firmament eleve. Autrefois, T’ai isou fonda notre dynastie 
a la suite d’une abdication amiable. T’ai tsong, par son 
soin et son zele, realisa le bon gouvernement ; il purifia le 
monde ; il unifia les essieux des chars et les caracteres de 
l’ecriture ; il se refusa fermement a monter sur la montagne 
annoncer sa reussite, car il voulait continuer a accumuler 
des causes de prosperite. (Maintenant), un gage supreme 
m’a donne le bonheur; toutes sortes de joyaux ont fait 
connaitre d’heureux presages; les pays lointains ont tous 
de l’amour pour nous; des moissons abondantes a plusieurs 
reprises ont repondu a notre attente. J’accomplis avec 
respect le sacrifice fong et j’implore le bonheur pour le 
peuple. En me servant avec soin de jades, de soies, de 
victimes, de vases pleins de millet, de tous ces divers 
objets, j’ai prepare cette oftrande destinee a etre brulee 
pour vous presenter ainsi mon absolue sincerite. Mon aieul 
imperial defunt l'empereur T'ai isou et mon pure imperial 
defunt l’empereur T’ai tsong sont associes a votre divinite 
pour jouer aupres de vous le role de maitres de maison. 
Veuillez agreer ces offrandes.” 

Le texte ecrit sur les tablettes de jade etait ainsi con^u ’) : 


i) Le texte de cette priere ebt reproduit dan's la section Chan tch'ouan 
tun (chap. XV. p. 11 t °) du T'ou chan tsi ti/i'eng, mai- a\ec onus'sion de 
plusiem-s pin uses et a\ec de» vaitantc's 'pie je Mgnaleiai en note. 
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„Moi, votre sujet un tel, Fils du Ciel par heredite, de la 
dynastic Song, j’osc fairc cctte declaration au Ciel majestueux 
Empereur d'en haut: L’evolution universelle ') a fait apparaitre 
une grande conformity et la dynastic Song a regu le pou- 
voir. T'ai tsou (960 — 975) fut lc fondateur-); ses exploits 
furent couronnes de succes et son gouvernement bien assure. 
T'ai (song (976 — 997) rcgut le plan ; il redoubla la gloire et 
multiplia la prosperity. Puis, c'est moi qui, encore jeunc, 
ai grandement luirite de ces deux liommcs saints; avec 
respect jc sers le Ciel; avec soin et zele je m'occupe du 
gouverncmcnt ; une periode de douze ans s’est ecoulee 
jusqu'a maintenant; les quatre regions du monde sont venues 
(sc soumettre). Un don sublime 3 ) est apparu merveilleusement ; 
un gage supreme 4 ) s’est brillamment manifesto. Les prosperites 
accumulces ont emis d’heureux presages; la parfaite purete a 
pu etre realistic. Les saisons sont cn bonne harmonie ct la mois- 
son est abondantc; tous les litres vivants accomplisesnt norma- 
lement leurs dcstinees. Etant reconnaissant avec admiration 
d’une telle sollicitudc, oserais-je oublier a quelle continuity de 
resolution ije la doisir Unanimement, on a decide de celebrer 
le grand sacrifice fong et c'est pourquoi j'accomplis la 
brillante ceremonie; en personne je suis done monte sur le 
Pic clove et je me suis tourne vers le Ciel supreme 5 ). J’ai 
observe tous les rites et j'ai etc plein de respect; j’ai prepare 
tous les objets d ottrande, j ai pris les auspices et je me 
suis purifie. .\vec bontc j exerce les devoirs de ma charge; 
avec piete filiale je ser;. mes ancetres. Je prie pour que le 
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bonheur atteignc le peuple; j’invite les dicux a manger 
pour montrer que je rcconnais leurs bienfaits '). Par ma 
sollicitude, j'assurc la paix a la multitude; avec application 
j’etablis la suprematie imperiale. Le bonheur envoye par 
le Ciel sera sans limites; la prosperity surnaturelle arrivera 
en totalite. Dix mille generations jouiront de cet etat 
florissant; eterncllement elles garderont ce don excellent.” 

L’empercur ordonna a scs officiers de faire les offrandes 
aux Kmpereurs des cinq directions et a tous les dieux au 
pied de la montagne sur I’autel du sacrifice fong. 

L’empereur ayant bu le vin consacre, le tchong-chou ling 
interimaire J Vang Tan s’agcnouilla devant lui ct lui dit: 
„Le Ciel a donne a Votre Majeste les ecrits divins de 
T'ai-yi - 1 ) ; le cycle est acheve et va recommcncer. 11 y 
aura une paix eternelle pour la multitude des homines. ” 

Quand les trois offrandes furent terminees, (l'empereur) 
scella la boite de jade et la boitc d"or. Hang Tan regut 
la boite de jade et la plaga dans le coftre de pierre; le 
t’ai-zcci interimaire Fong Tchcng regut la boite d’or et 
redescendit avec elle 4 ). 

Le surintendant des travaux publics ordonna a des ouvriers 
de sceller le coftre de pierre. L’Empereur monta sur la 
terrasse ronde et inspecta (si la chose avait ete bien faite); 
apres quoi, il revint dans la tente. Les conseillers d'etat, a 
la tete de tous les oftreiers de la suite, vinrent lui exprimer 
leurs felicitations. Du bas de la montagne se transmirent 
les cris de vivat, et le fracas ebranla les montagnes et 
les ravins. 

Ce meme jour, 1'escorte imperiale revint au palais de Fong- 


0 Au lieu de iiatg . le Chan tih'euan ticn ecrit 


2) Aii lieu tie 


le Chan A h'ouan ticn ecrit 


3) Cf. p. 226. n. 2. 

4) Cf. p. 168 — 169 et !>■ 175- 



256 


kao-, les fonctionnaires de tous rangs vinrent a sa rencontre 
jusqu’a l’entree de la gorge (de la montagne). L’empereur 
se purifia derechef dans la salle Mou-ts'ing. 

Le jour jen-tseu, on fit le sacrifice chan a la divinite de 
la souveraine Terre sur la colline Chd-cheou\ (Fempereur), 
tenant en main les ecrits celestes, monta sur l’autel; il 
associa aux offrandes {T’ai) tsou et ( T'ai ) tsong. Le texte 
des fiches de jade etait ainsi congu: 

„Moi, un tel, votre sujet, Fils du Ciel par heredite, j’ose 
faire cette declaration a la divinite de la Souveraine Terre. 
Le (Ciel) impartial ayant fait descendre sa benediction, la 
dynastie Song a etabli son pouvoir ; son mandat, c’est le 
Ciel qui en est le promoteur; sa prosperity, elle la doit a 
la Terre qui lui en a fait present. T’ai tsou eut une mar- 
tialite divine ; son prestige fit trembler les dix mille territoires. 
T'ai tsong eut une sainte perfection pacifique ; sa vertu 
calina les neuf regions. Moi, votre sujet, j’ai regu avec 
respect le precieux mandat; je suis le successeur de cette 
grande continuity Le Ciel profond et majestueux a fait 
descendre d’heureux presages; un gage surnaturel most 
parvenu ici-bas ; le glorieux bonheur se prolonge et s'agrandit ; 
l'ecrit mysterieux s’est manifesto d’une maniere brillante. 
Les huit extremites du monde sont ealmes et les cinq sortes 
d armes de guerre n out pas a etre employees; les neuf 
sortes de cereales donnent d abondantes recoltes et les 
cent families sont rapprochecs par 1 affection. Hu egard a 
tout ce que nous fournit le sol de Fempire, ma faible vertu 
est pour moi un sujet de honte ; mais, comme generalcment 
tous tenaient le meme langage et que les ofticiers etaient 
du meme avis, je me suis done decide a faire Finspection 
des fiefs aux temps voulus. Cependant, apres avoir accompli 
le sacrifice lei (en Fhonneur du Ciel), je mets h execution 
en personne tous les rites statutaires et je sacrifie avec 
respect a (la Terre) qui est epaisse et qui porte (tous les 
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ctres). Je temoigne raa piete filiale a (T'ai) tsou et a {T'ai) 
/song; avec purete et sincerite, je les associe solennellement 
(a ces offrandes). Afin de manifester ma grande recon- 
naissance, j’accomplis ce brillant sacrifice. Puisse ma lignee 
avoir cent generations; puisse Ie peuple recevoir des bene- 
dictions. En me servant avec soin de jades, de soies, de 
victimes, de vases pleins de millet, de tous ces divers objets, 
j’ai prepare cette offrande destinee a etrc enfouie pour 
vous presenter ainsi mon absolue sincerite. Mon aieul imperial 
defunt, l’empereur T'ai /sou, et mon pere imperial defunt, 
l’empereur T'ai /song, sont associes a votre divinite pour 
jouer aupres de vous le role de maitres de maison. 
Veuillez agreer ces offrandes.” 

Pour se rendre an bas de la montagnc, l’empereur avait 
mis des bottes et unc tunique ; il etait sorti a pied de la 
residence principale. 

Le jour kouei-tch' cott, les fonctionnaires des rites disposerent 
au bas de l’autel (de Paudience) des gardes et un orchestre 
a quatre cotes '). L’Empereur, revetu de la robe kouai et 
coiffe du chapeau mien, sc rendit dans la salle chcou-tch'ang 
sur l’autel des sacrifices fong et chan 2 ); il y regut les 
felicitations de toute la cour. Il pronnilgua une amnistie 
generale dans 1'empire. Les fonctionnaires civils et militaires 
exposerent a tour de role quels services ofticiels ils avaient 
rendus, et chacun d’eux, suivant son rang, regut des 
diminutions ou des exemptions de taxes et de corvees. Le 
mini de 1\' ien-fong htcn fut change cn celui de Fong-fou 
hien '). L'Empereur offrit un banquet dans la salle Mou-ts' mg 

L rf - P- 243, n. 2. 

2) I.VsprtNMnn jjfj|j jtg* e-t cn general lV.nnv.ilont do Jt* 

et destine I\uitel <lu sacrifice au pied tie la montagnc. mais il i>t 

ivitkiU ijuM est ici <|itestu»n de 1 de Iduidrence pleniere. 

3) •fit la \ille (jin louespund a I aetuel ’T'ai-n^an Ie n«mi ile 

A n-jon;,\ rappel. nt le s.untice /*w s <>!leit au (del i.n). le n<>m de /•< -fan 
fnmntciuiiiM 1 ‘tvtit nici\eillcu\ (fan) 4111 a\uit ete recu ( A*// S r ) sur le T'ai 
*han\ \ < i\ e/ le elupitio „ 1 >e-ciiptnui du T'ai , hat. p. 114. 11 0 . 177. 

1 7 
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a tous ceux dc ses ofticiers qui avaient le grade de haut 
dignitaire ou celui d'inspccteur ou des grades superieurs. 
Les vieillards du T'ai-chan (banqueterent) a la porte de 
la salle. 

Le jour kia-yin, l'empereur partit de Fong-foti et recom- 
menga a prendre sa nourriture habituelle. Cette tournee 
de l’empereur, faite pour sacrifier, avait dure, tant a 1 aller 
qu'au retour, quarante-sept jours sans que survint aucune 
pluie ni aucune neige. Ouoique l’epoque fut celle du gros 
de l'hiver, la temperature fut douce et agreable. Des signes 
de bon augure se manifesterent en grand nombre ; le soir 
avant le sacrifice, il y avait un brouillard sombre et un 
vent violent, en sorte qu’on ne pouvait avoir des torches 
allumecs ; mais, quand on celebra la ceremonie, le vent 
cessa et le firmament devint limpide; les flammes des torches 
resterent absolument fixes; — quand on eut acheve de 
sceller le coffre de pierre, une nuee violette recouvrit 1’autel, 
et une clarte jaune semblable a une piece d’etoffe entoura l’etui 
ou etaient les ecrits celestes; — on remit en liberte au 
pied dc la montagne tous les oiseaux rarcs et les betes 
etranges qu’on avait offerts en present des quatre regions 
de l’empire ; — quand l’equipage d’apparat revint au palais 
de Fong-kao, le soleil eut un double disque et une nuee de 
cinq couleurs apparut. Les tambours et les instruments a vent 
resonnaient ; les spectateurs obstruaient le chemin; les cris 
de joie ebranlaient Ic ciel et la terre. On changea le nom 
de „ palais de Fong-kao ” en celui de , palais I ’ louci-tclun ' . 
(La divinite qui avait les titres de) „haut dignitaire des neuf 
cieux presidant aux dcstindes" (kioou fn;i s,at mmg chan- 
khng) regut en plus le litre de „ Venerable divin qui protege 
la vie” (pao c/taig then tsonen) ’). (La divimtd cpii avait le 


I ) <JlU « st ( fttC 
cieux. j.ir ^i-! mi m> 


ivimtij 'jin 


Il % Wj W _h -|*>* n-«ut . n 
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titre d’jEmpereur vert ( Ts’ing ti) regut en plus le titre de 
. Ernpcreur qui developpe la vie’’ (konang cheng ti kitin) '). 
La divinite qui avait le titre de) „Roi egal au Ciel” (t'ien 
ts'i zvattg ) regut en plus le titre de „Bon et saint” ( jen 
cheng ) 2 ). Pour chacune de ces divinites on envoya un delegue 
lui oftrir un sacrifice et lui presenter une declaration. 

L’empereur ordonna par decret a Jiang Tan de composer 
1’eloge de l’autel du sacrifice fong, a Ji ang K'in-jo de com- 
poser 1’eloge de l’autel du Cho-cheou, a Tch'en Yao-seou de 
composer l’eloge de l’autel de l’audience pleniere. 

Tous les fonctionnaires qui avaient pris part au sacrifice 
sur la terrasse ronde 3 ) eurent leurs noms inscrits sur pierre 
au sommet de la montagne. Les officiers qui avaient celebre 
le sacrifice de l’autel de kieou-kong 4 ) sur la colline Cho-cheou 


100S l'cpithcte de ^venerable ilivin <jui protege la vie 

I. auteur du Tai tan (A, \ I, 8 r°) 1 identifie avcc Mao } mg, divinite secon- 
daire dont nou-. avons cu l’occavion de parler (vovez p. 143, 11. j). Mai;, je 
crois qu’il a tort: en efTet, nous lisons plus loin dans le Song che (chap. CIV, 
p. 7 v°) que, en 1013, l'empereur confera au „ venerable divin des neuf cieux 


qui protege la vie ct qui preside aux destmees” X fsl & « * 
^ le titre de „ Grand empereur, venerable divin des neuf deux qui 


protege la vie et qui pteside aux destinecs, a la sag esse elcvee et a rinlluence 


. Or ce personnage n est autre que rKmpcreur de jade 


f yu hoi/ang ta ti -f-; ) dont le cuke pnt alors naissanee. 

1) On trouvera phis loin, dans le chapitre consacre a l Kpigraphic, la 
traduction du <leciet conferant ce titre a rKnipcreur vert. Cl. aussi p. 119 — 121. 

2) Ce troisieme dieu. qui est ici associe a IThnpereur de jaile et a I'Empereur 
vert, n est autre que le dieu du T'ai chan: of. p. 6 — 7. 

3) C’est a dire sur 1 'autel du sacrifice Jong au sommet de la montagne. 

4) 1 /expression X If „Ie neuvieme palais" designe la Terre, en vertu 
dune theorie que noils trouvons e\j>osee dans le eommentaire du I Icon I Ian 
1 hoit (chap. I. XXXVIII, p. 5 r°-\°): V"ai~\i X — - . qui nest autre que 
le dieu de lVtoile polaire. parcouit suceessivement les palais des hint koua 


A M cinque fois qu il a passe par quatie de ces palais, ll revient au 


neuvieme palai-% ou palais du centre qui est celui mi ionic la di\ mite de la terie 
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lors du sacrifice fong ') eurent leurs noms inscrits au rcvers 
de la stele portant l’eloge du Cho-cJu'Oit. Les officiers de la 
suite de l’empereur qui etaient montes sur 1’autel de 
l'audience, ainsi que les officiers militaires de haut grade 
de la salle intericure, tous les fonctionnaires au-dessus du 
rang de ling ts’e cite et les chefs de peuples etrangers eurent 
leurs noms inscrits au revers de la stele portant l’eloge de 
(l'autel) de l’audience pleniere. 

L’annee suivante (1009), le dcuxicme niois, un decret 
imperial ordonna a Li Ti, prefet de Yen tcheou et a Ma 
Yuan-fang, commissaire des transports pour la capitale 
orientale, de reparer cn conimun la (terrassc) ronde et (le 
tertre) fong. Lit Leang, qui avait eu l’initiative de cette 
proposition, fut, a cause de cela, nomme aux fonctions de 
professeur adjoint de Yen tcheou. 

La troisiemc annee tchcng-ho (1113), les vieillards et les 
religieux taoistes et bouddliistes des arrondissements de 
Yen et de Y un, ainsi que Tc/uvig l let, prefet de K'ai-to 
fou 2 ) et d’autres, en tout cinquante-deux personnes, adres- 
serent une requete pour qu’on fit la ceremonie fong dans 
l’Est. Un edit imperial redige en termes aimablcs n’y 
consentit pas. 

La sixieme annee (mb), Song K'ang-nten, prefet dc 
1 en tcheou, demanda qu’ordre fiit donne au bureau des 
archives secretes de rcchercher les regies observees pendant 


(I'cilition de Ch,tn. : -hai cent j>ai crieur ^ ) jjiljj 

Telle e,t la raison iu>ut la.juelle l'.iutcl dll Mciil.ee , qu’on , l,i:ul en 
rh.mneur de la Teue sin le mimt < Vn-, /',w/ |llir te le n,,m .1, k,,;u/ 

„ncu\icmo palais". 

i) Si le, mots ^-,7^ Tie sunt ].ac une supeifi tation. ,1 „e ,, nlv ,. nt 
signilior ‘|u urn chu.e. cist que le vlirilue ,tbnt ,ur le ( f ut ;ll > tmipli 

a 1 occasion du sacnlko Jon^ qu on av.ut ulilne , ur |, 

at Aujuiirdliui. pic feelme -nondam de k.u [}}j , , 1. , ..nd .i n t d. la 
1 " eh etui e de T,i-m:u ,. dan, !. Slid de la province d. T, 
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la periode siting-fan pour le sacrifice fang dans l'Est et de 
les lui remettre pour qu’il etablit un projet (en vue d'une 
nouvelle celebration de ce sacrifice). En ce temps, Ts'ai 
King dirigeait le gouvernement ; il se proposait de disserter 
sur les ceremonies fang et chan afin qu'il y eut la belle 
apparence d’une paix universelle; il fit done preparer par 
avance au grand complet les liens d'or, les lattes de jade 
et tons les autres objets requis (pour le sacrifice); il fit 
construire quatre mille barques et des protege-pluie par 
milliers et par myriades. Mais, en definitive, il ne put mettre 
son projet a execution. 



Cl IA PIT RE QUATRIEME. 


Prieres 

Pricrc adressce en 495 an dieu dn T'ai chan par l' cmperatr 
Huio-iccn, dc la dynastic dcs lid du Nord 1 ). 

En la dix-ncuvicme anncc t'ai-lio (495), jc me permets 
dc faire cette declaration a la divinitc du T'ai chan , Pic 
dc l'Est : 

Quand lc chaos ncbuleux fut mis cn forme, alors sc 
produisirent les deux principcs 4 ); 


1) i.es prieres '[u'uii adresse a unc dit mite nous reuscignent .siir ses attributions. 
L.ir Ies "races iju'on Hu demandc son! e\ idcminent ccllcs cpi'elle est capable 
d'aceorder. Kn rccuuill.mt ct cn traduisnnt lcs prieres .[in. a di terse* cpmpiis, 
nnt etc ailressees au T at iha/t. on sera done informe .stir le idle • pic |oue 
cette montagne dans la religion Chmoise. On remanpiera que ees textes, 
menu- ipiand ils sont fort distant* par lelirs dates respectivi ,, font soutent 
appel a lies idees identi'pies : ils ne sont pas en i ffet 1 expression dc sentiments 
indiv lduels et tunable*: ils lie font quo repeter lies ldimules eoiixuirccs par un 
long Usage: a ce titre. ils out line taleur sociale incontestal.le puisipi'ils non, 
representent la conception, non il'iin lioinnic. nulls dun pi upli . non ddini 

cpo'liie passageie, mats de smells uuumulis l.e, |„kus ipi'oii \a Inc 

tiiees poll i la plupart de la sea tion (//-/// tth', nan tun filuji. \\ - u W'lj 
de l'eneyelojiedie A’ru Un ton thou tu tth'nt g: ipielcpn . uni, „• tiouvml 
graxee, sur pierre dans la com du Tut in,, to: damns entin pint lenneiit du 
7" tii hicn tihe. 

2) Chau t, Conan fun , eh. XV. p. s' 1 . Dan* le S.tu , h.ip. VII. 

I,, ]). 7 \°. noils lisons ijue. le 'luatrienie niois de la i<) t'a.-ho (( 95 ) 

reinpereur entota un deli gue pom ollur au IV T,„ jE (]( , 

trois tietime, {Shot lt a„i tint) : e'est .an, doiltc a qm. lut 

conijn)-*co ccttc jmcrc. 

3) CV <jUl '.Ult C-t Eli \lT’. 

4) Lc ucl ct la tcnc. 
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Apres que le (Ciel) sombre et la (Terre) jaune eurent etc 


separes l'un de 1'autre, les montagnes 
et les fleuves devinrent ainsi distincts. 

Les quatre cours d’eau ont dans 
leur sein des divinites; les cinq Pics 
contiennent des puissances surna- 
turelles ; 

En eux sont concentrees toutes 
les formes sensibles; ils font sortir 
d’eux et regoivent en eux la lune et 
le solcil. 

Le Tai tsong est eleve; le Lcang- 
fou est sinueux '). 

La montagne verte -) est abrupte ; 
(la colline qui est a sa) base, corres- 
pondant an printemps :l ) est cou verte 
de vegetation. 

(Le T'ai chan) est le principe de 
la naissance pour toutes les sortes 
ile vivants; il donne la lumiere a 
toutes les categories d’etres. 

En haut il repand son action divine; 
en bas il penetre tout d'un orilie 
merveilleux. 

Il soutient et il aide Pexcellence 
tiansformatrice , les quatie influences, 
grace a lui, se rcpandent abondamment. 

I ! I r I\r ( >.*//, mi I ».*/ ■ ■ \<'i : i"t I< jm* 
sin N - [lie! on ''U nth .in < u*l . !r /.■:>: -/,// 
1 't l.i lollnn lu>M mi on s.u nt'u .1 la luu, 

2) < Lst II / *.// •■.<:// 'jin t j*.u 

] \‘J>I t 1 It 1 (.* ^Vtlt” | >1 1 >!• K ,1 i'l *lHllt 

ilonl Ii iouIliii ml ft tli < | iu t'l 11 \tit. 
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Tous Ies rois, quand ils ont grave (sur pierre) leurs 


m i fii ' m j 

^ i ! 

m m m 

S ^ 7t!^ ^ 

! =f- lU 

m m tv e 3 ?- 

• UK : ^ ^ 

3sW Ml 1 Ai ^ 

ffi M ' US ! 
fcfc 2ft £r , 
m $t ; v4§ f 
it m -m ^ 

>\ m "i" jk 

fife : »£ _h 

1 stf ^ ^ : 
j 7V *r 

m a m' 
\m -xl m - 

>F I.V. tel 
J0I5 ^ $$! 
j JUr F fa 
K S i, 

: \& m 
m m & 
m a± m 
n m ^ 

^ m m 

' * V. S'i* AsC, 


Si ^ 

i & iM m 
u\ m m 
M irn x& j 

: ■ yfrff t 

-t 

, #1 e m m 

F TflR rrlj 

1 7C ^ £fc 

2!^ 

; m m\$&\ 


exploits, n'ont pas manque de 
le faire dans cette demeure. 

Pri'ere ccrite sur fiches de jade 
par I'cmpereur Kao-tsong de 
la dynastic T'ang (666 p.C.) 

Moi, un tel, Fils du Ciel par 
droit d’heredite, de la dynastic 
T'ang, j'ose faire cette decla- 
ration au Ciel majestueux Em- 
pereur d en haut: Les destinees 
de la dynastie Souei 2 ) se trou- 
vaient abattues et mises en peril; 
les nombres (presidant a son sort) 
aboutissaient a la ruine et a l’in- 
terruption ; - les ctres doues de 
vie et d’ame etaient en detresso 3 ); 
la prosperity des trepieds (im- 

I) I.e Oui/i titi'oiian tun (<_ h. XV, 
('• 6 r") i-t k T at than tJu (li, XII, 
22 \°i utcnt lc te\U- Lnminc runt trim 
'k la juu'K <|ut I i n i|>i nun A /wv/, 
H"'a Ml] ill- llllll- .k J.ull IoImIii ,.KIitk, 
h '/ .% ui 061 1. 1 In a lu pin— ] unit 1 1,. 224 225 

mI |.. 252-253) 1, , | .rn -rt-- in.uit,, mii 
( li ^ talili 11c- ‘li J.iik in 725 1 t i 11 100S 
I'MMjlk fill l lli.l'l l ill U'lUUMIl I,- a c 1 1 1 k c 

J' 'k- F lu - "l ' 1 Xpll'jU' ],.], | •’ ill! 1 1 Ui 1! k 
l' Ml ‘ j Hi ' null-, .null. II I 11, |,, ls 

li. liMuiu-. . .mum. | in , ]iniu|u, |, . u , 

,intn. UMl- . null. hi, . \ ont , i, l!lM ,, 

2| 1 .1 ihll.lMk .(111 ,, J.lii, .(<• i oik 

tU-s Tan 

3 1 1 l,t ' ''it "'Min „■ 1 ,, in 1 , .mm, un 


1‘ idle’s >k‘ ik 

(. non k:n ^ . duj .. I - k ■ v ; ; 


f"" 1 ""- *( 11 . -mil,,; . ,11 , |U | 1,1 -UI ,i< . 
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periaux) perissait submergee *). — Kao tsou brandit alors la 
hache jaune 1 2 ) et sccourut le peuple; il regut en don 
l'insigne de jade noir 3 ) et sauva ceux qui se noyaient. — T’ai 
tsoiig accomplit des exploits plus grands que celui de fondre 
des pierres 4 5 ); il rendit le calme ail pays des le second signal 
du drapeau ; — ses actes furent plus beaux que celui de couper 
(les pieds de) la tortue "’) ; il desaltera la vaste etendue et 
tout fut mis en repos. — Moi, votre sujet, j'ai regu, quoi- 
qu’indigne, leur succession 0 ); avec respect j’herite de la 
prosperite qu’ils ont accumulee; — j'ai pu faire alors que, sur 
la montagne Kouen les incendies prissent fin, que, sur la 
mer ardente les flots fussent apaises — Quoique celui qui 
rendit mes actions prosperes, ce soit le temple ancestral, 
en verite cependant celui qui a fait descendre son influence 
surnaturelle, c’est le vaste Ciel. — Maintenant avec respect 
j’annonce ma reussite au Pic de l'Est et j’en rapporte 
tout le merite au Principe supreme. Puisse le grand joyau 
monter toujours plus liaut et la grande fondation rester 
eternellement ferme ') ; — qu’il y ait perfectionnement et 
amelioration pour le peuple ; qu’il y ait transformation du 
monde jusqu’aux huit extremites. 

1) Allusion a l.i ti.vlition <\ apri> la* j ucllc lc^ trcpicls. palladium Tctucu. 
Yenfoncetont dan*. la micro .S'.// *piand la ruiiu <lc cotto dynastic tut nnmmonto. 

2) ( ’f. (.'/it 11 Xv/y s . hatangito .1 Mtu. ct A'<.it-iiiti 7Y;</,\ chap. IV (tiud. ft., 
t. I. p. 2291. ,1 c 101 tenant dc la main gauche la liachc j.iune . 

3 ) ( ( ’it'll uv,, chap. Vit / ’// N . ot A 1 haj*. 11 ftia-1. It., 

t. I, p. 149. n. 5). n Al*iis lYinpeu ur » on fora a im in-aittie on polo non ... 

4) Allusion a mi o\ph ► 1 1 *!u mwhi-pu . 4 sou\eiam A ; n-.it a,: . von; 1 c A’, ,7/ 

fit'll i*.\ ftfi h *h Aw //-/.«.' I> 'it {M.m. liail. li.. t. !. p. 12). 

51 ki cncoto il e-t fait allusion a un ham fait do X.u-iiii: (.JAw. //.«/. 
ti.nl. ft., t. I. p. 12). 

t>) I .a succession *U A t/ ^<'it ot dc 7 ’\/« /vw. N . 

7) 11 nic -.cnihh epic la niontJLpio A i/c/:. c t -.t-u-dno lc A < 11 n-,<uun. dosigpio 
rOccnlcnt ot *jUo li nn r aid»utc\ c 1 st-a-dm cnespondint a I'clemcnt lu-u 
do-agne lo Slid. 

5) I c giand |oyau ct la giatidc lotulation sont dc- inctaplnuc^ dcM^nam 
la d vna "tic. 
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Tncrc a 1 ' occasion du sacrifice fait an T'ai chan en la 
dixicme annee hong-ieou {ijj’j) pour anno nee r 
la fondation de la dynastic ’). 

La dixicme annee liong-ieou (1377), le rang de l'annee 
etant ting-sseu, lc premier jour, jour t uig-ioa, du huitieme 
mois, l’Empereur a delegue avec respect le due du royame 
de Ts'ao, Li Wen-tchong, et les religieux taoistes Won 
Yong-yu et Teng Tscit-fang pour qu'ils presentent un sacrifice 
au dieu du T'ai chan Pic de l’Est, en lui disant: 

J’ai regu du Cicl superieur et de la Terre souveraine le 
mandat bienveillant, j’ai beneficie de l'influence efticace des 
dieux, et e’est ainsi que je suis parvenu a triompher d’une 
foule de braves et a mettre fin aux troubles nefastes; je 
suis devenu le chef supreme du peuple aux cheveux noirs 
dans le beau pays de Ilia -) et je go u verne les tribus 
barbares. Void deja dix ans qu’d en est ainsi et le royaume 
du milieu jouit du calme. 

Cependant, en ce qui coiicerne les sacrifices aux dieux, 
si on en parle d'apres ce que nous savons des princes de 
la haute antiquite, nous constatons que les souverains 
adressaient des prieres au nom de leiir peuple; chatpie 
annee, ils faisaient au printemps et a l’automne lco ceremonies 
de demander la recolte et de remercier pour la recolte, 
dans des circonstances coniine cedes d’aujourd’hui, les nils 


!,i < ’« it* him ri|ttiun c-i mu "i.ni'K -t. I- » iiv 

<i< ! unit 1 111 ct 'l« 1. 10 un ti« le ].n jM ui . 1 j hi *s* ilii * >t * < 1 11 1 < 1 1 * ( 11 1 
Lom du T.t: • t«f. ).. 1 ;S u. 1, ell. 1 1 |>i .» lint I 

■>'> 1 * inn IK |mi I 1 • j iii IK i < in|»U' in 'Iniit I. in hi 1 j, 1. ^ j | t « 
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accomplissaient 1c sacri- 
fice en l’adressant dc 
loin aux dieux ; les 
autres, faisant des tour- 
nees dans les fiefs, allu- 
maient des buchers ou 
enterraient des victimes 
dans l’endroit meme ou 
se trouvait (la divinite). 

Or, depuis que j'ai 
fonde ma dynastie, il 
ne s'est ecoule jusqu’a 
maintenant que dix 
annees ; mon empire 
est tout nouvcllement 
constitue et mon peuple 
commence seulement a 
vivre dans la tranquillite ; 
e'est pourquoi ilne m'est 
pas possible de me ren- 
dre en personne a l’en- 
droit oil se trouve votre 
divinite pour lui sacri- 
fier; je dele que speci- 
alement le k'ai koito 
tchong tcli en (ministre 
fidele fondateur dit 
royaume) Li Wen-tehon q* 
et les maitres taoistes 
Won Yong-yu et Ten* 
'/sett-fang pour qu’ils 
fassent ce voyaqe ii ma 
place; ils vous offriront 
des victimes, des prieres 
et des pieces de soie an 
bas de votre sanctuaire 
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afin de temoigner de la reconnaissance pour votre influence 
efficace. Dorenavant, chaque annee, au second mois de 
' l’automme, on se rendra a votre sanctuaire 

I pour y presenter un sacrifice; veuillez, 6 

m ; m dieu, prendre cela en consideration et goiiter 

a ces ofFrandes. 

^ 1 Pnerc adrcssce au 1 ai chan a l occasion 


^ 1 Pnerc adrcssce au P'ai chan a /'occasion 

$$ I ** du sacrifice qui lui fut offert en la onzi 'cme 
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annee hong-zcou (ip/S) pour remercier 
i/e la rccclte ’). 

O dieu, votre montagne divine est le 
pic qui doinine une region et vous con- 
centrez en vous tout ccqui doit s'epanouir ; 
en tant que divinite terrestre, vous presidez 
au soin de faire viva le people 2 ). Vos 
merites sont aboiulants et grands, (."est 
maintenant le second mois de I’automme; 
conformeinc-nt aux rite', il faut vous oftrir 
un sacrifice de remerciment; je delegue 
done spccialement un fonctionnaire pour 
que, prenant avec lui des victiincs, des 
prieres et des pieces de soic, il se rende 
a votre sanctuaire et vous presente un 
sacrifice. Avec respect je desire que vous 
preniez cela en consideration. 
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Priere adressee au T'ai chan lors de V expedition militairc 
cnvoyce covtre les chefs barbares du Koitang-si en la 
vingt-huitieme annee hong-icou [ijg y) '). 

Autrefois, lorsque la dynastie des Yuan 2 3 ) etait pres de 
sa fin, des homines braves et hardis entrerent tous cn 
campagne ; le peuple souffrit des maux dc la guerre. En ce 
temps, moi aussi je m’elangai au galop avec tous ces braves; 
comme je maintenais la discipline parmi nres soldats et 
que je protegeais le peuple, l’Empereur d"en haut m'aida 
secretement ; les montagnes et les cours d’eau, ayant regu 
ses ordres, me preterent leur influence surnaturelle. Partout 
ou j’allais, j'etais surement vainqueur. Apres plus de cinq 
annecs de combats consecutifs, les arnres de guerre purent 
etre deposees et le peuple retrouva le repos; la multitude 
fut heureuse d'utie politique qui maintenait en vie les etres 
vivants. L’empire jouit d'une paix universelle pendant 
vingt-huit ans. 

Or maintenant, en l'annee yi-hai (1395) de la periode 
hong-won, pendant lc quatrieme mois, le pon-tchcng-sscu 
(gouverneur provincial) du Kouang-si annonga que les chefs 
barbares Tchao Tsong-chcou de Long tchcou, et Ilouang 
( he-t'ic de Parrondissement de Fong-yi "), ne se soumettant 
pas a Paction transformatrice de notre gouvernement, 
s'etaient revoltes contre Pempire et nuisaient au peuple. 

1) Chan tch'ouan tun . XVI. i v r -2 r‘ : <\ I. c, 17 V. 

2) La d) rustic Mon^olc <pii preceda ccllc tic A/ 1 . 

3) / onf-y: ^ cst au|tuinrhui la sous-picfectuie dc cc mmi »pu depend 

dc la prefecture dc 1 \ et *pu se trouve dan> le \< > 'It 1 la pi»nmce 

dc l\ ouan^-s.. — /.an ^ tt Can an J|| doit Otic lu fan^ 

tt t st atiiouid Inn lc distiut dc cc mmi. dans la j n * »\ nu c 1 1 * * A — 

I>apres le A/inf ( /, k (chip. III. p. 6 r° E \\ \pcditi«»n tul duiL^c pai lc gciu i.d 
)a>/ ‘ U rn tyyj . rile coinim.ni. 1 It lnuticinc mob et la purification tut 

achcvcc lc on/iemc innw dc la mcine anucc. 
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p C s expeditions guerrieres sent unc chose grave par essence; 

quand on les 
entreprend, on 
ne peut se dis- 
penser de les 
annoncer (aux 
dieux). Voici 
pourquoi je fais 
cette annonce : 
mes soldats 
vont partir au 
nombre de cent 
mille ; chacun 
d’eux quitte son 
pere et sa mere, 
sa femme et ses 
enfants; sur leur 
chemin, ils au- 
ront dcs al- 
ternatives de 
disette et de 
rassasiement, de 
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fatigues et de 
repos ; quand se 
produiront les 
brumes mahai- 
nes <les monta- 
gnes et les va- 
peurs pestilen- 
tielles, il y on 
aura parmi eux 
< 1 ui en xouffri- 
ront. Telles sont 
■orsque ensuite mes 
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soldats auront penetre dans le territoire qui leur est designe, 
les braves gens du peuple en recevront du dommage, car, 
la ou a passe une grande armee, mcme les ronces et les 
buissons epineux ne poussent plus; le peuple est terrorise 
et ne sait d'ailleurs quelle conduite tenir; il n'est personne 
qui n'en souffre. Void maintenant pourquoi je fais cette 
annonce: je desire que, dans les regions pestilentielles, 
les buees et les brouillards soient changes en un air pur et 
frais; que nous mcttions a mort les chefs (des rebelles). que 
le bon peuple puisse vaquer paisiblement a ses occupations, 
que les soldats de mon armee reviennent promptement et 
que chacun d'eux retrouve les siens au complet de maniere 
a pouvoir subvenir a l'entretien de son pere et de sa mere ; 
telle est la priere que je formule. Cependant, comme je 
n’osc pas m’adrcsser inconsiderement a 1’Empereur d'en 
haut, c’est vous, b dieu, qui voudrcz bien prendre ccttc 
rcquete en consideration pour la lui transmettre de ma 
part. Voilii ce que je declare avec respect. 

P nirc adressee au T\u chan tors de 1' expedition militaire 
envoy i'e centre les populations Miao du Sud-Ouesf, la 
trentiemc annee hong-icon (i d ( )7) ')• 

Autrefois, a la fin de la dynastic des Yuan, il y cut des 
hittes guerricres et les etres vivants qui en sou ffri tent furent 
nombreux. hour moi, je beneficiai du mandat bienveillant 
que m'accorda le (del souverain; les pics qui president (aux 
diverses contrees). les mers et les fleuves, les montagnes 
et les coins d'eau me donnerent leur appui sumaturel. mes 
generaux ayant suivi mes ordres. je pus deposer les armes 
et tranquilliser le peuple. 11 v a de cela maintenant trente 
annees. 


i) ('nun tih'omu hen. \\’I, 2 \ . r. i. c. iS i 



272 


Echappc aux ravages des guerres, le peuple commengait a 
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vivre dans le calme; 
mais void que les 
generaux que j’avais 
charges de tenir garni- 
son dansle Sud-Ouest 
ont ete incapables de 
faire briber et de re- 
pandre ma bonte et 
nron prestige; ils n’ont 
su que s'engraisser 
eux-memes en molcs- 
tant les hommes; ils 
ont fait ainsi que 
les diverses peuplades 
Miao barbares, re- 
duites ii la detresse, 
se sont soulevees et, 
dans leur fureur, ont 
attaque nosgarnisons; 
par suite, ils ont fait 
perir le peuple inno- 
cent qui etait sous la 
protection de nos 
troupes. Pour moi, je 
n’osais pas avoir 
recours a mes soldats, 
mais, a cause de ce 
qui s’etait passe, je 
ne pus pas faire autre- 
ment et je donnai le 
signal a mes generaux 
pour qu'ils allassent 
rs armees. ( ependant, 
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les montagnes et les cours d'eau sont une cause de danger 
et d’eloignement ; dans ces regions, les lierbes et les arbres 
poussent en abondance; il y a la des brouillards, des vapeurs 
et les emanations d’une vegetation luxuriante, et, quand les 
honimes les avalent et les respirent, plusieurs d’entre eux 
prennent les fievres. En outre, dans cette multitude qui va 
partir, chacun abandonne son grand-pere et sa grand’mere, 
son pere et sa mere, sa femme et ses enfants ; ils vont 
traverser des dangers ct de longues distances pour pacifier 
les barbares de la frontiere et rendre le calme a la Chine. 
J’espere ardemment que vous, 6 dieu, transmettrez et ferez 
parvenir a l’Empereur d'en haut fma requete), afin qu’il 
nous donne une brise pure et fraiche qui dissipe les influences 
pestilentielles ; que les soldats triomphent rapidement des 
barbares et reviennent promptement dans leurs camps; 
qu'ils puissent donner leurs soins a leurs grands-peres et a 
leurs grand'meres, a leurs pores et a leurs meres et qu’ils 
retrouvent toute leur fannlle au complet. Telle est ma priere. 
C’est le vingt-Mxieme jour du neuvieme nuT de la presente 
annee que rues soldats partiront; je delegue specialement 
quelqu’un qui vous offrira ties parfums, des pieces de soie, 
une victime et du vin doux et qui se rendra par avance 
aupres de vous, b divinite, pour vous taire avec respect 
cette declaration. 

Pncrc adrcsscc au T'ai chan lor a tic hi cauij'tignc centre 
le .\ ^an-nan, la cnitjuicnic antnc yong-lo |//oj) M. 

Dei increment un brigand revolte du X ^an-nan, nomine 
Li hi-li 2 ), et son descendant hi Ts'ang se sont abandonnes 

I> <'/, iltl tch'ciuin XVI, ° ; < [. t *. rS \ °- 1 9 I . 

2 ) Aj>it > .lum ti’incisi it ti\n.i'>tu* <lts //,:>: I <-« / j<nnTit Ic idiu 

.1, //.» /: .}« I histnuc t limohc n i -.t « | u# II - l 

dr 1 r ann.i»niu*. 
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exerce leurs depredations dans la region de Sseit-ntnig fou , 
Lou tcheoit ’) et autres lieux. Je leur temoignai de l'indulgence 
et je ne voulus pas mettre des troupes en campagne pour 
leur demander compte de leurs crimes; je me bornai a 
leur envover un ambassadeur pour le.s exhorter et les pous- 
ser a me rendre mes territoires; les rebelles Li repondircnt 
d'une maniere evasive avec des explications adroites; les 
territoires qu’ils rendirent n'etaient pour la plupart point 
ceux qu'ils avaient pris autrefois. Apres cette restitution 
dc terres, ils s'emparerent derechef de St-p'ing tcheoit et 
envahirent en outre Xing- yuan tcheoit 2 ) ; ils userent de 
contrainte envers les fonctionnaires etablis par mes ordres ; 
ils s’arrogerent 1'administration du peuple; ils s'emparerent 
par la force de ce qu'il possedait; ils tuerent ou firent 
esclaves les homines et les femmes; la population de la 
frontiere souftrit de leurs violences et de leurs cruautes: 
les gens du Xgan-nan eux aussi subissaient leur mechancete , 
les supplices qu'ils inlligeaient et leurs exigences etaient de 
cent sortes. les vieillards et les enfants n'etaient plus tran- 
quilles , la region de Tchan tell' eng b pendant plusieurs 
annees de suite flit en butte ii leurs exactions. A diverses 
reprises, j’envoyai des messagers pour leur faire des represen- 
tations, car j'esperais qu'ils modilieraient leur conduite 
mauvaise; mais ces brigands ne fawiient qu'aggraver de 
jour en jour leur perversite inveteree et ils n'avaient aucune 
intention de sc refoimer. l’our moi. <pii suis le maitrc du 
monde. comment aurais-je pu, en voyant la detresse du 
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peuple, nc pas le secuurir 'r j’ordonnai done a mes generaux 
de faire sortir leurs troupes, de publier les crimes de ces 
brigands et de leur infliger un chatiment; moil intention 
etait de consoler le peuple; comment aurais-je ose avoir 
recours a mes soldats, sinon parce qu'en verite je ne pouvais 
faire autrementr Grace a l’appui bienveillant du Ciel supreme 
et de la Terre souveraine, grace ii 1’aide surnaturelle des 
pics dominateurs, des mers et des fleuves, mes generaux 
et mes soldats exalterent leur resolution et tinrent niarche 
de bravoure b; lls balayerent entierement cette funeste faction 
et rendirent le calme aux gens de bien. Je songe cependant 
quo mes ofticiers et mes soldats sont exposes a toutes les 
intemperies au dehors; ils out quitte leurs peres et leurs 
meres, leurs femmes et leurs enfants; les montagnes et les 
fleuves leur font de dangereux obstacles; une longue route 
les eloigne de nous, en ce moment, la temperature est 
ardente ; je cruins que les emanations pestilentielles ne sc 
multiplient et ne deviennent biiilantcs, que la saute de mes 
troupes n'en soit alteree et qu’elles ne tombent facilement 
malades. ( ette preoccupation me poursuit jour et unit; je 
ne dors ni ne mange tranquille. J'espere vivement que vous, 
o dieu, vous prendre/, en consideration ma sincerite et que 
vous informcrez de cela l'Kiiipeieur d'en haut pom qu'il 
me tenioigne sa grande bienv eillancc. qu'il supprime secre- 
tement les emanations pestilentielles et fasse descendre un 
air pur et frais, en suite que nies oliiners et mes soldats 
soient tranquilles et ne contractent aucuiie sorte de nuladie. 
j envoie un delegue special pmn \oiis appoitei des pat funis, 
des pieces de sole, une \ictime et du viu doux el pom se 
lendre par avanee aupies de unis, n divmib, afin de vous 
ollnr un sacrifice et de vous adresser cette declaration. 


1 1 1 *»■ » *1 » 


IJ 

lc\Linhi 


1 • Hu un 


n ti.in. ,i i , 


.,i !- 


i -i i . < a 



-/ / 


Tcxte pronouiL : Aw ?/« sacrifice Jc season au T'ai chan 
la dixie me aimer siuan-to (i-f-Jj) ')■ 


J’ai lie-rite' de la haute dignite occupee 
par mes aieux et je gouverne tout le peuple. 
Jour et unit je suis ties attentif, car j’ai 
la preoccupation d'assurer le bien-etre de 
mon peuple. J'adresse en haut ma priere 
a votre divinite pour que vous augmentiez 
secretement l’aide que vous m'accordez ; 
faites en snrte que la pluie et le beau temps 
viennent a leur epoque, que les catamites 
ne se produisent pas. que les cent sortes 
de cereales puissent ainsi venir ii maturite, 
que le peuple jouisse du calme et de la 
securite, que le gouvernement soit pur et 
majestueuw qu'eternellement nous ayons 
1'appui tie la protection divine. Vous 
oft rant avec respect lies partums et des 
pieces ile soie, je vous exprime mes sen- 
timents de parfaite sincerite, veuille/., b 
dieu, prendre cela en consideration et en 
etre touche. 

1 e.\/e prononcl lors tin sacrt/ici au T'ai chan 

la premiere amu, tclu np-f onp ( a 
l occasion de /'act ession tin /rone pA' 
I'empi rear 1 hi^-tsonf -). 

Superieur a tout ost ce territoire oriental . 
le pie du / ai en rst ce qu'il y a de- 
plus sublime. Si le peuple et toil" les 
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etres sont bien leqle.i et cal- 
med, c ost parceque son action 
se fait sentir d'une manicre abon- 
dante. Four moi j'ai rei;u par 
heredite l’autorite supreme , avec 
respect, je m’acquitte du devoir 
de vous le declarer en runs ofi'rant 
un sacrifice; veuillez, b dieu, 
jouir idu sacrificei et etre touche 
(de la prierel. et protege? eter- 
nellement ina dynastie et nion 
royaume. 

Textc prononcc lory du sacrifice do 
stuson an T' at chan . la troisicnn 


annre tc'u'ng-t'ouip ( / / ?A‘ ■ 'i. 


A vec soin je qomerne le peuple 
i[ui m'est sounds, embtamment je 
sonqe a le proteqer et a le recon- 
forter. Yoici precisement l'epoque 
oil les Cent sortes de cereale- 
[loilSsent et ee de\ eluppent. le 
-'oullaite ardeniment que Mitre 
luniineiiM- divmite niaintiemu la 
[in isjierit' et n pande ss Ik nedir- 
tn in ; qu'il n'y ait ill calannti 
ni dc'-aArcs , que hi pluie et le 
beau temp-, \iellllellt eliacun ,i 
Min ( [loque , f.ntis la iilols-,,11 
abondante pmir noiiiiir la mul- 
titude du peuple. 
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Tt'Xlt prononcc lors du sacrifice adresse an T ai chan 


pour dcmandcr la pi me, la neirciemc 
tchaig-t’ong (/-/-/-/) ')• 

J'ai etc delegate par lc (del pour veiller 
au bien-etre du peuplc. J’ai honte de mon 
insuttisance cn vertu qui a cause maintenant 
une secheresse prolongee en sorte quo le 
fleau atteint tous les litres vivants ; jour ct 
nuit jc fais mon examen de conscience, et, 
au plus profond de mon co ur, jc suis 
extremement afflige. O dieu, vous preside/, 
a ce pic de toute une region ; votre com- 
passion et votre affliction doivent litre 
vraiment semblables aux miennes ; veiller a 
ce quo la pluie vienne au laboureur en 
temps utile, e'est la tache secrete dont vous 
ave/ la responsabilite. ("est specialenient 
a cause de cela que je vous adresse cette 
priere a\ec l'espeiance qu’elle vous touchera 
et parviemlra jusqu'a vous. Si vous repandez 
largement des plmcs opportunes grace aux- 
quelles on rassemblera dabondnntes mois- 
sons, ce ne sera point a cause de ma honte. ce 
sera alors un etVet de votre piotection divine. 

I'rure a 1'oiiasieu da MUitfne fa:/ an 1 'at 
chan cn hi tnusnmc an/h, !:np-/'ai u ;pj). 

lorstjuc lc /■/<. uce avail rompn St s dip lies 

I’l esentement, le emirs du 1' leuve a de- 
borde. Pans toute la region qui s'etend au 
Slid a partir de JM-n/ng ') et jusqu'au 
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et les champs eultives ont tous 
ete submerges, en tous lieux, 
on n'a pu suttire a sauver les 
gens de la inert. Pour moi, 
veritablement, j'en suis afflige 
dans mon cour. Ur, j’exerce 
men gouvernement pour etre 
bienfaisant envers le peuple ; 
vous, o dicu, vous faites sortir 
les eaux pour etre utile aux 
etres; dans Pun et l'autre cas, 
nous suivons les ordres qui nous 
ont ete donnes par l’Knipereur 
d’en liaut. Mamtenant cepen- 
dant les eaux ont deborde dans 
la region des nvieies I tonal et 
.S.vtv/ , cette calamite atteint aussi 
bien le gemernement que les 
pari iculiei s. A qui en incombe 
la responsabihte r assuiement 
C est un etlet de moil manque de 
vertu . mais vous, o dieu. coin- 
llleiil pourriey-t nus etre seul a 
etre disculpe ' Vous de\e/ fain- 
en sorte que, quand les uu\ 
sortent, on en ret it e du profit; 
que Ce soit un aiantagt et non un 
tourillellt [lour le peuple, alors 
vous et nil >1 nous set ons acquit- 
tL 's *!’- Ill,s devoirs respectifs ; 
ein-eis le ( iel. nous n'auions 
aurun toit. elite, s le peuple nous 

n»i, g, r de ,,e,i. JAspere tout spteiulement loumuou 
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touclui afin quo suit apaisce moil extreme inquietude. Yoilii 


ce que je vous annonce avec respect. 

Tcxte d'line declaration adrcssce au 
T'ai chan la sixi 'cme an nee king-t ai 

{ i _/ I a 1' occasion Je catamites'). 

Avec respect j'ai regu le mandat 
du Ciel et line lourde charge a etc 
confiee a mon humble personne. C'est 
sur moi que s'appuient le peuple et 
les divinites de la terre ; c’est de moi 
que dependent les calamites ou les 
prosperites. Quoique ma volonte 
s'applique constammont a faire mon 
examen de conscience, mon gouver- 
nement commet souvent des fautes 
dans ses actes. Tantdt done le fnud 
et le chaud font defaut aux epoques 
tixees; tantdt la pluie et le temps 
sec outrepas-ent leurs limites ; les 
champs et les cultures perdent tout 
leur profit, les cereales et le ble ne 
poussent pas, cela aftlige tort le co ur 
du peuple et cela unit memo aux 
finances tie l'etat. Si je recherche 
quelle en est la cause, eii write idle 
piovienl de moi J| . ( ependant, si c'est 
pai nies fautes quo j'ai attiie ces 
C.llamites, assurement je n'en decline 
point la responsabilite peisonnelle , 
niais, pour ce qui est de transformer 
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l’infortune cti bonileur, c est cn verite vous, o dieu, qui 
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aver le devoir de vous y appli- 
quer. S’il v a une fan to comtnise 
et que vous n’accomplissiez pas 
un acte louable, vous serez aussi 
coupable que moi , si au con- 
traire vous transformer I’infor- 
tune en bonheur. qui pourra 
eyaler votre merite ' Yoila pour- 
quoi je vous exprime Cette 
instante prime dans 1‘espoir que 
vous exaucercz nos souhaits 
anxieux. Telle est la declaration 
que je vous fais avec respect. 

Tcxtc dc la declaration fat to an 

1 'at chan la .nxicmc a/un'c 
tcli’cn^-lioiia ( / ./ y o ( a /' occasion 
d' unc scc/icrcsst ’). 

Dermeremcnt, dans le teiri- 
toire du Chan-ton y, depuis 
1 automne de I'annee derniere 
jusqu'au present ete, le temps 
est ieste lonqteinps coimtammi nt 
sec et les < aux des soun'es et 
ties mil res sc sont tain, s, les 
moissons d\ ti in- son t pas 
venues a matin ite it | ( s m maillcs 
d'automme n'ont pu encore i tie 
fa'ti s , le canal pour le transport 
des plains a lulls, t. de nneau 
et i st pen piatn able . h s tl.llls- 
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ports, par bateaux sont difficiles. Je suis plein d'inquietude 
dans nion creur et ma pensce en est torturee. Vous, o 
dieu, vous maintenez l'ordre dans toute line region et e'est 
en vous que Ies hommes mettent leur confiance. En consi- 
derant cette terrible secheresse, comment n'en seriez-vous 
pas afflige : Maintenant, je delegue specialement un officier 
pour vous apporter des parfums et des pieces de soie et 
pour vous adresser, d dieu, cette declaration. J'espcre que 
vous incarnerez en vous la bonte de l'Empereur d’en liaut 
qui favorise la vie; mettez en mouvement d'une maniere cachee 
le mecanisme de revolution universelle et repandez abon- 
damment la pluie fecondante; faites que les champs et les 
campagnes aient assez d'humidite et que la route du canal 
redevienne libre ; ainsi, vous ealmerez mes soucis et vous 
satisferez grandement les esperances du peuple ; alors sans 
doute rexcellente renommee de votre divinite sera a jamais 
sans limites. Veuillez, b dieu. prendre cela en consideration. 

Tax to tl'mic ilio/a ration at/rassia an T'a; chan la trar.iama 
an nia tali' ang-hoita ( / ./ 7 7 ) a /' occasion i/c calami fas ')• 

Ma dynastic s'acqmtte avec respect de ses devoirs envers 
votre divinite et dispose pour vous des sacrifices . cost 
ilaiis l'esperaiice ipie urns mettle/, ell mouvement d'une 
maniere cachee le mecanisme de revolution universelle et 
que \011s aiderez seerctcment la multitude du peuple. Or, 
dans ces del meres ,innrr\ il est arrive que les sjisons 
celestes n'etaieut pas rcgulieres et que 1‘action de la terre 
manquait de Constance, d est arrive que le tonnerre et la 
foudie out depasse la mesure 1 1 que la pluie et le temps 
sec out fait defaut an moment \oulu. il est arrive que des 
prodiges fiinestes out appaiu r.i et la et que des maladies 
epidennques se sont declarees en tons lieux. An loin et an 
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pres, les gens tin pimple out ;i plusieurs reprises souffert 
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de la famine; ils se sont dis- 
perses et out ete plunges dans 
la misere; comment pourrait-on 
exprimer toutes lours souffrances? 
Je m on afflige dans moil ame, 
mais je ne sais comment y 
porter reniede. Vous, b dieu, 
veus mamtenez l'ordre avec 
fermete dans toute une region 
et c Cst en vous que le peuple 
se confie. Kn considerant ces 
calamites, pouvez-vous ne pas 
fa ire un examen de votre cieur ? 
Cost pourquoi j'ai prepare les 
encens et les pieces de soie et 
j ai delegue un ofticier pour 
vous adresser un sacrifice et 
une priere; je continue a esperer 
que vous incarnorez en vous 
la bonte de l’limpereur d'en 
liaut qui favorise la vie, que 
vous prendre/ en consideration 
iiH-s sentiments de compassion 
pour la multitude du peuple, 
que vous mettle/ en mouvenu nt 
1 evolution foimatina, ( j ue vmis 
deploierez gi.mdennmt votre 
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jouirez a jamais des actions de graces qu'on vous rendra. 


Veuillez, d dieu, prendre cela en 
consideration. 

Pnere adressec an T'ai chan la 
vingt ct nni'eme annee tell' eng-hona 

( 1 -iSj) a F occasion d'un tr em- 
blement de ter re 

0 dieu, depuis l’organisation du 
momie, vous etes ie dominateur 
du territoire oriental; vous suscitez 
et vous faites venir la pluie et 
les images et vous nourrissez abon- 
damment tous les etres vivants; 
votre clarte surnaturelle sait se 
manifester et la multitude du peuple 
se confie en vous. \ 01 Ia pourquoi, 
a travel', les dynasties successiv es, 
le ritucl des sacrifices d'actions de 
de graces qu’on vous ottre a ete 
rendu plus magnitique et on n’v 
a rien retranche. Or, en la presente 
annee. pendant le deuxieme et le 
troisieme nmis. il y a eu plusieurs 
tremblements de terre. A nion avis, 
e'est parce quo la conduite des 
homilies n'a ete in bonne m 
leguliere, e'est parcel pie les dieux 
des emus d'eau n’ont ete ni calnies 
ni tranquilles. I.es foiictionnaires 
provinciaux m'ont adresse des 
requetes et moi-menie j'ai ete 
peiletre de tristesse. J'ai prepare 
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avec soin ties parfums et dea pieces de soie et j'ai ordonne 
a un otTicier d'aller vous faire un sacrifice. 
Je m'adresse de loin au pic eleve pour 
OU lui exprimer respectueusement ma priere; 
j’espere quo vous la prendrez en con- 
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] espere quo 

AfL sidcration et quo vous vous occuperez 
de tout remettre en place. Contribuoz 
a survciller revolution universelle: tra- 
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mes presents: car e'est pour cela (pic 
depuis l'antiquite jusqu’aux temps mo- 
dernes on regarde vers vous avec 
admiration, e'est pour cela que le gouver- 
nenieut vous honore. Je vous fais cette 
declaration avec respect. 

Ti.vtt '/'inn- pricrc adrcsscc au 7 'a/ chan 
la quatrunu annee hov^-tchc liqqi) 
a P occasion d une .n \ l/crasc ' ). 

Je considere que, depuis l'annee 
dermere, il n’est pas tombe de neige 
de tout l hivcr , inaintcnant, pendant le 
printemps, le temps est reste ties sec. 
la pluie et l’hunndite "lit fait dt f.mt au 
tenne fixe, les |eunes pmisses dans les 
champs scint dessechees , la iiiultitudc 
du peuple sc tom lllente et nioi je sui.s 
ties soucieux. A cause de cela, j nicline 
gg. mon corps et je pratique mun exanicn 
'jj; *lc coiisuence , je \niis aOresse a\'ec 
lespect Cette piiere: <> dual, uve/ coill- 
passion du has peuph- , tapes numvoir 
la gi.indc e\. olutn m . lepande/. pionqite- 
' Wi. 1 i . 
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ment unc humidite propice qui fertilise les moisons et qui 
sauve tout le peuplc dc peril. Si le peuple 
obticnt la faveur d'une recolte abondante, 
alors de votre cote, b dieu, vous jouirez 
d'actions de graces qui ne prendront jamais 
fin. Yoila ce quo je vous declare avec 
respect. 
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T'eit c/hui la septa me amice hong-tche {ippp 
a 1' occasion Jit JchorJcinc/it Jit Flarcc ’)■ 


M ' ill 
sfi fk x 
M 


Dans cos derniers temps, le Homing ho 
n’a pas suivi son ancien lit; il a ronipu 
ses digues a Tchang-ts' icon et a conic 
vers l’Kst jusqu’a la mer; il a ainsi devaste 
les champs du peuple et il a intercept*: les 
vi >ies tie transport des grains. J ’ a i speciale- 
ment delcguc de Hants fonctionnaires civils 
et militaircs de la capitale et ties provinces 
pour quhls aillent parcourir les endroits 
oil s’est produite 1'inondation, pour qu'ils 
dil igent les tra\aux et fassent les l reparations. 
\ ous, o dieu. aidez-les secretement pour 
qu'ils puissent mener a bien cette oeuvre, 
afin que les laliourenrs ne perdent pas 
le li nit de lours peines et que les finances 
tie l'etat ne sment pas en deficit. I/aideur 
des souhaits et des espdrances (|ue je 
congois avec respect est telle que je ne puis 
la reprimer. Yoila ce que je vous declare 
avec respect. 
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Pn'ere adresscc au T'ai chan la cinqmcme anncc 
tchcng-to [i j/o), it loccasioii d' tine scchcrcssc '). 

Textc de la priere i m p e r i a 1 e. 

En la cinquieme annee tchcng-to (1510), le rang de l'annee 
etant kcug-ioon, le sixieme mois dont le premier jour etait 
le jour houci-ioci, le troisieme jour qui etait le jour yi-yeou, 
l'empereur delegue avec respect le tso die lang du ministore 
du cens, K'tao Yu 1 ) pour aller faire l'annonce que voici au 
dieu du T'ai chan Pic de l'Est: 

Recemment, Pardeur de la secheresse a outrepasse le temps 
voulu; l'humidite de la pluie e.st tombee en petite quantite; 
les sources des rivieres sent taries ; les voies navigables pour 
le transport des grains sont devenues tres difficiles a suivre. 
II est a supposer que, dans mon gouvernement, il y a eu quelque 
violation de la regie et que je me suis oppose aux influences 
harmonieuses d'en haut. Mon cu.ur est plein de crainte et 
d’anxtete et je fais mon examen de conscience; puis j'ai 
ordonne aux fonctionnaires des rites d'accomplir chacun les 
ceremonies dont il a la charge. Or, le pays de Is 1 et de 
Lou 3 ) est l'endroit oil se concentrent les sources; e'est 
1 endroit qu habitent et que gardent les dieux des montagnes 
celebres et des grands cours d'eau. J'ai done pris avec 
respect ties parfums et des soies et j'ai delegue un otiicier 

I! I UlL I •! lore en in-eiit, un uuilrii, /.</,«„•/; .ur un.- I,. ,i, 1 , „ ,| u 
I. ri. ■ I U1 . ,l .1 ri-a .le la Mon.li emu .In T.v of' p. i pi. „ 5). 

1 s.ira[)i"i' •[!!. n. >ii' 1 . Ihh..ii. <i-< until. mum. .an, I. ntir. 1 m. 40 

'I' ''• ult 7.1 .1. l.iuji s, ul f la pin initial, , j m „n ,1 inn,,. In, 1 1. >11 

a la i'll, le. ,, I, ete i,t 1 , pi > > 1 uif ,l.ni. 1, un. , li. t p \\| 

!'• 5 r ° et >' tin, <\ I. p ji 1 . | „ hi,. , le 1 in., i.|,ii„„. „„ |u 1, . 
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de la cour (pour vous les presenter). J’espere que votre 



lumineuse divinite mettra en mouve- 
ment la grande evolution pour repan- 
dre abondamment 1'humidite qui ferti- 
lise et pour donner libre carriere au 
coursdesfleuves; peut-etre obtiendrons- 
nous ainsi que sur tous les points du 
royaume on ait de quoi manger, que 
les moissons des champs poussent en 
abundance, que le peuple ait de quoi 
sustenter sa vie, que le principe de 
notre empire dure eternellement. Voila 
ce que je vous declare avec respect. 

Pri'erc adressee an T'ai chan la six time 
anncc tcheng-to {ijii) a l' occasion 
cl' ' inondations, de sccheresses ct dc 
brigandages '). 

Depuis l’annee derniere, des catami- 
tes se sont produites ii A’nig-Jua 2 ) ; j'ai 
ordonne a mes officiers d’aller reprimer 
(les troubles) et les rebelles ont etc 
aussitbt faits prisonniers; les desordres 
interieurs ont ete radicalement apaiscs; 
au-dedans et au-dehors, tout est calme. 
Si ce n'avait pas ete que j'ai requ 
une puissante aide surnaturelle, com- 
ment aurais-je pu obtenir de pareils 
resultats." J’ai cependant dittere jusqu’a 
present et je ne vous ai point encore 
exprime mes remercimcnts. Cos der- 
niers temps, dans les quatre parties 
de 1 empire, il y a eu beaucoup 


I ) <'>/,/// ttk'oiiiin XVI. 5 \‘ J . 


2 ) hui ot dans Ic Kan-'Ou. 



d’affaires ; les inondations et les secheresses ont succede 


les unes aux autres ; les hommes 
morts de faim gisent sur les routes; 
le peuple est accable de souffrances. 
Les brigands s’assemblent tumul- 
tueusement et, malgre les executions 
et les arrestations, la paix n’est pas 
encore retablie. Quand je recherche 
la cause des ces maux, en verite je 
suis saisi d'une inquietude profonde. 
J’espere humblement que votre bonte 
divine prendra cela en consideration, 
que vous aiderez en secret au meca- 
nisme transformateur, de maniere a 
ce que les catamites s’effacent et dis- 
paraissent et qu’une grande pros- 
perity; reponde harmonieusement a nos 
voeux; favorisez ma dynastie et pro- 
tegez eternellement mon peuple. Voila 
ce que je vous declare avec respect. 

Pri'ere adressee au T'ai chan la 
onzi'eme an nee kia-tsing (r jjj) pour 

deni under un hemtier au Irene '). 

Votre divinitc concentre en elle 
l'intluence surnaturelle et est grosse 
de tout ce qui doit s’epanouir. Vous 
dominez avec fermete sur toutc unc 
region et vous aidez d'une maniere 
cachee le gouvernement. II en est 
ainsi des la haute antiquite. Pour moi, 
malgre mes imperfections et mon 
inintelligence, j’ai regu avec respect 

ij Chan tch' Oita n thn , XVI, 5 v°. 
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le mandat du Ciel et cela depuis onze annees. J’ai servi 
.kAfr! ii> avec soin les dieux du ciel et ceux de la 


m\ & terre sans me permettre la moindre negligence. 

■fb le considere que je n'ai point encore d’heritier 

^ ■ 

,ph; | . presomptif et e’est pour moi un sujet de 
j||E» preoccupation constante. l’resentemcnt done, 

d:-. j’ai prepare spccialement tout ce qu'il faut 
t m pour une oft’rande: la victime, les pieces de 
soie, le vin doux, le millet, et je delegue un 
n m otticier pour vous adresser une respectueuse 
priere; j’esperc humblement que vous mettrez 


. >c 


cn evidence votre action surnaturelle et que 
vous me donnerez un heritier ; alors ma 
dynastic pourra prolonger indefiniment sa 
felicite et sa dureo, et, de votre cote, o dieu, 
vous jouirez eternollenient d’oftrandes qui 
vous rendront heureux et prospere. 

lexte d' unc prt'crc adressce an T'ai chan 
la dix-septieme annee kia-tsing ( t p ,’,Vi pour 
le rcmcrcicr d' avoir fait na'itrc un 



heritier an tronc 

')• 


l’endant 

plusieurs annees, 

j' ai 

ordonne a 

des officio r 

s de vous prior, 

l ) 

dieu, pour 

rpie j’eilsse 

un heritier; dernieremont, en 

i "an nee pin. 

’i-c/h-n (15361, en 

un 

jour faste 

du premier 

mois de Flii ver. 

jai 

requ d’en 

bant la favour quo le Ciel 

rsr 1 

in ‘a 

domic un 


0 Z ffif * lL ' nt ' cr l ,ri -' soni Ptif. e’est la nil result.it auquel 
jftT Vous auss >. «> dieu, vous avez Conti ibue; je 

?K . vous exprime done maintenunt mes remer- 

I'lincl. ciments, .. dieu, fuites-\ attention et respire/ 

2! It r ! /. . \VI. 5 v -(, ,» 
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l’odeur cle mon sacrifice; puissiez-vous eternellement me 
sccourir en secret. 


& m 
m 


m 

M 


Pri'crc adressce an T'ai chan la zfc. j j 0 ^. i ^y.- 

M 3R m 


trente-deuxiime annee kia-tsing 

(/ jjj) lt I'occasion du dcbordc- 
nient du {Homing) ho '). 

Ayant requ le mandat celeste, 
jc gouverne et protege les myriades 
de mon peuple commc des fils ; 
jour et nuit je suis plein d'inqui- 
etude; je n’ose me laisser aller a 
aucune negligence. Maintenant les 
fonctionnaires qui ont la garde de 
la region du Houai et de Sin -) 
m’ont adrcsse des rapports pour 
me dire: Depuis l'ete dernier, le 
Homing ho a deborde et les 
desastres causes par les eaux ont 
etc extraordinaires ; les digues et 
les berges ont etc cnvahies et 
rompues; les habitations du people 
ont etc submergees et detruites ; 
les canaux pour le transport des 
grains ont ete obstrues par la vase, 
les cent families sont retinites ,a 
la detresse et a la famine et ne 
savent it qui recourir pour sauver 
lettr vie. Cest avec affliction que 
j'ai appris ces nouvellcs; b dieu, 
vims avev. la vaste domination de 
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toute une region 
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; vous jouissez a perpetuite des oftrandes 
qui vous sont regulierement presentees. 
Maintenant il faut que vous mettiez en 
evidence la vertu de l’Empereur d'en haut 
qui aime a entretenir la vie ; protegez-nous 
contre le fleau et defendez-nous contre la 
catamite, afin que les travaux entrepris 
pour curer (le lit du Fleuve), et pour 
construire (des digues) puissent etre menes 
a bien; que les eaux reprennent leur ancien 
cours; que le peuple puisse se livrer 
paisiblement a ses occupations habituelles ; 
que les transports de grain circulent libre- 
ment. J'cspere, b dieu, que vous manifesterez 
votre protection; des objets de valeur et 
des pieces de soic attesteront ma sincerite; 
veuillez, 6 dieu, prendre cela en conside- 
ration. Voila ce que jc vous declare avec 
respect. 

Remercimcnts adr esses an T'ai chan la 
trente-troisieme a mice kia-tsing {ijjj) 
a l occasion de l' achcvemcnt des travaux 
du ( Homing) ho 

Derniercment, comme les eaux du Fleuve 
avaient deborde et coniine le canal pour 
le transport des grains etait obstrue, j’ai 
envoye un oflicier vous oftrir un sacrifice 
et vous presenter une requete. Maintenant 
votre lumineuse divinite nous a mamfeste- 
nient cxauces, les tra\aux de refection et 
de enrage ont etc tei mines, le Fleuve 


i) C h.tn tci, iitin ltd/i. \VI. 6 r*. 
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est navigable et les transports 
de grain circulent ; les finances 
de l’etat y trouvent leur avantage. 
Maintenant, je vous exprime 
specialement mes remerciments ; 
veuillez, 6 dieu, jouir de mes 
offrandes et les prendre cn con- 
sideration. Voila ce que jc vous 
declare avec respect. 

Pn'cre adressce an T’ai chan la 
trente-troisihne an nee lini-tsing 
( / 557) <7 l' occasion dc 
calami les '). 

J'ai requ le mandat celeste 
et je nourris les myriades 
d’hommes demon peuplecomme 
s’ils etaient mes enfants. Mon de- 
sir est que 1’annee donne sa mois- 
son, que les saisons soient bicn 
reglees et que les calamites ne 
se produisent pas. Dernierement, 
en divers lieux, il y a eu des 
inondations ou des secheresscs, 
ties guerres ou des ravages; le 
peuple s'est trouve en detresse ; 
ceux qui sont en peril et 
ceux (|ui sont morts jonchent 
les routes ; ce sont la des 
calamites cxtraordinaires. Mon 
cojur en est penetre d’affliction 
et d'inquietude. Or vous, d dieu, 

i) CL:>: Uh'cu.tn Inn , \\I, 0 
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vous avez regu d'en haut lc mandat do l’Empcreur (celeste) 
de maintenir l’ordre dans toute une region; sans doute vous 
ferez descendre sur nous votre compassion. J’ai done ordonne 
a un officier qui s'est purifie de vous apporter des parfums 
et des soies; je delegue specialement le gouverneur de la 
province pour qu'il accomplisse les ceremonies et qu'il vous 
exprime entierement son respect, qu’il se rende a votre 
sanctuaire et qu'il vous oftre un sacrifice. Mon esperance 
est que votre lumineuse divinite manifestera grandement 
son exaucement surnaturel et mettra en mouvement d’une 
maniere secrete le mecanisme de 1'evolution en sorte que 
la succession des influences soit harmonieuse, que la pluie 
et le beau temps viennent aux moments opportuns, que 
vous detruisiez et dissipiez les calamites, que vous procuriez 
partout l’abondance et le bonheur. Alors sans doute vous 
serez d'accord avec mes intentions qui sont dc bien servir 
le Ciel et de traitor le peuple comme un fils ; de votre 
cote, b dieu, vous jouirez de nos favours sans limites. 


Stc/c ilt i gtj/ '). 

La quarnntieme annee kia-tung (1561), annee sui-yeou , 
le dixieme jour, jour ting-mao , du huitieme mois dont le 
premier jour est le jour won-zoo/i, l’Empereur a delegue le 
gouverneur de la region du Chan-tong, vice-president de 
droite de la cour des censeurs, Tc/ioit ffeng, pour offrir un 
sacrifice au dieu du Lie de l'E.st T\u chan en Ini disant: 

Je continue par heredite le grand plan politique; je regois 
avec espoir la bienveillance de la divinite. J'agrandis la 
ci\ ilisation produite par le bon gouvernement ; j'assure le 
cal me tl u pa} s et de la dvnastie. ISi je n avais pas regu le 
puissant appui de votre force divine, comment aurais-je etc 




capable d’amener 
une si brillante 
prosperity ? Main- 
tenant, le dixieme 
jour du huitieme 
mois se trouve etre 
le jour anniversaire 
de ma naissance '); 
j’ordonne done a 
un fonctionnaire 
de vous apporter 
des parfums et des 
pieces de soie et 
d’aller par avance 
aupres de vous 
pour vous offrir un 
sacrifice et vous 
adresser une priere 
en ces termes : O 
dieu, vous etes le 
principe de stability 
et de fixite pour 

x ) Cette indication 
merite d’etre relevee: le 
Jt/ing c/n' (chap. XVII, 
]'. I r ) nous permet 
cn diet detaldir quo 
lenipeieur Che /swj 
etait ne cn 1507: mais 
il ne nous indiijiic ni le 
Join ni le mois: grace 
a cette inset iptions, nous 
I’omons direipie l'cmpc- 
reur C/n ■ naipiit 

le di\tcme lour du hui- 
ticinc mois dc la dcuxicme 
annee ti/mi^-to (1507). 
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Fig. 4 S- 
Stole tic 1501. 
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toute unc region, votre glorieusu influence s’exerce lutni- 
neusement d une maniere meritoire. J ’espere qu’eternellement 
vous seconderez le Ciel en lui donnant votre aide, que vous 
accumulcrez le bonheur sur ma faible personne, que vous 
rassemblerez toutes les felicites et que vous concentrerez 
tous les avantages, de maniere a prolonger une prosperite 
qui durera dix mille annees. Voila ce que je vous annonce 
avec respect. 

(Kcrit sur papier jaune par le sujet demeurant a la 
campagne ’) Tc/nou T' icn-k' icon ; la pierre a ete erigee par 
le prefet 1 ) Yang Chan\. 

Stik r/t- ij6j 

La quarante-quatrieme annee kia-tswg (1565)) annee 
vi-tch' eon, le treizieme jour, jour ping-won, du neuvieme mois 
clout le premier jour est le jour kia-iaou, l’empereur a 
dcleguc le directeur general des transports par canaux, 
president du mirustere des travaux publics, vice-president 
de droite de la cour des censeurs, Tchou Haig, pour qu’il 
offre un sacrifice an dieu du l’ic de l’Est T'ai chan en lui 
adressant une priere en ces termes : 

Presentement, dans la region de Snt et do l r ei, lc cours 
du grand canal a deborde et la voie des transports s’est 
trouvee interceptee; un decret imperial a done ordonne 
mix f< nicti' nmaires que cela omcerne d'entreprendre des 
travaux pour oiivrit un passage aux eaux. Or vous, b dieu, 
vous doniinez puissamnient sur toute une region ; vous 
emperhe/ les malheuis et lolls prevenez les calanutes ; 
depuis longtemps vous manifestez vos exaucements surna- 
1 111 els. ( est pourquoi j'ai specialement delegue un fonc- 

1 tj£ cjp- . I vj i.i,. 1I1 Mint ju- \ 1, 

a) i .... C. 7 

" - ! " ’ - "it rii tit .! la „ it, 11, 1 , ,,,m ,| u 

7 '.- . . . * 1. 1 v'- le in. 
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tionnaire pour 
vous offrir un 
sacrifice et vous 
adresser une 
priere ; j’espere 
humblemcnt que 
vous tiendrez 
comptc de l’im- 
portance que 
j 'attache aux fi- 
nances de l’ctat 
et que vous 
vous represente- 
rez les senti- 
ments de sollici- 
tude que j’ai pour 
la region du Sud. 
Faites prompte- 
ment revenir 
(dans leur litj les 
flots dechaines ; 
aidez secretement 
la multitude des 
travailleurs; faites 
que le canal soit 
fibre et que les 
transports puis- 
sent passer, et 
ainsi vous deve- 
lopperez magni- 
fiquement une 
prosperity sans 
li mites. \ r oila ce 
que je vous 
annonce avec 
respect. 
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(Ecrit sur papier jaunc par l’lnimble sujet Tcheou T'ten- 
k'leou. La pierre a etc eriqee par le prefet ’) Yang Chan). 

Prune adressee an T'ai chan la troisieme amice 
long-k'ing \i j6<j] a /’ occasion de desastres 
prodmts par les caitx 

IvLCcmment, les eaux ont produit des desastres extra- 
ordinaires dent le funeste effet a atteint le peuple ; cela 
reniplit d’une affliction profonde ma pensee. Maintenant, 
je deleque specialement un fonctionnaire pour vous oft’rir 
un sacrifice et vous adresser une priere. U dieu, veuillez 
prendre cela en consideration et vous montrer favorable; 
assurez perpetuellement le bonheur au people de ce pays. 
Yoilii ce que je vous declare avec respect. 

Side dc / jyj 

Texte de declaration. 

En la sixieme annee /n/iy-Ping ( [ 5721, le ran” de l'annee 
etant /en-ehen, le luiilieme mois dent le premier jour etait 
le jour hia-yiu, le \ niqt-sixieme jour qui etait le jour 
l'i-mao , II an A<>ng ayant les titles de deleque imperial it 
1 administration qcnerale du cours du flcuve, en liienie 
temps commandant de coips d'armee et die lany de 
qauclie au ministeie de la queue, en meme temps Is' ten 
ton in die de dimte a la cour lies ceiiseurs, accompaqne 
dauties pel sonnes, osf servi de la \ ictime et du vill 
aromatique picsciits pai le ci u momal pour offiir un 
sacrifice au dieu du I'ai dian l‘ic de I'Est et a la deesse 


I < t. 2 < |S li 2 . 
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Princesse des im- 
ages colores et leur 
a dit ceci : 

Dernierement le 
canal de transport 
des grains s’est 
trouve obstrue; le 
Fils du Ciel, plein 
d’anxiete, m'a spe- 
cialement appele, 
moi son vieux sujet, 
pour que je prenne 
cn main l’admini- 
stration generale (du 
cours du l'leuve). 
Or vos lumineuses 
divinitcs ont fait 
descendre sur nous 
le bonheur et nous 
ont accorde, dans 
leur bienveillance, 
le cours regulier des 
eaux ; le second 
mois de l'cte, les dix 
mille barques ont 
fait Hotter leurs 
transports jusqu'au 
dernier. Le Fils du 
C iel cn a etejoyeux; 
cc resultat est du 
a votre action 
gloiicuse, o dieux. 
qui s'etend sur les 
dix mille regions. 
(Au sujet du fait 
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que les barques) arrivent an lieu de reunion les unes a 
la suite des autres ’), les prieres et les actions de graces, 

1 c est: Fils du Ciel qui vous les oft're -). 

jflfB ; Veuillez jusqu'a la fin nous traiter avec bonte et 

^TL -SS prolonger la prosperite de la dynastic imperiale. 
Voila ce que i’ose vous declarer. 

It TC 
SsE ^ 

Sfl Pn'crc adrcsslc cut T'm chan la premiere annee 
zean-h ( i er ?) a 1‘ occasion de Vavcncment au 

,z< ■ jic ‘ 

Mi i> 


± 

M 

yg 35 C 


fc/t’ Fempereur Chen tsong) 3 ). 

O dieu, vous faites naitre tout ce qui doit 
arriver a la floraison et vous concentrez en vous 
l’energie surnaturelle ; vous etes l’illustration 
perpetuelle du territoire oriental; vous assurez 
le calme du peuple et dc tous les litres; dix 
mille generations out vcritablement trouvii en 
vous leur appui. Maintenant moi, par droit 
d'hcredite, j’ai etc invest! du pouvoir supreme. 
Avec respect j’accomplis le sacrifice et les 
prieres ; b dieu, veuillez jouir de l'un et faire 
attention aux autres; aidez ma dynastic. 


Side dc lO'jd), 


La quinzieme annee K'ang-hi (1676), annee 
ping-le/F en, le septieine jour, jour hi-zcci, du 
deuxieme mois dont le premier jour est le 
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jour kouci-tch'i'ou, 
l'empereur envoie 
le vice-president 
de Fadministration 
de la famille impe- 
riale, Met Jou-ki, 
honore de deux 
degres, offrir un 
sacrifice au dieu 
du T'ai chan, pic 
de l'Est,en s'adres- 
sant a lui en ces 
termes : 

O dieu, votre 


I ) ( ’o texte Ost l 
> ur unc stele dans la 
sceonde emir du TV/ 
>n ia o (tf. |). 139. lignes 
16 — 17). II cst lepioduit 
dans le 7" in ha'n 

hhe (chap. I, li. p, 14 
v°). A la suite de eette 
piiere, le T'm /t^an 
hi i'll tcJn ell pul die line 
nutu* de la \ingt et 
uiueme antiee 
( (6S2J dont la teiicut 
est tdenti'jue, .icai pie- 
<[Ue le num du dele^ue 
est I.i 

<■' '|Ul-. .i la 

phrase „j\u mstitue 
^randement un hcritier 
piesiimptif", est sul>"ti- 
tuec la phrase „!e teiri- 
toire de ldnpiie joint 
d line grande pai\ 
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porte celeste fait sortir les perfections ; votre obser- 
vatoire du soleil ') illumine les substances spirituelles ; 
votre efficace rend abondant le yang verdoyant ; votre 
faculte nourriciere realise tous les etres. Grace a votre aide 
divine que je regois avec respect, j’ai institue grandement 
un heritier presomptif. J’envoie done specialement un delegue 
ofticiel pour qu'il vous presente d’abondantes offrandes. O 
dieu, veuillez prendre cela en consideration. 

Stile du j Fivrier 1762 2 * * S ). 

La vingt-septieme annee K'icn-long (1762), an nee jen-wou, 
le douzieme jour, jour ping-zcou (5 Fevrier), du premier 
mois dont le premier jour est le jour yi-zvei, l’empereur a 
delegue le chc-lang de droite du ministere des emplois 
civils, Age ii P'ei, pour offrir un sacrifice au dieu du T’ai chan, 
Pic de l’Est, en lui adressant cette priere: 

O dieu, vous aidez d'unc maniere heureuse le principe 
du yang vert; vous occupez la place d'honneur dans le 
territoire oriental. Votre massif montagneux est dispose de 
telle sorte qu il est voLin de la montagne Vi de (la sous- 
prefecture de) Tscon ‘‘)\ comme de grandes vagues, vos 
forets de pins se rattachent au Tsou-lai ’). Vous accueillez 
le beau spectacle au lever de Porient et le soleil du J'nu-sang 


1 ) I .a | >■ 11 te • .■]■ -te et le lit, u tl'ttu on tontemple le soleil 

oe tiuuvi.nl -111 le 7 ,11,11: fel. |i. 45 et p. 60), et, par tiu'taplnite, lepre- 

-etitent le 1' , ha,: lut-tttCim . 

2 ) f< Uste ft er.ue -in tine -Ule .le la -o,nnle eom .In T,u muio (el. 
I 1 ' 1 39 - li.-in - I — 3 K il e-t 1 e pi O' 1 It it .Ian- ( V 1 . 1 ,, 23 r n . 

31 l..t "tont.-n- IV (l)^| ,-t , m SI'. ,| c 1 ., ..no-pr, tee tine <le of 

S T. tin,!, ft, 1. II. p. 140, (inn. I ,t t. Ill, p. 4 pi. |,j,„ r 2 t 

41 i.a innntnniii T f|| i-t an SI. .le I,, ville .le T, 

J>H tilt t -l 111.11 > I lit I >ur I.I t. ,l 1 1 ( 1 1 li 2 7. 
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apparait; en moins d’une matinee entiere, votre humidite 

fertilisante s’etend partout et les nuees issues des rochers 

du Tai se produisent ’). Maintenant, a l'occasion de l'anniver- 

saire de ma bienveillante . ... , 

l- 1 I I 

mere, j’ai institue mag- ! S ! aa I -r- ‘ j* 1 =* 

nifiquement des cere- Jjj, 1 i 

monies grandioses. Avec ItT j -J 12 -fTj. ! ~rS ; 

respect j ajoute un nom % | £ , ^ ; - 

excellent (a ceux que jh • >a i « 1 ..... 

. . ip 1 ifx 

porte deja 1 imperatnce ^ , 7^ 

douairiere); les dieux et lit I J* i M 

les hommes adressent sj.i c 1 j&(r 


M 

f 


Kl & ® fj 


leurs felicitations et sont ^ , -jp. 
d’accord. M’adressant afcjj* j ^ 
aux divinites celestes jjj-^ ! 
et chthoniennes sur le : 
pic 7’W, je presente & m 

m 


IS 




£ 


attentivement les bril- 
lantes offrandes par- 
faites. Je fais les sacri- 
fice In s ) et tvang sur la 
montagnc renommee et 
je mets en application 
les regies excellentes. 

Daignez prendre cela en 
consideration et venir pour jouir des mets ii l’agreable odour. 

Stile du iS Fevrier 1762 3 ). 

La vingt-scptieme annee A" un-long (1762), annee jen<eou, 
le vingt-cinquieme jour, jour ki-wii (18 Fevrier), du premier 
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Ig cst iei IV-tjuiv.ilent de : le dictionnaiie de 

) indi<|ue la jio^iliilite do eotte e « j u i valence. 

139 , lijjne'' I — 3 . Le te\te <jue nous repioduison^ 101 c^t tile de 
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mois dont le premier jour est le jour yi-icci, l’empereur a 
delegue le hie-pan ta-hio-che , due guerrier et brave, sage et 
vaillant, Tchao-houei ') pour oftrir un sacrifice au dieu du 
Tai tsong, Pic de l’Est, en lui adressant la priere suivante : 

i i i j j i i 6i ° dieu > p ar 

ft Z 1 f ^ ; 5E m I % ; votre position ’ 
# # Z\Z\% 




£ * 


vous maintenez la 


jih ^ M in 1 % Ff stabilitd dans le 

©J Tq Tptfl [ 5 j ilj j Q . | ZL territoire oriental : 

— - , $ Jjj ft ; %, i 1# 1 % ' -f de loin vous 

$ ist ^ i j ^ | Tjifj ] | vous elevez au - 

Z ! By 1 jft ' j ^ fjV | j ; 4 ^- dessus de la 

. ■£' 1 i # ’■ ft ■ f"i M $ c jE foule des pics . 

i 1 $ 1 £ ' #L ' fill # ^ i ft 

i § i s# ■ ^ . ]B) j- , ^ i m 

£ j & | gC j # ’ ft • g J |J ... ....... v. 

dL embrassez lesmon - 
0 ,agnus ver "" !ides 

i f | tsj ; e : f c ; * . « i a 
i 5 : # i « ! ft ; X ' A i * 

i 7 !$ . 1 tfi' : !ft ■ -tfs ■ £th "Iff 


f\ Votre racine s’en- 
— - roule sur 1’axe de 
f la terre et vous 


, _ fs ' t : IS -ft 1 tt ; * 

i i ; * : u ; ffi : a ! m > « 

i * i jv f? ; « i ?u s 

Stele du 17 H\ricr 1762 . 


neufpoints 2 ) ; votre 
emanation touche 
a la porte du ciel 
et regoit le rouge 
attelage du disque 
unique 1 ). Ce qui 
est brillant comnie 


les constellations 
dans le lieu d'ou on contemple le soleil, ce sont les lattes 


d - 5 V “ m '" e 1,01,1 n,,scr, l' tl ' ,n 1-^cUnte. ,na huduUnm est 
fa.te dapres U-Mampage. ce rxplique M u\m > .„,„ve Kind, cation do, 

caractcrc> cjcli.pie, attnbuc ,.,x jour,: k Tai llh , a h 

cette indication. 1 1 

X) Sur le fameus TJmo-hcn;. ,,ui u.ourut en .yf, 4 . s„v,v la notice dc 
UiLe'i, hio J>nt n° 1 6 1 . 

2 ) Je n ai pa*. |»tt tromcr iVvplicatiun dc cetti jdii.i-c. 

3) I ’attelage du soleil. 
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de jade et la boite faite en pierre de prix ') ; ce qui couvre 
de sa couleur verdoyante le sejour des immortels 1 2 ), ce sont 
les pins des Ts in et les thuyas des Han 3 ). Ce n'est pas 
seulement pour produire les nuages et pour faire tomber la 
pluie qu’on espere constamment en votre action divine ; mais 
aussi vous faites naitre ce qui doit s’epanouiret vousconcentrez 
en vous les influences surnaturelles ; aussi votre premiere 
appellation est-elle celle de grand dominateur. Pour moi, en 
allant faire une tournee d’inspection dans le pays de Won, j’ai 
pris le chemin qui passe par Ts'ing et T s’ i 4 5 6 ). Je me rappelle 
que lors d’une precedente tournee, j’ai deja traverse cet endroit 
il y a six ans; en examinant (les regies) qui nous viennent 
de l’antiquite relativement aux sacrifices faits de loin suivant 
l’ordre fixe, je constate que le deuxieme mois va precisement 
arriver s ). J’envoie done un delegue officiel pour presenter 
avec respect les oft'randes. O dieu, veuillez venir et, con- 
formement a ce module °), vous arreter pour gouter au sacrifice. 


1) C'est Mir If sommet dti T'ai chan .rppcle „Sommct d'ou on contemple 
le soled" (cf. p. 60) que xe celebruit autrefois le sacrifice fane;. I,a boite en 
pierre de prix contenant les fiehes de jade stir lesquelles etait inscrite la 
priere, et, d'autre part. les lattes de jade iccouvrant ecs mimes liches (cf. 
p. 174, n. 1), symbolixent ici 1c sacrifice fang dont la splendeur peut rivaliser 
avec 1‘eclat des constellations. 

2) I.e sejour des immortels tom est identitie par le commcntatcur 
Yittg Chao (cite dans le commentuire du Ts'itn Han than. VI. 12 v°) avec 
la eulline de la residence de pierre * m\u < [lie le plan de la fig 27 
marque au Slid de la ville de T\ii-ngan feu . D'une maniere gcnerale. l'expres- 
siun „sejour des immortels” s’applique a toute la region qui est au pied du 
T ' ai chan. 

3) (f - 42, !'• 145 - 

4) Ts'ing et TV/ sont deux tonnes synoin mes qui designent le Chan-ten g. 
Le terme Ts'ing reimmte a Lepoque du }’// hong: le ter me Ts'i date de 
1 ’epoque de.s Tthceu. 

5) D'apres le chapitre Chettcn tun du Chou king , e est au deuxieme mois 
que Chouert cclebra le sacrifice sur le Tai tso/ig, e'est-a-dire sur le T'ai than. 

6) Le module qui est ici invoque est le sacrifice tie Cheuen dont paile le 
chapitre Cheuen tie ft du Chou king. 



CHAPITRE CINQUIEME. 


Epigraphie '). 

N° i. 

Inscription de I'anncc j 6 p.C . 2 ). 

La trente-deuxieme annee kien-wou (56 p.C.), le deuxieme 
mois, l’Empereur vint dans l’Est pour faire l’inspection 
des fiefs. Arrive au Tai tsong, il alluma un bucher et il 
fit le sacrifice de loin (zoang) aux montagnes et aux cours 
d'eau suivant l’ordre fixe ; il honora d'apres leurs rangs 
tons les dieux. Puis il donna audience aux seigneurs de 
l’Est 3 j. Les ministres qui l’accompagnaient etaient le t'ai-zoci 


IJ I.es inscriptions concernant le T'ai chan se comptent par milliers: il 
ne saurait etre question de les traduiie toutes et il faut iiecess.ureiiicnt I'aire 
un ehoi\. J'ai eliinine d’abord les inscriptions qui se troiuent nilieuis 
que dans la region dit T'ai chan , ipioique les steles des temples eons.icres 
sur toute 1 ’etendue de In Chine au Pic de PKst on a la Pnucesse des ullages 
eidorcs puissent prcsetitei parfois de 1 interet. Panin les insu iptions qui ont 
etc erigeos sur le 7 ",;/ chan lui-iiieiiic oil au ]iied de la niont.igne, |e n'ai 
retenu que les plus celebres ou les plus caraetciistiqucs : mats |‘ai dii laissei 
de uili boil nonibre de lnoiiuiiients qui liiciitc-ioiit quclqin |our d'.utiri 1 
I'atienlion do epigiapliistes. — Je r.ippelleim .pie ceil.uius ill, inscriptions 
du Tm mill o. n'et.int que la reproduction de priercs otliuelles. out de|.i etc 
reprodmtes it traduites dans le cliapitre quatrieme. 

’) Cette iiiscnption a\ait etc graiee sur une stile au somim-t du T'ai ,han 
b.rsque l'enquieur k'ouan’-wou aciomplit le saeritiie fane m I'aiuiee 56 p.C. 
I.a stele a dispart], mais le ti\te noils a etc consul ve dans | c //,,,« 
fcliap. XVII. p. 4 r°-v° : if. plus haul. p. 165). 

3) l>equi' ks mots „Ie deliMeiue mois ' jiisqu'iii. K.iuteui de 1'iiiscriptioii 
Copie le chapitre Choucn tun du Chou kme fl.igge, C. C.. c,,|. [|[ 35—36) 


1 >n remarqueia, dans 


1 inscription. 


la substitution du mot 




du Chou km^ truditioimcl. cettc lanante est \ laisiinblaldciiii nt 
piesentait le teste du Chou ii/>e ell Pan 56 p.C. 


au 

la 


Ijur 
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Hi '), le charge des fonctions de sseu-t'ou, specialement 
promu, marquis de Kao-mi, Yu 2 ), et d’autres; les descen- 
dants des deux dynasties, hotes des Han, etaient a leur rang 3 ); 
le marquis de la perfection recompensee, descendant de Con- 
fucius, avait pris place parmi les seigneurs de l’Est 4 ]; douze 
princes etrangers etaient tons venus participer an sacrifice. 

Le Ho t'ou tch'e fou foil 3 ) dit: „ Lieou Sicou'') entrera 
en campagne et s’emparera de ceux qui agissent contraire- 
ment a la raison ; les barbares des quatre points cardinaux 
se reuniront aupres de lui comme des nuages; le dragon 
combattra dans la campagne et, a 1‘epoque de quatre fois 
sept '), le feu triomphera s ). — Le Ho t'ou houci tch'ang fou '•') 


1) Tihao Hi a.® (4 av. J.-C. — So p.C.: cf. IIcou Han chon, chap. 
I.VI, p. 7 r’-8 O. ^ 

2) Tag Yu 3 ® (2 p.C. — 5S p.C.; of. Hi 011 Han chon , chap. XI. VI, 
p. 1 r n et >ui\ ). 

3) Kn Tan 37 p.C.. le ihsceruhint <lo la ilvnastio Yin , A’V//,’ X,™ 

ft* , avait etc nomine due de Song : le descendant de la 

djnastie Tthcou . A’/ Tth'ang M , avail etc nomine due de ITa 
|gpj* (cf. If eon Han chcu , clup. I h, p. 4 r°). Ces deii\ repre.sentants de 
dynasties eteintes etaient comme des hotes aupres de la cour des Han, 

4) En Kan 38 p.C.. A TJie ^ ^ , descendant de Confucius, avait 
ete nomine marquis de la perfection recompensee { faa tih'cnf >uan ^ 


cf. lieou Han thou , chap. I 1 >, p. 4 v°). 


5> jfcj HU yfc ik . Cet cent dc\ait >e rattacher an cycle des <>u\ rages 
<[Ui shnspiiaient du Tahleau des dingrammes smti du Y leave latino MB 
(cf. p. 1 60, n. 3). II traitait wuisemhlablcment des presages <pu pio- 

mettaicnt la soumission ik de rempuc par les /A///: ceu\-ci legnaicnt par 
la \ertu de l eleinent feu dont la couleur est le rouge ^3 . 

«> §»J ^ Sit'ou est le Hum personnel de l emperem* A’ouanf-zaan . 

7) Comme l‘niscriptu>n le flit plus loin ( p. 312. Iignes 22 — 23). cV>t a 
1 age <le \ingt-huit ans que le futur empereur Honan f-zacn entra en campagne. 

8) ( est a dire fjue les Han aemnt vamqueurs. 

9) fcf 0 # U ■ Ce Iivre de predictions annoncait 1 apogee de 



dit: „Le descendant de 1'Empereur rouge *) a la neuvieme 
generation fera une tournee d'inspection et obtiendra la 
reussite; son gouvernement etant bicn etabli, il cclebrera 
alors le sacrifice fong; comme il sera vraiment d’accord 
avec la conduite imperiale et avec la grande regie, alors 
les phenomenes surnaturels des astres du ciel se produiront 
et les gages precieux de la divinite de la terre se manifes- 
teront. Le neuvieme des Lie on imperiaux collationnera son 
mandat sur le Tai tsong; s’il sait reellement bien s'en 
servir, les pervers et les trompeurs ne paraitront plus. 
La vertu des Han rouges, a la neuvieme generation, rassem- 
blera toute sa prosperite ; aussi-est-il absolument convenable 
que (l’empereur) se rende sur le Tai {tsong). Le Ciel et la 
Terre appuient le nombre neuf; ils honorent ainsi une regie 
qui est eternelle ; e’est pourquoi l’apogee du succes des 
Han se trouvera dans celui qui regne a la neuvieme 
generation. Il fera le sacrifice fong sur le T'ai chan et 
gravera une stele pour le commemorer; il fera le sacrifice 
chan sur le Lcang-fou, et, a son retour, il examinera les 
cinq 2 ).” — Le Ho t'ou ho kou pien 3 ) dit : Celui des Licon 
imperiaux qui a le nom personnel Sieou et qui est le 
representant de la neuvieme generation, comme empereur 
pratiquera la vertu, fera le sacrifice fong et gravera (une 
stele commemorant) son bon gouvernement.” — Le Ho t'ou 
t'l lieou tsc/i 4 ) dit: .L'empereur de la neuvieme generation 

la prosperite ^ 'les II, tn sous l'emperetu descendant it 

la neu\ieiiic generation de /wvr. On a vu plus liaut fp. 160. lignes 

3— lo h <l lu ' t l-i lecture de- ce- livre- ipii de-cida I'e-mpe-re-ur a et-lelirt-r le-s 
cert monies !on ^ it ,hnn. 

1 ) Luo /"<«. fundateur de- la dynastic des It, in. Cf. Then trad, 

fr., t. II. p. 331. lignes 17 — iS. 

2) S'aoit-d des eiii'i elements r Ce tevte Cst fort nl,s C ur. 

3 ) piM 
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sera intelligent et sage; il tiendra la balance et l’equerre ; 
les neuf regions ') seront calmees et l'empire se donnera a 
lui.” • — Le Lo chon tchen yao ton 2 ) dit: „La vertu du 
troisieme des rouges 3 ) aura sa perfection a la neuvieme 
generation 4 ); l’apogee sera realise; les predictions seront 
justifiees. A l'epoque de cet empereur, qu'on ait soin 
de graver (une stele) et de faire le sacrifice fong.'' — Le 
Hiao king keoit wing kiue 5 ) dit: v A qui sera-t-il donne 
de pratiquer la conduite imperiale des Lieou rouges ? le 
troisieme etablira la piete filiale °) ; le neuvieme realisera 
l'apogee. Specialement alors qu’on agisse avez zele pour 
accomplir le sacrifice fong au Tai ( tsong ) (dans la province 
de) Ts'ing — Telles sont les predictions qui nous ont 
ete transmises par les livres du Ho et du Lo ") concernant 
le mandat confere a des souverains. 

Autrefois l’empereur Yao fut intelligent et subtil; il ceda 
le trbne a Chouen qui etait un homme du peuple. Mais ses 
descendants prirent en main le mecanisme (du gouver- 


i) I.es lieuf provinces «jui con -4 ituaient l'empire au tcmp> de Yu le grand. 

l&Ht 'k- 

3) Je crois quil est fait allusion ici a l'einporcur lYon (140 — 87 av. 
arnere-petit-fils de A'ao /son. ( e sotivcrain t -4 celui qui avait accompli, en 
1‘annee 110, les sat rifices fo/tf et ikon. 

4) ("cst-.wliic que l'empereur A'oua/ig-toon portera a son apogee le> \ertus 
deja manifotees par I'empeieur If on. 

5) ^ *“ ct l>lI ' rj K c r ‘ in K c au nombre des appendices 

(ri *<7 ) du /lino king (cf t/n t\ v/ N * t'onf 1 ho. chap. I, p. 4 r°) : la citatum qui 

en est faite ici prouve qu*il dut etie compose peu a\ant I annee 56 do nolle ere. 

6) 11 s'ajjit encore ici de l’empereur Won 011 Iltao-zoou (140 87 

av. J.~< \). 

7) D'aprcs le clnpitre Yn hong du Chon k ing, la mer et le Tai (~ T'ai than) 
delimitent la province de Ts'ing, 

S) A rexcoptton du I Into Lttif hoot/ min' kino , toils les out ra^es precites 
sc rattachcnt au\ cycles du IIo t on flB et du Lo i hen . 
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nement) '). Wang Mang, grace a sa famille qui le rendait 
neveu d’une imperatrice -), eut par trois fois a veiller sur 
les pieds du trepied 3 4 5 * 7 * 9 10 ) et eut l'autorite de grand conseiller; 
sous le pretexte de faire comme le 2 due de Tcheou i ) et 
comme Ho Homing *) qui aiderent un jeune souverain puis 
lui rendirent le gouvernement, il put ainsi accomplir son 
usurpation, s’arroger faussement un titre et se mettre sur 
le trdne; le temple ancestral (des Han) tomba en mines; 
leurs dieux du sol et des moissons disparurent; ils n’eurent 
plus de sang dont ils pussent se nourrir °) — et cela dura dix, 
huit annees. Les trois provinces de Yang, de Sin et de 
Ts'iiig' 1 ) furent les premieres a se revolter; les hostilites 
s’etendirent et gagnerent la province de King “), Des hommes 
liardis surgirent de partout et en meme temps; ils fonderent 
des principautes qui n'avaicnt que cent li et plusieurs 
d’entre eux s’arrogerent le titre souverain. Les barbares du 
nord firent des incursions; sur un espacc de mille li, il n'y 
cut plus le.s fumees (des habitations liumaines) et on n’entendit 
plus le chant des coqs et l’aboiement des chiens "). Grace 
a la bienveillance que lui temoigna le Ciel souverain, 
Fempereur, qui etait un simple particulier, regut Ic mandat 
dc regner et atteignit a la reussite; a l'age de vingt-huit 
ans In ), il entra en campagno; ainsi, se trouvant dans la 

1) I,a dynastic II, in pn tcndnit is~uc dc 1 empemu Y,n\ 

2) J/iisiiipateui It'an^ Man^ t tait lc ricrcu tie la fcimnc <k lVmpctcm Yuan. 

3) C'e-'t a dire quo U'ang M<mg cutim trois (■ u ■- l.i icl'ciky. 

4) I c 'lui dc Ti lien Cut recent pendant la inmorite .hi rm T,h\n 

5) //,) Aohuw, dir^ea le H"iKL-rmine»t pendant le-. liunmiti s des empereurs 
TJ.ao ( S6 -74) et .S man (73 — 49;. <T. (dies, /• V44. !>,. „ n <',53. 

(1) ( 1 st-a-dirc ([ik k s sacrifices .ui\ dieux du ,oI et do niussunx des lf„n 
furent mterrompus. 

7 ) Cl. ^ iKicnnu i»i«»\inces .hi >7/ konj cm iv.j, unbent a IT ruum .itucnicnt 
au 1 i he- k i<in au K ail .\^un-h>'iu i et au < luin-lon^ aetuel^, 

S) 1 e linn-pa et Ic Il'-u-tian. 

9) I.c pay s rt.ut cumplctenient ravage. 

10) ff. p. 309, n. 7. 
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place centrale '), il punit et chatia pendant plus de dix 
annees; les hommes coupables furent alors pris; la multitude 
du peuple put rester dans ses champs et habiter ses demeures; 
les caracteres de l’ecriture devinrent uniformes; les chars 
eurent des essieux identiques; les hommes observerent les 
merries regies sociales. Partout oil penetrent les bateaux et 
les chars, partout ou atteignent les pas des hommes, il n’y 
eut personne qui n’apportat tribut et qui ne remplit les 
devoirs de sa charge. L’empereur edifia un Ming fang*) 
et construisit un Pi-yong 3 ) ; il eleva line terrasse des influences 
surnaturelles ( Ling fat ) 4 5 6 ) ; il etablit des ecoles. Il unifia les tubes 
musicaux, les mesures de longueur, de capacite et de poids; 
il pratiqua les cinq rites; les cinq (insignes de) jade, les 
trois pieces de soie, les deux animaux vivants et Panimal 
mort lui furent apportes en ofifrande r> ). Les officiers s'acquit- 
terent de leurs fonctions respectives; on rcstaura les an- 
ciennes regies. Void trente-deux ans que l'empereur est 
au pouvoir; il est age de soixante-deux 2 ans 1 '). Il travaille 


1) Ay ant pris la dignite imperiale. 

2) Sur le Ming Ta ng, \ovez le chap. Ming Tang T«<t 1 du La hi et le 
dcssin dans I.egge. SBK, vol. XXVIII, p. 28. <’f. Sseu-tna Ts'nti , trad, fr., 
t. Ill, p. 510 — 5 1 1 . 

3) Sur le Ti-vong, pavilion entouie (Tun etang circulairc, \o\ez C/te king, 
Ta ya, I. ode 8, strophe 3 et la note dc I.eggc, V.V, vol. IV, p. 458. 

4) 1^ . Cf. Che king, Ta v/7, I, ode 8. 

5) I >epuis les mot> v \\ umtia . . pwpi'iei. l'in^cription copie le texte du 

Choucn tien\ cf. Sseu-ma 7 's'te //, trad, fr., t. III. p 63 ct les notes explicative^. 

6) l.Tunpcrcur Kouang-zcan ctait done age dc 62 ans en 56 p < '. IV texto 
t st inipoitant paice qu'il est cn contradiction a\cc 1c temoignage du LLon 
(fan 1 hou qui nous dit que rempercur mourut en 37 p.t’ . age* de t>2 am 
Or c est I’lnscription qui est correctc: cn effet. cllc nous dit a deux reprises 
(p. 3°9 Bgncs 1 1 — 12 et p. 312 ligne.s 22 — 23) que le futur einpercur /Tcuang-'MCU 
entra en campagne a 28 ans. ct, d'autie part, le /lent I lan ikon (chap. I. p. 43°) 
continue cette indication en ajoutant ijue e'etait alors la irohiemc annee 
Ticn-houang (22 pC): si Tempcrem A '1 nang-irou etait age de 2S ans en Tan 
22, il eut 62 ans en fan 56 et. pai consequent, il a\ait 63 ans (et non h2) 
quand d mourut en Pan 57 ; par suite, la date de -.a nais^ance c>t I an 
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avec ardeur jusqu’au coucher du soleil et ne se permet 
aucun repos inconsidere. II franchit les dangers et traverse 
les perils ; en personne il fait des tournees pour inspecter 
le peuple; il est plein de respect pour les divinites celestes 
et chthoniennes ; il est anime de compassion pour les vieillards. 
Dans les regies qu’il impose a la multitude, il se conforme 
a l’antiquite. Il est intelligent et sincere, clairvoyant et 
patient. 

b'aisant attention aux textes veridiques du Ho t'ou et du 
Lo chou ',} l'empereur, le jour sin-mao du present mois, a 
allume un bucher et est monte faire le sacrifice fong sur 
le Hat chan ; le jour kia-wou , il a fait le sacrifice chan sur 
le Lcang-yin 2 ). Ainsi il a regu les manifestations surnaturelles 
(du Cielj et les gages de bon augure (de la Terre) 3 ); par 
la, il a agi en favour de la foule du peuple. Il a rendu 
eternel son empire unifie et le transmet a sa posterite. Ses 
officiers de tous grades et ses ministres qui l’accompagnent, 
ses gouverneurs de provinces et ses fonctionnaires 4 ) benefi- 
cient tous de cette faveur divine qui durera a jamais 
sans limites. 

5 civ. J.-C . et non l’an 4 av. J.-C, comme l'indi- [ue (ulus datii soil Ihoyrafhual 
I>h tipHiirv . n° 1305. 

1 ) <'e ^ont lei predictions (liiorn's i[iu ont etc r.ipportcei plus haul. 

2) < "cit la colltne ‘l ui est ><-•■ dungin' e 10111 le imm 

de Zo//;g-i.« j>^ . pout-ctrc paiec que lo yin dt lo prinupe • 1 111 uiric- 

jiond .1 la lurru . 

3; Ln p.in.igc procodont do l'lnscription (p. 310. lignu 6 — 7 j non, a montri 
ipie le mot dnigtic lui phunomvnci do lion auguri ■ ] u 1 ,0 p.iwnt d.im 

lui .litre 1 it qui iiuiinuiit du t ill. t.mdii qui lo mot fjfjj i.ipphqm ,ui\ atii- 
mau\. auv plantoi ou atix olijots do lion .uiguie quo piodmt I.i Titro 

4) I/e.\]ireiiio,i c,t tiro, du cli.ipitiu Ih„,. Jan du Chou 

of. Loggo, CC. vol III. p. 341 


et note 










N° 2 . 

Inscription tic I'annee J26 p.C. '). 


NOTE l’KELIM IN AIRE. 


Cette inscription a etc composee et ecrite par 1 'empereur 11 iuan tsong 
lui-meme a 1 ’occasiun du sacrifice fong celebre en 726. Elle fat gravee sur 
une paroi de roclier un pen au-dessous du sommct du T'ai chan. Ees 
caracteres etaient primith ement doles, comme nous l'apprend la relation de 
Ton Jcn-kie (vovez plus loin, inscription n° 5) <jui, en 1260. trouvait encore 
quelques traces de cette dorure ; aujourd’hui, ces traces ont entierement 
disparu, mais l’inscription elle-meme est assez Tien conservee comme le prouve 
l’estampage que j’ai pu me procurer lors de ma visite au T'ai chair. 
cet estampage, qui decoupe l'inscription en cinq tranches horizontales, a ete 
reproduit sur la fig. 52. L’inscription mesure 9 metres de hauteur et 5 
metres de largeur; la paroi de rocher a etc quadrillee pour que les lignes 
d’ecriture fussent regulieres; chaque case renfermant un caractere mesure 18 
centimetres de haut sur 22 centimetres de large. Dans son ouvrage sur le 
T'ai chan (pi. 26), le p. Tschepe a public la photographie de la partie 
centrale de ce monument: mais il serait impossible de le photographier en 
totalite parce que le batiment du temple du Pic de l'Est ( tong yo miao) qui 
est place droit devant lui, empeche d’en apercevoir 1’ensemble: vovez notre 
chapitre Description du T'ai chan , p. 72- — 73. 

L’estampage que je reproduis (fig. 52) comprend, avec le titre et la date, 
24 colonnes: dans chaque colonne. il y a place pour 51 caracteres. L’ecriture 
est de l'espece pa fen (A, IX, 5 v°), jppelee aussi ecriture 

li ^ (kin che tsonei fien^ chap. LX XV I, p. 3 r)°. Seuls. les mots 


qui sont au dessous du titre (mais qui ne figurent pas 
sur mon estampage), et la derniere colonne exprimant la date, sent eu ecriture 


normale 


IE 


. . On reman juera que les six ou sept caractere;s du has de 


chaque ligne ne sont pas absolument identiques aux caracteres du reste de 
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l'inscription : en effet. la partie inferieuie tic la parm de rocher avait etc 
endmnmagee par un feu qu'on a\ait allume en h i \ ^ r et <jui .wait fait eclatei 
la pierre: a republic ties un ccitam ) / Pin ^ >Jv|^ regiava ioS 

carac teres et le travail tic refection fut tennine. au debut tin regne »le K'hn- 
par le hi hto die TcUao Kcuc-l.n ^ |§| $|| . 


Au-dessiis (le 1 'inscription* sc tiouvcnt repetes ks <|iiatie mots IE ^ Uj 
en earacteres do 50 centimetres tie haut disposes en deu\ colonnis; 
ils tie sont pas leproduits sur nnm cstampuge. — A la suite <le l’lnsi riptmn 
se trouvait gravee, en caiacteies plus petit", la lixte dts nonis do o diners 
fjui aceotnpagnaient lYmpeieui Iliiuin /w// N : die a pulque entieictnuit 
tlispaiu sous les surckaiges «|u*on a laites a repo»jue de> M;n^\ les dihris 
en out ete iccitcillis dans le (’i.rn /».» in: < i. /< tc ■ diap XII. p. iS\ s -2 2r°) 
l.e te\te do cctte inscription a < tc Mist ic dan- Ic A 7 V« // . dv/ (chap. 

XXIII. ]>. 9 \°-io t°), mais avec dc nomlueu-es inevactitmles. « jui nc sont 
peut-ctre ]>as toutcs tn\ olontaires. urnnm 1 out montie Ic" auteurs du 
/so kin i he tihe (diap. XII, p. 23 r"). < hi tmu\cn un te\tc plus count 
dans le kin < fn t^oini fien (duip. I. XXVI: ccst eelui «jue leproduisent It's 
pages 316 — 317 du piescnt *»u\ lage). dans le ( inn: /u» ini , h /*. c< I chap. XII. 
p. 16 v°~iS v°). dans A. IX. 3 \ ~ et sui\.. dans Ik XV. 17 v -20 i°, et 
dans un grand nomine do tiaitcs cpigiaplinpies. 
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Eloge commemorant le T'ai chan '). 

J’occupe la dignite imperiale depuis quatorze annees. Je 
me preoccupe cependant de mon manque de vertu ; je suis 
ignorant de la parfaite raison. La fonction que j’exerce 
est difficile a exercer; le calme que je dois maintenir est 
difficile a maintenir. Maintenant, je ne sais point encore si 
je n’ai pas commis quelque offense envers les dieux ou 
envers le peuple et mon cceur se trouve ballotte dans une 
vaste inondation comme si je traversais un grand fleuve. 
Grace a la protection que l’Empereur d’en haut a fait 
descendre sur moi et grace a la prosperity accumulee par 
les souverains mes predecesseurs, mes principaux ministres 
et la foule de mes fonctionnaires unissent leurs efforts pour 
realiser la perfection imperiale. Tous les pays compris 
a l’interieur des quatre mers sont unis dans la concorde; 
les cinq regies fondamentales 1 2 3 ) penetrent partout. Les mois- 
sons s’annoncent belles et murissantes; les hommes mettent 
en pratique l’harmonie universelle. 

Mes officiers de tous grades ont done delibere ensemble 
et le concert de leurs voix m'a exhorte a faire les sacrifices 
fong et chan, disant qu’il n'y a pas de plus grand acte de 
piete filiale que de temoigner son respect a son perc, 
disant qu’il n’y a pas de plus auguste ceremonie que 


1) I .a transcription de la p. 316 omet le mot par lequel deluitc le 

titre. — Au-des>oub du titre doivent -se truu\er les mots flip filfj ^ 

„u»ni])ose par l’empeieur; ecrit par I’empeieur." Cc, mots n'ont pas ete 
reproduits sur mon estampaoe. 

2 ) Pour (lire .annee”, on emploie ki le mot mats, a la f, n ,j e 

l'inscrijition. dans l'enonce de la date, on tnmie le mot : le, deu\ mots 
etaient done employes concurremment ; ce n’est en eftVt .pie la premiere 
annee t'icn-pao (742) que le mot f|£ fut Mil.stUue d une manieie absolue 
au mot . 

j) I.Cs legles qui pi evident au\ cinq 1 elations soculcs rntre prince et sii|et. 
pere et fils, true aine et frere cadet, man et femme, ami ct ami. 
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d’adresser une declaration au Ciel. Puisque les gages celestes 
etaient venus et puisque les esperances des hommes etaient 
a leur comble, les prieres instantes (de mes officiers) n’ont 
pas pris fin et mes refus repetes n’ont pu etre maintenus. 
Alors done moi, avec mes quelques ministres, j’ai examine 
le chapitre }’// tien ') et j’ai explique les reglements des 
Han 1 2 ). Puis j'ai deploye le prestige de mes six armees 
imperiales; j’ai fait trembler d’epouvante 3 ) les neuf regions; 
les guidons et les etendards etaient ranges en bon ordre; 
les soldats et les chevaux gardaient le silence ; quelle 
majeste ! quelle regularity ' quel beau spectacle ! quelle 
pompe ! ainsi je suis arrive au Tai t song ; ce fut conforme 
a ce qui devait etre. 

Le Eitl ya 4 5 * 7 ) dit que le T'ai clian est le Pic de l’Est ; le Tclicou 
kouan 3 ) dit qu’il est la montagne dominatrice de la province 
de Yen. II est veritablement le petit fils du Ciel-Empereur °) ; 
il est influences receptacle de la foule des surnaturelles. 
Par sa situation, il est le principe initial de tous les etres 
vivants et e’est pourquoi on 1’appelle Tai : ); par sa position, 


1) Le chapitre Chcttcn tien de Chou king on il est question de la tournee 
dhnspection faite par l'empereur Choiten : le sacrifice accompli par ce souverain 
sur le Tai twig ou T\ii than ctait in\oque comme im precedent par ceux 
qui discouraient sur les ceremonies Jong et chan. 

2) I/empereur H’ou. en no av. J.C.. et l'empereur K'ouang-wou. en 56 
p.C., ayant accompli la ceremonie Jong, on trouvait dans le> reglements des 
Han plusieurs indications concernant ce sacrifice. 

3) L'expresaion ^ est tiiee <lu Che king (section Tihcou son s \ 

decade I . ode 8). 

4) La tradition \eut que la premiere redaction du dictionnaire F.ul \ a 
ait etc faite par le due de l\hcou\ e'est pourquoi cet murage est in\oque 
ici comme le plus ancien texte attestant le role eminent attribue au T'ai than. 

5) Voyc/, le Ttheou //. a 1 ‘article 1 \ he fang the: trad. l>iot. t. II. p. 2 71. 

6 ) % Ijj* parait etie l’abreviation de Hao t'icn ,hang ti „le Ciel 
souveiain, Empereur d'en haut." La proposition que le T'a; chan e.st le 
petit-fils du Ciel se trouve des le troisieme siecle de notre ere dans le Po 
won /the de T hang Ilona (chap. I, p. 4 r°) 

7) Nous avons ici une de ces explications par honiophome qui out etc 
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il est le chef des cinq Pics et c’est pourquoi on l’appelle 
tsong '). Depuis l’antiquite ceux qui ont regne, quand ils 
ont regu le mandat et ont inaugure une nouvelle dynastie, 
c’est en ce lieu qu’ils se sont adresses au Ciel et a la Terre 
pour leur presenter l’ceuvre glorieuse qu’ils avaient accomplie; 
c’est la qu’ils ont range leurs plans et leurs ecrits pour rap- 
peler leurs noms et leurs titres 2 ). 

Pour moi, je continue la lignee des souverains qui m’ont 
precede et maintenant je me conforme aux regies qu’ils ont 
etablies 3 ). En verite, je desire temoigner ma reconnaissance 
pour le mandat que le Ciel sombre 4 ) m’a accorde dans sa 
bienveillance, et demander le bonheur pour la multitude de 
mon peuple. Ce n’est point que j’ose regarder en haut 
jusqu’a la plus lointaine antiquite et m’egaler aux neuf 
souverains 5 ). 

J’ai done dispose un autel et une aire au bas de la 
montagne ; j’ai accepte ce que m’ofifraient les diverses 
regions pour contribuer au sacrifice. En personne j’ai accompli 
la ceremonie fong et allurne un bucher au sommet de la 
montagne; j’ai espere par cette seule offrande entrer en com- 
munication avec les dieux.Tout celaest d’ailleurs 'j conforme au 


en grande faveur en Chine: le mot tai est consider** cmnnic {’equivalent 

dll mot a peu pres homophone t'ui i j ui ^iynifie „emliryun, fottus": vuila 

>ur< |U oi la montagne qui est l'origine ile toils les etres est appelee tai. Cette 
theurie est celle du /-ont; >ou t’ono, de Yi/ig Chao (fin (lu dettsiime Mecle). 

2) Ain-i se trome exjilique le teime Tat l ton* Pjd par lequel le 

7 "at ihan est desione dans le cli.ipitre Chotun lion du Chou km’. 

3) Allusion .1 la tradition suivant la. | uelle soi\.inte-dou/c soiner.uns de 
l’antii|uitc auraient aceompli le sacnlice fon^ sm le 7 'at ,/ntu: if p. 17. 
litres »— 5. 

4) C'est le mot iL qu’on lit Mir riiiMriptinn. 

$) D'ajires une tradition que rapporte S\,v/-w,/ I\hcn K fna-l. fi., t. I. p. 19). 
les neuf sou\ eraiii'i de 1 hounne snnt ieu\ * j u 1 sum d< rent aux souverains du 
ciel et aux -jouveianis de la teiie. ils -.ont a I online de 1 histone huniainc. 

(< ) l-ise/ . 
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principe qui veut qu’on aille dans un lieu haut pour exalter 
le Ciel et qu'on se rende dans un endroit etendu pour 
magnifier la Terre. 

Ainsi, le jour keng-yin du second mois d’hiver, j’ai 
accompli les sacrifices au Pic oriental ; j’ai fait l'ofirande 
lei a l’Empereur d’en haut ') ct je Ini ai associe mon (ancetre) 
Kao isoit ; tous les dieux qui sont dans le ciel sans exception 
descendirent. Le lendemain, j’ai celebre le sacrifice chan 
sur le Cho-cheou et j’y ai fait participer mon auguste pere 
defunt; j’ai sacrifie a la divinite souveraine de la Terre; de 
tous les dieux qui sont dans le sol, il n’y en eut aucun 
qui ne montat. Puis, le jour jen-tch'ai, je donnai audience 
a la foule des princes. Le plus haut dignitaire s'avanga et 
dit: „Le Fils du Ciel a regu les gages de la faveur celeste 
et est gratifie d’un immense bonheur; nous tous, ses sujets, 
nous nous prosternons la tote contre terre en lui souhaitant 
mille et dix mille annees de vie.” Les felicitations s'echan- 
gerent et la joie fut communicative. On s’exhorta a la vertu. 

Si 1'univers est bien ordonne et si les excellentes relations 
sociales sont regulieres, c'est grace au merite qu'ont en ce 
moment les trois directeurs 2 ) et les cent officiers; si tous 
les etres vivants ont leur principe en kcug - 1 ) et si la foule 
des hommes vaque a ses occupations normales, c'est grace 
au merite qu'ont en ce moment mes divers gouverneurs de 
provinces et la multitude de leurs fonctionnaires. Mes quel- 
ques freres pratiquent avec sincerite la pietc filiale et l’amitie 
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fraternelle et donnent leur exemple a toutes les principautes ; 
6 heureuse epoque! Mes lettres ont ordonne les rites; mes 
archivistes ont compose la musique; le Ciel et la Terre pour- 
suivent avec harmonie leur mouvement; 6 heureuse epoque ! 

Si les barbares Man et Yi, Jong et Ti, viennent par le 
moyen d’interpretes multiples m’apporter leurs tributs, c'est 
grace a Taction transformatrice d'une lignee de saints et 
ce n'est pas moi qui ai provoque leur amour; si les cinq 
manifestations surnaturelles ') et les cent choses precieuses 
arrivent de jour en jour et se rassemblent de mois en mois, 
c’est grace a 1’evolution qui a amene une conjonction de 
prosperites et ce n’est pas moi qui ai emu (les dieux). 

Que dorenavant et en toute occasion j’occupe ma haute 
dignite avec precaution, que j’unifie les regies qui emanent 
du souverain, que je rende uniformes les lois penales, que 
j’arrache les institutions devenues trop viei lies, que je 
complete ce qu’il y a de defectueux dans mon gouvernement ; 
que je maintienne la simplicity et que j’evite d’etre tracassier; 
que je songe a dresser (en ma personne) la perfection 
humaine afin qu’on voie (en moi) la regie celeste. 

Certes, quand le Ciel fait naitre la multitude des hommes, 
c’est au souverain qu’il appartient alors de la gouverner ; 
quand celui-ci sait faire profiter le monde d’un profit excel- 
lent, il a compris comment on devait servir le Ciel. Quand la 
Terre est bienfaisante pour les etres qu'elle supporte, c’est 
au souverain qu’il appartient alors de l’aider; quand celui-ci 
sait faire vivre les myriades d’hommes d’une vie abondante, il 
a bien vu comment on devait servir la Terre. Quand ce 
qui concerne le Ciel et la 1 erre a ete ainsi bicn compris 


i) Il.iprc- une gln-e do I.i i-u.-f.ui. -hi ('umiiii nl,iuc -In T to t, /lomui j-ar 
Ton Yu lc, Lin | mamk-tatimi- Mirmturolk-. jgj ||| vnt. lc quadrupede 

men li11cu\ !:n. lmv.au mL-rvLiUuix a].pL-lc la t.nttie, lc dragon 

tit If ti^rc blanc. Vint^ l'\i yun f'n^ s.\. 
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et bien vu, les manes et les dieux se manifestent (par leurs 
benedictions). 

Pour ce qui est de mon ai'eul cultive et de mon sage 
pere defiant 1 ), leurs pures essences sont dans le ciel; ils 
disent: ^Excellent est notre jeune descendant. II a ete 
capable de faire une offrande a PEmpereur d'en haut. Puisque 
le parfum agreable (de cette offrande) s’est trouve convenir 
a PEmpereur (d’en haut) 2 ), en bas il y aura grande prosperite”. 
Je reponds: „Moi, Long-ki 3 ), arriere-petit-fils de Wen-ivou 4 ), 
empereur de la dynastic T'ang, a ma naissance j’ai etc 
gratifie d’un mandat nouveau; je continue et j’agrandis un 
ancien patrimoine. Je garde eternellement la dignite qui 
m’a ete conferee par le Ciel ; mes descendants en heriteront. 
Moi, votre jeune fils, j’ose en votre presence elever le 
bienheureux mandat confere par PEmpereur d’en haut et 
maintenant a mon tour, avec l’aide de mes fonctionnaires 
de tons grades, je continuerai a assurer le repos de la 
multitude du peuple; je me propose de depasser les merites 


I) Dans le ehapitre XXIII du Kicou T'an g chon. nou> avons lu (\«»\e/ 

plus haut p. 225, ligne 8 et p. 229, lignes 2 1— 22) que Kao tsou a\ait ete 

a^ocie au sacrifice fong et Jotiei tsoj, g an sacrifice chan. Ce sont ce-' deux 
empereurs qui sont evoques ici : Jouci tsou g etait le pere de Hiuan tsong: 

Kao tsou etait le trisaieul de Hiuan tsong \ c*est ce qui justifie le terme de 


qui lui est applique j il est a 


remarquer cependant que, d’apres 


certains commentateurs du Chou king, cette cxpie.vunn devrait >*appliquei a 
I’ancetre a la cinquieme generation, c’est a dire au pere du tiisuieul (_cf. 
Sst'u-rna Ts'ien „ trad. fr.. t. I, p. 56. n. 4 et p. 64, n. 3: dan-’ le chapitre 

Choucn ticn du Chou king, les terme* £ Wft et flfjij paraissent etre 
synonymex). 


2) Je construix la phrase sur le modele de la phia^e 

du Chou king (chap. Yi hiun\ 1 egge. C.C . \ol. III. 


p. 195 et note. 


3) Cong- hi K est le nom personnel 
(A 7 tV« T'ang chou . chap. VIII. p. 1 r°\ 

4) W 'c/kvou £ est le nom posthuiue 
arriere-grand-pere de Ilium (song {Kicou T'ang 


de I*e in pere 111 Ilium (song 

de rKmpereur T ai tsong. 
thou , chap. IT, p. 1 r°). 
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de mes predecesseurs et de prevenir les malheurs qui pour- 
raient arriver a mes successeurs. Si un senl homme agit mal ') 
que les dix mille regions rn'en fassent un crime; si moi, 
l’homme unique, je reste vertueux jusqu’a la fin 2 ), que le 
Ciel souverain me connaisse. Je ne tiens a haut prix que la 
pratique de trois vertus qui sont; bonte, moderation, humilite. 
La bonte signifie l'acte de couvrir d’une maniere illimitee 3 ); 
la moderation est ce qui enseigne a faire cas de l’avenir. 
Celui qui est orgueiileux, les hommes l'abaissent; celui qui 
est humble, le Ciel l’agrandit 4 |. Puisqu'il en est reellement 
ainsi, les regies sont faciles ii observer, les principes fon- 
damentaux sont aistis a garder. J’ai poli une surface de 
rocher et j'y ai grave une notice en or 5 ) pour que les 
hommes a venir, en ecoutant mes paroles connaissent mon 
cceur, en voyant cet effet sachent quel en fut le principe n ). 

L'eloge en vers est ainsi congu : 

(i rc strophe) 

Quand le Ciel eut fait naitre les hommes, — il etablit 
le prince pour les gouverner. 

Quand le prince a regu le mandat, — il sert le Ciel 
commc s’il en etait fils. 

Les generations passent et ne restent pas; — les hommes 
viennent sans interruption. 

Ceux dont la vertu fut insuffisante disparaissent entiere- 
ment; — ceux dont la conduite fut haute s’elevent. 


i) J'attnliuo a 1 c\]nc"iun ^ la valeur .julIIi- a duo le Ci t - 

( Tii i ii. I, ole 7. -tr. i . 
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( 2 e strophe) 

Tres majestueux fut Kao tsou ; — tres glorieux fut 
T’ai tsong. 

S’etant substitutes au gouvernement des Souei '), — ils 
possederent entierement les dix mille principautes. 

Leur vaste territoire fut infini comme le cicl ; — les fiefs 
qu’ils confererent furent immenses comme la terre. 

Leurs talents militaires obtinrent une soumission com- 
plete 2 ); — - leurs qualites pacifiques manifesterent un 
accord parfait avec leur epoque. 

(3<-‘ strophe) 

Kao tsong etudia l’antiquite; — sa vertu bienfaisante 
s’etendit partout. 

Tres tumultueuses les neuf sortes de peuples barbares — 
des le premier coup de tambour furent ecrasees et 
pacifiees. 


sentiment* de runpereur, la po>teiite saura quels out etc ees sentiments, 
i) I.e Dom de la djnastie Sottc: est id ecrit | Sg : d en e^t de meme 

dans l’insci iptiun funeraire do Ilcuan^-fou Tan j|$j£ <lont nulls 

possedons 1‘ostampagc a la Bibliotheque nationale ( Courant, Catalogue* n° 1 1 7 S ) ; 
l’inscription de llouan^-fou Tan n\*>t pas datee. mais elle a du sans doute 


*;mai>. quand le 


n nit line niauvai^e 


done cc Mgne, et le earacteie de\mt |)p^ (\o\ez les noUs critiques a 

la fin de la table des matieios du Sana: < hat/, dans redition de Cnan^hai. iSSSj. 
11 est \ raiscmblable quo les 7’\z// s », qui n*a\aient point lieu de regretter que 
la dvna-'tie Sami fut „paitic" puKquc cola leui avait permis de prendre ^a 

place, retabliient I’anuenne oithographe II- 

2) I /expression -vi u tiou\ e dans le C'ie L‘/.\ (section ( '.aw^ wv;. 

ode I\ . str. 6: I,cggc. (’.C., \ul. 1\ . 642 . 
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En ce qui concerne les rites, il executa les ceremonies 
fong et chan ; — en ce qui concerne son merite, il 
egale Chouen et Yu. 

Tres escarpe le Tai tsong ') — feta notre divin souverain. 

(qe strophe) 

Tchong tsong poursuivit revolution ; - — les anciens ter- 
ritoires furent renouveles 2 ). 

Jouci tsong continua 1’ceuvre glorieuse; — tout l'empire 
se soumit a sa bonte. 

Se rendant dignes de respect et tournes vers le Sud, — 
leur influence transforma et affermit les etres. 

La ceremonie d’annoncer la reussite, — ils en laisserent 
le soin a leur descendant. 

( 5 ^ strophe) 

Moi qui ne suis que leur jeune fils peu considerable, — 
j’estine lourd l’heritage que j’ai regu de ces cinq 
homines saints. 

(Si j'accomplis les ceremonies fong et chan), ce n’est 
pas que je vante la hauteur de mon merite; — ce 
n’est pas que je m'enorgueillissc de rexccllence de 
ma vcrtu. 

Je ne fais que me conformer avec respect aux regies 
des sacrifices — et prendre grandement soin du 
mandat eternel. 

Si ma sincerite absolue touche le Ciel, — qu’il rcpande 
le bonheur sur la multitude de mon peuple. 

i j I l- 7 a: , nan ^ur ]<_-■ juel Au> eelelira. .111 milieu de rtjouiss.mces 

ubli'jues. la udununH 1 to/tf. 

2) C’cst -I due tout ■'implement que TJten; t conferva le territoire 
c i ciiipuc Uafl'* 'i 'Li mtc^rut.. 
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(6e strophe) 

Ceux qui, dans 1'antiquite firent le sacrifice fong sur 
le T’ai chan — furent au notnbre de soixante-douze 
souverains J ). 

Les uns firent le sacrifice chan sur le Yi-yi a ) ; — les 
autres firent le sacrifice chan sur le Yiin-yun. 

Leurs vestiges ne se voient plus, — mais leur renommce 
s’entend encore. 

(S’ils celebrerent ces ceremonies, ce fut) pour continuer 
avec respect ce qu’avait fait l'ancetre eclaire 1 2 3 ), — pour 
couvrir d’eclat les anciennes actions glorieuses. 

( 7 ^ strophe) 

Grace aux vaines exagerations des magiciens — et aux 
livres des lettres a l'esprit etroit, 

Des princes licencieux 4 * * ) recherchant l’immortalite — 
employerent faussement les lattes et les jades destines 
aux dieux s ). 

Mais les Ts'in rencontrerent la calamite du vent et de 
la pluie'-'j; — les Han souillcrent la liste continue 7 ). 

1) Cf. Ssi'u-rna TYicn. trad. fr.. t. Ill, p. 423 — 424. 

2) La montagnc ^A n'apparait pas dan- 1 c te\tc tie Ssiu-tna Ts'tcn : 

file est \ rai'-emhlablement indenture a la montagne sur la«]uelle. 

d apres le 1 eng *cu t'on* (chap. II, p. 3 O tie ) 7 // s r C ! uu\ les trois souverains 
tie la haute anti«piite auraient fait le sacutice 1 //<///. 

3) Sur cette expression ^ et sur les debats auvjuels elle a donne 

lieu, n o\ ez Sstii-niii TV/c//, trail fr., t. I, p. 56. n. 4. lei t ‘ailleuis le idle 
et la personnalite de l'ancetre eclaue parai'.sent difficile-- a determiner. 

4) Allusion a '/Yin ( 7 ; t houan * ti et a riaupereui Wcu { 140 — S7 av. 
J.-L.J de la d\nastic J/,1/1. 

51 * <-st a <lne firent a tort k sacrifice /#»// s uu on se -civait de tablettcs 
tie fade remit \ cites par de» lattes de la nieme substance. 

0) Allusion a la mesa\ enturi tie 1 'Yin Che hounn^ 1: lorsipfil monta sur 
le I ai thtin < f. .St ,7 7 '//, //, Had. Ir . t. II. p. 140 et t III. p 431. 

~) hn lan 54 p.t . l’empeieui Ai/h///p:,v/q solhcitr de taire la ceremonie 
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(En eflfeti, comme leur vertu n’etait pas d'accord avec 
le Ciel, — ils s’exposaient a recevoir un affront. 

La sage conduite consiste a surveiller le bon gouver- 
nement; - — la gloire ne s’acquiert pas en se laissant 
aller aux desirs. 

J'ai grave mes sentiments sur cette roche abrupte — pour 
les annoncer publiquement a la multitude des pics 
de la montagne. 


Fait sous la grande dynastie T'ang, la quatorzieme annee 
Ic'm-yuan (726), l’annee etant marquee des caracteres king- 
yin i ), le neuvieme mois dont le premier jour etait le jour 
yi-hai, le douzieme jour qui etait le jour king-sin. 


fong s'y refu-ait on disant: „Potir quel motif souillerais-je la listc continue 
des 72 princes?” Yoycz plus haut, p. 158 — 159. Cette parole etait un 
bUme indirect a Padies-se de rKmpereur Wen (140 — S7 av. J.-C.) qui, lui, 
n'asait pa-> craint de celehrer le sacrifice que les 72 princes dj la haute 
antiquite passaient pour a\oir offert sui lc T'ai chan. 



Cst l'equivjlcnt de 
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Inscnytion ile 100S 





N° 3. 

Inscription de Pan 100S 


Eloge relatant 1 ’ascension sur le T'ai chan, remerciant 
pour les ecrits celestes 2 ) et relatant les 
exploits des deux saints 

I.'empereur a compute et tcrit ce texte et en memo temps 
il a fait le titre en caractercs tchouan. 


D'apres ce que j’ai entendu dire, unifier les territoires 
et agrandir 1’instruction vertucuse, assurer le calme a toutes 


1) Cette iiiM lip’ion, dont on peut voir la photographic sur la tig. 26 (\\ 100), 
ct dont ]'.u icpro hiit Kestampige sill la fig. 53. e-t formee dc cing enormes 
dalles drc--j(- -ui 1111 » ct -urmontcc- d’un chapiteau. Kile mc-'Ure 

cn\iron S metres de longueur a la l>a-e ct la partie mscrite a une hauteur 

dc 2 in. 90. 1 lie -e tr<*u\e an Su«l de la \ ill*- dc 7 '*.;.-v N an a ijuelguc 

distance a 1 ’ K - 1 <lc la j ute Slid dc la cite (vnye/ phi- haut. p. 99. n° 143); 

cllc fait fan au T'.u chan ct c-t par con-rpicnt tournee vers le Norl: de 


eette oiientition 


'lent 1c nom populairc de 1 in ( cu f,i 


1 


SOUS 


Ic'jucl tile cst connuc*. <^n tnuner.i le te\tc dc ce monument dans le Kin the 
/a//, chap. ('XXVII. p 1 ct suiv. {Vest lc texte <iue nous avons 
rcpioduit plus h»ni. pages 330 et 331 -Ian- A, XIII. 2 31"' ct -ui\.. dan- IK XVI, 
2 r ct -uiv.. dan- < XI, iS i° ct suiv.. etc 


I.c 7 iii 1 h :n // l; -le A’-,* U",*i n >iis npprend que cette inscription 

avait et*’ giuee en double cxcmplme. lun < -t * cl 111 -jut- nous a von- pu 
photogiaphu r ct c-tamper au Sun la \illc d« 7 "<;:-np.:n /. u , le second sc 
troin. nt au s >mm- t du 7 "ai , * j >, . sur une j»aru de rot her appclcc le To 
f - l 1 h "t !»' li s m 111 1*’ in-iripti »n -lc 7 ~ fl ‘pie n-*u- a\«»n- repro-lmte 
et tiaduitt plu- hilt. 1? -ce »n 1 c\- mplurt. a et« detiuit pai le- surcharges 
• pi \ out fait* - d< - \ 1 - 1 1 « * .1 1 - pin- -Mi.itux -I*' leur piopre ien*»mmee -pie de la 
con-ti\ati'»n d« - anti-put* 1 - nati-male- 
2 1 ( f p 114 hgle - 1 -11. 

3; Id' dcu\ -amt - -out le- d» u\ empeicwi - / ’.?/ /•« ■/ mi'»c> 973 tl Z"ai 



N° 3 - 

Inscription de Van 100S '). 


Eloge relatant l’ascension sur le T’ai chan, remerciant 
pour les ecrits celestes 2 ) et relatant les 
exploits des deux saints 3 ). 

L’empereur a compose et ecrit ce texte et en memo temps 
il a fait le titre en caracteres ichouan . 

D'apres ce que j’ai entendu dire, unifier les territoires 
et agrandir l’instruction vertueuse, assurer le calme a toutes 


i) Cette inscription, dent on pent voir la photographic sur la fig. 26 (p. too), 
et dont j'ai leprodmt l'estampagu sur la fig. 53, e-t formee de cinq enormes 
dalles dressces sur 1111 soubassemeiit ct surinontecs d'lin chapiteau. Elio mcsure 
environ 8 metres de longueur a la base et la purtie uiscrite a une hauteur 
de 2 m. 90. Kile se trouve au Sud de la ville de T'ai-n^an fen, a quelque 
distance a I'Est de la poite Sud de la cite (voyer plus h.iut. p. 99, n° 143); 
elle fait face au T'ai chan et e>t par consequent tournee vers le Xorl : de 


cette oiientation vient 1c noni populaire de vin h at pci 




SOUS 


lequel elle est connue. On trouvera le texte de ce monument dans le Kin the 
ts'ouci fieri, chap. CXXYII, p i et suiv. (e’est le texte que nous avons 
reprodmt plus loin, pages 330 et 331), dans A, XIII, 25 l"' et sun., dans F>, XVI, 
2 r et suiv., dans , XI, 18 r° et suiv., etc. 

Lc T'ai chan tao h ki de Xie I Ten nous apprend que cette inscription 
avait etc giavee en doulde exemplane: l*un cst celui que nous avons pu 
photographier et estamper au Sud de la ville de T'a;~n^an fcn\ le second se 
trouvait au sommet du T'ai » -lan, sur une paroi de rocher appelee le To 
sing fon^, a l'Kst do la gran le inscription de 726 que nous avons rcpioduite 
ct traduite plus hiut ; ce secon l exemplaire a etc detruit par les surchaiges 
quy out fuites de.s Msiteurs plus soucieux de Ieur pro pro icnominee que de Lx 
conseivation des antiquites nationales. 

2) Of. p 1 1 4. llgllCs 1 — -11. 

3; Les deux saints Mint les deux empciuu- T'ai hon ('0(10-9751 et 7 \n 
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les sortes d’etres et produire la paix prospere, c’est la le 
principal devoir d’un souverain; observer les regies excellentes 
pour presenter (aux dieux) une absolue sincerite, monter 
sur le pic eleve pour (les) remercier des graces parfaites 
qu'ils ont accordees, c'est la la glorieuse occupation de 
celui qui regne. 

Si on remonte plus haut que l’epoque (ou) des cordes 
nouees (servaient d’ecriture), c’est la confusion et personne 
ne sait rien ; c’est seulement ce qui nous a etc conserve 
sur les tablettes et les fiches ') qui est clair et susceptible 
d’etre examine. 

II s’est constamment produit ceci 2 ) : tout d’abord il y a 
eu ouverture d’un courant de bonheur; puis il y a eu un 
accord continu et une prosperite accumulee; une heureuse 
destinee ayant ete inauguree pour longtemps, a etc un 
bienfait eternel pour les descendants. Alors on a pu faire 
le sacrifice supreme a 1’Empereur d’en haut, recevoir en 
audience pleniere tous les princes, suivre les traces loin- 
taines des huit fois neuf 3 ), satisfaire les sentiments joycux 
de la multitude du peuple. C’est ainsi que, apres que le 


(976—997)- Ce titre dont on went de lire la traduction forme les 
deux premieies lignes de l'inseription, mai, en nicme temps, il est ecrit en 
caractcres tohouan sur le ehapiteau qui domine le monument (tig. 26 ): sur 
la fig. 53 . ce titre du ehapiteau a ctd place ii druite de l'inseription pour des 
raisons de commodity t\ po^iaiihique. 

IJ I.e mot designe les tablettes rectangulaires sur chacunc dcquelles 

il y avait pludeur, lignes decriture : les mot ddsignc k. paquets de 


fiches. ces dermcres ne portant cn geneial .[u'une seule ligne decriture. 

2 ) Ce paragraphe est destine a ctabln que les souverains , j u i out fait 
les sacrifices Jon' et dun som ceux qui ont legml au moment dc l'apogeo 
d'une dj nastie : il taut .lone qu il y ait eu d'abord un gloiieux foiulateur'dc 
la d\ nastie. pmx une sene d empereurs wrtueux pom que ptns.e apparaitre 
cehu qui eonsacrera les \crtus ni n ~i aceiiiuulccs en accomplissant ‘ 
foti'* sur le T\u chan. 


id Lcrcinonie 


3 1 Ce-'t-d-ilue 
av«*ir cxiclnc 


des 7 2 uaii; . dc la haute antiquite qui parent pour 
s.uiihcL' ]<n a ct 
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roi Won ') eut detruit l’homme abandonne de tous 1 2 ) et eut 
reuni entre ses mains la direction generale, le roi Tch'eng, 
grace a cela, fit une inspection dans l'Est. (De meme) apres 
que l’empereur Kao (206 — 195 av. J.-C.) 3 ) eut triomphe 
des trois fauteurs de troubles 4 5 6 7 ) et eut instaure la dignite 
donnee par le Ciel, l'Empereur Won (140 — 87 av. J.-C.), 
grace a cela, monta faire le sacrifice fong ’), 

Precedemment, les cinq dynasties '*) s’etaient effondrees 
et les quatre regions du monde s’etaient rompues; poussant 
de grands cris d’angoisse, les neuf territoires observaient 
leur ombre et cherchaient le salut; elevant toutes ensemble 
la voix, les myriades du peuple imploraient le Ciel et 
regardaient en haut cn se plaignant. S'il n’y avait pas eu 
des talents militaires divins, comment ces nombreuses diffi- 
cultes auraient-elles pu etre subjuguees? s’il n’y avait pas 
eu une sagesse pacifique, comment le gouvernement parfait 
aurait-il pu etre rcstaure? 

Avec respect je considere que T'ai tson (960 — 975), 
l’empereur grandcment doue de piete filiale, qui commcnqa 
revolution et etablit l’apogee, eminemment guerrier et sainte- 
ment pacifique, ayant une vertu divine et un merite pri- 
mordial '), accumula la prosperite depuis le commencement 


: , Iloti-hai iss (cf. 


1) Fondateur de la dynastic Tchcoti. 

2) Le dernier sou\erain de la dynastie 17 //. 

3) Fondateur de la dynastie Han . 

4) Hiang Yu fflj . Tch'en Cheng 
Che yi I'L chap. V, p. 2 v"). 

5) E11 no av. J.-C. 

6) Les cinq petite'’ dynasties intermediates entre les T'any et les Sony. 

7) Toutes ces epithetes constituent le nom posthume de T'ai tson. Pans 

le Sony ei ie, chap. I, p. 1 r°, ce nom oflfie trois variantes, a savoir ^ ^ 
au lieu de HP , et HI? au lieu de yyQ , enfin 1' addition des 

avail t 11 est probable que ces modifications 


deux mots 


du nom posthume de T'ai turn ont etc introduces posterieurement a l’annee 
100S, date de notre inscription. 
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sans experience, j’ai regu la charge de ce vaste edifice '), 
mais ma vertu n’est pas digne de mes predecesseurs et 
mon esprit n’est pas intelligent ; je me sens incapable de 
continuer par heredite le succes (de ma dynastie); je ne 
sais pas par quel moyen traverser (l'eau profonde qui est 
devant moi) 2 ). Cependant, au moment de l’arrivee du prin- 
temps vivifiant, un ecrit surnaturel m’a gratifie de son gage 
de bonheur 3 ). A la suite de cela 4 ), les vieillards de la region 
du Tsi et du Ho 5 ) et les lettres des pays de Tseou et de 
Lou °) m’ont annonce une prosperity divine et m’ont invite 
a faire le sacrifice fong-, ne tenant pas compte d’un eloigne- 
ment de mille li, ils sont venus jusqu’a mon palais. Plein 
d’inquietude, je me declarais indigne, mais eux ne cessaient 
pas d’insister avec fermete. Puis les rois, les dues du palais 
et les gouverneurs de provinces, les hauts dignitaires civils 
et les divers ofticiers militaires, a cinq reprises me presen- 
terent des requetes scellees. Ceux qui se prosternerent dans 
le palais furent au nombre de plus de dix mille ; ils disaient 
que le glorieux mandat venait d'etre renouvele, que les 
prodiges precieux etaient donnes en foule, qu’il ne fallait 
pas sc refuser a la volonte du Ciel, qu’il ne fallait pas s’opposer 


t) A savoir l'empire. 

2) t'f. Chou kiny, chap. Ta kao\ I.egge. C vol. Ill, p. 364. 

3) Le jour yi-nh'eou du premier moh d’annee 1008, un ecrit sur soie jaune 

etait tombe sur une des portes du palais : e’etaiont les trois chapitres tents 
par le Ciel au sujet de la grande reussite et du gage de bonheur i=§ 4 ; 

it ^ H U : tiuis joins apres, l'emperetir decretait que le 


nom <le la pciiode d'annecs strait change ct que l'annec en tours scrait la 
premiere annee t,t-hhenj r iuu^-j'011: e'est a la suite de tea er eiiements qu'd 
se deeida a accomplir les ceremonies fotio et ilnm tf. Sou ^ Jn. chap. VII, 
p. 7 r°: Tons: ton one ho, chap. IV, p. 4 v 2 ;. 


4 ) II texte reproduit s U i la p. 330 cent par encur 

5) I.a region arrosee par la mitre Tsi et pat le Ilou.ins ho n est 
que le Chan-ten 

b) Patric-i res]ieeti\ t- de Mcncnis et de ( onfueiiis. 



autre 



337 


aux sentiments du peuple; si on resiste a la volonte du 
Ciel, comment pourrait-on dire qu'on se conforme a la raison r 
si on attriste le cceur du peuple, comment pourrait-on dire 
qu’on satisfait aux desirs des hommes ? II fallait done 
monter sur le tertre eleve ') et accomplir la grande 
ceremonie. 

Quoique mes explications sinceres fussent aussi nettes que 
possible, ils redoublaient l’intensite de leurs ardentes prieres. Je 
fis alors les serieuses reflexions que void: Quand le Ciel et la 
Terre font descendre leurs benedictions et quand les tablettes 
renfermees dans le temple ancestral accumulent leurs faveurs, 
si on guide et developpe ces heureuses influences, on se borne 
a se mettre d’accord avec une petite prosperity 1 2 ). Or ce 
qui fait que le territoire est paisible, que les guerres ont 
pris fin, que le vent et la pluie viennent au moment propice, 
que les moissons arrivent a maturite, qu'on n’a aucun sujet 
d’eftroi ou d'inquietude, que les hommes se multiplient et 
s’enrichisscnt, e'est le don du Ciel qui est cause de tout 
cela; comment l'attribuerais-je a mes propres actions? Bien 
que ma faible vertu ne se sente pas digne d'annonccr un 
merite achcvc et de commemorer un nom glorieux, cependant 
mon humble personne n’oserait se refuser a se regler d'apres 
le plan et l'ecrit 3 ), a repondre aux extraordinaires gages 
de bonheur. 

Le 7" ien-senen 4 ) est l'endroit d’oii on contemple le 

1) ^ |5 • l expre— .ion ilesi^ne lo T\u , hr.n (cf. p. 60. n. I.) 

2) Kn <rautu> ternic s '. m un empeieur no u-emuit pa-' lc^ bienluit' do- 

dteux. on celebrant le' coiomonio'. et than, il ngit u'niine "M vivait a 

uno tpoijue <lc jiro-'poiitc muyume: mai». *juan 1 il c-t coml>l<* do' laveui' 
colo-'tc-'. cV.t un dev on pom lui <1 aceomphr u*-> 1 ijununici. 

3) Jggj . * otto explosion dc-i^iu. lo Ho t\u ot lo Lo < ’.ou On a 
do] a vu <pic los edit' iclatiN aux miiiIuc-i /» ot ck au m 1 attac haiont aux 
cycles <lu Ho f ou ct du lo thou. 

4) w petit-fiK du (’id*. CV-'t une «h> • jiialiticatioii' du T\u than. 
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soleil 1 ) ; le Lean g- fon est le sejour des immortels 2 ). L’un 
est le chef des cinq Pics ; 1’autre est le principe de tons les 
etres 3 ). Je suis monte (sur la montagne pour annoncer) ma 
reussite, j'ai fait flamber le bucher et les anciennes institutions 
ont ete mises actuellement en vigueur. J’ai continue sans inter- 
ruption les intentions de mes predecesseurs, et, pour ce qui est 
des regies excellentes, je me suis conforme aux principes prece- 
demment etablis; j’ai accompli avec respect la ceremonie 
sur l’autel rond, et, en ce qui concerne l’acte auguste 
d’associer 4 ), j’ai manifesto gravement la piete filiale de mon 
cceur obeissant. Alors done j’ai invite mes ministres a 
etablir un plan de ce qu’il fallait faire; j‘ai ordonne aux 
lettres d’expliquer (les rites) et de s’y exercer. Tout ce 
qui devait etre employe pour les sacrifices fut au grand 
complet; mais, dans ce qui devait servir a mon propre 
usage, je n’ai pas cru devoir rechcrcher l’abondance; e’est 
pourquoi les jades, les soies, les victimes, j’en ai eu grand 
soin ; mais les plumes, les ornements, les vetements et les 
chars, je m’en suis montre econome. Je rendis parfaits mes 
sentiments et excellcnte ma volonte; je me levai des le 
matin et restai inquiet jusqu'au soir. La clarte de ma 
sincerite a penetre profondement et un exaucement evident 
s’est manifesto en retour. La favour est descenduc du Ciel ; 


0 0 ||j^. rf - !’• 6o > n S ne 5- 

2) llan, le Ts'n/i Han chan (clnp VI. p. 12 s' J ), nou, li„m, . ( lte . tn 
] amice 102 . .ui .[uatueme nwi,. 1 cmpcrciu Wan auuinpht le -a. tithe fonj 
Mir le T'lii Jaw et le -ucttliee chan a 1 1 RimIuih' .le pu.no ^ jjjj . 

}■///,' Chaa (lit ce plop.., „Iu .1, la Iaddem. <le j ieue est .111 

pi.- 1 dll 7 a: t han. du idle Slid. le, mj^uitin di-ent <|ii> . la rt ,id<.nce 

de, homines nmnortel, ^ [],*] . A111-1 „• to. use se .jut dit 


tint re uiscuptiun 'jiu. le m*»nt 

3) <‘f- p- 319—3^0; on 

du T'ai chan piopu-ment <iit 
coiwlerees par I’insLi iption <lc 
I '.w-nuation <lc 7",i: f 


I.i ati^-fcu c'-t la it ^nlenu* r U‘i imninrtcK. 
fan iei un. di, Unction entie le, .ltti dnition, 
el celle, du /..tit, /au. .c- attribution, eluieiit 
726 euinnie rciinie, dun, la per,onne du Tai hon'. 
Lt ‘It f an, au ,auiticc otlut au (del. 
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correcte et vraie, elle s’est approchee sur son char de 
nuages; ayant regu le gage de bon augure, j’ai accompli 
la ceremonie; nourrissant le people comme s'il etait mon 
enfant, oserais-je me montrer negligent des regies du bon 
gouvernement ? 

Or done, au debut du dernier mois d’automne, j’ai fait 
avec respect une offrande dans le temple funeraire pur ') 
et j'ai annonce ainsi l’ascension et l’association 1 2 ) ; en un 
jour faste du premier mois de l’hiver, je suis monte avec 
respect sur 1c Tai tsong et j’ai deploye jmes sentiments) 
en face de (la divinite) 3 4 5 ). J’ai presente l’ecrit precieux a 
gauche du siege (de la divinite); j’ai fait monter (sur l'autel) 

( T'ai ) tsou et {T'ai) tsong pour que tous deux aidassent 
(au sacrifice). Telle fut ma correction dans l’accomplissement 
du rite; telle fut l’importance primordiale de ma piete 
filiale. Puis je fis le sacrifice chan sur le Cho-cheon et Ies 
regies y furent toutes observees. Alors les dieux celestes 
descendirent tous et les divinites chthoniennes monterent 
toutes. La bonne odeur (des victimes) se repandit en un 
instant; les oft ran des furent comme si ellcs ctaient apergues 
(des dieux). Pour ce qui est du sacrifice, quoique j’aio a 
rougir au regard de la vertu parfaite, cependant, pour ce 
qui est de l’influence que j’exergai (sur les dieux), tres 
reelle fut mon absolue sincerite. En outre, j’ai medite sur 
les anciennes traditions du palais do Fong 4 ) et j’ai admis 
les projets acceptes a Kan-ts'iuan •’); les fonctionnaires de 

1) 1 .0 temple funeraire put yj|j' dosijjne le temple con-acro au\ 

ancetres du someiani: cf. Cut kifij. Ttht^u I, ole i. i’e temple etait 

dans la capitale. 

2) Avant de j »art ir pout le 7 ’ ai ch.in , rKmpereut annonce a sets ancetres 
sun intention de monter sur la montagne et de les as-.ot.ier au sacrifice <ju’d 
y celehrera. 

3 ) Sur l'evpre-sion ^ , \o\cz Che km^. Tth^cu »»w; r . I. ode I. 

4) ( "est-a-dire du loi JfV//, ancetre de> Tehccu , qui a\ait soil palais a I'otij. 

5) < est a dire par rempereur de la d\na-tie I Lin. qui residait 
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tous grades me remirent leurs insignes et les nobles des 
cinq degres me presenterent leurs sceaux; je pardonnai 
les fautes et je fis preuve de bonte; j'ai promu les hommes de 
bien et je les ai exhortes a bien gouverner; j'ai etudie les 
regies et les mesures ; j'ai recueilli les chants populaires. Je me 
suis occupe pacifiquement d’acquerir de la renommee et ainsi 
j’ai eleve la grande gloire de mes deux saints (ancetres) ; 
je me suis complu avec joie a faire d’heureuses liberalites 
et ainsi j’ai encourage le desir qu’avait le peuple de venir 
a moi. Cette felicite sans melange qui me vient du Ciel et 
de la Terre, cette prosperite debordante qui m’est donnec 
par mes sept temples ancestraux, cette beaute parfaite de 
ma dynastie, cet immense bonheur de la multitude du 
peuple, comment serait-ce moi, isole et ignorant, qui aurais 
pu les produire? II faut done, soit que je veille, soit que 
je dorme, que j’aie une crainte respectueuse, que, jour et 
mit, je sois inquiet et vigilant, que je ne me livre pas a 
l’arrogance et que je ne me laisse pas aller a la mollesse 
et aux plaisirs, que je chcrisse et que je calme les pays 
qui me sont sounds, que je favorise le developpcment de 
toutes les sortes d’etres. Ainsi je repondrai au mandat 
bienveillant que m'a donne le Ciel immense ct majestueux. 

J’ai grave un eloge en vers sur le sommet de la montagne 
afin de le transmettre a des generations innombrables. Cet 
eloge est ainsi congu : 


(i Ii; strophe! 

Kscarpe cst ce pic Tai — qui so drosse d'une maniere 
elcvee dans la region de rOrient. 


\oluiitici-. ‘Ian-, son rlv K w-t ' w.tn. Of. Su-H-ma ti.ul fr t II 

!’• JI h n - 3-— I-'eiii|peiL‘iii autv.nr, .1. n-.ttc .i.m . montrei ,,ui 
a agi comnic l'«*nt f.ut av.im Im Iv. W,» rt I u ,i|. i, lir IV, n. 



34i 


C’est la que la multitude des etres a son origine ; — 
c’est la que se montrent les manifestations du prin- 
cipe supreme. 

Depuis l’antiquite, ceux qui ont regu le mandat — en 
ont fait remonter le commencement au Ciel immense 
et azure. 

Ceux qui allumerent le bucher en ce lieu — furent 
au nombre de soixante-seize souverains '). 

(2c strophe). 

Je songe que, malgre mon peu de merite, — j'ai herite 
avec respect des grands plans (de mes predecesseurs). 

Tres actif et tres vigilant, — meme au moment du 
repos je ne me repose pas. 

Un gage supreme m’a ete gloricusement donne; — 
c’est une prosperity debordante qui se propagera 
au loin. 

Contraint par les sentiments de la multitude, — la 
ceremonie parfaite je l’ai done accomplie. 

(3<-‘ strophe). 

Les anciens rois etaient grands et illustres — et c’est 
pourquoi ils faisaient la ceremonie qu’on appelle 
„annoncer la perfection” 1 2 ). 

Quant a moi, faible et ignorant, — je n'ai aucune vertu 
qui me rende glorieux; 

1) Je suppose que ce immbre doit ctie explique de la niaiiicre suivante : 
aux 72 suu\ crams qui, d'apus la tiadition: auraiuit accompli le sacrifice 
fi'fig dans la haute antiquitc. il faut ajoutci Ics 110ms des quatre cmpercurs 
<[ui ont celebie cettc ceremonie a des epoques plus recentes ; ce sunt: 
rempereui Won (110 a\. J.-l*.). 1 cmpeieui Konon^won (56 p.<\). A'ao {sort- 
(666). II. Uon & (725). 

2) \.\ ceienionic Jo/i^ a puin but principal dannoncer aux dieux la 
pcifectiun lcah^cc sui la tcire par un bun gou\ ernenicnt. 
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Mais, songeant perpetuellement a l’aide bienveillante que 
jc regois — et repondant avec respect aux brillantes 
manifestations surnaturelles. 

Je celebre done ce sacrifice solennel — afin de temoigner 
ma parfaite sincerite. 


(q e strophe). 

De merveilleux presages de bonheur m'ont etc donnes 
en foule ; — dans l’univers et dans l’empire ’) tous 
sont accourus (vers moi). 

Aucun rite n’a ete viole — et les dieux veritablement 
sont venus. 

J’ai cache la boite scellce dans les pierres super- 
posees 1 2 ) — et j'ai grave une inscription au haut de 
la montagne 3 ). 

La multitude du pcuple sera eternellement prospere;- — 
des bonheurs multiplies desccndront constamment. 

Le vingt-septieme jour du dixiemc mois de la premiere 
annee ta-tchong siang-fou (1008) 4 ). 


1) I/expre^siun mm 011 a PI ,arait <li:s l'annee 218 av. J.-C. 

dans une dcs inscriptions dc Ts'w Che J, \onan g ti (cf. Steit-mn T>'ie/i, trad, 
fu. t. II, p. 158). Elle parait designer, dune part, toute la surface de la terre, 
ct, d autre pait, la legion sonniise au pou\uii imperial. 

2) I.e colire de pieire dans le.ptel on enfeunnit la boite secllco contenant 
leb taMctte" <k jade. 

3J I.itteralemcnt : "Ui le soured de la montagne, car e'e^t l>ien lc bens 
propre du m««t m- 


4) I/cmpcrcur acait .puttc sa capit.de. Jon , 1, .piatneme jour 

.lu diueine muh de l'anne I 00 S: il ctait arm,, le vingtieme |our, au palais 
dc to au pied du T'ai ,!,un: 1! monta sur le 7 \:i , h,w le ungt- 

t.o.siuue jour : le sacrifice/™,' cut le s, unmet de la niontagm f ut celclue le 
Miigt-iuatricme |,.m : le sacrifice chan sill la collmc Cho-ch.ott lut u lebrc 
1c \ ingt-ciii'iUiMne |UUI . Uudiei.e picnic le lut term.- le ciiigt-d M , n „ |<lU , 
le Miigt-sc-ptienu join. 1 t llipelelll [Hit le cliuiiin du letoui, I ,, lm i,e on le 


'tu iiD'c.nj»ti>m. da 
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cependant, comine le prouve un texte du Yu hat de IVang 1 ing-hn 
(1223 — 1296, cite dans le Kin the t'oiui picn^ cliap. CXX\ II, p. 2 v°). la 
redaction du texte ne fut achevee que le cinquieme mois de la deuxieme 
annee ta-tchong sung- feu (1009) et 1‘inscription ne fut gravee &ur une paroi 
de rocher au sommet du T'ai chan que dans le onzicme mois de cette morae 
annee 1009. C'est alors aussi sans doute qu’on la grava en un second 
exemplaire sur le monument qui a subbhte au Sud de la \ille de T'ai-ngan fan. 

A la fin de l'inscription, on lit en plus petite caracteres la mention 
suivante: „I.e bureau des autogiaphes imperiaux (yu chcu yuan'), en vertu 
d un decret re^u. a grave sur pierre ce texte conformcment au modele* 



N° 4. 


Eloge de l'auguste Empereur qui developpe la vie, par 
l’empereur Tchen t song , de la dynastie Song 


Si on veut traiter suivant les regies le pic elcve, assigner 
sa place glorieuse a celui qui exerce une influence celeste 
et chthonienne, il convient quo celui qui preside a la vie 
dans le territoire oriental, celui dont l’intelligence est com- 
parable a rintelligence de l’Empereur d'en liaut, ait son 
nom au premier rang sur la liste des bienheureux, et repande 
sa bienfaisance sur toute la multitude du peuplc, qu’il goute 
aux sacrifices reguliers parmi les parfums de l'armoise et 
du millet; qu'on grave ses excellentes louanges sur le metal 
et sur la pierrc. E11 ce moment ou j'accomplis avec diligence 
la ceremonie fong et ou je reponds avec respect aux favours 

I) I>an- lo temple tie l'I mpeieiu \ 1 1 1. .hi pie<l du T\u chu/i (cf. ]i. 121, 
ligiK- 1—61. -c tiom.ut autref.,!- une -tele i.ippe lant .|ul‘ l'etupcieur TJun 
lie In d> na-tic W.,. .unit, en I'.uiiiee 100S. i.uifeie a la die mite 
* "itnue ■’"it-, k tii'in tl'l'iupt lent eert p| le tnic dr .augii-tc e'lnp, reur 

i|tti dove! el" In \ ie *|jj* ^J" : ee- title’ eleeait I I uipereiti \eit 

dun ran" dan-. la hitrart hie cn mn[»l.Kani son titu tl< t. hoi linn 

M ^ 1 > eelu, de '$< Q • ini li-.ut ,ut la -lele. d all., id tin e l"ge ccrit 

oil gi"- e.iinetete-’. pui-. en cauetue- phi- petit-, lo . 1- . let ,.||i, 1, I c . .1 1! e t ailt 
1111 in »n\ ran til te .1 1 I in p» 1 1 fit wit. entiii lo teeto de ia pt it it pm la.pallr 
"It ;u., It 1 1 . ft • 1 1 1 1 c 1.1 diwiiltt de ia gr.uieii-e nie-iin pii-e a , r.ml. ] .a 

pime p. 11 .lit etle U It '"III d ll'll peidllr. mat- "I, ., lilIN'ii, 1 ,.. t , M , , , j u j y 
nt ' '■ ’• leptodu:- I. 1 544 lap,,. 1 . A . „ , le Ar« 

}.A'- 7 ' it (p 5 \°-7 \ I. la i ■ i * ii j a i I.JII dt, //.ill. . n I , /> „ 
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des dieux, j’offre un titre magnifique (a l’Empereur vert) 
afin de lui temoigner ma sincerite; continuant l’ceuvre de 
civilisation, j'ai rime le bel eloge que voici : 

Eleve ce Tai isong — maintient l’ordre dans le terri- 
toire oriental; 

C’est le lieu qui donne la vie et qui l'entretient; — 
c’est le palais des bienheureux surnaturels. 

La se trouve Celui qui est eleve et veritable ') ; — 
reellement il preside aux claires destinees; 

Sa divinite supreme est insondable; — a la sincerite 
respectueuse il repond aussitot par des exaucements. 

Sa perfection florissante est capable d'illuminer; — tous 
les evenements heureux dependent de lui. 

Je lui presente regulierement un beau titre, — afin de 
manifester mes intentions excellentes. 

La premiere annce ta-tc/iong siaug-fou (1008), le vingt- 
septieme jour du dixieme mois, le Bureau des autographes 
imperiaux, en vertu d’un decret regu, a grave sur pierre 
ce texte conformement au modele. 


Edit ajoutant a l’Empereur vert un nom excellent. 


Voici le decret qui est remis aux fonctionnaires de la 
chancellerie imperiale ( tchong chon men hid) : 

Ce pic celebre, associe au Ciel, est la plus puissante des 
nrontagnes ; son cfficacc abondante reside dans l'element 
bois , il est en icalite ce qui fournit la vie a la multitude 
des etres; la presence actuelle de ce veritable directeur est 
ce qu’attestent les cents relatifs aux clioses surnaturelles. 
Le \ editable prince-), Lmpereur vert, a pour functions 


IJ L cxpic-siuu j^yj Iff pjraiL (l'uiiic^ la iiutc <1 
% ci t hu-inCniL. 

2 ; '<< 1ft. ' ‘ait elm <jUC J >■ il *.i u 

li ^ 1 dii I'li'.tht d •• i* r. i] 1 1 1 1 miIi j | c ti*u <lc 
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d’eclairer et de nourrir; sa conduite agit d’accord avec le 
vaste firmament; il contribue avec (le Ciel) eleve et lumineux 
a revolution primordiale; il protege avec (la Terre) vaste 
et etendue la multitude des etres vivants. Son culte veritable 
a ete institue depuis longtemps comme le prouvent les 
descriptions locales. Recemment, mon cortege majestueux 
a fait une inspection au temps voulu et j’ai accompli le 
rite du mysterieux sacrifice foug; puis, j'ai ete visiter le 
temple du dieu dans l'esperance de recevoir ses benedictions 
cachees; avec respect j’ai applique les statuts administratifs 
pour clever plus haut les honneurs excellents (dont beneficie 
l’Empereur vert); je lui presente un nom excellent pour 
faire une oftrande glorieuse; je signale au-dela de toutes 
limites sa parfaite vertu. Puisque je lui temoigne un grand 
respect, il m’assurera eternellement la prosperity Il convient 
done de lui conferer le nom excellent de „Empereur vert, 
auguste empereur qui developpe la vie” ( ts'ing ti koitang 
clieng ti kiun). Les batiments de son temple, par faveur 
speciale, seront repares et ornes. 

Voila pourquoi je rends presentement ce decret; j’estime 
qu’il faut qu’on le connaisse entierement. 


Texte de la priere imperiale. 

La premiere annee ta-tchong siang-fou (1008), le rang de 
l’annee etant woit-chcn, 1c onzieme mois dont le premier 
jour etait le jour zvou-zuou, le quatrieme jour qui etait le 
jour sin-vcou, l empereur qui honore les vertus pacifiques, 
qui developpe les vertus militaires, saint et intelligent, bon 
et doue de piete filiale '), a delegue avec soin le chang-choit , 


i) iJurlqiK^ noini*rcu\ 'juc Mm tu its titie-*, iN n« <t»iu pa^ encore au 
tomplel. 1 1 in -% cti ctki 'l.iii> k S f /k (chap \il. p. 7 l °) 'l ac - ^ 

*'i\itnn mois lit i,i pit uut 1 1 .uni) e ta-r, > "it * 1* i v i in .i 1 t mpt i eui 
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yuan ivai lang du ministere de la guerre, Chao Ye, pour 
adresser ces paroles a l’Empereur vert, auguste empereur 
qui developpe la vie: 

Je considere avec respect que votre merite elevc, qui n’a 
besoin d’aucune aide, etend et met en lumiere la bonte par 
laquelle vous accordez secretement votre protection bien- 
faisante ; votre influence divine qui n’a pas de limites, 
preside reellement au domaine d'emission de la vie. Le 
domicile cache de Celui qui est eleve et veritable *) maintient 
l’ordre dans la localite divine du pic majestueux. II se 
trouve que j’ai regu avec respect un gage de la faveur 
celeste 2 ) et en personne j’en temoigne ma grande recon- 
naissance; je m’empresse d’y joindre une belle priere et 
je me decide a deployer un ceremonial magnifique afin 
de vous mettre en evidence par une denomination O O, 
afin, de vous signaler par le rite qui temoigne la veneration 
et qui honore. II convient que je vous en fasse l’annonce 
afin de vous informer de ma respectueux sinceritc. Voila 
cc que je prcnds soin de vous dire. 


Tthcn tson ' lei till O', ilc : 


Jta -tr Iffi 

m 

i; Cf. 1>. 345- «• l ' 

2 ) II b'agit <le^ fameux ecnU llIiMl-s 


j # In 




N° 5. 

Inscription dc 126 j ’). 

Relation de l’ascension du T’ai chan par Tchang, 
siuan-zoei du district de Tong-p'ing' 2 ). 

La premiere annee tchong-f ong (1260), l’Empereur promut 
dans les services publies des lettres eprouves pour qu'ils 
eussent le gouvernement general des dix circuits. L’honorable 
(Tchang) fut le premier a etre choisi ; il eut a administrer 
le circuit de Ho-tong et s’y distingua; lorsqu'on examina 
les merites des fonctionnaires, il se trouva etre le meilleur 
dc tout l'empire. Le souverain le manda en sa presence, 
l’honora en lui oft'rant une coupe de vin et alia mime 

jusqu’a l’appeler par son petit nom. La cour et la province 

I) Cette inscription, qui se trouvait primiticement dans la Salle Ycn-hi 
(cf. p. 147) du Tai mi, to. est maintenant dan« le temple T'oit-ti 
/,v " i M a I'interieut de la demeure tlu sous-prefet de T'ai*ngan, 
Le te\te en est reproduit dans A, VII. I v"-3 r°, dans C, XI, 36 v°-37 v° 
et dans le Chan tch a nan fiat , XV, 20 v r ’-2i v°. I/inscription a etc composee 
par Ton Jen-kie, le deuxieme mois de la deuxieme annee tehe-yuan (1265); 
die a etc ecrite en caracteres icguheis par IVang Teh eng (IL VIII. 

Il r~). Au rover** de la stele se trouve un diagranune des cinq pu> ; ecu yo 
ti hen king t'oti (reproduit dans A. XXIX, 49 v°) qui a etc grave en 1378 

(A, \ II, 3 > 0 )- — 1 ,‘auteui du Tai fan (A, VII, 3 d-v°) a bien montre quo 

le sittan-Ti ’tv Ttfian^ < [in est le heros de ce textc n est autie quo le fameux 
ft Jiang To'houa qui, en 1247. s’etait rendu aupres du futur cmpcreiir Cue 
tsou (A otthilat khan ), au pied des munts Khangai. Sa relation de voyage, qui 
nous a etc con>er\ee dans le 7 'ih'eng-to tau tike (descuption de Jehol), a 
etc traduite en russe pai Palladius, et du rus«*e en anglais par Shuylcr (the 
Geogi aphnal Magazine^ 1875. P* 7 — 1 0 1 l* 1 biogiaphie de Teh any To-houei 
se tiou\e dans le chap. CLXIII du Yuan <. h e. 
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jugerent glorieuses ces faveurs. Quatre ans plus tard(i264), 
l’empereur chargea derechef l’honorable ( Tchang ) d’etre 
commissaire gouverneur general du circuit de Tong-p'ing '). 

(L’honorable Tchang ) avait dit: „ K'iu-feou est le palais 
de Confucius; le T’ai chan est le pic saint de la Chine; 
ces deux localites sont dans le territoire soumis a ma 
juridiction; je dois y aller sacrifier en personne.” C’est 
pourquoi, trois jours avant le neuvieme jour du neuvieme 
mois de la [premiere annee] tche-yuan (1264), ayant fait 
tous ses preparatifs, il se mit en route. 

II sortit par la porte de 17 tchcon ; le ciel etait alors 
couvert. Le lendemain il arriva au temple de la sepulture 
et se prosterna devant les tombes des trois Saints 1 2 ). Le temps 
pluvieux n’avait pas encore pris fin. A la deuxieme nuit, il 
atteignit le sanctuaire du Pic. Le lendemain, il monta jusqu’a 
Si-houa men-, les nuages tantot couvraient le ciel, tantot le 
laissaient clair ; la pluie tantot tombait et tantot s’arretait ; les 
trois temples, a deux pas de nous, etaient tout embues de 
l’obscurite humide et en un instant changcaient d'aspect 
des centaincs et des milliers de fois. L’honorable ( Tchang ) 
dit a ses intimes: „Ma resolution de monter au sommet, je 
n’oserais pas la tenir pour irrevocable; si le temps devient 
beau, nous irons; dans le cas contraire, je craindrais de 
fatiguer vos gens.” Or, au moment oil on allait frapper la 
cinquieme veille, l’obscurite se dissipa et, avant le troisieme 
chant du coq, les etoiles se mirent a scintiller. Alors le prefet 
de l’arrondissement Tchang Jou-lin, le sous-prefet de l'ong- 
fon, Tchang Ts'iuan, le sscu-hou Jiang 1 "icn-t'ing et les trois 
cents personnes de la suite preparerent immediatement des 

1) Tonf-f mg est encore aujourd’hui le lmm d’une prefecture sccondairc 
dependaut do la profcctuie do T\ii-nfan^ dans* la ]»io\inco de Clum-ton^. 

2 ) 11 ici ilo la -epulture do Confucius., lo Un 

t[ui o s t ail Xord <le la viilo de K'iu l,e-> trui'* saints >ont Confucius, 

son Ids ot .son petit-tils » jui sont toils tiois entoircs dans la munc cnoointc. 
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chaises a porteur et, emportant l’honorable ( Tc/iang ), commen- 
cerent l’ascension. Apres que nous eumes passe le plateau 
de la montagne jaune I houang hicn ) '), nous mangeames aupres 
de la source hou-kia I) 2 ) et nous nous arretames a la tente 
imperiale 3 ) pour nous y reposer un peu. Nous etions alors 
a plus de quinze li de 7 "ten-men 4 5 * * * * ). Le chemin etait graduelle- 
ment devenu resserre; les arbres de la foret nous entouraient 
de tous cotes; a travers les interstices de leurs branches, 
la clarte celeste apparaissait d’un bleu intense comme celui 
du saphir. Vers le soir, nous atteignimes le plus haut sommet; 
en regardant du cote dc l'Est, nous vimes 1‘ombre de la 
montagne devenir tres noire et s’allonger ii l'infini. Pendant 
un instant, nous regardames la stele de Li Sst'u; c’est a 
peine si nous parvinmes a y trouver quelques mots 3 ) ; tout le 
reste etait efface ct ne pouvait plus etre lu. En redescendant 
de l’endroit oil etait l’autel du sacrifice fang qu'on celebrait 
au sommet, nous remarquames partout des parois de rochers 
polies sous diverses dynasties ; mais toutes aussi sont 
endommagees ct brisees; il n’a subsiste que 1’eloge comnie- 
morant le T’ai chan , compose par Pempcreur Ming-houang 
de la dynastie T'ang-, les caracteres en sont grands chacun 
comme un bol pour le riz et profonds de plusieurs polices ; 
l’enduit dore (dont ils etaient revetus) est tombe par 
places ; quelques uns seuls Font conserve '•). 

I) Cf. le clia])itie Ihmif/ic/1 Ju T ai than. n° 64. ]>. 7S. liene> l -4- 

^• r ' c,t rcn,1 "" t 'I 11 ''"' “l’l-cl.iit au — 1 amid,. o _I cc irpcmcnt 
de cent tJiunj d'clc\ati,nf "j?lj 7 ^ ft ■: : il e-t ju Sud dc l cj - j.I.xikuIc <le l.i 
tente impel ialt, i A, \I. 12 \°». 

3) O. 1 « chdpme I >cm i i]it itjii du T </. L utw. iT 55. ]. 77. ] lL r n es S--9. 

4 ) * e-t-a-dirc de ) / /• //;;/. » «*m ( • •unu. m< la mono 1 . 1 1. p ho. Ii^m 9 l». 

5 ) ( c tcxtc ^ nnjM.i Lint ]»nct ju il pi-mu •\nc m 12O4. on poiuait rncnr e 

di-.emci <[U. I |Uc . MiMm. -ur l.i -t.-lo < r^.'c ]. ,1 T '.// CK c .;„ rn 

217 <iv. ef. .s. u-Jii.i 7 ’d/i //. trad, h . t. II. p. ^S. 

0 ) Cot cc tcxtc .Jill null, infun, IC que 1 . . c. raa. u . dc l.iguivl, nncription 

rupe-tre de 726 • id tent piumti\«_ment d«>ul>: <_f. p 315. 
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Feu apres le coucher du soleil, un vent froid s'eleva qui 
saisissait les gens comrae au gros do l’hiver; les hommes 
de I’escorte allumerent un feu de branches et s’assirent en 
cercle pour attendre le matin. La constellation chen etait 
a peine au milieu du ciel lorsque l’honorable (Tchang) se 
leva et se mit a marcher; partant de l’etang de la femme de 
jade [yn niit tell c) '), il monta sur le sommet d’ou on contemple 
le soleil (je kouan fong) 1 2 )-, les six directions de l’espace 
etaient entierement degagees; dans ce spectacle auguste, il n’y 
avait pas la moindre impurete ; apres un moment aussi 
long que celui qu’il faut pour cuire le riz, l’orient s’illumina 
d'une lueur qui tantot s’ouvrait et tantot se refermait ; un 
instant apres, le soleil se decouvrit a moitie et ce fut alors 
un eclat tel qu'il semblait qu'on fut transporte dans le 
monde de la couleur d’or illimitee; tous ceux qui etaient 
venus la s’exclamerent d’admiration. En nous retournant, 
nous vimes encore l’ombre occidentale qui plongeait tout 
droit dans la vallec obscure, commc si elle eut voulu 
rivaliser de grandeur avec le Kouen-loucn .... 

(Ce qui suit n'a plus aucun rapport avec le T'ai chan). 

1) C'est I'cndioit oil est maintenant lo P: hia kong\ cf. p. 71. ligncs 13 — 20. 

2) Cf. p. 60. ligne» 5 — 21. 



N° 6. 

Notice sur la refection du temple de la montagne 
Hao-h qui depend du Pic de l'Est ’). 


Compose par Sin Che-long ayant les titres de: savant de 
la „cour des sages rassembles” dependant dc l’Academie, 
grand officicr qui rectific et qui discute, redacteur des 
edits imperiaux, en meme temps historiographe ofticiel ; 

Ecrit en rouge par Sin Jon-kia ayant les titres de tch'cng 
icon long et cl’adjoint au prefet de T'ai-ngan tcheou ; 

Vang Honan, professeur au College des lettres du district 
de Tsi-ning, a ecrit le titre en caracteres tchonan. 

Hao-li cst le nom d’unc elegie funebre de l'antiquite. elle fut 
composee par un client de Tien IL ng qui exprima son emotion 
dans un chant 1 2 3 4 ). Au temps des I/an, Li Yen-men h divisa ce 
chant en deux melodies: la melodie hnu-loiC) etait destinee 
aux funerailles des rois, des dues et des nobles, la melodie 

1) Cette iii-i i iption c-t 'itur.e iluiius la - tile l ,lun- 1, t, , , , j 

.le la c.llin. N. -if. ],. 109. Ii-IH, 13--14,'. ] II. c-t iq.r..,liiit.j 1I.111- A. \\. 
20 \°-22 a .1.111- i:. XVIII, 24 1°. 

2 ) ( c 1U1-U41U niuil c-t tin. ihi A < 11 ■' , : n. .iiiui,,,., au .juutn im 

•->« !e 'lc noire ue ].ai Z \. f . a , 1 • , | M , ,] u 

A a, 7 k.n /<<'/. ilaii- -<m euiinnuit lire 111 e I1.1 ] -it 1 1 <le s .,11.9,. 

\( IV. 2 e°) < iin-ji.n. .1 /".<•; //. ; q. en 2112 n. | -( ,j. 

3) 111 ;i ' .!•-< - !■: I ',’-.- // mail < 1 , n..iiin« iiitr n.latil < 1 c la 

mu-" jiii par I ein|<i 1 e 111 II ' 11 fu. .X . 1,., 4 , 1 1 r, |, 2 ',5 < I 41.4 ,. 

4) Dan- .alte (xie-ie. la \ i< limn 11111 .{ail a !< , Y j , , , , , x , 

* i 111 -u '1'!"'-" -Ill- I . 'ell 1 l"t C. ■■,. \,, v . I ,1; /<„„ : ./ 

I Ml" /'(/,. I .'II- • 
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hao-li etait destince aux funerailles des patriciens, des grands 
otticiers et des gens du peuple. Les generations suivantes 
crurent a cause de cela que, a la mort des hommes, leurs 
ames revenaient au Hao-h 1 ). Dans cette nrontagne, il y a des 
dieux qui president (a ces runes) ; e'est pourquoi on a etabli 
soixante-quinze tribunaux pour poursuivre et atteindre, arreter 
et saisir, faire sortir ou faire entrer, faire mourir oil faire 
naitre (les hommesi. Aussi Tchang Houa 2 ) dans son Po won 
tche et Lou Ki *) dans son T'ai chan sin disent tous deux: 
, Ouand un homnie meurt, son rune est rctenue au Hao-h '' . 
Po Lo-ficn* ) dit dans une de ses poesies: ,Les antes tot 
ou tard venues au T'ai chan -, les ossements nouveaux ou 
anciens du Pci-mang 5 )." Fan Ticn-tclu, dans sa notice sur la 
reparation du temple dit aussi : „Quand un homme nait, il 
regoit sa destince au Hao-h-, quand il meurt, il retourne 
au Cho-chcou." 

Maintenant, dans la montagne du I’ic de l'Est, il y a 
les tribunaux souterrains, ces tribunaux out cliacun leurs 
magistrats; ces niagistrats out cliacun leurs administrations; 
tous ces fonctionnaires servent a rechercher les morts et a 
enregistrer les naissances. Dans le monde obscur, comment 
les clioses puurraient-elles se faire s’il n’y avait pas des 
directeurs officials? 

Ce sanctuaire est a plus de cinq h au Sud-Oucst du Pic 
T'ai; il est etabli a gauche de Pautel du Cho-chcou. Depuis 
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les 7" tin y jusqu’aux ,S ( >11 r >m n'a pa-. ccsse d'y taire bruler 
des par funis. Ceux qui viennent lc \isiter. tic- qu'ils entrent. 
de\ icnnent respectueux : quand il- approclient. lls -i mt suisis dc 
crainte, quand lls sortent, 1 Is sont penetrcs d'effroi comme 
s’lls sc scntaicnt poursuivis. X’est-ce pa'' commc -i dcs \ ivants 
avaient vu reellcment do demons et des dieux : 

Aprils que Won Tao-tStU h cut pc. i nt les divers aspects 
des enters, les yens de la capitate \ inrent Contcmplcr son 
ceuvre ; tous, effrayes des chatiment", se mirent a faire de 
bonnes ceuvres; sur les deux marches de la \ille ne sc 
trouverent plus assembles les boucheries et les debits tie 
vin, les poissons et les viandes. A combien plus forte raison, 
dans ce sanctuaire oil les administrations judiciaires sont 
nombreuses, oil les demons et les dieux sont en foulc 
oil les prisons sont profondes et obscures, rarcs seront ceux 
qui n'auront pas le emir ylace et les yeux effrayes. 

A la fin de la dynastic Kin, les yuerres et les mcendies 
s'elevercnt dc tous cotes, les objets en jade furent brides 
et les pierres reduites en Cendies. (."est a cela qu’on pent 
appliquer la parole dite autrefois: la iJiyion des imayes. 
elle aussi, on la precipitera dans 1‘embrasement du kalpa -). 
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Quand 1'honorable Yen qui regut le titre posthume de 
Wou-houei, gouverna la region de Tong-p'ing -\ , le peuple 
le client et les fonctionnaires le craignirent : son administration 
fut comme celle d'un dieu. II honora tout specialement le 
dirccteur U'i fit'll) de la communautc taoiste Tcluvig Tchc-icci, 
dont le nom en religion est T'icn-vi tsar, ce Tchaiig avait 
a l'origine le nom personnel de Tchc-zecr. mais, plus tard, 
ayant eu la chance d'etre connu de l'empereur, celui-ci 
Ini confera le nom personnel de Tchc-clioucn 3 ); ( Yen JYon- 
houa. Then Yi-tsen et Tchting Tchc-zoa I delibererent sur 
la restauration du temple et des statues dans leur etat 
primitif. Mais, avant qu'on cut abouti. le venerable ( Yen 
Woit-fioua l mouiut. Son successeur put cependant coniicr 
a T'icn-yi tsai la dignite de directeur des travaux. (Juel- 
ques annees se passerent encore, puis, sur une requete 
adressee au (tchong chon) chcng et au ministere (des rites) 4 ), 
l’autorisation de faire les reparations fut enfin accordee. 
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Quand notre saint empercur monta sur lc trbnc, il aima 
et traita avec bonte les dicux de toutes sortes, sans faste 
inutile, tous les sacrifices furent bien ordonnes '|. Un decret 
concernant les divers sanctuaircs consacres dans Finterieur 
de l'empire aux montagncs celebres et aux grands cours 
d’eau, aux pics et aux fleuves, autorisa ceux qui y residaient 
a les reparer. Or il se trouva que le patriarche directcur 
de la religion de la mysterieuse doctrine, administrateur 
de la religion taoistc dans tous les districts, I'lloninie 
veritable profond et eclaire, K'l Tche-tc/t eng 3 |, fut en com- 
munaute d'idees avec T'ien-yi tseu. Celui-ci put alors employer 
tous ses efforts a reconstruirc les cent vingt travees de 

l'ancien sanctuairc ; recemment ces travaux ont etc termines ; 
successivement ils ont etc acheves; les statues eurent un 
eclat plus beau encore que celui d’autrefois. 

Pour moi, je me trouvais attendre mon chatiment dans 
le Ilan-lm 4 ) et j'etais occupe a composer une inscription 
pour le temple du T'ai chan ; je n'avais pas encore fini 

lorsque T'nn-yi tseu me (lit: „Quand votre in~cripti< >n 

consacree an Tai tsong sera terminec, Cette inscription 

particuliere {du temple Ilao li) en sera comme un point 
special; je craindrais de vou.s deranger en vous demandant 
de vous en occuper, mais, si vous vnuliez vous en occuper, 
les phrases sortiraient comme en coulant , vous n'.mriev 


1 ) I f. /> I • 41,'c- \ HI. |, . t ;S — 

iii'E ^ fr a M - 11 -'.a, \ in, 

f.u-.ant t-mtc l . nt ni'i- .in'- i, 

2 ) K ! <• ioi !, 

(chap. ( i'll. p 4 v' ) Lt pai um m^i_i ij itn m ,l c u.s.i ; / . , |,„,s p 

311) Xml, lc uUmjmioio im un. .um ,1.111, ! in-, ,1, , ,v,- . lir |, 
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qu'a ordonner a un de vos disciples do tenir le pinceau 
et d'ecrire a votre place ; ce serait alors suffisant." 

Pour moi, j'ai pense que le Hao-li etait l’endroit ou se 
trouvaicnt les vestiges du sacrifice chan sur le Cho-cheou, 
que c'etait aussi le lieu ou la dynastic T'ang avait regu 
un don celeste. Si maintenant on permet qu’une mediocre 
composition de ma vieillesse attache mon nom a cette 
collinc, en verite cela repond a mes desirs et je n'aurais 
pas ose taut esperer. C'est pourquoi j'ai ajoute quelques 
paroles pour faire cette notice. Si cependant je n’ai rien 
ecrit sur les princes qui, comrae Wou-honai, firent les 
sacrifices foug et chan, et sur les souvcrains qui, comme 
1 ’u, firent Pinspection des fiefs, c’est par un sentiment de 
respect pour le T'ai chan ’). 

A contribue a Perection de ce monument Tchang Tchc- 
choncn-) ayant les titres de : grand maitre vastement done, 
eleve et profond, qui porte a Pextreme la vertu, et qui 
penetre le premier piincipe, — fi-tien (directeurl du Pic de 
PKst, fonctionnaire charge tie la surveillance des travaux, — 
et en mime temps fi-ticn (directeurl general de la religion 
taoiste dans le district de Tong-p' ing . 

A erige la stele T'ou-pon-chcn, descendant hereditaire du 
prince qui cut le titre de grand precepteur, — grand ol'ficier 
du premier rang du second clegre, — ta-lou-houa-tc/i c 
(daroughal du district de Tong-p' mg — et en mime temps 


.uu line j*eme piu-'-ju il «>t d<_;a juil.utcment inloime de t«mi to >[iu mneerne 
1 1' /" r i hill! 

i) I >.m ^ ct tie i n -■Cl ij »’ i« in r.iutcm a phs silence 1 hi>t<>ite des dou/e 

s< m\ naiii- de la hiute nntujuiie • [ ui thi.nt le-' "Aentice- el i le 

pi i i iiici de ee-s mhuii ini' ^e nommant if 7 id l v liad 

lr . l. III. j). 42} : il .i ee.dement pa'--' 1 * s.hi-* "duiee et <{ue 1 Ac on to le ( ■: u 
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administrateur general de tons les campements militaires 
(ao-/oit ) ') de ce memc district. 

Grave par Kao Yeou-yuan, originaire du pied de la montagne 
T'ai, sous la grande dynastie Yuan , la vingt et unieme annee 
de la periode tche-yuan (12S4), le rang de l’annee etant 
kia-chen, le dixieme mois dont 1c premier jour etait le jour 
yi-sseu, le quinzieme jour qui etait le jour ki-ioei. 


I ) Sur les divert hypothec filter au suiet du terme 
l)e\eiia dans Journal A nation:. Jmllet-Aoiit p. 103 
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Inscription dc / 28 J. 

Dans le temple Hao-h se trouvent encore deux curieuscs 
inscriptions de l'epoque mongole ; je ne les ai pas vucs 
lors do ma visite a ce temple; je les etudierai d'apres le 
texte qui nous est fourni par A, XX, 22 v°-2fi r° et par 
H, XVIII, p. 26 v°-29 v°. Je commencerai par celle de ccs 
deux inscriptions qui est chronologiquemcnt la seconde, car 
elle facilitera l’intelligence de la premiere. 

L’inscription de 12X5 est intitulee : Memoirc sur les 
chapelles des soixante-quinze cours de justice du Ilao-li. 
Elle a etc erigee lc 2n jour du premier mois de la vingt- 
deuxieme annee tchc-yuan par un certain Wany; Tchc-licn. 
Elle commence par un preambule de deux lignes ainsi congu: 

„La regie du Ciel est tres vaste; quoiquc lache, elle ne 
|laisse rien echapper] '); sur ceux qui pratiquent le bien, elle 
fait descendre toutes sortes de prosperity's, sur ceux qui 
pratiquent le mal, elle fait descendre toutes sortes d’inf< utunes , 
aux gens de bien elle accordc le bonheur, aux pel vers elle 
envoie le malheur ; ainsi c est en elle qu est la retribution 
du bien et du mal.” 

Cette courte introduction est suivie de remuneration de 
tons les tribunaux des enfers, void cette liste: 

II <Vtie pin.oe on mu anti noe .pi'nn up, 

/ 1S5 ,\[. Hi!, .. 1, 1,1, t ,|„ ( P 

n, l.ns-e p.is 1 oil. q, p. 1 k, tulip il,l t .. 


"U\ 1 ill ( 1I1 << • (| jla/in. 
I'll 1 ^ \ 1 si' 1 1 1 1 1 civlii. 



I. Les trois cours (superieures) de justice 
f son sseu ff] ) 


i° Le directeur de la cour de „tout ce qui est sounds 
a la juridiction" (so li pjrj- 

2 J Le directeur de la cour de n l'enquete minutieuse" ( mo 



3° Le directeur de la cour de . l’examen general” [ton 
tch'a 


II. Les six tribunaux 
(lu'O/t ngan ^ ) 


i° Le directeur du tribunal .qui a compassion de la 
multitude" [min tchong |s] ) ; 

2° Le directeur du tribunal .des tourments" ( k'ou tch'ou 


= 8 =*): 


3° Le directeur du tribunal de Q 
4^ Le directeur du tiibunal c j u l 


assure 


les chatiments” 


5° Le directeur du tribunal „des mcrites" (kong-to 
6° Le directeur du tribunal .qui enregistre les naissances” 
(, tc/ioit dung '&£)■ 


III. Les soixante-quinze cours de justice 

Its'/ die won ssen -j- tfj '■ 
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Sur le sixieme et dernier registre de cette stele, on lit 
les mots suivants : „Celui qui, de son vivant, fut soutien 
superieur du royaume [chang tcliou kouo ) et qui, a sa mort, 
est devenu le roi Yen-lo (Yama raja). • — Le delegue qui 
dirige les annees (/lien tche che tcho); — le delegue qui 
dirige les mois (yue tche die tch'o) ; — le delegue qui dirige 
les jours (je tche che tch'o)-, — - le delegue qui dirige les 
saisons [che tche che tch'o)". 

Le personnage qui, de son vivant, eut le titre de chang 
tchou kouo et qui, a sa mort, devint Yama, n'est autre que 
Han K'in , de l’epoque des Souei (589 — 61S), comme 

nous l’apprenons par un passage de la biographie de ce 
personnage (Souei chon, chap. LIT, p. 2 r°). — Quant aux 
preposes a l’annee, aux mois, aux jours et aux saisons, 
nous les trouvons representes dans la cour du Chen-lo tien 
du temple Hao-li, a la suite des soixante-quinze cours de 
justice '). 

1) Cf. p. 109 — no. 


2 ! 



Inscription Je 12S-).. 


L’inscription de 1284 cst intitulee B Stele des soixante- 
quinze cours de justice du Hao-li' ; elle nous fournit une 
liste de pcrsonnes devotes 'fpf qeii sont chargees d'admi- 
nistrer les soixante-quinze cours de justice ; en realite 
cependant, ce texte ne mentionne que quarante-six cours 
de justice; les noms de trois d’entre elles et la moitie du 
nom de l'une d’elles sont d’ailleurs effaces, en sorte que 
nous n’avons en fait que quarante-deux noms et dcmi. 

L’inscription n° 7 nous avait conserve cinquante-neuf noms 
et deux moities de noms; Finscription n 3 8 reproduit vingt- 
six de ces noms et complete une des deux moities de noms 
(le n° 34) ; elle nous apporte quinze noms et demi qui sont 
entierement nouveaux; il y a done l;i une difficult^, car, 
si on ajoute aux noms de Finscription n° 7(59 - '/ ), 

les noms qui sont nouveaux dans Finscription n J 8 ( 1 5 -j- *./. ), 
On obtient un total de soixante-quatorze noms et trois 
moities de noms, sans compter les lacuncs des inscriptions; 
or le total des noms ne deviait etre, a supposer tneme que 
les deux inscriptions 11 eussent aucune lacune, (jue de soixante- 
quinze. II est probable que certains des noms dc Finscription 
n 8 ne paraissent nouveaux que parce qu ils sont ecrits, 
fautivement ou non, d'une maniere autre que dans 
Finscription n 7. 
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Void la liste que nous tirons de 1 'inscription n J 8 : 
A. «. 


Xunu des personnel devotes ijui 
Ic'. admim-trent. 
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N° 9- 


Notice sur la refection du temple taoiste Trft ao-yuan 
au Sud du Pic *). 


Licou l It’/- vi, originaire de AV«-Q, a ecrit les caracteres 
tchouan ; 

Kao ] con-yuan, originaire de cette conunanderie, a grave 
la pierre. 

Compose par Si it Che-long-) ayant les titres de savant 
de la „cour des Sages rassembles - ’ dependant de l’Academie, 
grand oflicier qui rectilie et qui discute, redacteur des edits 
imperiaux, en memo temps historiographe oliiciel ; 

Oue signifie le terme 1 ai-tsong '): C ’est que (le T\u chan) 
est 1 aine de tons les pics. (Jue signilie le terme yo yant; 1 
C'est que, entre les quatre points cardinaux, e'est au Sud (de 
la montagne que se trouve le temple). (Jue signilie le terme 
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IiiMriptiun n° 9 ("1285 p.( ’.) 


tch' ao-yuan: (Juand le^ deux principes lie Cicl et la Terre) 
fburnissent la vie aux etres, tons ceux-ci se ttouvent subir 
leur influence reciproque ') et sont comme une foule de 
sujets \enant fclicitci leui diet , les taoistc'-. nnt done 
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adopte cette metaphore et nonimc leur temple Tch'ao- 
yuan *). 

On ne sait pas exactement a quelle epoque fut fonde ce 
temple Tch'ao-yuan. Lorsque l'honorable Yen -), (gouverneur) 
de Tong-p'ing, eut fait son expedition militaire dans le Sud, 
le jour de son retour victorieux il s’empressa de se rendre 
au T'ai chan et y fit un sacrifice comme le veulent les 
rites; en effet, dans l'antiquite, les seigneurs avaient le droit 
de sacrifier aux montagnes et aux cours d’eau du territoire 
soumis a leur autorite 3 ). (Quand l'honorable Yen) se disposa 
a monter sur le plus haut sommet (du T'ai chan), il regarda 
de loin les vieux batiments (du temple Tch'ao-yuan ): les 
pieces de bois des bords des toits et les colonnes etaient 
en mauvais etat; les poutres faitieres et les pans des toitures 
etaient effondres; il envoya des gens faire un examen; le 
resultat confirma ce qu’il avait apergu. Alors il ordonna 
au directeur de la communante taoiste de fixer une date 
pour la refection (de ce temple). Sur ccs entrefaites, l'honorable 
Yen mourut (1240); mais ses successeurs marcherent sur 
ses pas et cette entreprise progressa. Le directeur de la 
religion, l'Hommc veritable profond et eclaire 4 ) confia cette 
affaire a Tchang Tche-chouen, dont le surnom est T'un-yi 
tseu. Ce Tchang Tche-chouen portait a l’origine le nom 
personnel de Tche-zcet; mais, comme il lui arriva d'etre 
connu et apprecie de notre saint empereur, il changea 

1 } Ainsi le nom do tch \i<> i nan 7L sigmtie < [lie toils le- eties. rendent 
homtnugc au principc supnlmc umimc des -uiets a leui sou\eraiti. 

2 ) Yen C!ic\ cf. p. 357 , n. 1 . 

3 ) 1*1. /-/ A'/, chap. \\~ ang t<Ju \ tiad I.egge, SI’]*., vol. XXVII, p.225- — 

1 tant gouverneur de la legion de Te/i^-p ing sur le teiritoiie de l.vjuelle -c 
tunnait le 7" ai-i ha;.\ 1 \ n Che occupait une position analogue a lcIIl dun 

seigneur tie l'antiquite: il avait done le de\on de purifier au /”«?;-< A:v. 

4 m W M A . Noil- avons appiis pai une iu-iiiption piei t demment 
traduite quo t. e person nage n etail autu <]iie A 'i 7V1, grand pontite 
tlu taoisme (if, p. 35 S, n. 2 ». 
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alors son nom on celui de Tche-choucn qu'il porte aujourcl’lnii '). 
T'ifu-xi /sat, considerant d'abord que l'entreprise dn temple 
du Pic etait ties importante, refusa; mais l'Homme veritable 
se prosterna a ses pieds sans vouloir sc relever: T'icn-xi 
accepta alors l’ordre qu'il lui donnait. Aussitot on recruta 
des travailleurs et on choisit des materiaux. Bien qu’on ait 
eu alors de nrauvaises annees it traverser, a force d'energie 
cependant on mena l'a-uvre it bien. Les frais furent cuuveits 
par les re venus que recueillit le superieur de la communaute 
taoiste avec les parfums qu'on brulait an sommet de la 
montagne 2 ), et par les sommes desinteressees que le directeur 
de la religion donna coniine contribution. Ces ressources 
furent pres d'etre entierement epuisees; mais, comine le dit 
le proverbe, quand on donne trop pen a tin homme, cela 
l'encourage :i construire une maison A plus forte raison 
(entreprendra-t-on une construction, memo avec des ressources 
insuftisantcsl quand il s'agit d’avoir des materiaux excellents 
tels que poutres faitieres et solives, uu de trouver ties 
artistes capables de peindre les deems. 

Atissi bien, le /hit chan est la merveille *i de 1'' <>iu\-liiinin ; 
il est Tune des trente-six nierveille.s ; j et I’un des soi.xante- 
douze lieux bienheuieux; e'est pourquoi la porte par laquelle 
on y accede est appelee la porte celeste [fiat men *| U { ' - 

IJ (V fm t .1 ■ i ■ ,.l Mr Hr Ml", ill, -I.ili- .1. II.- j, IjS] Ml. |, j,„ |l( 

5 — y ■: "ii \"ii I i ii i ) M a t.nic* < | n \ .ill.--! i.t / /’ - ’ 

2) < o !. - tr j >r< m\ . - I r uSj. , , i, m |, , ;,i n . -In t 

ilr l.i iiii.nt.iyii uni i ii-- 1 * o i il I.- i ci i is . |, , j , ..i,.i,|. i . : ,| c . t ,], 
im-irif u i ■ >*i i > ! hm, 
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l’endroit oit on y peut contempler s'appelle l’endroit oil on 
contemple le soleil ( je konan Q |pjh '); le vent qu'il produit 
vient jusqu'a dix mille li de distance; la pluie qu’il suscite 
couvre les neuf provinces; la planete qui lui correspond se 
nomme la planete de l’annee (Jupiter); l'Empereur qui lui 
est approprie s'appelle l’Empereur vert. Puisqu'il est Paine 
de toutes les montagnes et Pancetre de tous les etres, tout 
ce qui chez lui reussit ou se perd doit certainement etre 
surveille par quelque divinitc; comment en effet ne serait-il 
pas protege par un etre divin ? II etait done necessaire que 
ce qui etait tombe en mines redevint tlorissant. 

Lorsque les anciens faisaient des mandements au nom 
du prince, Pi Chen redigeait le brouillon, Chc-chou examinait 
et discutait le contenu, Tseu-yu corrigeait et ameliorait le 
style, Tscn-tch'an polissait la forme 2 ). Point par point, les 
moindres expressions passaient entre les mains de ces quatre 
sages et alors seulement dies etaient admises. Pour ce qui 
est de ce sanctuaire, e'est le defunt (IV;/? qui donna le 
braille, ses successeurs continuerent son o uvre ; 1’Homme 
veritable y contribua; T'len-yi Pacheva. Comment l’entreprise 
aurait-elle pu ne pas reussir? 

Le savant de la „cour des sages rassembles” dependant 
de PAcademie ' ! ( a ecrit cette notice et en outre il a redige 
line poesie ainsi concue : 

(Juand Phonnrable I en cut fait sun expedition dans le 
Sud et lots qu'il revenait avec des chants de triomphe, 

II passa aupres des mines des anciennes salles du temple 
i'eh'tio-} min ; 

La nuiraille et le fosse qui existaient dej.’i, la foule qui 
Paccompagnait les g.uda; 


I ) < ’I J». (»0, II ' 2 } 

2\ \ .*>« / / ,7, ; u. \{V. o. 

V l i 1 titu* i~>t. (oninn. un ! i \ ii {'!u- limit, it lui iU* S.u ( . 
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Les batiments religieux inacheves, il choisit un maitre 
pour les construire ; 

Grace aux couleurs, apparurent retracees les images des 
dieux et des immortels; 

Sculptee dans la pierre de prix se produisit la beaute 
de celui qui est bienveillant et saint. 

Rappeler les actes vertueux et chanter les oeuvres meri- 
toires, c’est la tache de FAcademie; 

La partie essentielle des compositions litteraires sur ceux 
qui marchent dans les airs c’est la poesie en phrases de 
sept mots. 

Sous la grande dynastie Yuan, la vingt-deuxieme annee 
tche-yuan (1285), l’annee etant marquee des signes yi-yeou, 
le dix-septieme jour du troisieme mois, 

Kao Yuan, qui administre les affaires des temples taoistes 
et qui est tou-mou de T'ai-ngan tcheou, 

Tchang Siang, qui a les titres de ts’ong che long et de 
t'ouei kouan 2 ) de T'ai-ngan tcheou, 

Siu Jou-kia, qui a le titre de tch'eng 10011 lang et qui 
est adjoint au prefet de T'ai-ngan tcheou, 

Nicn Ho-wei, qui a les titres de general de la vertu 
militaire, de prefet de I ai-ngan et en meme temps de 
commandant militaire ( ngao-lou ) des troupes, 

1 a-ho-t on, qui a les titres de general de la vertu militaire, 
ta-loit-houa-tch'e fdaroughatchij de T'ai-ngan tcheou, et en 
meme temps de commandant militaire f ngao-lou ) des troupes, 


I) Ain-4 qu-.l appert ck, station, faitc., pat k J'a . un J„u, l’e M ,re„ion 

gfr 11 - ,k '”" nL ' k " M ui po-.-, edent le pmilege dun a„cz lexers 

pom porno, r marcher dan.-, le, an,. I.e htkrateur Yu Sin klT V- lllor ten 
5 s. p.C.. avait fau ,hc poc.c, sur le n.aitre tao„,e .,ui mar^c- dmo k, an, 

*111 i ^ ll ~f"" ]=f • 1 ■ auteur de notre umription me parait 
vouloir comparer ,a eompo„,io„ httuai.c ,|„i f.nt I'c-l,,^- du taoume e, M ui 

' <1* Yu Sin. 


se termine par une pot ml* en phrases de M >pt mot-., aux pi 
2 ; 1 a tr.tn,u iption de la p. ;7 S cent pat emu, lp|| ^ 


ui lieu dc 


mt- 



Tchang Tche-chouen, a qui on a confere le titre de 
grand maitre qui s’eleve dans le vide, qui est d’une vertu 
absolue, qui ptinetre la profondeur, t' i-ticn directeur des 
travaux du Pic de l'Est, t'i-tien gouvernant la secte taoiste 
dans le district de Tong-p'ing, — ont fait ces reparations. 

Yen Ton, petit-fils successeur du due Wou-houei du 
royaume de Lou, ayant les titres de fong hiitn ta-fou, de 
prefet de 17 tc/teov, et en mcme temps de commandant 
militaire ( ngao-lou ) des troupes, a erige cette stele. 
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Inscription dc / 770 ’i. 


Lc clecret imperial 
est ainsi congu : 

Le grand massif 
rocheux, a l’Ouest de 
de la mer orientate 
et a l'Est du Royaume 
du Milieu ; celui qui 
participe de la perfec- 
tion surnaturelle du 
firmament et qui est 
ne en mime temps 
que le Ciel et la Terre ; 
celui dont la forme 
est 111ajestueu.se ; celui 
surlequel sont montes 
les empereurs et Ies 
rois tie l'antiquite 
pour consulerer la 
vaste mer el examiner 
la configuration des 
terres de manieie it 
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assurer le calme au peuple ; c'est celui qu'on invoquera ') 
en l’appelant : T'ai chan. En ce qui concerne le respect, 
cette denomination l'exprime; en ce qui concerne les rites, 
elle convient 2 ). 

A partir du moment ou les T'ang commencerent a con- 
ferer des titres nobiliaires aux dieux 3 J, la coutume s'en est 
perputuee jusqu’a aujourd’hui a tracers les dynasties suc- 
cessives. Dernierement, le souverain de la dynastie Yuan avait 
cesse de bien gouverner; dans le pays a l'interieur des mers, 
c'etait comme un bouillonnenrent dans un trepied 4 ) ; le 
peuple etait comme quelqu'un qui s’enhse ou qui est sur 
des charbons ardents Moi, qui n’etais d'abord qu'un 
simple particulier, je regus le mandat du Ciel supreme et de 
la souveraine Terre; grace a l’aide cachee que rn'ont donnee 
tous les dieux, j'ai supprime et reprime les fauteurs de 
violences et de troubles. Ayant pris le pouvoir imperial, 
j’en remplis les devoirs: je dois servir le Ciel et la Terre 
et faire des oHrandes aux manes et aux dieux en me 
conformant aux epoques; je dois maintenir sous ma regie 
unique la population; mes principes doivent prendre pour 
module l’antiquite. 


la unc HK'sure isolee et cot empereur suppnma d’une maniere gem rale tou< les 

titic-* annuli.*' .1 des di\inites. 

I) t >11 ronst.it* r.i. en se tepoitant a \\ stain page (fig. 5 [ \ <pie 1 c te\te du 
( funt /ih mu: !un leproduit ei-desxus (p 3S4) .1 ounnib une eueui en ecii\ant 

mE ■ ui I,ou ' ,o M ■ 

21 l.n d'auties Uinus, k mini dt 1 " <// . «|ui signitle „montagne sublime'* 

siittit a e\prum 1 le u *.pi ct *|u*«»n doit au dieu dt. e«. tte nu mtagne et est conforme 

au\ litesi d n\st done ] >as neecs'-ane d*a\oir iudui* a d auties denominations 
| » * u ]nnn]'.'iN i s Ioi>«jii’on adresse une pin if an /"<i: <'/,///. 

3) Non-’ avons \ 11 ip. 2>>- ligni - 2U-- 30 1 ijue t Ys l'cmpmem // 

*pn. I< pit miti. minima hi 725 un title nolnliaue au tin 11 du 7 ’Y. en 

le notiimant M im « 4 il nu ml'. 

4) I e\pie-Mt>n lj{l ^jJJj'Wille It nn me nlee «]ue te \en tit Vulor flu^o' 

„<Ynim« mu midf «pu l*oul dans utn nine 1 1 ■ *p pit me . .** 

5) Mt laplnue tine du (’’,■// l > T, - f, £ 21. 
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Maintenant que le monde entier est calme, je m’occupe 
specialement de reformer le ceremonial des sacrifices. Consi- 
derant que ce dieu (du T'ai chan) a regu des titres nobiliaires 
des dynasties successives, moi qui suis d’une origine pauvre 
et humble, apres y avoir longuement reflechi a deux et a 
trois reprises, je suis saisi de crainte et je n'ose pas imiter cet 
exemple. En effet, ce dicu a une origine aussi ancienne 
que le firmament ’); son prestige divin assure 1‘ordre dans 
toute une 2 ) region; il en est ainsi depuis on ne sait com- 
bien d’annees et dc mois; Taction surnaturelle par laquellc 
se manifeste ce dieu est insondable a l'homme; ses attri- 
butions lui viennent du mandat qu’il a regu du Ciel supreme 
et de la souveraine Terre; celui qui regne sur les hommcs, 
comment se permettrait-il d’intervenir dans cettc affaire? 
je suis effraye et je n’ose pas conferer un titrc nobiliaire 
a ce dieu; c’est uniquement avec le nom de „dieu du Pic 
de l’Est” que je le nommerai. Aux epoqucs voulues on lui 
sacrifiera. Veuillez, b dieu, prendre cela en consideration. 

Vingtieme jour du sixieme mois de la troisieme annee 
hong-wou (1370). 


1) I.c te\tc du Chan tch'ouan tun (p. 3S4) nioute, a pu-s le mot ? 
!c 11101 j|| 'I 111 11( -‘ figure pab sur l’inscription ffio. 54). A partir d'ici, lo 
Chan tih'.aian tun ilonnc unc lecture peu I'ulcle : il f.uit lct.iMu comme suit 

la fin dc I’.nscription : || jjjjjt M |IJ jfa s 1| ^ — ~)j = S 

* % 9$ sS M * fa. » Z » H m. A % fife i'i. 

SdK % » to «.# ia M it 2 »# % Jt 45 
ftp, jc H 0. 



N° ii. 

Notice inscrite sur pierre a 1’occasion de la 
refection du temple du Pic '). 


Le rang du T'ai chan cn fait le premier parmi tons les 
pics ; il a etc appele venerable -) des la plus haute antiquite ; 
on lui a accorde des distinctions et on lui a oflert des 
sacrifices de la maniere la plus honorable ; de ce haut grade 
qu’il a obtenu, personne n’a jamais rien ose retrancher. 
Lc lien qui le rattache aux livrcs canoniques est d’ailleurs 
tres forme; si nous faisons remonter notre examcn jusqu’au 
Che king ct au Chou king, nous voyons qu’ils sont les 
premiers ii faire mention de lui au temps du prince de 
Yu{— Chouen) et de la pcriode florissante des Tcheou. Sa 
grande perfection etait belle et brillante; sa haute prosperite 
etait grande et importante; on no le mentionnc que lorsque 
rempereur inspectait les fiefs on lorsque les seigneurs venaient 


1) Cette stele dont la partie inscrite. mcsiiro 3 in. So de haut sui 1 m. 10 de 
large, so trouve ahritee sous un ]>avdlon dan.s la partie orientale de la seeonde 
com du Tat miiio. File est redigee en chinois et en mandchou. I.e te\te 
ehinois est repioduit dans le T ' ai - n^an hien tcJu \ chap. 1, a. p. 13 v°-i5 v A . 
(cf. p. 139. lignes 17 — 19) « e'est cette repioduction 911*011 lit a ci-apres (p. 
38S — 391): je n’ai pas pu faire tiguier dans ce \ohnne Festampage lui-meme 
dont le texte cut etc illisihle, vu la tiop Cute reduction a la<|uclle il auiait 
fallu le ramener; mais on pourra consulter cct estampage au departement des 
Manuscrits de la Hihhotheque nationale. 

2) Allusion au nom de Tdi tsong, soils le* j iiel le T'ai than est 
mentionnc tlans le chapitie Chouen tien du Chou king* 
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faire un rapport sur lcur administration '), occasions solennellcs 
ct sublimes, et je nc sache pas qu’on parle jamais de lui a 
la Icq ere. Kn ce qui concerne les pieces de soie qu’on lui ottrait 
et les clioses diverses qu’on lui presentait, les quantites et les 
regies etaient tout particulierement considerables et impor- 


l) Meiicno. I, b, 4. ^ 5: .iiimul le I'll, ,lu Ci.-I „■ rrn.l.iil , lie/ I, , ismsio. 
Cclu -s'apjichut iU'ipcctri Ic-. li« it mn : iiltc t \|. t< -i^nilio < j u *i 1 


iii'.pfCt.uL It -s kintoin 
honniM^r an 1 iU <lu < 
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■ o-l.i -'.ipi.el.m Kill, un I.i|.|.,,it .111 I'.hliiiuiPirjliim 


iilk ,U evpit ..iuti -,oi,,||.. ,1. I. ,,..1,1 nl un rn ] t 1., ,,,.,,,1, , 
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tantes. Lorsque survint la decadence et qu'on arriva aux 
royaumes hegemons, il y cut (un de ces hegemons) ') qui ambi- 
tionna de s’egaler aux trois (premieres dynastiesl et aux cinq 
(empereursl s ) et qui espera it tort lecevoir le mandat celeste 


1) Allusion :iu due 11 ,'iun tic /V: <piu ui (>51 d\ • J-- ( - emit la prt tention 

t t'lcltrti K* s.uiilut' /’.v/ N siu le /* ••nr.. Vojiz 7 v .\/.\ trad. 

fr , t. III. 1*. 425—427. 

2 ) I A xprc^sion — * -fr •>( tiouwnt M'lb la fonne -fr — » dait" la 


Kijuete do \<rr;. 

7V/\ //, chap. (*\VIl. |» 

-fr t st pour if, 


- j t' !f telatne aux ^ae'iitices /<>//, et / (cl. Swv/-vo/ 
17 d'. le t oinmentatt m /A 7/ A e\pli<[Ue <pie 

..le^ t in-1 t.mpeieuis*\ et — pour — » -It' 


trois dynasties'* \ et 7 «'/nV/i. 
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ct annoncer sa reussite; mais son ministre '} sut trouvor le 
discours propre a lc retenir. dependant, a partir du moment 
ou lc recit rclatif aux soixantc-dou/.e souvcrains 2 3 ) cut etc 
mis cn lumierc, on parla d’illustrer lc nom dc famillc et 
d'obscrvcr lcs presages dc bon augurc, dc magnifier lc titre 
ct dc glorificr lc nom *1, ct ccs choscs sont cxposecs au 


1) Kouiin Ti/ion A -: if. .Sj cu-nut 7 'mi. trail. It., t. III. ],. 

2) Cf. ]>. 17. 

3) 'Iouii-s ce-, e\]>rc'»inn- .e tioment cniplince. .l.m, k. tuxt. , rclatif. ,ui\ 
'.actifklN AW S ' a Jian. Ctx xuritke. .u.iient pour 1 .111 <1 jnii'.ni, r h icti'-ite 
d'une dyna>tie. ct. par ante, -l illu^ticr 1, n,m. .lc lannlk ,le la ,K n .i,tio : 
l" Jllr '1 1| S' le moment <k k, idcl.rci fat propm., ,| |.,n a , t , |UC , lc , ‘.^g^ 



39i 


! %i 

is. 
^ * 

0 


fl 



ii; 

7Z7 





f 

m 

T 


A 





m 


ft 


S i jE 


i%i 

3£ 

Jf 


*T 


IS 



i- 


w 



4- 1 





it 

IK 


3L 





52 

St 

-1 


Wit* 

i; 



pg; 

¥ 

t 

fir 

t i ip i 3f 

S 


0 1 Tfn 


it; 


ff 


121 





M 

21 

I? 


w 

a: 

& 



% 


Yl 

■zw 


I 


# -Jt 

X 

If 


~n 


IP 

Jt 

$ 


y s 







% 


w 



X 

drf 

■St 


m 


■£ 1^ 



n 

j?i 






'If 

X 

ftt 



-p. 



n 





sill 

& 



# 


a 

tK 

z 

m 

X 


$ 

n». 

0 



± 

I' 

iff 

i 

£ 

x 

j & 


X 


W 



If 




m 

Ij 

# 


327 

i 

^?r* 

JH 



0 



m 



AM 


_Tfc. 



1) 

if* 



z 



±v 

A\> 

J 

J& 

0*J 


1% 

n 

7t 

7K 



z 


# 




-y 





jp w 

n 

tK 

4- 

II 

■ .ti 

IV 

ff- 


# 

Sit 

% 

X 

S'J 

§ 


plus haut point dans le 

traite de 

(Sst’/t 

-Wrtl 

Ts' un ') et dans 


l’ecrit tic (Sst'H-ma) Siaug-jou -). Do generation en generation 
on eleva le tumulus tie terre et on fabriqua le coft're de 
pierre; on cisela le jade et on fit les tablettes ") ; ceux qui 
allerent le plus loin dans cette voie sont celui qui, lorsqu’il 

<1l bon au^iuc sc fu>sdit manifested : uilin. par tts ceremonies, un prince >e 
pmpos.ut tic ien<Iie sun n<»m i»lt»iitUK a iaina’>. 

1) I-e tiaite >m lc> sacrifices /’(V/ S r et < Jinn <pu e-t le \ mgt-Uuitieinc chapitre 

dcs Mi nn'i> t s i/nrs tie .Sw ii-ma JY.\ //. 

2) ('et ecut nous a ete conseive 'Ians le chapitie CXYII, p. 16 v -lS r°, 
tie Ssai-niti T^'ic/i. 

5 ) ( >n leconnait la les caractei i^tupics tits ceremonies /<-/// et ihan <pii 
einisistaient a graver une pi lore >ur 'les holies tie jade <|ii’on plagait dans un 
coffie de pietie ici<>u\cil eiwnte ti'un tumulus en tenc. 
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montait sur la montagnc, craignait de faire du mal aux 
arbres et aux pierres '), et celui qui fut en butte au vent 
et a la pluie parcequc sa vertu n'etait pas accomplie 2 j et 
celui qui, des qu’il alluma le feu, obtint soudain un exau- 
cenient en sorte qu’il put accomplir un sacrifice mystericux "). 
Ainsi, apres le bucher et le sacrifice a :ang 4 ), il y cut un 
premier changcment d’oii resulterent les sacrifices fong et 
chan-, puis, apres les sacrifices fong et chan, il y eut un 
second changcment qui introduisit les genies surnaturels et 
alors les extravagances se developperent sans mesure. 

Ma dynastic est attentive aux regies parfaites et observe 
avec soin les sacrifices clairs ■’). Cela fut grandement manifesto 
par mon aieul imperial l’Ancetre saint, lEmpercur bon ( chcng 
tsou jcn homing ti)")\ en la vingt-troisieme anne K'ang-hi 
(16841, 1 u > ctait une annee kui tscu, un ministrc de la 
cour presenta une requetc en tirant argument de la tradition 
qui vent que Homing ti, lors de la premiere origine, ait fait 
le sacrifice fong sur une cime et grave le recit de sa 
perfection'); 1111 edit imperial defera specialement cette 
proposition aux neuf liauts digmtaires et a d’autres pour 


I J -Mlu-mn .t 1 uiijn rair ll < it. ik- l.i ilei.etic ! fan . ef. Z\’n'n. 

tni'l* C l 7 * * 1 - 4 * 19 - n * 3 - Mao V'mz ,ui"i 1 ■’ 431, I1411C-. 3 - 4. oil la 

memo i'Kc e-*t t\j»>M_e a !'< purpic <lc T'1/1 l fie '.<•// 7// ■ 

2) Aiiii-iuii .i t::,i cl ; : .uu; s n- t r. s-. ti.i.i, a., t. n. p. i 40 . 

3; l’i ut-utie I’ei 11 1 .ere-ui 7 .-'..// > ,le U .hiu-tu .Sv/,. c a-il V i ],.u 

U ' u ' I’liri-i : nui- jc 11. il l'.v- mil vi I, 1, \t, pm,. m-tiliu.iit celts 

!l> ] M >t!lC VJ. 

4 1 1 e -lint 1 '-- —lei iliti - -m li 7 ",// ,,\tu .lunt p.ulc I, ,|,i|.iti, ( n 

lun 'III < a. Il A 7/ s 


5 ) I , e iii]''.rcm A v-/w. l<»m li «1\ na-ti* d i jm 11.- i! >p , , t ,, nl ,], Mc 
p"inl UiM'tivi Its * ult« s siipei -t 1 1 it u \ 

O) On sail 1 1 u<* t. n« mi de ltnij.lt ,t n<>m ].■ .Minim. - 1 . -i-.-ii, nt V, mj.ri. in 
•lout 1' iinin de- n^ne est A’*./// , -///. 


7) I- 11 '1 .tulles lei lut s. a line.isir.n < 1 1 l\mut*i 1 lf 

t.u pr.-jM.si .i 1 cm 1 1 « it in I\ <1. fan. d« , , n, 

<1 unc ere nnmelle en e*_ J. lu.im. a 1 mill m«m -In m \ t h i ■ j ;i 

le- s.uritiee A <//.\- ; / d< mj»j a ■ m\ a f . >i un. • K nt' nt 

s"ii ]" iii-hl' A > i - •, ^ Ten lull' 1 1 » i . 


I**, mu i- du i w 1< . 
I " 1. 1 de tli j.ait 
finjn n ui // //./// > 
t < tte ei^pr, -i i . >n ct 
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qu’elle fut critiquee et censuree; telle fut la regie vraiment 
parfaite! tels furent les sentiments vraiment parfaits ! 

Pour moi, j'ai succede avec respect (a mon aiculj et j’en 
fais 1’objet de mes preoccupations constantes ; ses excellentes 
instructions, je les prends constamment pour modcle. Chaque 
fois que s’est presentee l'importante ceremonie de l’inspection 
au temps prescrit, j’ai accompli en personne le sacrifice 
dans le temple du Pic et en toute purete je me suis applique 
au culte. Mais lorsqu’il s’est agi de monter sur la terrasse 
du sacrifice fong, de commemorer la chose (sur une stele), 
etc., alors j’en ai longuement discute et j’ai expose mon 
avis ') ; e’est a cette occasion qu'on peut dire : a supposer 
que Yao et Choucn eussent survecu jusqu'a maintenant, ils 
n’auraient pu trouver un seul jour pour annoncer que leurieuvre 
glorieuse etait achevee i) 2 3 ); cette opinion ne serait probablement 
pas changee si on interrogeait tons les anciens souverains. 
Or les regies fautives, on ne peut pas ne pas les rejeter, 
tandisque les regies normales, on ne peut pas ne pas les 
mettre en pratique. 

Un lettre inexperimente et de savoir borne a pretendu 
impudemment qu'on avait change Pautel et 1’aire pour y 
substituer d'une part le temple et d’autre pait la statue ! ) 
et il faisait soupgonner que ces pratiques etaient con- 
traires it la regie. — Autrefois, a propos du fait que au 
pied ile chacun ilis cinq pics on a eleve un temple, 

i) A ' icu-’i >>; % decline done ijimI s «. ae « j mttf le^ulii lenient de obligations 
reh^ieuse-* cmei* le / . w//. man il s’cm lefiiM. a lemettie en humum k- 

con nmnies /ev s et t/A.v/ qui Im pArat^ent pill 

J) k >u cl«iue e\t<llent <|ue suit un bn. lnii»ic ' [ u ' 1 1 a a acconiplii m 

pent lanuis Ctie I'M^nhue uiiinii< aelic\re: il doit ti.ui>mis lain de lum- 
\ c.ui\ t ttuiK. I e- u'Kimmits i t pat li-upnllm un empen m annonci 

au t'nd <ju il a pleineinciit nibsi duns s.i t.u lie, n nut doiK Aueune tanuti d ctic. 

3 ] Apie-> .nun Haiti l.i 'juestion dm ^aci iti< e- et < ’.a/:. A o //-/.’;/ 

o\p'K t maintenant noh a\n dam le <kl.it .jui a\.ut tie monies l de ^am.ii si 
le temple et la statue du dieu du f’\i: 'ti>: n\ taicnt pn de-' -upei ktatnms 

iueipiliu'e- ct ■bil ne convenait pa- d\ n ie\«.nir a 1 ante! cl a I'ane -jui -euU 
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Tell eng ‘j a dit que cela avait commence a l’epoque des 
T’ang; en outre, nous observons que Li Tao-yuan 2 ), citant 
le ts'ong tcheng ki '), dit qu'il y a trois temples du Pic ; 
celui qui maintenant est au bas du versa nt meridional de 
la montagne escarpee, e’est en eftet le temple inferieur parmi 
ceux de l’antiquite 4 ) ; [Li Tao-yuan) dit encore que, dans 
le temple, il y a les thuyas des Han et que, dans le tresor 
du temple, on conserve le char du dieu ’) et les instruments 
de musique datant de Pepoque des Han. Ainsi, eelebrer le 
sacrifice au Pic en ce lieu, e’est ce qui sc passait deja 
a Pepoque des Han et Porigine en est fort ancienne. 
D’ailleurs, lorsqu’il y a inspection des fiefs et rapport sur 
Padministration e'est a dire lorsqu’il y a des sacrifices 
extraordinaires, et lorsque, en vertu des statuts de Pempire, 
on envoie des delegues apporter les tablcttes des invocations 
pour venir adresser lettrs prieres, e'est a dire lorsqu’il y a 
les sacrifices habituels, dans tons cos cas il y a des offrandes 
qui se font specialemcnt dans le temple; ii quoi sert done 
de s’embarrasser dans des arguments tires de l’antiquite 7 ) r 

Maintenant, nous somnies en 1’annee keng-y/n (1770J qui 

exKtaient piimitivctnent. 1/eiupereur demuiitie, au m«>\ en do textes, >juo le 
temple et la statue lie sont jm** de-* inn<>\ oeatiun-. rccente-s ot «ju\>n on trouvo* 
mention de> rej>ofjiu* do-> 7"an^ ft mum- « le I fan. 

ij JI'iui 7 \/i\n s • | ui \foiit -le 1247 a 1331. ed un € rn lit celehro: of. 
< flit />/>„. Piet. n° 2316. 

2: f.i Tao-\nan. m*»i t ui 527 p.t ed 1 auteui du commentauo du <' h>'iui ////;. 

3^#fiT:sG- 

4) lit'- trois am lens temples dont il c-t ijui-linn thins h /, t,hcn 4 //, 
lc tunplc median ist lcIui < j 11 1 ocuipait tempi. uement ou -< tiouw uujourd hui 
k t> mplc tic / /.,•«: if. )t S 7, ligm.- ’5 2 .s. I.c timpk mltiifiir I tail -nr 

1't.mpKiLum nt ilu 7 k/ *«./■■ ,n tucl let p. 1 2l>, n° aiSj. 

5 J t "e-t la unc promt. .pie 1< ilnu atait d. , ccttc epo-pm mn -tatuc, 

6 ) Cl. p 38S. 11. 1. 

1 ) I’m-rpie le- statuts I'unpiic pinount loutt um -cue .]< -acritict 
h- un- cvtraoidinaui - le- anti. - it guilds, ■ 1 1 1 1 d. limit die .n.tompli- dan- 
It temple ill! I"tti t'it.o/, .1 tpioi kt.n etguti 1 -in do- teste- de la haute 
anti'|Uitf p.mr ihuihci a ploinu .pi il in dcirait pa- % .mm tie temple. 
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est l'heureux anniversaire de ma soixantieme annee; quand 
arrivera l’annee sin-mao (1771), nous rencontrerons avec 
respect le grand age de quatre-vingts ans pour ma sainte 
mere, l’imperatrice douairiere. En ce temps, les neuf regions 
de 1’empire proclameront leur joie et les cent divinites 
nous combleront de leurs faveurs. Or le Tai est grand 
producteur de vie; c'est lui qui tient en main l'influence 
d’ou proviennent l’essence de la vegetation et la fermentation 
transformatrice ; il est done capable de susciter et de deve- 
lopper une immense prosperity, de donner la paix et le 
bonheur a notre souverainete. Cependant les portes a etages 
et les bastions de l’enceinte ont subi les atteintes des ans 
sans etre consolides ; comment cela repondrait-il aux bien- 
faits que nous avons regus de la divinite? Qu’on delibere 
done pour entreprendre les travaux; qu’on agrandisse le 
temple et qu’on le remette a neuf; que la date de cette 
refection soit exactement inscrite dans la relation graven 
au sommet de la montagne. 

Comme ce temple est l’endroit oil le directeur des sacrifices 
suspendra les instruments dc musique la veille du sacrifice '), 
j’ai done fait deux chants l’un — pour in viter les dieux a 
venir; l’autrc, pour leur faire la conduite, — afin que ceux qui 
dirigeront la ceremonie s’exercent a apprendre ces chants 
de maniere a les executor entierement ; le texte en est 
le suivant : 


(I) 


Dans le pavilion de la salutation faite de loin ') nous 
nous tenons prosternes. Le dieu monte sur le yang vert 


ij Sur rc\j>iC'"«ion . \o\C/ 

lUoU t. II. |>. 36. 

2) C f. p. 126. li^ncs 10-15. 


Tihccu ily ill tide till Id a ' I // 


tiatl. 



39 6 


apparait en tchen ') ; avcc lui la princesse de l’Oricnt 1 2 ) 
court en avant. Se manifestant egal au Ciel, il est le 
regulateur 3 ). De l’armoise brulee on sent la bonne odeur 
et les regimes de bananes y melent leur senteur penetrante. 
Des vapeurs de bon augure s’elevent en foisonnant tout 
pres de nous. Tandisque nous contemplons pleins de respect, 
ces dieux viennent nombreux comme une nuee d’insectes 
pour goiiter a nos oftrandes. 

(Co qui precede est le chant destine a inviter les dieux 
a venirj. 

(II) 


(Kn evoquant le souvenir des) neuf souverains et des 
soixante-quatre personncs 4 ) qui monterent (sur le T'ai chan) 
pour annoncer leur reussite et qui celebrerent leurs merites; 
qui voulurent, sur le mont Yun-yun, disposer un tertre et 
une fosse ’); qui, sur des nattes en chanvre, presenterent 
le simulacre de char 1 ’) avec ses roues garnies de jonc'); 


1) (’f. )7 appcndicc i/i< n<> /«*//«/: trail. 1 .e^gc. Sid,, \ul. \YI, j>. 425. 

Lc ilicu <Iu 7 ' iii (.tun mliuli.c roricnt: on [>cut dum liu ajipluj uei ce 
tc\tc <lu } / kin*. 

2) Jjjj nic paialt in dc.i^nci la dcc-'c de I'auroic «[ui n’ot autic 411c 
la prinusM- de. nuai'c. culture (pi /ii.i vitun him). 

3) Xml. avoiD dt 1.1 \u a niaintc icpii.-'C lc 7 u, > k.m « j 11.1l 1 In lumim.* ctant 
'-•;^al au Cicl U lonmic jouam lc i«Mc dc ic^ulatcui dan. Li j.ailic oncntalc 

dc lYmpuc. 


4 - 

cite nil 
lc. Ill 111 


lumimiil.iuc du 1', >, 
jns.a^c dc S^u-i/hi 
.< him fa iris i 1 1( 


"" r ‘ l " i ' l, ■ ,lu ^ A < 

I ; t- // * mi il c-t dill M \ lit* t icui t incut a I’ou^hl. 
• •nanti 1 11.1t 1 •* jut-ontus uni t..u, dc. pmuti 


lnnommc. dc la liaute anli- 1 nitr.' 


ik 


% 


k ‘ifr il ± a M m £ i\ ■ 


1 % — I— 


tm 


5 I < U 1 tic pum 

(> 1 < 1 . .v . it-, /hi y 

_!e 'IihuKili^' on Inti. 
71 < I. S 1 n-hhi T 


It '.urifi.cn .111 Cul. I.i r,,n, 

. 1 h.ip. \ \ \ 111, p 7 r 1 

d un th. n .ntek d. -juaiif 
■a. 1 li ip \\ \ 111 . p 4 


P'hii t -1. ink. a I.i Tom 

M W if » ti, - m 

la \ au\ 

•d 1 u\ 4111 out I a it auticfc*i> 
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qui, avec les herbes mao provenant de la region du Kiang 
et le millet provenant de la region de Ho '), offrirent a 
profusion des objets precieux, en sorte que les dieux arri- 
verent avec plaisir pour gouter attentivement a leurs of- 
randes ; en evoquant tout cela, qu'ai-je voulu dire? Cela 
signifie que moi, j’ai fait un sacrifice correct et que j'ai 
presente des prieres irreprochables ; le murier de Foil 2 ) qui 
resplendit an matin annonce l’affluence de la prosperite ; 
le signe magique du T'ai 2 ) que je tiens dans ma main fait 
un printemps universel pour tous les etres. D'une maniere 
tres abondante, une seule tige plantee s'est multipliee en 
dix mille pour proteger moti heureux anniversaire. 

(Ce qui precede est le chant destine a accompagner 

les dieux). 

La trente-cinquieme annee k' ion-long (1770), lc rang de 
l'annee etant kong-yin, le premier mois de l'hiver, en un 
jour faste, ecrit de la main dc l'empereur. 


les sactitices fong et chan entouiaient tie jonc ks loues tie leut cliai > 


de peur tie blesser la ter re. les pierre>. les herbes ct les> aibrcs de la montagne." 

1 ) Cf. Su't i-nia 7V/»v/, chap. WV1II, p. 3 r" (trad. fi.. t. Ill, p. 426 ), oil 
sunt mcntionncs le millet de la montagne Ilo-chan * et l'heibc a tiois cotes 
qm pousse dans la legion du Kian * ct tin Ifouai. 

2 ) ( "est lc fameux Jon le muiier mcrvcillcux dinjucl son lc snleil. 

3 ) IVut-ctrc s'agit-il tie la tiguie magi'jiic qui est rcnsee rcpicscntei la 
mnntagne Z"ai dans le Tableau de la fount* waitable des 0 i n ■ j montagncs 
(n"\l 7 plus loin, lc chajutrc ( \a \ \ faf* uhihC' h 



CHAPITRE SIXIEME. 


Croyances populaires. 

Si les inscriptions concernant le T'ai chan sont trop 
nombreuses pour qu’on puisse les traduire toutes, bien plus 
abondants encore sont les textes qui s'inspirent des croyan- 
ces populaires relatives a la montagne sacree; ces textes 
ont en outre le double inconvenient d’etre souvent fort 
longs et de ne pas augmenter notablement notre connaissance 
des attributions de la divinite que nous etudions; aussi 
est-il necessaire de ne conserver que ceux d’entre eux qui 
sont les plus caracteristiques ou les plus instructifs. Je 
commencerai par relever queiques unes des anecdotes que 
nous ont conservees les historiens et les litterateurs, puis 
j’examinerai des gravures sur pierre ou sur metal accompag- 
nees de legendes qui nous informent sur la puissance 
magi que exercec par le T'ai chan. 

I. 

C’cst au debut de I’ere chretienne que nous trouvons 
pour la premiere fois l’indication que le T'ai chan est, 
pour les homines, le maitre de la vie et de la mort. Dans 
un des ecrits divinatoires qui pullulerent au temps des 
empereurs Xgai (6— i av. J.-C.j et T'tni; px\) f ] c 

K'ai chan foil de Saiun Kia, nous lisons: B Ee T'ai chan 
est a gauche; le A ang-fou est a droitc; le A au^-foit con- 
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nait les naissances; le T'ai chan preside aux deces 
Puisque le T'ai chan fixe par ses arrets l'epoque ou les 
hommes doivent mourir, il est naturel qu’on s’adresse a lui 
quand on veut obtenir une prolongation de vie ; Hm Sinn, 
qui vivait vers Pan 100 de notre ere, dit quo „dans sa 
jeunesse il fut atteint d'une grave maladie et, comme, 
trois ans durant, il no parvenait pas a se retablir, il se 
rendit au T'ai chan pour deinander a vivre 

Dans les notices consacrees aux Won-hoitan, peuple habitant 
la Mandchourie meridionale pendant les trois premiers 
siecles de notre ere, nous avons une mention incidente du 
royaume des morts localise aupres du T'ai chan-, en eftet, 
on nous raconte que les Won-houan, lorsqu’ils celebrent des 
funerailles, ont coutume d'immoler un chien „auquel ils 
recommandent de proteger Panic du mort pendant le voyage 
qu’elle accomplit pour retourner a la Montage Rouge qui 
est a plusieurs milliers de li au Nord-Ouest du Lcao-tong ; 
de la mime maniere, les Chinois croient que les ames des 
morts s’en retournent sur le T'ai chan 3 ).” 


o % t 2 1® bb m m z # ae m « ^ *n a 

EH [US 0j li ffi m m £ 4, rL -k « #= Tu 

ill ft. Cette citation se trouve a la tin du chapitre 
XXX tin ?V tiJh lou B de A \'ii Ycn-wu ffi ( 1 6 1 2 — 1 6Si ). 

2) IltOU Han c/u'ti* chap. CX 1 I, b. p. 2 r° : ( ) j=rj ^ 

M $j = H ^ ^ 7b iH til lit Wo u> c ' mm,cn - 

taiie de l’annee 676 ajoute: „I,c T\u Juju picside a la vie et a la mnrt 
des hommes ^Clil ± A £ ft : e'est pouicjuoi [Hut Stun') alia lm 
demander a \ ivied* 

1) II coti Han thou. ihap. CXX, p. 1 v" 1 et If thou cite dan> le com- 
mentaire du San kouo tJic. ehap. XXX. p. 1 v° : J||| ^ 

ffl, «B (|J a A H 5E 2 Sfe » S» # Ut ft. 
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Lo Pin-ioang '), a la fin de sa requete au nom des vicillards 
pour qu’on fit en l’an 666 les sacrifices fang et chan, ecrit: 
„Les derniers souffles des roves de jade 2 ) errent dans la 
demeure des immortels pour s'y rejouir; les ames qui sont 
tout ce qui reste de ce qui a etc mis clans le bois (du 
cercueil), vont se promener sur le Tai tsong et y bondissent 3 ).” 

. A Her au T'ai chan " sera done un euphemisme qui 
signifiera .mourir". Un certain Kouan Lou, qui vecut de 
209 a 256 p.C., s'adressant, en l’annee 255, a son frere 
cadet, lui dit : „Je crains seulement d'aller au T'ai chan 
gouverner les morts et de ne plus pouvoir gouverner les 
liommes vivants 4 J." — ^Lig K’in, mort en 252 p.C., 
s’exprime ainsi dans ses „Cent et une poesies”: „Ma vie 
est sur son declin, le Pic de l'Est m'a donne rendez-vous 5 ).” 

A partir du moment ou le dicu du T'ai chan est congu 
comme l’arbitre de la destinee humaine, sa personnalite se 
precise; e’est alors quo, pour expliquer l'autorite qu’il exerce. 


I j L.O s m 1 uhilirut \cr> la lin du Mpticme '•icclc do 

notre ere (knou i non. chap. r.\<\ a. p. io \ c : (ides. />V S '. Pnt.^ 

1391 <t 2369 ). Sa le-pute a ruicasmn des sacuficos fen g et chon se 
tr<m\ e dans A. V. 21 t -22 r° it dans ]’>, \ 1 1 7 22 r°: la plnase <jue 

n,,u ' c " ,laadi,, “ s ^ • iiusi ioniuc - V* *£• $$ &,W fill fid] 0 
Ifl fit M it 1 j 5 riri m Wit 

2 ) J c suppose »|U» irth 1 \|'H'-]un <1> si^iu Ir, in- >1 * -jiii < h 1 1 merit It m 
demit r 'Oimneil a\ec un nifieeau >1- ude dan- la 1 m. min. de mum .jut*. 

'll!,. 1.1 plu.oc 'Unamc. I'i \ pnj-ioii ^ a;;iiih<- I,, m.uN ,|m m.t 

<-tl lllli (1.UI- li (.cuucil. 


3; Imu l e xpu ^'.i« >11 fill m '■■>-' 1- »7- "■ «■ 

41 v,; XNIV !• " • E ® M Jc li| yfi Sl- 

A 

« * fik S - ft rx, itp (fe ft & tir , ) a $ m 

mm . 1 '* ./ " -lo A,// i I lap \\\. .1 |., Im. 
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on fait de lui le petit- fils du Ciel: „Le T'ai chan, dit 
Tchang Houa (232—300 p.C.), dans son Po won tche, est 
aussi appele Ie petit-fils du Ciel; cela signifie qu’il est le 
petit-fils de l’Empereur celeste; il preside a l’appel des 
ames des hommes; il est l'Orient, principe de l’existence 
pour tous les etres ; c’est pourquoi il decide de la 
longueur ou de la brievete de la vie des hommes 

Le T'ai chan entretient encore des relations de parente 
avec d’autres dieux ; d’apres un passage qui devait se trouver 
dans le Scon cheti ki de Kan Pao, il aurait pour gendre le 
plus celebre des dieux fluviaux, le dieu du Houang ho, 
comte du Fleuve : .Sous les Han posterieurs, un certain 
Hou-mou Pan s’etait rendu aupres du T'ai chan. Il fut 
mande par le Prince du T’ai chan ( T'ai chan fou kiun ) 
qui le chargea de rcmettre une lettre a son gendre, le 
comte du Fleuve; il lui dit: .Ouand vous serez arrive au 
milieu du courant du Fleuve, frappez sur la barque et 
appelez un serviteur; il y aura alors quelqu’un qui viendra 
prendre la lettre.” Eftectivement ( Hou-mou Pan) put faire 

■j *ui-0 a#, w ® a-s-m, ±-s 

Ce tcxtc sc trouve dcu\ foi.x dans le Po icon tihc (chap. I, p. 4 r° 
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parvenir cette missive a destination, et, en outre, il se 
chargea de rapporter une lettre du comte du Feuve au 
Prince (du T'ai chan)”. 

Puisqu'il a un gendre, le dieu du T’ai chan doit avoir 
une fille. i\lais ce n’est la qu'une inference, car un texte 
du Po won tche de Tchang Houa oil on a voulu trouver 
une mention de la fille du T'ai chan semble etre interpole ')• 
En realite, la fille du T'ai chan ne prendra corps que 

i) Void ce texte tel qu'il figure dans le T'cu chon tsi tch'en " (section 
than tch onan tun. chap. XXII. p. 7 V; : „ Le roi Wen a\ ait nomme T’ai 
kong prefet de Kcucin-t' an\ pendant une annee entitle, le vent ne fit pas 
bruire les rameaux des orbre->. I.e roi Wen vit en songe une femme qui pleurait 
au milieu de la route: cumine il lui demandait la raison (de son chagrin), elle 
lui reponrlit: „Je suis la fille du dieu du T'ai chan de la mer orientale ; on 111’a 
mariee pour que je sois la femme (du dieu) de la mer oecidentale : je desire 
revenir vers l'Est mais le prefet de Kouan-fan me barre le chemin; T'aikong 
a de la vertu: je n'ose pas traverser (l'endroit oil il est) a\ec (nion cortege 
de) vent impetueiix et de pluie violente.’’ Le roi if r L /t s’eveilla de ce songe 
et, le lendemain. il manda aupics de lui T'ai kon*-. pendant trois jours et 
trois nuits d y eut efleetiveinent un rent violent et une ]duie intense qui 
venaient de l’Oue,t. I.e roi Wen eonfeta alors it T'ai kon^ le litre de ta 

sseu-ma." £ ^ ^ ^ ^ If ^ e M ^ M. ^ 

fa 0c & 
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75 ^ ^ ^ I,an ' LC tcxtL '- <>n lumarqueia que la 

mention du Tat chan est une sitperfotation. eai la femme ne pent p.is che 
la tille a la fois (hi 7 0/ than et du dieu de la tuei orientale: en ettet, si 
nous non, ie]iortons an To 70011 t, he (chap. VII, p. 1 T) tel . pi il est public 
dans le Ilan W.i (s' 0/1 thru non-, tiomoiis .pie la femme repond: „ !c sum 
la fille (hi dieu de la mer orientale: j'ai etc mariee au til-, du dieu de la mer 
oecidentale" ^ '/% ^ ^ ^ g§ ^ filjj ^ 0 Mai, 

-i oil a-lopte Cette leeon, qui e,t a-surement pn fi ruble, le texte ne u.ncerne 
plus en aueune manure le T ,11 chan et ne samait done litre invoque pour 
prouver que le dieu du T'ai chan a une tille. 
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tardivement ; elle est la fameuse Princesse des nuages colores 
(pi Ilia yuan kiwi) qui apparaitra lorsque la statue de la femme 
de jade, placee en l’annee 1008 au sommet du T'ai chan, 
aura do.rne au culte de la deesse comme un support materiel. 

Le dieu du T'ai chan a aussi un fils; on lit, en eftet, dans 
la biographie de Touan Tclieng-ken, qui vivait au commen- 
cement du cinquieme siecle de notre ere, l’anecdote suivante 
au sujet de son pere, Touan Houei-. „U y avait un jeune 
gargon qui vivait en bonne intelligence avec (Touan) Houei-, 
au bout de deux ans, il prit conge pour s’en retourner et 
demanda un cheval a (Touan) Houei qui, par plaisanterie, 
fabriqua un cheval de bois et le lui donna; le jeune gargon, 
tres joyeux, remercia (Touan) Houei en disant: „Je suis le 
fils du Prince du T'ai chan ( T'ai chan fou kiun); j’ai regu 
l’ordre d'aller au loin pour faire mes etudes; maintenant je 
vais m’en retourner et vous quitter. Meme par des presents 
considerables je ne pourrais reconnaitre suffisamment votre 
bienfait ; vous arriverez plus tard a la dignite de tch'ang-po 
(directeur des ceremonies religicuses :) et vous recevrez un 
titre nobiliaire. Ce n’est pas la une recompense; ce n’est 
qu’une marque provisoire d’amitie.” Ayant fini de parler, 
il monta sur le cheval et partit en bondissant dans les airs •).” 

A force de se rapprochcr de l’humanite, le dieu du T'ai 
chan finit par etre considere comme un homme determine. 
Nous ne devons done pas etre surpris si, dans certaines 
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traditions populaires, le prince du palais du T'ai chan est 
identifie avec telle ou telle personne qui fut reputee de 
son vivant pour ses talents de magistral Assurement, cette 
notion d’un dieu du T'ai chan qui est tantot tel homme 
et tantot tel autre ne s’accorde guere avec la croyance en 
un dieu qui regoit d’age en age des honneurs de plus en 
plus grands parcequ’il progresse dans sa carriere ofticielle 
et qu’il est done toujours le meme ; nous devons cependant 
reconnaitre que si, dans certains textes, le dieu du T'ai 
chan reste identique a lui-meme, il en est d’autres oil un 
evhemerisme populaire fait se succeder sous les traits de 
ce dieu des hommes divers; voici en effet ce que nous 
lisons dans le Yi kien tche de Hong Mai (1124 — 1203): 
» Souen Mo, Che Yi, Siu kie furent successivement princes 
du T'ai chan ( T'ai chan fou kinn). En outre, Lu Pien-lao 
trouva un sceau portant la suscription „Sceau du prince 
du T'ai chan" ; le gouverneur JJ ’ang l’emporta pour l’examiner; 
peu apres, il rnourut; ce Hang etait un excellent admini- 
strateur; on pense done que sans doute il fut appele a 
presider au pic Tai Dans le meme ouvrage, une anecdote 


XB-, ^UlfltS^Hl, 3E* 
^S12. A= K 
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r n -\ °) rhistuhe de Souen Tun , de ( 7 u } 1 ZfZ ct tie S/u Kie 

^ mai-, le te\te pic.^entant ici une Licune, rin-4oire. <[ui est longue, 

s’lnterrmnpt 1>uiv[iiement : non-, y vinoin seulement fjuc Soiuu Tun (le Souen 
Mo du hai yu t<onf h\io)^ ctant inalade. cut une hallucination : un homme 
lui apparut ct lui pr<>enta un ordre ecrit 4111 happelait a etie prince du 
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nous presente encore un autre homme qui serait devenu, 
apres sa mort, prince du T'ai chan *) : 

„Lei Ton, originaire de Lin-tch' onan, avait pour appellation 
Che-tso ; il avait un caractere ferme et digne ; il se plaisait 
a l’etude des livres; quoiqu’il eut ete promu au rang de 
hiang kong (lettre d’arrondissement), il se refusa a se rendre 
a la capitale provinciale pour se presenter aux examens. 
Son neveu, Ts'ai Tchc-fou, fut nomme juge adjoint dans 
la circonscription militaire de Yong-kang-, quand il se fut 
rendu a son poste, cette meme annee, le dernier jour du 
neuvieme mois, dame Sin, femme de Ts'ai (Tchc-fou), vit 
en songe un homme qui portait une lettre semblable aux 
convocations envoyees par le directeur des transports de 
grain; elle la lut jusqu’au bout, mais, quand elle se reveilla, 
elle se rappela seulement, que, a la fin de la lettre, il y 
avait ces mots ecrits en gros caracteres: ^signature du 
prince du T'ai chan, Let Ten 2 ).” Elle eut peur que cela 
nc fut un mauvais presage et d'ailleurs elle ne savait point 
si ( Lei ) Ton etait ou non en bonne saute. Moins de dix jours 
apres, Ts'ai (Tchc-fou) mourut; sa femme et ses enfants 
revinrent chcz eux en accompagnant le cercueil; l’annee 
suivante, ils arriverent dans leur pays et e’est alors qu’ils 
apprirent pour la premiere fois que (La) Ton etait mort le 
huitieme mois de l'annee precedente. Le songe relatif au 
T'ai chan se trouva done etre veridique : j." 

(pliant a I'anecdotc relative au gouverncur je ne l\u pa:» retrouvee 

dans le 1/ K:cn Lhe: mais cela nc veut point due >pi‘elle nv figure pas. 
ect ouviage etant foit voluimncux et le passage en quoti' «n a) ant pu m evhapper. 

l) IV hun tike (section III, chap. IX. p. 12 \ r -l 3 r^ <le 1 edition du 
Che lean Lu'ua/i Lou tCone, ■ hou ). 
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3 ) Kn d'autics teimes. il etait Men vuu 411c Let Ton etait devenu pnnee 
tlu T\u thiiu et qu*il avait alors emovc un cmi.ssuire pom appelcr aupre- de 
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Pour s’acquitter de ses fonctions, le prince du T’ai chan 
doit avoir sous ses ordres une foule de subalternes; les uns 
seront les teneurs de livres qui enregistreront minutieusement 
les deces et les naissances; les autres seront les agents de 
police charges d'aller saisir les ames qui sont parvenues au 
terme de leur destinee. C’est ici que l'imagination populaire 
s’est donne libre carriere et on pourrait multiplier a l’infini 
les recits ou interviennent ccs agents inferieurs du monde 
des morts; nous en donnerons seulement quelques specimens : 


i ')• 

„Au temps ou ( Tsiang ) Tsi 1 2 ) etait commandant d’armee, 
sa femme vit en songe son fils defunt qui lui dit en pleurant: 
„Dans la mort et dans la vie, les conditions sont differentes; 
du temps que j’etais vivant, j'etais le descendant d’un 
haut dignitaire conseiller d'etat; maintenant, sous la terre, 
je suis caporal ( zvou-po — chef de cinq homines) au service 
du T’ai chan n ) ; je suis accable d'affliction, de peine et 
de honte a un point que je ne saurais dire. Or, en ce 
moment, a l'Ouest du T'ai iniao (temple ancestral de 
I’empereur), il y a un chanteur nomine Soitcn Ngo qui 
est mande pour devenir prefet du T'ai chan 4 ) ; je desire, 6 

1) Cette anecdote se tiou\e dans le I.u \i tcJuuan M H fl que cite 

P' cl he mmz dan*, sun commentaire du .S’/// Jouo tihe — * 

jj| ^ (chap. XIV, p. 12 \°) public en 429 p.C — Dm, l c S.vu ,/un Li 

nE de K,,n 1 ' a '' 4 ^ UV- ML.Ic pr.i. lit ! i hap. IV, p. 

3 r ° 4 v ° de 1 edition du I l an // n /»*<*//^ I’icu de 1791) un rent tout 
scmldable: seuK les noiiis ties peijionna^e-* mis en Mine sunt different^. 

2 ) Tu vivaii dans la jmmide moitii du tioi-iunc >H'l 1 ( j,(' 
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ma mere, que vous disiez pour moi au marquis (mon pere) 
de me recommander a (Souen) A "go afin qu’il me fasse 
changer de poste et que j’obtienne une place agreable.” 
Quand il eut fini de parler, sa mere s’eveilla soudain 
tout effrayee ; le lendemain, elle raconta ce qui s’etait 
passe a ( Tsiang ) Tsi qui lui dit : „C’est un simple reve; 
il n’y a pas lieu de vous en etonner.” Le lendemain, 
a la nuit, le fils apparut de nouveau en songe a sa mere 
et lui dit: „Je viens chercher notre nouveau chef qui s’est 
arrete aupres du temple; avant que nous partions, j'ai pu 
revenir un instant; notre nouveau maitre doit partir demain 
a midi; au moment du depart, nous aurons fort a faire et 
je ne pourrai plus revenir; c’est done maintenant que je 
vous dis un eternel adieu. Le marquis (mon pere) est un 
homme energique qui est difficile a emouvoir et a persuader; 
c’est pourquoi je suis venu m’adresser a vous, ma mere. 
Je desire que vous parliez encore une fois de cette affaire 
au marquis (mon pere); pourquoi repugnerait-il a faire 
une seule tentative Il lui decrivit alors l'exterieur de 
(Souen) A r go et ses explications furent tres minutieuses. Le jour 
venu, la mere s’adressa encore une fois au marquis (son 
mari) en lui disant : „Quoique vous pretendiez que ce ne 
soit qu’un reve et qu’il n’y a pas lieu de s’en etonner, pour- 
quoi avoir une telle obstination et pourquoi repugneriez-vous 
a faire une seule tentative?’’ (Tsiang) Tsi envoya alors un 
homme qui se rendit aupres du T'ai miao et s'informa au 
sujet de Souen Ago ; il le trouva en effet; son exterieur 
correspondait exactement a la description qu’en avait faite 
le fils. (Tsiang) Tsi dit alors en pleurant: .J’ai bien failli 
faire tort a mon fils.” Il donna done audience a Souen A’go 
et lui raconta toute l’affaire, Souen A'go ne fut pas effraye 
de sa mort prochaine et so rejouit il'avoir obtenu le 
poste de prefet du T'ai chan ; sa seule crainte etait que 
les paroles de [ Tsiang Tsi ) ne fussent pas dignes de foi ; il 
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lui dit: „S'il en est vraiment comme vous le dites, 6 
general, mon desir est de vous satisfaire; mais je ne sais 
pas quelle place souhaite obtenir votre vertueux fils.” ( Tsiang) 
Tsi lui repondit : r Donnez lui quelque poste agreable, suivant 
ce qu’il y a sous terre.” (Souen) Ngo reprit; „J’aurai soin 
de me conformer a vos instructions.” (Tsiang Tsi) lui fit 
alors de riches presents; puis, Pentretien ctant fini, il le 
le renvoya. ( Tsiang ) Tsi, desireux d'etre promptement 
informe de la realisation (de ce qu'il attendait), fit placer 
un homme tous les dix pas depuis la porte de son palais 
de general jusqu'au temple, afin que ces gens lui transmissent 
des nouvelles au sujet de (Souen) Ngo ; a l’heure tch'en (7 a 
9 heures du matin), ils annoncerent que (Souen) Ngo souf- 
frait du coeur; a l’heure sseu (9— 11 heures), que son etat 
s’etait aggrave; a midi qu’il etait mort. ( Tsiang ) Tsi dit en 
pleurant: „Tout en m'affligeant de ce que mon fils ne soit 
plus, je suis du moins heureux que les morts aient quelque 
connaissance.” Au bout de plus d’un mois, le fils revint et 
dit a sa mere: r J’ai obtenu d'etre transfere au poste de 
secretaire 


2 2 ). 

»Un certain Li Hiuan-che etait soupijonne d'etre un spectre 
et non un homme vivant; son frere cadet, Tseu-tchen, ayant 
entendu ces propos, interrogea son frere nine a ce sujet. 
Li Hiuan-ihe lui dit: „Je suis en eftet un spectre; celui 
qui vous la dit, c est 7 chong-siang ; puisque maintenant 
vous le savez, il faut que je vous raconte toute mon l'histoire : 
la cause antecedente en est que 1 administration souterraine 

2) St,u( chcn ki <k Kan j[^ 2 ' ^ \ 
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m’a nomme teneur de livres du T'ai chan'); celui qui 
occupait jusqu’alors cette fonction avait depuis longtemps 
termine son temps de service et devait quitter ce poste 
pour etre promu a une place superieure; le roi (du monde 
souterrain) voulut nommer apres examen quelqu’un pour 
remplir ces fonctions; mais 1'examen ne put aboutir, car 
personne ne se trouva bien qualifie; alors le roi m’appela, 
moi Hman-che, et me dit : „Je considere que vos capacites 
vous rendent digne d’occuper ce poste; mais vous avez peu 
etudie et vous seriez encore incapable de tout comprendre; 
allez done provisoirement parmi les hommes aupres de 
Pien Hiao-sicn et demandez lui de vous instruire; quand 
votre instruction sera terminee, revenez promptement et je 
vous nommerai teneur de livres du T'ai chan. J’ai craint 
que les gens ne fussent efirayes a raa vue et e'est pourquoi 
j’ai pris la forme d’un liomme vivant. J'ai eu le meme 
maitre que vous, mon frere cadet, et, en moins d’un an, 
mon instruction a ete achevcc; j'occupe depuis deux ans 
le poste de teneur de livres du T'ai chan 2 ) . . . 



„( Chen ) Scng-tchao (fin du cinquieme siecle p.C.) portait 
aussi le nom de Fa-lang ; des sa jeunesse il servit le Maitre 
celeste (f ten die) et les docteurs taoistes. Constamment, aux 
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jours kia-tseu et kut-zcou, pendant la nuit, il se coiftait d’un 
bonnet jaune, revetait un vehement grossier et faisait des 
otirandes aux esprits dans sa chambre particuliere ; il predisait 
souvent aux homraes les evenements heureux ou malheureux 
et mainte fois ses pronostics furent trouves exacts. Il disait 
lui-meme : „Je suis secretaire du T'ai chan-, quand il y a 
quelque chose a enregistrer dans l'administration souterraine, 
je ne manque pas d’y apposer mon nom."’ 

4 ’)• 

Un livre taoiste d’edification populaire, le Ngan che teng 
ngS®. nous presente une anecdote qu’on peut resumer 
ainsi: un homme se trouve tout a coup en presence d'un de 
ses anciens amis, mort depuis longtemps; celui-ci lui exhibe 
un mandat et lui dit : „Je remplis les fonctions de satellite 
dans I’administration du l’ic de l’Est 3c iiC $k /ft ^ ; 
je suis charge de vous arreter; mais, en consideration de 
nos relations d'autrefois, je vous laisse un repit d’un mois.” 
L’autre met a profit ce delai pour accomplir trois bonnes 
ceuvres ; en consideration de quoi, vingt annees supple- 
mentaires de vie lui sent accordees. 


Les arrets du piince du 'J 'at chan sont necessaires pour 
qu'un homme meure et nul ne peut causer la mort d’autrui 
s'il n'en a au prealable obtenu 1'autorisation de ce maitre 
de nos destinees; e’est ce que prouvent les deux recits 
que voici: 
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Fang, prit en main la direction des affaires de la famille 
et fit perir l’enfant. A quelque temps de la, Tchang (Kan-san), 
accompagne d’un homme vetu de jaune, apparut a Tch'en 
(Fang) et lui reclama sa vie; il se retourna vers 1'homme 
vetu de jaune et le chargea de se saisir de (. Tch'en Fang); 
mais 1’homme vetu de jaune dit: ,11 faut d'abord soumettre 
1’afTaire au prince du T'ai chan.” 

6 ‘). 

„La femme de T'eng Ti-kong, dame Tchao, avait tue 
l’esclave Tch'en Hing, concubine de son mari ; pen apres, 
dame Tchao mourut et sa tete disparut; au moment ou on 
faisait des arrestations judiciaires, la concubine Tch'en ap- 
parut, tenant en main la tete de dame Tchao, et elle la 
rnontra a des homines en lour disant : _J'ai porte plainte 
aupres de 1'Empereur du I’ic et j’ai pu tirer cette vengeance ; 
mais, comme je crains quo des innocents ne soient inculpes, 
je viens done exposer ce qu’il en est." 

Les decisions du prince du T'ai chan sont irrevocables 
et ceux qu'elles atteignent doivent s’y soumettre; il pent 
arriver, comme dans les affaires humaines, qu’une erreur se 
produirc, mais elle finit toujours par etre dccouveite: 
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r Ts’ouci Kong-yi avait etc nomine teneur de livres a 
Jen-k' icon dans l’arrondissement de Mo ; survint un trem- 
blement de terre; ( Ts’ouei ) Kong-yi, qui avait termine ses 
fonctions, partit pour le Sud en emmenant avec lui sa famille. 
Pendant la halte de nuit, un homme frappa soudain a la 
porte et dit: „Le teneur de livres Ts'oiui est un homme 
qui devait perir ecrase pendant le tremblement de terre; 
on a deja recueilli son ame qui est arrivee a (la montagne) 
Tai; pour se rendre chez lui, il doit se hater.” Ts’ouei 
jugea qu’il etait certainement un homme mort; il accompagna 
done sa femme et ses enfants en les ramenant a Cheou-yang 
et, le lendemain (de son arrivee), il mourut.” 


8 2 ). 

Je resumerai aussi brievement quo possible une longue 
histoire qui figure dans le recueil du P. Wieger ( Folklore 
chinois moderne , p. 175— 183): Un certain Yin T'ing-hia 
est pris par deux satellites infernaux qui lui jettent une 
corde autour du cou et qui 1 ’entrainent. Le dieu local 
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de la famille Yin intervient et demande a voir 
le mandat d’amener; il y decouvre une erreur, et, lorsque 
passe un dieu celeste .le grand roi lion du Ciel d'Occident” 

il s’adresse a lui pour obtenir justice: 
„Je suis, lui dit-il, le dieu de l’orifice central de la maison 
j||| de la famille Yin; chaque fois qu’un homme nait dans 
cette famille, je regois du Pic de l’Est la notification de la duree 
assignee a sa vie; je sais ainsi que Yin T'ing-kia doit vivre 
72 ans; or il n’est age que de 50 ans; comment se fait-il 
qu'on l’ait arrete Pour eclaircir Paffaire, le grand dieu a 
l’intervention de qui on a eu recours, envoie un messager 
demander a l’administration celeste un ordre pour que le 
magistrat competent descende du Pic de l’Est et vienne en 
personne faire une enquete; au bout d'un assez long temps, 
un cortege officiel arrive en eftet, chevauchant dans les airs; 
c’est celui du juge du Pic f|J ; ce personnage fait une 
enquete et reconnait l’origine de tout le mal: 1 homme qui 
devait mourir se nommait Yin T'nig-tihc ; mais 

un scribe des enfers, qui etait son oncle, a voulu le sauver 
et, par supercherie, il a donne sur le mandat d amener un 
coup de princeau qui a transforme le noni de 1 in T' ing-tche 
en celui de Yin T'ing-hni La verite etant 

reconnue, le scribe coupable est aussitbt chatie et la victime 
de l’erreur judiciaire est remise en liberte. 

A cote des legendes qui se sont formees autour du royaume 
des morts preside par le dieu du 1 ai chan , on pourrait 
rassembler de nombreuses historiettes oil cette divinite 
manifeste de diverges manieres sa puissance. Par exemple, 
une piece de theatre de l'epoque des 1 nan ') nous montrera 
des gens qui vont consulter les sorts a Sou-tclieou foil dans 


1 ) Ho han i non : r»a7tn, TJuattc Chuiois p. 


[77 ct 184. 
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le temple du T'ai chan , pour savoir si une femme enceinte 
accouchera d’un fils, d’une fille ou d'un demon. Dans une 
autre comedie du meme temps '), le dieu du T'ai chan est 
invoque par un homme desireux de sortir de la pauvrete ; 
le dieu secondaire J s' eng fou chen jjjg fjtjl , celui qui 
augmente le bonheur intervient en eftet et lui assure la 
jouissance de grandes richesses pendant vingt ans. Enfin, 
dans les anecdotes ou il est question des renards doues 
de pouvoirs magiques qui prennent la forme humaine, il 
est souvent fait allusion a la deesse du 1 ' ai chan , la princesse 
des nuages colores, qui est la patronne de ces etres mysterieux; 
e’est ainsi que, suivant un de ces recits, une femme, qui 
etait a vrai dire un renard, quittait son mari au commen- 
cement de chaque mois pour aller pendant sept jours aupr&s 
de la dame du T'ai chan recevoir ses instructions - ffc 


|d| ^ 

De tous ces textes il resulte que le T'ai chan est une des 
divinites les plus actives de la Chine, une de celles auxquelles 
l’imagination populaire attribue le plus grand role dans les 
affaires de ce monde; mais, pour bien comprendre a quel 
point les croyances qui le concernent sont fortement im- 
plantecs, il faudrait sortir du folklore fige dans les textes 
ecrits et surprendre au sein des ames le secret de leur foi ; 
les sentiments ne se laissent pas dissequer comine les idees 
pures et ce que toutes nos analyses ne pourront jamais 
atteindre, ce sont les forces obscures qui entrainent les 
foules aux pelerinagcs annuels sur la montagne sacree, ou 
qui poussent les femmes steriles a venir implorer la princesse 
de l'aurore, ou qui font trembler les coupables devant les 


1) Ann !s‘\n >. u ^ ■ anal)'.- pai St.mol.i-. Julicn, dans le 

</ ri:ut • <lc T N.imlt t. t > mu* I. p. 309—371. 

2) >di cc dieu. \o\t/ j) 41. 1 1 l; h t • - 2 - 5 u p. 78. ir 05. 

3) Wiener, /•.'// /-/t t '!///.». owd^ne. p. 150. 
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representations des tribunaux de l’enfer. C’est dans ces 
impulsions cachees de lame que reside cependant le principe 
essentiel du culte, car elles sont la source vive d'ou jaillit 
la religion. 


II. 


Le tableau de la forme veritable des cinq pics. 


Les taoistes ont imagine de dessiner cinq figures con- 
ventionnelles qui passent pour etre des representations des 
cinq pics. L’ensemble de ces cinq figures constitue un talis- 
man dont la puissance preservatrice est grande ; on le trouve 
souvent reproduit sur des amulettes en metal; on l’a aussi 
grave sur des steles afin qu’on puisse en prendre des estam- 
pages qui auront la mime valeur que les amulettes; j'ai 
releve, au cours de mon voyage, quatre de ces inscriptions : 
la plus ancienne (fig. 55) est celle du temple ton ti ts'eu 
zh ^ll ijtpj dans le yamen du sous-prefet a T'ai-ngan fou 
(province de Chan-tong) ; elle est datee de la onzieme annee 
hong-won (1378) et est gravee au revers de la stele qui 
presente sur son autre face la relation de l’ascension du 
T'ai chan par Tchang To-honei (cf. p. 349, n. t). La 
seconde representation des cinq pics ^fig. 56) se trouve 
dans le temple du l’ic du centre ( tchang yo miao) a l'Hst 
de Teng-fong /lien (province de Ho- nan) ; elle a etc gravee 
par le sous-prefet Soncn I'ing-yang qui est le quarante- 
deuxieme des soixante-six sous-prefets ayant successivement 
administre la sous-prefecture de Teng-fong sous la dynastic 
Ming'); d'apres l'ouvrage intitule Chotto song ^ 1 2 

(chap. XV, p. 18 r°l, cctte inscription serait de l’annee 


1) Cf. 7 \/if 'niHi tJ;<\ chip. XIV, p. IO \ 

2) I /auteur, y/-A Inn m 0 UJ> date s.i pi el ace de la 55’ anncL ‘ 

A' \nif-ht (171b). 
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kia-yin (1614) de la periode 1 can-li. C’est exactement de la 
meme annee qu’est datee une nouvelle representation (fig. 
57), assez differente des deux precedentes, qui se trouve 
encastree dans le mur Sud de la cour du temple Tong yo 
vuao au sommet du T’ai chan. Enfin, on remarque dans 
le Pei-lin ou Foret des steles a Si-ngan fou (province de 
Ch'an-si) une image des cinq pics qui est datee de la vingt 
et unieme annee K'ang-hi (1682); elle presente un assez 
grand nombre de caracteres fautifs. 

Je donnerai ci-dessous la traduction de l'inscription de 
Teng-fong hien (fig. 56) qui est la plus nette ; l’inscription 
du T'on ti ts'eu de T'ai-ngan fou (fig. 55) et celle du Pei 
lin de Si-ngan fou (fig. 58) ont d'ailleurs a peu pres la 
meme teneur. Quant a l'inscription ’) du Tong yo miao au 
sommet du Tai chan, elle ne ‘contient guere plus que ce 
qui se lit dans la notice placee au bas des trois autres. 


Tableau de la forme veritable des cinq pics. 

Voici ce que j’ai entendu dire: 

A l’interieur de l’univers, les cinq pics sont reputes ce 
qu il y a de plus divin ; parmi les cinq pics, le pic Tai 
(= le I'ai chan ) est l'ancetre des autres; il n'est aucun 
d eux qui ne lui obeisse ; lorsque la formation du monde 
se produisit au commencement du chaos, il emergea du 
yin et du yang pour juuer le role de regulateur de la tcrre. 
Au sujet des cinq pics, un ancien livre sacre (lit: Ils se 
repartissent I administration des choses humaines et autres 
dans le monde. 


Le pic Tai de 1 'Est, le Tai chan, est le petit-fils de l’Empe- 
reur celeste et le receptacle tie toutes les influences surnaturel- 

1) Ce teen- 1 t.mt kg.TL-ment alt, re -m re,ta.npa K e. on I „,ima le reom.tituer 
tn ayant reeuur, .ut than human hen (ehap. VIII. 2 v ‘ de la action 
ipai pien). 
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les. II se trouve dans la sous-prefecture de Fong-fou '), qui 
depend de la prefecture de Yen. C’est 1'endroit ou l'Homme 
Veritable appele le venerable Tell eng-hing obtient le tao. Les 
deux montagnes Tell ang-po- 1 et Leang-foit ’) sent ses assistants. 
Le dieu de ce pic a pour nom de famille Sonet et pour 
nom personnel Tseng*). Le titre qui lui a ete confere est 
T'ten-ts'i jen chcng-ti 1 2 3 4 5 * * * * * ). Le pic Tai preside dans le monde 
au peuple et aux fonctions officielles; il determine aussi les 
delais de la naissance et de la mort; en meme temps il 
note les distinctions entre le noble et le vil et (s’occupe de) 
ce qui concerne la longueur ou la brievete (de la vie 
humaine). 

Le pic du Nord, la montagne Haig, se trouve dans la 
sous-prefecture de K' in-yang, qui depend de la prefecture 
de Ting''’). C’est 1'endroit ou l’Homme Veritable appele le 
venerable Tch'ang-sang obtint le tao. Les montagnes T'iat- 

1) I 4 eng-fou etait le nom tie la ville <jui coirespondait a Lactuel T'ai-ngan 
Jon sous les dynasties Son^. Kin et Yuan. 

2) Le Tch'ang /<> chan s’etend a l'Kst de la prefecture de Tsi-nan (prov. 
<le Chan-tong), 

3) I.a montagne I. ca nip- ten est tout au Slid du territoire de la ten tm c 
de T'ai-n^an (Xovc/ la tig. 271. 

4) Le nom peisonnel de cliacun des dicux-montagnos est un caraetere >ur- 

nionte du caracteie than qui meme. le plus sou vent. e>t iepete tiois fois. }*ai 
conserve a ces minis la piononeiation qu’ils auraient suns l'addition des trois 
montagnes. Je lis done ces cinq noms eomme s'iN ctaient ^ 7 ’mv;^ (stir 

la tig. 5S, emit .SV/,v). -7^* J/ae, Ya //^ 1 sur la tig. 5S. cent 

T “> 11 57, il scmble qu’on lise 7 \ h' an pp ± r.-. 

5) Ce titre est telm qui fut conft re au T'a: I’.m en 1017 fct. p. 1. 

ligncs 3-— 6) : »le ectte indication. on pout inteiei quo la redaction do ce texte 

ne pent remonter phis haut quo Lcpoque dcs 

()) La montagne //<v;g est a 140 /• an X. » ). -le la -ous-prefecture de 

K' in-\ a nip till piefectuic de /', C province de /VC-/.: elle se 

trouve sur le teiritoire de It piovimc de CC.v/-*;. a 20 it au >ud de la 

pretectuie secondaire dc J/enen-\ nan &'%■ 
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yai ') et K'ong-fong 1 2 ) sont ses assistants. Le dieu de ce 
pic a pour nom de famille Tch'en et pour nom personnel 
Hao. Le titre qui lui a ete confere est Ngan-t'ien yuan 
cheng-ti. Le pic du Nord preside dans le monde au Kiang, 
au Ho, au Houai et au T si 3 ), et en meme temps a toutes 
les sortes de betes de somme (r) a quatre pattes ; voila 
les choses dont il s’occupe. 

Le pic du centre, le Song chan, se trouve dans la sous- 
prefecture de Teng-fong qui depend de la prefecture de 
Ho-nan, capitale occidentale. C’est l’endroit oil l'Homme 
Veritable appele K' eou-kien 4 5 6 ) obtint le tao. Les deux mon- 
tagnes Kiu-ki 3 ) et Chao-che °) sont ses assistants. Le dieu du 
pic a pour nom de famille Yun et pour nom personnel 
Yang. Le titre qui lui a ete confcre est Tchong-f ien tch'ong 
cheng-ti. Le pic du centre preside dans le monde au sol, 
aux montagnes et aux cours d’cau, aux gorges et aux vallees, 


1) I.a montagne T'ien-yai est marquee sur les cartes chinoises au 

&ud de la sous-prefecture de A'cito piefecture sccondaire de Tai, pro\ince 

de Chan-si. 

2) Cette montagne. qui se trouve vraisemblablement dans le Nurd du 
Chan-si , ne doit pas etre cunfonduc avec la montagne K'ong-t'eng du Kan-sou 
qui est eelebre dans la litterature taoiste. 

3) I/eau Cst l'elunent qui correspond au Nord: aus-d le pie du Nord 
pieside-t-il aux quatie glands cuurs d’eau de lempire 

4) Appele ^implement Hiomme \erital)le K'cou ^ dans le Chan 

tch'vmin tun . chap. I A II, b, p. 2 C. Mais peut-etre n’y a-t-il la (]u’une 
omission d’un mot. 


5 ) I a montagne Xiu-hi JkJI est a 90 // a 1 Ouest de la sous-prefecture 
de 1 i-\ anj && . prefecture et ]>rovince de Ilo-nan. 

6) I.e Chao-cht chin fait j >ar tie du massif du Saug-kno 

I5-7J 5 ma *' >1 sc triiuro a l’< luct. tandi-que le 7 Ut-ih, than |Jj , qui 

est le pic du centie proprement dit. est situe a l'Kst. I.e T’ni-c/tc est a 8 li 


au Mold de la sous-pidecture de 7 V«,' fcn s , et le Chao-thc a IO 

li a l'Ouest de cette meme ulle. 
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en meme temps aux bceufs, aux moutons et a tous les etres 
qui mangent du riz. Telles sont les choses dont il s’occupe. 

Le pic du Sud, le Heng-chan, se trouve dans la sous- 

prefecture de Heng-chan qui depend de la prefecture de 

Heng. C’est l’endroit oil l’Homme Veritable appele T'ai-tch'ou 
obtint le tao. La montagne Ts'icn ') et la montagne Houo 
sont ses assistants. Le dieu de ce pic a pour nom de famille 
Tcliong et pour nom personnel Li l) 2 ). Le titre qui lui a 
ete confere est Sseu-fien tchao cheng-ti 3 ). Le pic du Sud 
preside dans le monde aux etoiles et aux constellations, a 
la geographic astrologique, et en meme temps a tout ce 

qui concerne les etres aquatiques, les poissons et les 

dragons. 


Le pic de l’Ouest, le Houa chan, se trouve dans la sous- 
prefecture de Houa-yin 4 | qui depend de la prefecture de 
Houa. C’est l’endroit oil l’Homme Veritable appele Hoitang- 


l) D’apres le Sin yV won Uhc, IfeucM^-tt lit dcs montagnes Ts'icn et 
IIouo les assistants du ILik Onm ^ VlMl Hi ^ 1^5 Vi IfllJ 


{Chan tch'ouan fieri. 
Ts'icn appartiennent 
dans sa paitie nord, 


chap. CLXIII, a, p. 4 i°). — Les montagnes Houo et 
en realite a un seal et memo massif de montagnes qui, 


touche 


a la sous-piefecture de Houo chan 


[lh 


tandisque, dans partie slid. il confine a Li s>ous-prelecture de Ts urt chan 
: comme on le \oit. ce massif se tiouxe dans la province de X ^dri- 
ft one 1 et fort loin du Hcncf chan. Si cependant il est rattache au pic du Sud, 
c’est parccquo I’empcicur lion. <le la dynastic Han . jugeant le Hcn^-ihau 
ti op eloigne, transporta sur la montagne Houo le> saci itices qu il devait otlrir 
au pic du Sud. Dans le dictionnane Tul 1 a, la montagne Houo est foimellement 
indiquee comme etant le pic du Sud lui-meme (cl. Chau tJiotian tun , chap. 
EXXXV, a, p. 2 v°). 

2) I /exactitude de la lecture li He caractere J|i Mirmonte de trois mon- 


tagnes) nous est gaiantie par le Chan tihouau fun (\ III, :oa> /-‘V/, p. 3 v )• 

3) I >e mot ffj est cent par erieur sur la tig. 57. 

4) Au Sud-Est de la piovince de Chan-si. 
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lon-tseu ') obtint le tao. Les deux montages Tchong-nan 2 ) 
et T’ai-po •’) sont ses assistants. Le dieu de ce pic a pour 
non) de famille Kiang et pour nom personnel T'ou. Le 
titre qui lui a ete confere est Kin-fien chouen cheng-ti. Le pic 
de 1’Ouest preside dans le monde a l’or, a l'argent, au 
cuivre et au fer 4 ), et en meme temps a tout ce qui concerne 
les betes volantes qui out des plumes et des ailes. 

Du pic de l'Est, le prince veritable, sublime puissance 
surnaturelle, eclat vert, presidant aux destinees. 

Du pic du Sud, le prince veritable, heureuse elegance, 
eclat rougeatre, enregistreur des existences. 

Du pic du Centre, le prince veritable, principe jaune, 
grand eclat, qui reunit en lui les essences veritables *). 

Du pic de I’Ouest, le prince veritable, principe blanc, 
illuminateur des exprits vitaux, grande clarte. 


ij Au lieu de Houanp-lou-\ u 


, il f-iut vraisemblablement lire 


Heuang leu iscu mm? „le m ait re des ro-eaux jaunes". — „T.a vallee 

du dieu Ilouang ^ # ''O trouve dans la partie orientate du Heua 

chan 5 c etait le lieu <le retraite de Ilcuang-lou heu mm? . A l'entree 
de la gorge e,t 1 etang du dragon jaune: lorsqu'il v a line secheresse, on 
\ient \ lane de-, pueies. les Song confeieieiit (a eette divinite) le title de 


„man 

nil 

> de la 

\aste hunicctatmn 

f 

& 

ha /i /<h\uan 

hen, chap. 

I.W 

11, 

a. <S rV 






2 J 

I.e 

7 \'h.>n^- 

nan chan j^Jj est a 50 

h au Sud 

de la ville 

prefe< 

itol 

lale de .V; 

-n^an ^ , prov 

■ i ne e e 

le Ch'in- 


* 

3 J 

l.e 

T \n-po 

it & \U 

est a 

40 // 

au Sud-i st 

de la snils- 

prefectui 

il de Me 

i prefeetuie de 

/ one. 

-A hi /l ^ . J 

unvoice de 

( 'han-si. 

, 4) 

1/ 

unc maiiK 

re gilm! rale, le /heua 

1 1 'in ] 

•leslde a 

toils les met. 

uix, puisfjue 

e'est 

le 

metal ui 

. flails la theoiie des 

tmq e 

i' ments, 

eorreM»«»nd ; 

1 1( )uest. 

5 J 

A 

la le^on 

<lo notie 

UlsU ij 

>UolL ll 

eonvitnt >ai)s dnute de 


substituer la lecon ^ <|ui nous est f,,urme par le ( non A h'otutn tten 

( ehap. l.XII. 1 ). (I, 2 r* i : le Centre en etlet est le lieu oil er .oiucntrenl 
les v ei tils jirnnordiales, e est-.i-,lire les energies des ciiuj elements. 
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Du pic du Nord, le prince veritable, dru et subtil, caverne 
et gouffre, illimite. 


Pao-p'o-tse *) dit: „Tous les hommes qui pratiquent le tao 
et qui demeurent caches dans les gorges des montagnes, 
doivent se procurer le tableau de la veridique figure des 
cinq pics et le porter sur eux. Alors, de la foule qu'il y 
a dans les montagnes de demons, d'essences surnaturelles, 
de betes venimeuses et de tigres, d'influences funestes et de 
prodiges, et de toutes sortes d’etres malfaisants, aucun no 
pourra s’approcher d’eux.” Sous le regne de l’empereur 
JVou de la dynastie Han, le septieme jour du septieme mois 
de la deuxieme annee ynan-fong {109 av. J.-C.), pendant la 
nuit, la Reine d’Occident \Si ioang /non) descendit en per- 
sonne (aupres de l’empereur) 2 ) ; (celui-ci) vit que la Reine 
avait dans sa boite a mouchoirs un ecrit roule qui etait 
place dans un sac en ouate de soie bruneb; c’etait ce 


1) F.w-fo-tso e-t lu suinuni de A'<> Ifoiig, un des plus cclclires. et de a 
plus fdconils eerivains taoi.stes. II mourut age de Si ails \ers la tin de la 
poriode hion-lio (326 — 334 p.(\). Su biographic se twine dans lc chap. l.XXII 
du Tsin 1 /ion. 


2) Cette visite de la Si men a l'empercur Won forme le suiet d un 

petit traite intitule . (’et opuscule. qui a etc mis bien 

u tort sous le nom dc 1 historical Pan Ken. se tiou\ e daiit la collection 
intitulce Han J(\t /*\v/ s r c/ion. La .Lite de I’entieuic <le IVmpereur et de la 
Koine cl Occident y est indiquee comme etant le septieme |our du septieme 
mois de la piemiere (et non de la seconde) annee yuan-fonj (iio a\ . J.-C.). 

3) I.e te\te du Han won t; tni tchounn nous aide a ponctuer et a coin- 


prendie ici celui dc la notice: 4 .' X Ji I # i|i % >■1 

& JH * » Z g Aux questions <[ue lui pose l empereur, 
la Heine d'Occident repoml en e\hibant ce rouleau qui est. dit-elle. le tableau 


de la forme xeridique de.s cinq pics lit 3 l IlfM v- 

lui en avoir fait I'elo^e. e lle le lui u-met 1/empeteur le pla^a dans la teirasse 


JU ‘kk <111 il fut 1 >1 file loi de l inccn he < j ui detruisit ect 

edifice le jour vi-vcou du onzieme mois tie la piemiere annee / a:-ton'on (io 
Janvier 103 av. J -C ). Ouelque fantastique que soit tout ce 1 oc it. et quelque 
invraisemblable que suit 1 'aUributioii du Han won t: no; ti/ionan a Pan Ain. 
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tableau. Pendant la periode fai-tch'ou (104 — 101 av. J.-C.), 
Li Tch'ong, qui se disait originaire de Fong-yi et age de 
trois cents ans, avait sur l’epaule un panier ') a fruits fait 
de branchages entrelaces et portait le tableau des cinq 
pics; l'empereur lui confera le titre de „maitre qui porte 
(le tableau)”. (Voici quelle est l'importance de) ce tableau : 
quand un homme va et vient et se rend en pays etranger, 
ou quand il traverse les fleuves et franchit les mers, on quand 
il penetre dans les gorges des montagnes, ou quand il voyage 
de nuit, ou encore quand il craint de passer la nuit dans 
des maisons de mechantes gens, si ce tableau est attache 
a sa personne, tous les mauvais genies, les demons des 
montagnes et ceux des rivieres, les prodiges aquatiques, 
etc., tous cacheront leurs traces et s’enfuiront. Si, dans 
Pendroit ou on demeure, on fait des offrandes de parfums 
et de fleurs (a ce tableau) et si on le sert d’un cceur res- 
pectueux, on ne manquera pas de faire descendre sur soi 
la benediction d'une prosperite venue d’en haut, et, par 
l'influence qu’on aura exercee sur les forces divines, on sc 
trouvera protege. 


il n’en reste pas moins certain que cet opuseulc e^t anteiieur a la <1\ na^tic Souci 
(589 — 61S pC.) puLqu’il c*t>t cite dan-. le chap XXXIII, p. 9 r°, du Souci thou ; 
on voit done qu on pent eon-dderer comme fort ancienm* la coutumc dem- 
plo)cr, en guUe de channe, le-s caiacteie-* magique^ iepie-.ent.int Ie> cinq pic'*. 

I) Le mot e^t iu imutclligilde : il faut le uungei en . comme le 

prome la notice du Ton' nun j h A s ie (vo \o/ Han H\i 

'• Jll A 111 „ fi 7i H ( I & . 

« n # a a & « 1a ra m # z „ # 1 


)) L 

Ilii 0 v ^ 1 Tin on t’ta it oriqinaue de /av/ s -i/: il ->e dwait age 
de tioi-> cents am : il -e pie-*enta tliaip- dun panier pmu le> herbe-. et 
portant le tableau \<ndique des t inq pi* I empcieur lc liaita ,ntc hmmeui 
et lui decerna dt »n etc* le titr* d«. *m.utre qui pmte If t.iMt.ui." — I /auteur 

- u l , I»'"-- ‘lu T ''"< !' C't km ^ qui uu.l .Lui. I.i pienaere 

muitic du premier .ieele de nolle eic. in.u. utte attiilmtiun c-t in.idnii..ible et 
Ie 7 V«, mm k due ir.ii.eiiiM.il .lenient du .pi trie me o.t du eiin[,tii me .icele p.( '. 
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A la fin de l’inscription de 1378 (fig. 55), on lit l’indication, 
suivante : 

„Grave de nouveau en un jour du dixieme mois de la 
onzieme annee hong-ivou (1378)”. 

A la fin de l'inscription du TcJiong yo miao (fig. 56), on lit: 

„Ce tableau, Kouo Ts'eu-p'ou l'avait emporte avec lui et 
voyaga pendant vingt ans en l'ayant dans un sac. II le prit 
pour me le montrer et je l’ai grave dans le pavilion Tchao- 
yin. Notice ecrite par Tch'en Wen-tchou, 1 ’homme des cinq 
Pics. — La pierre a ete gravee par Sonen Ping-yang, sous- 
prefet de Teng-fong him'' 

A la fin de l’inscription du Tong yo miao (fig. 57), on lit: 

„Erige en un jour faste du premier mois du printemps 
en 1’annee kia-yin (1614) de la periode wan-h." 

Enfin l’inscription de 1682 se termine par la notice 
suivante : 

r Je me rappelle que, a Page ou je rassemblais mes clicveux 
en forme de cornes *), j’eus la bonne fortune de voir ce 
tableau ; mon cceur fut secretement emu de cette merveille. 
Cependant, les dessins que j’en avais vus etaient tous faits 
a l’encre rouge et noire et il etait a craindre que des erreurs 
ne vinssent immanquablement a se produire quand on le 
transmettrait a la posterite. Maintenant, etant alle a Aan- 
ngan -), je vis dans la residence du juge provincial ce tableau 
grave sur pierre; promptement j’en fis un estampage et je 
le gravai (sur pierre) dans le college des lettres tie Si-ngan 
afin de le mettre a la disposition commune de tous ceux 
qui, vcnus des quatre points cardinaux, aiment les choses 
antiques. C’etait alors la vingt-et-unieme annee (1682 p.C.) 
de K'ang-hi, marquee des signes jo 11 -si it, en un jour propice 
de la premiere decade du premier mois d'hiver. 


1) C. a d. : <>uand j'ctais enfant. 

2) Prefecture de la province de A uiri^-si. 



4-4 


Notice ecrite par Teng Lin '),(dont l’appellation est) Jl o-hiu, 
originaire du Kiang-yeou 2 ). 

Grave par Pou Che. 

III. 


Les miroirs relatifs au T'ai chan. 



Le Kin die 
souo (section Kin 
souo, sixieme ca- 
liierj reproduit, 
en lesattribuant 
a l'epoque des 
Han, trois mi- 
roirs 3 ) qui por- 
tent une inscrip- 
tion oil il est 
question du T'ai 
chan. Void cc 
texte sous ses 
trois formes, qui 
sont analogues 
entre dies: 

\° I (fig. 59). 

Puisse-je mon- 
te r sur le T'ai 
chan, me trou- 
ver en presence 


11 3™ jfcfc • 1,0,11 privpti. elU» < «»iii 1 . nui> <*n pent le 

ict.iMir au inoven »lu premim *-u_,iu • | ui e>t an fie l.i h^ne. Ie second 
see in noils fotirini le-. i laciLie-. m m /• . -.uinDin tie J\ /.\- Inn. 

2) ( \ a d. du I\ 1 u 

3,1 Le> tur. 59 00 r«-]ii ■ .dm >*-nt denude lC> jun.m-. 
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des immortels, manger dans la perfection du jade '), boire a la 
source d’ambroisie, atteler Ie dragon sans cornes et aller 
par dela les nuages flottants, etre tire par le tigre blanc et 
monter droit au ciel, recevoir une vie durable, une longevite 
de dix mille annees, m’elever dans la hierarchie officielle, 
assurer le bonheur de mes descendants. 


N° 2 (fig. 60 ). 

Puisse-je monter 
sur le F’ai chan, 
me trouver en pre- 
sence des hommes 
divins, manger 
dans la perfection 
du jade, boire a 
la source d’am- 
broisie, atteler le 
dragon sans cor- 
nes et aller par delii 
les nuages flottants, 
m’elever dans la 
hierarchie officielle, 
assurer le bonheur 
de mes descen- 
dants, etre honore, 
riche . t prospere, 
jouir d'une felicite 
illimitee. 



% $ *\ & * it ft -At ^ * t ! 5 T ^ 


■Ur - 1 3- f* Jli i ^ 

* a > i i " r. i -A 
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% - 7 . “5 
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a xr- 
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Kis/. 6o. 


^ ^ 
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sa? ia y‘v’ ci l 

i ^ vZ .£ 
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i) La pci faction du Cst line >ul)'*taiKc meivedleuso qui appai alt 

lorsipit* les t. mq veitus fondumentales sont pratiquee>: les l»as-uliefs de Wcu 
Leans le representent sous la forme d’une tablette eariee (t f. nu .!/,.> ,,,*// 

t.'t chcols^iqiii' ja/is iii (nine .‘d/A a .v //<//.*. pi. AL\II1, iL So). A\ec to jade 
surnatuiel on puuvait faire des ustensilesi eVst ainsi que en i6} a\ . I.-t .. on 
tiou\ a une ta^e laite tie eette substance { X.u ii-nui tiad. fr.. t. II. p. 
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N° 3 - 

Puisse-je atteler le dragon volant et aller par-dela 
les nuages flottants, monter sur le T'ai chan, me trouver 
en presence des hommes divins, manger dans la perfection 
du jade, me nourrir d’or jaune, m’elever dans la hierarchie 
officielle, assurer le bonheur de mes descendants, jouir 
perpetuellement d’une felicite sans limites, etre grandement 
riche et prospere. 


IV. 

Le sceau du T'ai clean. 

Une gravure sur bois dont on peut voir la representation 
ci-contre (fig. 6 1 ) reproduit ^’inscription gravee sur le 
sceau de jade du T'ai chan". Ce sceau parait avoir ete 
taille vers Pan 1008 et consacre a la deesse dont l'empereur 
Tchen tsong avait fait faire une statue en jade '); il portait 
quatre mots qui expriment le veeu : 


35 « m m 


TjQue la bienheureuse divine nous regarde 
lumineusement”. 


Ouoiquc un tel objet n’ait en lui rien d’extraordinaire; 
la croyance populaire lui a attribue des proprietes mer- 
veilleuses; les empreintes qu on obtenait en l'apposant sur 
une feuillc de papier etaient regardees comme des talismans 

4 SI, n. 3). l-n mangcunt dan, les bol, fait, avec la perfection -iu pule, on 
devait as • 1 Her, r 1’, mmort.il, U-; dext ce qui cxpliquc le sen, des mots • ,I' u is,c-je 
mangel flan-, la pcrfcUmn du jade " 

1 ) On a \u phi, hail t (p. 36. ligne 19) <pie l epil! i etc % 1$ (ou fUi > 
s applique a la I’rincc„e de, images coloies. 
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ceau du T ‘ai chan. 





de grande valeur ; c’est afin d'eviter que le precieux cube 
de jade ne s'usat trop vite qu’on grava cette planche 
dont les estampages pouvaient tenir lieu des empreintes 
obtenues directement avec le sceau. 

Voici la traduction des diverses notices qui, sur cette 
image, accompagnent l’empreinte du sceau surmontee de sa 
transcription en caracteres modernes: 

„Au soramet de la montagne, dans le temple de (la 
princesse des) images colores, il y avait autrefois un sceau 
de jade; ce sceau pesait 96 onces (leang) et etait haut de 
2 pouces et 2 dixiemes; au sommet il y avait un bouton 
en forme de lion qui, en y comprenant la base, arrivait 
a une hauteur de 4 pouces et S dixiemes. En l’annee keng- 
chen (1740) de K’ ten-long, le temple fut detruit par le feu; 
on transporta alors (ce sceau) dans la residence du sous- 
prefet. En l’annee sni-sseu (1821) de Tao-koitang, la residence 
du sous-prefet fut incendice, mais le sceau sortit de nouveau 
du milieu des cendres sans etre finalement detruit. Les gens 
du pays estimerent done qu’il etait capable d’ecarter les 
mauvaises influences; aussi firent-ils a l’envi des empreintes 
de ce sceau. Comme, a la longue, il se serait use et qu'on 
n’aurait plus pu le lire, j’en ai done grave une copie sur 
pierre et j'y ai ajoute un eloge en vers.’’ 

Cet eloge cst grave en caracteres antiques ; nous en 
donnons ci-dessous la transcription en caracteres modernes, 
puis la traduction. 
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„(Ce sceau) a son principe divin dans le ciel ; sans desirs, 
il est un immortel; 

II eclaire vos actions bonnes et mauvaises; il rcflcchit 
vos actes vilains ou beaux; 

Les denies de la montagne et les demons des arbres 
ne commettent plus de mefaits; 

Il appelle les images et la plitie sur le sommct du T'ai chan'' . 

Plus a gauche, nous lisons une autre notice ainsi congue : 

„Lc sceau ci-dessus est, cPapres les uns, un objet dc 
l’epoque des Tsui, et, d'apres les autres, un objet de Pepoque 
de Tchai tsong, de la dynastie Son;'. Le Won hien tong k' ao 
dit: .A cote du sanctuaire de la femme de jade, il y avait 
une statue de pierre, quand Tchai tsong celebra le sacrifice 
fong dan-’ 1’Kst, il remplara Cette statue par une statue tie 
jade." Ce sceau a du etre un objet donne a l’epoque ta-tchong 
suing- fait |ioo8- lOibi et ainsi a etc taille en meme temps 
que la statue tie jade. 

( Jue signifient les mots f n il sicn ? (Juand d s'agit du 
then du Ciel qu'on represeilte avec la robe koinn et le 
chapeau mien, on Pappelle t' nil tsouen ou chan g ti 

quand il s agit tie la deesse de la Terre qu'on 



429 

represente avec des ornements de tete, on l’appelle yuan 
kiiin 3 ^ ou f ien sicn ^ ^ '). Comme l’Orient preside 
a la vie, on leur sacrifie sur le Pic Tai et assurement cela 
est convenable. Maintenant, la statue de jade est depuis 
longtemps detruite; les objets en or et en pierre sont pour 
la plupart abimes et brises; cependant ce sceau s'est seul 
conserve. C’est ce qu’exprime la ^Notice sur la liste de 
noms” quand elle dit : p La stele de fer et les tambours de 
cuivre 2 ) ont ete liquefies; seul le sceau de jade est reste 
entier et n’a qu’une legere ebrechure a un de ses angles. 
Ceux qui gouvernent ce pays se le sont transmis succes- 
sivement.” Je me suis livre a des recherches approfondies 
dans les plans et les descriptions et j’en ai pris une con- 
naissance complete, puis j’ai annexe la dissertation ci- 
apres afin de fournir une matiere d’etude aux archeologues: 

„Les mots tcliao kien sont une formule par laquelle on 
implore la divinite; ce (sceau) n’est pas quelque chose dont 
on ait fait don 3 ). A mon avis, (voici comment les choses 
ont du se passer): L'empereur ( Tchcn tsong) avait fait grand 


1) Ainsi. 1 'epithete urn no pent s'appliquer qua une divinite feminine, 
f.e sceau do jade appartenait tlonc a la Pi htci yuan hum. et non au dicu 
du T'ai than. 

2) A lYpoquo des le gumemeur du Chan-ian^ lecueillit tons le> 

objets <le bronze *jui gUaient abandonnes sur le 'P\r chan: il les fondit et 
en tit quatie tambour-? s\ mbolisant le-? quatre salmons, 1. os tambours turont 
aneantis lor-, du grand imcndie 4111, dans la cinquienie annu 1 A .v n-Jcn^ 
(1740). detruisit le temple de la Pi h:a yuan Inin au sonmiet du T'ai chan 
(\o\ez T'ui-n^an hicn tcJn\ chap. XI. p. 43 \°*44 n c ). I c -umu tie jade 
consaere a la Pi h.a yuan linn soitit pres. pie intact tie ee desa-tie. 

3J Kn d autie tc lines. le sceau n est pas un d«>n destine a lemeiciei la 
divinite parcc qu'elle a )ete s t >n regard hnnineux -ur les h< minus; il e.-t 
destine a prior la divinite de bien \t*ub»u regaider les homines. Il faut done 
tiaduire l inscriptum du sceau cominc une ] * r 1 c 1 e : „<Jue rimmoitellc cele-te 
nous regal de lumineusement ”, et nt>n pas* „I immortelle celeste nous a regarde 
lumincusement.'' 
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etalage des ecrits celestes ') et avait fort estime les prodiges 
de bon augure; a cette epoque, parmi les ministres de sa 
suite, il dut y en avoir qui, par flatterie, dirent encore que 
la foule des immortels etait descendue sur le pic de l’Est 
et qu’ils y avaient rendu visibles leurs formes ; c’est pour- 
quoi l’ n Eloge compose par l'empereur pour remercier de 
l’ecrit celeste” parle du quartier des immortels sur le Leang- 
fou 2 ) et r„Eloge de Celui qui developpe la vie” parle du 
palais de la foule des immortels 3 ). On voit par la que ce 
sceau dut etre sans doute un des objets dont on se servit 
lorsqu’on adressa-des prieres aux dieux en ce jour; quand 
on eut fini de s’en servir, conformement aux regies observees 
pour la ceremonie du lien d’or, on l’enterra dans la terre 
ou il fut retrouve plus tard par des hommes qui creusaient 
le sol. 

„(La raison qui fit employer ce sceau) est exactement la 
meme que celle qui fit employer pour sceller le coffre de 
pierre le sceau portant la suscription : „Dans tout l’empire 
on a rendu uniformes les caracteres de l'ecriture” ; dans 
l’un et l’autre cas, 1’idee etait de magnifier le souverain et 
de vanter sa grandeur. Mais, si on pretend que (ce sceau) 
fut un objet dont on fit don, (on se trompe), car lorsque 
l’ecrit celeste dcscendit sur le T'ai chan, on dut precisement 
se servir du sceau d'or portant la suscription: „Dans tout 
l'empire on a rendu uniformes les caracteres, de l’ecriture”, 
pour en faire don et le deposer sur le T'ai chan de maniere 
a attestor eternellement l’etat de prosperite oil on se 
trouvait ; pourquoi aurait-il encore ete necessaire de 


i) ( f. p. 114. 

z) Cf. j>. 338. premiere lijpie. 

3J Cf. p. 346. li^ne 7 mt l.i U (jon e-4 

fil] Z in- 


fill if’t ct n<m ^ 
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fabriquer tin autre sceau de jade ') ? Tel est le resultat de 
mon examen. 

,En I'annee zjou-tscu (1S2S) de Tao-kouang, le mois 
tsiug-ho, Sin Tsong-kan, originaire de Tch' ong-tcl* onan, a 
ecrit cela.” 


1 ) I /auteur revient a 1‘idee qu'il avait exprimee au debut. Le sceau de 
lade ne fut pa^ destine, comme le sceau d‘or, a celebrer la prosperity de 
l cpoque de Tthcn tseng\ il invoque la divinite pour qu’elle accorde une 
faveur: il ne la remercie pas pour une faveur deja accordee. 



t'oXt'L I'SIO.V 


Au terme de cette longue eaquete Mir 1 cm croyances qui 
se sont formees autour du T'ai chan et qui 1 ’entourent 
comme d une atmosphere religieuse, ll ne sera pas inutile 
de jeter un regard en arriere et de rappeler quels elements 
divers et successifs constituent le culte quo nous avons 
etudie. 

Tout d'abord, il cst evident que la masse ciiurme d’une 
haute montagne, de memo que le cours majcstueux d’un 
grand llc-uvc mi la murclie leguliere d’une constellation dans 
le ciel, pruduit Mir I’liomme line impression de force durable. 
Xous en avons la preuve, chez les (lunois, dans un certain 
nombre de locutions, soit ntuelles, suit simplement usuelles: 
a lepoque dcs premiers !Ian. c’est-.i-dire des le second 
siecle avant notre ere. la formule de 1 ’investiture d’un 
nouveau seigneur et.ut la suivante „.\ussi longtemps que 
le .Hollands he ne -lt.i p.is devenu mince comme une rein- 
lure, aiissi longtenqis que le 7 "ai than ne ~era pa> devenu 
petit comme line picric .1 aiguisii, que \otn lovaunu 
1 011 1 ssc d un cal me perpetuel it qu’il so transiintte ensuiti 
a vos descendants 1 Anisi, pi.m souhaitei longui vie a 
une maison seignem lah , on fuis.ut le 10 u qu'i lie subsist'd 

1. ■ y- /’ . M . a,... Will ; , , J :> J- £ ff' 

0 . ® M in ® . rn Ut » m . M H T '£ & 
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a l’egal du fleuve et de la montagne par excellence. D’autre 
part, l’expression T'ai chan pei teou , ou 

simplement chan teou , designe un homme eminent 

parce que les termes de comparaison qui paraissent les 
mieux appropries pour donner l'idee de sa superiorite sont 
la montagne et la constellation les plus remarquables; les 
mots chan teou qu'on grave de.nos jours au-dessus 

de nombre d’inscriptions funeraires, n'ont pas d'autre sens 
et sont un eloge supreme du defunt. Enfin, e'est une tournure 
de langage qu'on rencontre frequemment dans le journalisme 
actuel de dire „ cal me du T'ai chan " pour 

indiquer un etat de calme absolu. 

Ces fagons de parler nous attestent que l'idee qu'eveille 
dans l’esprit chinois la vue du T'ai chan, du Fleuve Jaune 
ou de la Grande Ourse est celle de majeste et de peren- 
nite. Mais il y a plus, et on peut discerner que cette idee 
a pour consequence un etat dame proprement religieux. 
En eft’et, le spectacle des forces de la nature suscite chez 
l’homme un sentiment qui explique la genese de certaines 
conceptions religieuses. En reconnaissant, par comparaison 
avec quelqu’une des puissances colossales dont il est entoure, 
combien sa propre personne est faible et transitoire, 1'homme 
eprouve une impression d'ecrasement ; il se prosterne et il 
adore. L'objet de sa veneration peut varier suivant les 
peuples et suivant les epoques, mais, que ce soit un dieu 
unique et transcendant dont les cieux etoiles racontent la 
gloire, que ce soit un Panthee dont nous entendons la 
grande voix sur 

La haute rive ou gronde et pleure 

L’ocean plein de Jehovah '), 

que ce soit enfin plus simplement la montagne menie, ou 


i) Victor Hugo, Les 


28 
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'pn'ilior If dnin do m.uintf a .n t. >rnn ■ 1 iin itn- paitifulna 
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lui qui, sur l’abaque de sa justice souveraine, fera le decompte 
des actions vertueuses et dcs fautes; c’est lui qui sera le 
magistrat des enfers. 

Enfin, plus tardivement encore, la participation des femmes 
au culte developpera, a. cote du dieu du T'ai chan , la 
personnalite de sa pretendue fi lie, la princesse de l'aurore, 
a laquelle toutes les meres adresseront leurs prieres pour 
la bonne sante de leurs enfants. Le dieu se complete par 
l’adjonction d une deesse et ainsi s'acheve le processus par 
lequel le culte d’une divinite naturiste mal determinee aboutit 
a avoir pour objet un homme et une femme doues des 
attributs moraux inherents a leurs sexes respcctifs. 

S’il est vrai de dire que l’homme a cree ses dieux a son 
image, il faut ajouter d’autre part qu'il ne l'a pas fait en une 
fois. Cela est particulidrement visible en Chine oil les formes 
nouvelles des idees se sont stratiliees au-dessus des formes 
anciennes en les laissant subsister. Comme aux premiers 
ages, le T'ai chan est encore aujourd'hui la force obscure 
et redoutable qui, dans un territoire restreint, preside a 
des phenomenes purement naturistes; mais, en meme temps, 
il est devenu, a dcs epoques qu'on pent bien fixer, le 
fonctionnaire qui enregistre les naissances et les morts, puis 
le juge des enfers; enfin il s’est dedouble parceque les 
femmes, elles an^si, out donne leur empreinte ii l’etre qu'elles 
adorent. Il semble done que, dans ce culte, nous ayons comme 
un raccourci de revolution intellectuclle de l’humanite <pii, 
par une lento elaboration, modifie incessamment ses dieux de 
fa i,' on a les rendre de plus en plus semblables a elle-meme. 


FIX. 



APPENDICE '). 


LE DIEU DU SOL DAN'S LA CHINE ANTIQUE. 


Le culte du dieu du sol est extremement ancien cn Chine. 
Je vondrais essayer de montrer comment il s’est constitue; 
cette recherche n'est pas sans importance, car elle nous 
permettra d'apercevoir quelques uns des aspects les plus 
primitifs des croyances religieuscs de l’Extreme-Orient. 

I. 

Le dieu du sol est la personniheation des energies qui 
resident dans le sol h. Chaque parcelle de sol a son dieu 
qui lui appartient en propre; mais la division du sol, etant 
determinee par les groupements lnimains qui l'occupent, 
varie suivant l’extension de ces groupements; ii ces repar- 
titions diverses du territoire correspond toute une hierarchie 
de dieux du sol. 


I) Mun intention prenneie a\ait etc tie itimpiinur ici un article <]ui 
.1 p.iru en 1911 dans la /iVr // t ./V /’///*'.» > c ./.a /» /.\- it. XI 111 . j ». 125-- 141)) 
sous le litre. Lc Juit tin a. 1 / «/,://* t Ainotu. Mais. en leiisant 

ce petit memoiie. je Tai presque entitlement lefait. I’om <pi il \\'\ ait pas 
<le confusion possible eutie les dcu\ lcdactions. j'ai ntmduit une Ic^eie 
modification dans le title 4111 est maintenant l.e ,r\n .in •.*/ \ in ( 


anti<' s u. . 


2) An Xv, chap Kuto 

Hilp £ Mi & 


/\> < // ( // s - (tiad t 'ouweui. t. I p. 5 S 7) It PJi D 

n le then du sol c-t la diwm-ation des energies de 


la terre." — Nl*. 1 'oiis mis lcnvois a des traduction-, euiop<_ennes n'ont d'autie 
but ([tie de permettre ail lecteur de icttouvu rapidement les passage-' auvjiitls 
|C me refeic: mais |e ne repioduis par le te\te nieme dc la ttaduciton. 



43§ 


A la base est le dieu du sol familial. II etait constitue 
autrefois par l'emplacement situc au-dessous d’un orifice 
qu’on menageait au milieu de l'habitation; cet emplacement 
s'appelait le tchoug luoit ’). Les caracteres qui forment 

son nom indiquent d'une part qu’il etait au centre, e'est-a-dire 
qu’il concentrait en lui toutes les forces inherentes au 
sol familial, d’autre part, qu'il etait expose a la pluie e’est-adire 
qu'il etait a ciel ouvert pour permettre a la terre de participer 
au mouvement d'echanges qui constitue la vie universelle. 
Le tc/iong lieoit etait 1’une des cinq divinites familiales 
jij[J auxquelles on rendait un culte dans 1’antiquite, les 
quatre autres etant: le fourneau dans lequel brule le feu 
domestique, le puits ^ oil reside le genie de l'eau, la 
porte exterieure ct les portes interieures dont les 
dieux veillent aux rites de passage qui protegent toute 
enceinte. De nos jours, le tchong /icon n'existe plus sous ce 
nom; mais il a son equivalent clans le petit genie local 
t'ou ti chat itll flip 1 iiuquel cluique famille sacrifie 2 ) ; 


I) I/identlte <lii s l:,\ it u du dicu till '-ol eM piouxco par lc passage 
du ehapitre Kia>* t'o < hen* du IJ ki uu, a pmpu-, du dteu du Mil. il e^t dit: 

% ± 4* H 11 ± fit „ lc chef lannlle piCM lait uuix saci dices 


rciulus au dicu du solj sou> rouveitme ccntiale; le clu*f d'etat pre-idait (a 
ces memes sacrdkc'J Mir 1 'autel du dicu du sol.” — I/unIicl initial appele 


4* 


Sf 

ctaicnt 

s 0l 


parait n u\oir existc 


• | ue daiH It >* trt * 
ut dt-s huttcN dc tcric , suit des ext .1 \ atmn^ iicu-set^ dan 


anucniif' habitations qui 
lc 


2) Tihcu Ih , inttiiw^f sin II -mu dice a h.cii frit ~[ ‘ ^ 


rrpondait «jut B c\tail la menu tln^c que It ^atnlin « | u* l*--, ,iik irib fai'-aicnt 
au Uhon ' !inu oil qm If mu rd'n * .1 ia diwnitt immune aiijnm d'lmi tru h 

® * A ® Z % rfri 4 Z flr 311 it Jft 

I ouan-Ui:. ll\n hi n /\ // ; /:\ir. < h.i ] » I \\\\I p. 1 \ r ) I Li n - un ennte 


lIlodflllL, lc i^LUM lnc.il ± flip d mu f .1 1 111 1 lc ditl. ui <ju 1! c-t lc /- h o/ s ' 

Ill'll pjlj JK^ k df fftr. famillt iWulhi. /«■//•/. ,'/■//, />,■,/ s n,\ p. 175 


ct 1 7<j,. - < l>. tt \ tc^ prnu\Liit 1 idcntitc du ' on /, , ,1 ct d*- l’antique 

ti ho/i • ti, 1 'll. 
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dans les rues de toute cite cliinoise, vers le soir, s’allument 
en plein air a l'entree des boutiques les batonnets d'encens 
qui fument devant sa tablette ; si on l'honore de telle fagon 
c'est que, la terre etant en derniere analyse l'origine de 
tous les biens dont 1’homme peut jouir '), les petits dieux 
locaux out fini par n’etre plus consideres que comme des 
dieux de la prosperite familiale; on les venere aujourd'hui, 
non plus comme des puissances naturistes, mais comme de 
bons genies qui font gagner beaucoup d'argent 

Au-dessus de la famille se trouve le groupe plus etendu 
appele le h J0 , terme que nous traduisons par .canton". 
Chaque canton, comprenant vingt-cinq families, avait son 
dieu du sol 1 ); la population avait l’ordre de lui sacrifier 


i) Li /v, chap. A 'mo t'o cfun^ (trad Couvicur, t. I. p 5 S 7 ) * Mm 
)n ttie tie la teire touted le- riche— e-.** — Chap. Li run (trail. 
('i)uvreui. t I. P . 5 2 7 : || ff ^ JJT± , W JR Pf % H . 


f] 111 de-igne le 


„duanl 011 -acritie >11 \ant le- rite- a la lei re. on ubtient ton- le- l>itns en abon- 
dance.* 1 lJan- ce dernier te\te. le mot -\»ppo-e an mot 
-aciifice au Ciel: ll doit done >igmtiei le .-aerdice a la Terie. ct non au dieu 
du sol. 

2) A Canton, rin-eiiption qu'on lit le j»lus -ouvent >ur la niche con-aeree 
au dieu local es»t la -tuxantc*. P ± H 51 m 9# - u ' ,11BU 
local de Pentree. qui attire d une mameie continue le- nolle— e-/' 

3) Ie dieu du -ol cantonal Ip e-t li p!u- elementaire tie- diunite- 


aiant le 110111 de 


ft 


en diet. - 1 la di\ mite familiale du A •!»*// • //..v* 


i_-t 1 lentiipic en nature au dieu du s *1. elK u’e-t pa- cependant a 
])ropiemciU pailei un < is ft- I ,e canton i|? compRiiait \ ingt-unq famille- ; 
dm- cortaini- ugglonu lation- m<»in- nondncii-c- on e— a\a paifu- d'asotr d<_s 
dieux du sol. mu- cela etait contr.urc au\ legleuu nt- qui cxigiaunt que K 
dieu du -ol ne tut in-titue i|iie la oil il \ a\aii un /» M , e'e-t-a-dire uu 
groupe de \ ingt-i mq timilU- 1 11 34 a\ . J.-C.. li-on--nou- dan- le Is i.u 
Ifti/i t/irif (chap. \K\II, b. 2 panic. p 3 \ r '), Ie piefct dc ) . >: uh^ii. 
/A />’ Lilting inttudit au jk uplt d«iigei. comme il l.uair fait. d« -on 

autoiite privee de- dieux du -«*! 5£ 113 Tl ^ ii ffl * Sfi ffi 

n a r * ra g * nit. I e commciitateur dont le noui per-onnei 
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en un jour faste du second mois du printemps ') et, quand 
avait lieu cette ceremonie, chaque famille du canton envoyait 
un de ses membres y assister 2 ); c’etait d’ailleurs un des 
liommes du canton, et non un fonctionnaire, qui officiait : 
Tcli'en P'ing qui mourut en 178 av. J. C., s’etait 

fait une renommce de justice parce que, „Iors du sacrifice 
au dieu du sol dans le canton, il avait, etant decoupeur, 
partage la viande des victimes tres equitablement 

Le dieu du sol peut representer le canton auquel il est 
aftecte ; de la vient la singuliere expression „dieu du sol 
enregistre” ^ jjjjf; clle designe le groupe des liommes qui 
ont ete recenses comme appartenant a un canton determine 4 ). 
Nous lisons, par exemple, que le roi de Tcliou voulut donner 
a Confucius sept cents dieu du sol enregistres 5 j ; cela signifie 


r san (fin du troisieme siecle p.C.) dit a ce proposi ^Oapres los anciens 
rcglcments, \ingt-cinn families formaient un dieu du sol. ( ependant les gens 
du peuple, par gioupCs suit du dix families, suit de cin^ families, avaient 
forme ensemble des dieux du sol ruraux : c'etaient des dieux du m> 1 non ofKeiels." 

e j# b, ® *1 - it, ra k * +• 

'■if. JL 'il -) l ; III I; s jjf 4'. lit., 

1) I.i ki. chap. I ite ling- (tiad. Couvreur t. I, p. 341J pp jjj 

2) Li /•/, chap, ki.io to ihcnj ftiad. ('uuvieur, t. I. p. c S 7 ) ^ 

£ ' ,i,a! " Xi 1 5 0 a ^ - T $ # „ 

4) Commeutuiic \ t in au chap. XI. VII. S de .V, />’„•« 

^ & — + Ji. 'if '& f ft , S. M ft jl ft. MiJ ft 

#**t£ AtIKl rl^ni' I'anh«|iiit> . xingt-eni'i fa* 
milk, forn.au nt u„ ..niton: dm, , h.ujuo un d,ou 

du ml. l .sprcMon „dku du ml .liter;,,!,," ,i K t.ilu d..m .uatt 

mu le, legible- le, imm, de, me, dependant d, di. u du ml" 

4 ({ ,,, ^ y. XI V " s - I m la * ft Jtfe 
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qu’il se proposait de lui attribuer un territoire comprenant 
sept cents cantons de vingt-cinq families chacun. 

Au-dessus du canton j|I se trouvait, a Fepoque des 
Tcheoii, la division territoriale appelee Farrondissement ; 
elle comprenait deux mille cinq cents foyers. Le chef de 
Farrondissement jf'J'J etait un fonctionnaire ; a ce titre, 
il figure dans le Tcheou li qui, au nombre de ses attributions, 
mentionne celle „de sacrifier au dieu du sol de Farrondisse- 
ment aux (deux) saisons de Fannee 

Sous la dynastie Han , c'est la sous-prefecture 2 ) qui 
correspond a Farrondissement des Tcheou ; des Fannee 205 
av. J.-C., Kao /sou, qui venait a peine de fonder le pouvoir 
de sa maison, ordonna d’instituer dans chaque sous-prefecture 
un dieu du sol public 3 ); en outre, en 197 av. J.-C., il 
approuva une proposition aux ternres de laquelle „il serait 
ordonne a chaque sous-prefet d'oft'rir regulierement en sacrifice 
un niouton et un pore aux dieux du sol et des moissons 
dans le deuxieme mois du printemps et dans le dernier 
mois de Fannee; quant aux dieux du sol cantonaux qui 
relevaient du peuplc, chacun cl'eux devait recevoir des 
sacrifices aux frais prices de la population 4 * * )." Ces textes 

1) Tc/tr on !t, article <lu (ttad. lliot, t, I. p. 24S1: 

11^: l.e te\tc pouir.ut ici lai-sci rmiic '(tic le sacrifice 

devait etre celt hie a clnciine ties ipiatte sjimhi- de ramue. niais les commen- 
t. items sunt unanmus a tleilaier tpi'il ne x'a.ntt i|uc 'les .uutius du printemps 
et de rautomne. 

2) Je rappelle que la traduction du mot tj^ pai . sous-prefecture" est 

asst./ nnpiopit | ,, ,11 1 rtpo.pu- <lis II, tt: tilt la <li \ i-i, >11 admiiustiutixe nppclce 
la prcfcituic n’cMsic pas ct est lempl.iuc par la c ornnimdci le . 

3) S',,-/ /-///,/ TCt.tt. chap XWIII. 7 gcj V' ^ & fL 

4. -S. iu-mu T.Cntt, , hap. WVIII. p. 7 c ^ M M # H 

M Ik ft M* ;kE it m & M fi ft S fit 

0 ifijo 7 ' " " an ch, i'- xxv - ‘ i’ 7 ^ Jpi VX ^ 
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nmis apprenncnt (|ur. tic memo quo dan-; rarrondissement 
de l'cpoque des /tht {'.t, c'etait (.Ians la xous-prcfecture quo, 
a l’cpoque dcs //an, lc sari dice au dim dn sol devenait un 
mite otticiel t] n i sc taisait aux finis do l’otat , pour les dieux du 
sol cantonaux, il devait otro suhvonu aux oft'randes par les 
rossourccs priveos des habitants. Kn outre, nous voyons 
par lc second de res textes que, dans la sous-prefecture, le 
dim du s,>! sc doublait d’un acolyte, le dieu des moissons '), 
qui 1>* complot.iit ; nous retrom crons ce second pcrsonnajqc 
aupres vies dieux du sol dc rany superieur, il n'est d'ailleurs 
que lour ictlct ct na pas d'histoire piopic; toutes les fois 
qu il apparait. scs destnKes sont relics monies du dieu du sol. 

.\u-dessiis dc Pan ondissemcnt. la dynastic Tchcon nc 
reconnaiss.ut que les roy. mines foodaux, plus haut encore, 
les ncut provinces, l’otir les royaunics fcodaux, e’etait lc 
tonctnuinairc appelc le >:aa .ew/ t'au qui, au moment on 
h 1'ils du ( i'-l m-tituait une principaute. allait y installer 
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im die a du sol et un dieu des moissoiis l j. l’our diacritic 
lies neuf provinces, c’et.iit le ta j.w/r /'on qui _y ctablissait 
les talus des autels de son <lieu du sol et lie son dieu des 
moissoiis, il y plantait un urine pour etre le seigneur des 
champs, et, dans chaque province, il sc servait pour cela 
de l'arbre auquel ce pays etait favorable, e’est du mini de 
cet arbre qu'on appelait ce dieu du sol et ce pays u )." 

Sous les Han, nous trouvons au-dessus de la sous-prefecture 
I|t^ , la commanderie ^ admimstiee par un gouverneur 

I'haque commanderie, de mime que chaque sous- 
prefecture, avait son dieu du sol et son dieu des moissoiis. 
Kn outre, les Han orientaux instituereiit line division en 
douze provinces h - • mais ces provinces n’etaient 

pas, comme cellos des Tchcou, de veritables entites terri- 
toriales; chacune d'elles constituait simplement le ressort 
dans Fetenduc duquel s’excivait le pouvoir de contrdle 
d’un fonctionnaire appele le puni'seur . ce f mctionnaire 

representait en reahte les delegues militaires de Fantiqmte 
qui venaient inspector les diveises parties de l'empire a la 
tete d'une amice ; or line amice en campaqiic, comme nous 
le verrons plus loin, emportait a\ec elle son dieu du sol, 
mais il est evident qu'elle n'aurait eu que faire d'un dieu 
des moissoiis puisque son sejour dans tine region etait 
necessairenient trop bref pour qu’elle piit seiner et niois- 
sonner. Ces explications nous permettent de compreiidre le 
passage suivant du Moon Han chon-. .Dam les commanderies 

1) Tl/hu .mule flu .a .,v u n.vl. I’.:-,:, t. I. n, 22a /Js pj 

a aii'/nM .v ltd s. 

2 ) ri*,t,u .irth-ic «lu / : ..a./ / , .7 ti.it!. Jli"t. t. I. \\ lu’,1 A 91 

a m * nit ts s « tfii tn zw±, 

* m Z fft fr A, ii gf s 

teclieiLhcmn-s jihb ] . mi I.i <1 vti« 'I*.* * >.t aiiue It, I'.iuIl! -hi 

dieu tin s.,1. 
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et dans les sous-prefectures on etablit des dieux du sol et 
des moissons; c’etait (clans la commanderie) le gouverneur, 
et (dans la sous-prefecture) le sous-prefet ') qui presidaient 
aux sacrifices; les victimes qu’on offrait etaient un mouton 
et un pore; cependant, dans le territoire administre par un 
chef de tcheou (e’est-a-dire par un des fonctionnaires charges 
du pouvoir de contrdle sur 1’une des douze provinces), il 
y avait un dieu du sol, mais il n'y avait pas de dieu des 
moissons; cela vient de ce que le chef de tcheou etait un 
delegue officiel; or, dans l’antiquite, lorsqu’une armee se 
mettait en route pour faire oeuvre de pacification, elle 
emportait bien avec elle la tablette du dieu du sol, mais 
elle n’emportait pas le dieu des moissons 

Si la Chine de l’epoque des Han avait ete semblable a 
la Chine d'aujourd'hui, il n'y aurait plus eu au-dessus des 
gouverneurs de commanderie que l’empereur, maitre supreme 
du monde. Mais les Han avaient institue une sortc de 
demi-feodalite en erigeant un certain nombre de territoires 
en royaumes qui etaient devolus, a de rares exceptions 
pres, a des membres de la famille imperiale. Un roi-vassal 
n'etait pas, comme le gouverneur de commanderie, un simple 
fonctionnaire revocable a merci ; il exerrait dans son domaine 
une quasi-souverainete et le pouvoir qu'il detenait etait 
hereditaire. C'est pour cette raison que, tant chez le roi-vassal 
que chez le f ils du Ciel, les dieux du sol et des moissons 
se presentent sous une forme particuhere, forme qui existait 

Ij limls ^ el ik-mneiit les III muti.io , .1 de- -mi,- 

jut fet tiiii> il inijiiut.int'C's 'Iiutm >. 

"q ■■■'"• J “i- MV 1- 1 ■ ■ M R H ft Si, k 4' 

❖ ft tt »it, tt ffl -F m to »i jft 4r ft * S- 
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d'ailleurs deja dans la feodalite complete de l’epoque des 
Tcheou, lorsque le Fils du Ciel etait entoure de toutes parts 
par des principautes dont il n'etait que le suzerain. Ce que 
nous allons dire s’applique done aussi bien au roi et aux 
seigneurs des Tcheou qu’a l’empereur et aux rois-vassaux 
des Han et des dynasties qui, jusqu’aux T'ang, adopterent 
le meme systeme que les Han. 

Pour l'epoque des Tcheou, nous lisons dans le chapitre 
T si fa du Li ki: .Le dieu du sol que le roi etablissait pour 
le benefice, de la multitude du peuple se nommait le grand 
dieu du sol; le dieu du sol que le roi etablissait pour son 
benefice propre se nommait le dieu du sol royal. — Le 
dieu du sol qu’un seigneur etablissait pour le bien du peuple 
se nommait le dieu du sol regional ; le dieu du sol qu'il 
etablissait pour son propre benefice se nommait le dieu du sol 
seigneurial. — Quant aux grands officiers et aux magistrats de 
grade inferieur, les dieux du sol qu'ils etablissaicnt dans 
une communaute organisee se nommaient les dieux du 
sol ofticiels ').” 

A l’epoque des Han, le Ton touan de Ts'ai 1 ong (133 — 192 
p.C.) nous fournit des renseignements concordants : .Le 
dieu du sol qui etait associe au temple ancestral a la cour 
du Fils du Ciel se nommait le grand dieu du sol ; e'etait 
le dieu du sol que le Fils du Ciel etablissait pour le benefice 
de la multitude du peuple. Le dieu du sol appartenant en 
propre au Fils du Ciel se nommait le dieu du sol royal, 
011 aussi le dieu du sol imperial; dans l’antiquite, celui qui 
etait investi du mandat souverain, l’emportait quand il 

i) I.i it, chap. Tsi fa (trad, ('.mvrour, t. II, p. 265 — 266)' | ^ 

ft it ni I: FI k lilt: T Q 13 jj nil: B 1: ipt. IS ()s 
SStti it B W ml: rn rn g @ ± it B « 

/ft. * * ta t « n * it 0 s *t: 



partait on guerre, ct c'est aupres de lui qu'il infligcait les 
punitions I.e Chang chon dit on effct : „(_’eux qui obeiront 
a mes ordres, jo les recompenserai dcvant I’ancetre; ceux 
qui n'oboiront pas a mes oiclrcs, jo los chatiorai devant lo 
(lieu c lu sol.’’— Lo diou tin sol qu'un seigneur etablissait 
pour lo benefice* du pouplo so nommait lo diou du sol 
regional, lo diou du sol appai tenant on propre a un . seigneur 
so nommait lo diou du sol soignourial. — (Juant aux grands 
otticiers ot .iux magistrats do grade inferieur, los tlieux du 
sol qu’ils otablissaiont dans uno rommunautc organisdo so 
nommaiont dieux du sol otficiols. 1 ,ls grands otticiers n'avaient 
pas lo droit d’etablir do lour propre autoritd un dieu du 
sol; mais ils lo faisaiont on communautd avee los habitants. — 
(Juant an pouplo. |c'otait pour cliaquo groupo compronant 
vmgt-cmq families -i| on da\ antage qu’on etablissait un (lieu 
du sol; e'est maintenant co qu'on appollo les dieux du sol 
cantonaux ! i." 

I >o cos deux textos. colui du 7 m t',i ot colui du I'ou touan, 
il losulto epic, tandisquo les dieux du sol cantonaux etaient 
mstitucs par lo pouplo. ot que les dieux du sol ofticiels 

I I c n H -t I'-riviii tire iii :■ |.ti\.ikrt hi nmt YjJ- , 

;i 1 1 * ii"i' 1 •> 1 1 > *. i i •■iiii-'iuii . laiii Ic te\!i ilu T, it L'tiaii ct i [it'll 
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etaient ctablis par des fonctionnaires an 110m dc la comniu- 
nautc politique qu’ils administrnient, les dieux du sol des 
souverains tels quo le 1 -' i Is du Ciel on les seigneurs etaient 
etablis par ceux-ci tie leur autorite propre, et non par une 
delegation du peuple; en outre, ces dieux du sol etaient an 
nombre de deux pour chaque souverain : l'un d'eux, qui etait 
appele le .grand dieu du sol" pour tout l'empire, ou le .dieu 
du sol regional" pour une principaute, avait son autel dans le 
palais oil il faisait vis-ii-vis an tcnqile ancestral le second, 
qui etait appele r dieu du sol royal" ou .imperial” lorsqu’il 
s'agissait du Fils du Ciel, et „dieu du sol seigneurial” lors- 
qu’il s'agissait d’un seigneur, avait son autel dans le champ 
sac re 2 ) oil le souverain pratiquait lui-meme la ceremonie 
du labourage afin de produire le millet destine aux ottVandes 
dans le temple ancestral. La distinction entre ces deux 
dieux du sol n'est pas tres aisce a faire, puisque l'un et 
1 'autre presidaient en definitive a la memo etendue de terri- 
toire q ; il semble qu'on puisse l'expliquer de la maniere 


i) Viiju le T'i'hj tien ile T*. u chap. XI. V, ]>. S v" 3C® 

q tt m. ft B i\ uCit sp PI ft a H. 

sol que lc roi ctaLlit j »our lc Lcnefice de la multitude du peuple se nomine 
le gran* I dieu du sol: on le j>lace a rmterieur de la portc k'cu." la poite 
/’c// est celle «(ui. dans le palais du FiK du Ciel. donne acees a la tioi>jeme com. 


2 ) T\n „ tic/:, chan. 

it fit U4 2, 
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dieu dll sol pile le n>i etahlit poar sun benefiet 


personnel s’uppelle le dieu du sol loyal: on le place dun> lc champ saerc 
du labourage par le souveiam." 

3J La presence Minultanee de ces deu\ dieux du sol n‘a pas etc toujouia Lien 
comprise par les Chinois eux-mCmes. ("est amsi. put*, emu 23? et 23S p.( 
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Cette mesure MUikva 
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du sol. on met lc meme dieu en deux places dillcrentes mi on lui sacnfie 
simultanement aux memes epopues. ce put e-t une lcpetition dans les aUe> 
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suivante: dans la souverainete, il y a deux termes, le prince 
et le peuple qui sont aussi essentiels Fun que I’autre; si 
on implore le dieu du sol pour le peuple, ce sera sur l’autel 
du grand dieu du sol, et, ce qu’on lui demandera, c’est de 
faire du bien au peuple en favorisant Pagriculture ; si on 
invoque le dieu du sol pour le prince, ce sera sur l'autel 
du dieu du sol royal ou seigneurial, et, ce qu'on attend 
de lui, c’est qu’il assure la prosperity de la maison 
regnante en maintenant son autorite. Le texte cite plus 
haut du Ton touan nous donne une indication interessante 
en nous apprcnant que c’etait ce dieu personnel au souverain, 
et non le grand dieu du sol, qui etait cmporte lors des expedi- 
tions militaires pour presider aux chatiments; le droit de punir 
est en effet une manifestation essentielle de l’autorite supreme. 

Ce qui montre bien que le grand dieu du sol avait pour 
role principal de veiller a l'agriculture, c’est qu'on lui 
adjoignait le dieu des moissons; le dieu du sol personnel 
au Fils du Ciel n'avait pas besoin de cet acolyte puisqu’il 
symbolisait avant tout le prestige redoutable du souverain 

a donne lieu en 1 annee 2<S$ p.( ( T in r/n n. chap. XIX. p. 6 v°-7 v°). 
Ouoiqu'il en suit, il re*>te bien avert* «jue, dan-. l'antiquite, le FiK du (del 
et les -.ei^neurs avaient clnuin deux dieux du «.oI. 

i ) lei encure la pratique a j»u varki, mais le prinupe «|ue nous enoncons 
doit ctre con-adere eoinme la le^Ie. N»ms savons que les premiei'-* Jhui 
avaient un dieu du sol du gouvu nement. mais n'avaient pa-> de dieu des 

m>>is-.ons du gouv ernenient # g nil: t if. t ( T'icn J/iiti 
l I ia] >. XXV, l>. ]>. 0 \°). I e umimciituteur limit le nom personnel e~t 7'm in 
Ocrs 300 p< .) n i > ti inhume ipie ce dieu * 1 11 sol du ^ouvcincment n'est autie 
que le dieu du sol icj.ll, c'est-.i-dire le dial du sol affect.. p< isoimellement 
.111 Miuiirain: il nous apprend en outre ,pic. nulgru la tentative faite par 
H'unj Mun^ en 1'an 9 p.C. d'adjoindre un dieu de' 11101.0,11, du jujuvei nement 
au rlie.11 .in sol du gouvu nement. cette innovation ne lut pas maintenue pai les 
I fun orient.iii's. C est ce 'juc c o nf 1 1 me le 1 un ii.cu'. .Sous 1, s premieis fit in. 
oil uc.ut mstitue seulc incut un di u du sol du com ( ineni, nt ( ~-t un dieu du 

sol coal j • )- in. us il n\ ac.ut p.is de dial de. moissons du g'Hiver- 

nemait. 11 un^ . 1/, / n institua un dieu di s luoisson. clu jpiucerncment, mais 
eiisiiile on le siippiima. L"c-t puur.piui sous les Hun et mane sous les lt\i 
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En resume, des les premiers temps bistoriques, nous 
trouvons etablie toute une hierarchie de dieux du sol. 
Dans l’habitation familiale, l’orifice central, sans etre appele 
un dieu du sol, n'en dififere cependant point en nature. Dans 
le canton, le dieu du sol cantonal est une divinite au culte 
de laquelle le peuple subvient par ses propres moyens. Le 
dieu du sol familial et le dieu du sol cantonal sont aujourd’hui 
devenus les dieux appeles foil ti ± ok- Au-dessus de ces 
genies tutelaires familiaux et communaux, il y a la serie 
des dieux du sol ofticiels qui se completent par 1’adjonction 
du dieu des moissons; ce sont les fonctionnaires (sous-prefets 
ou gouverneurs) qui president au culte qu’on leur rend. 
Enfin une troisieme categorie de dieux du sol est formee 
par les dieux du sol du Fils du Ciel et des seigneurs; ces 
dieux du sol otfrent la particularity; de se dedoubler pour 


(220 — 264), c'lit.ut neulumcnt le gland dieu du sol pour le< j uel il y .iv.ut un 
dieu des moixsons ; mai.s, pour le dieu du sol du gouvei nement. il n'\ a\.ut 
pas de dieu des moissons; ainsi il y cut toujour' deux dieux du sol et un 

d ““ Jc < lw 'IM fl IS Ef #1= nil Hit £' fit: EE 

a & f. # # (a. * f r 

86 T -‘ 

chap. XIX. p. 6 Soil'* lo (502 — 5571. il in ct.iit tic mune: -!*-•> 

autels des dieux du sol et de* nuihMins de* / (•<///; trouvaient a l\.uk>t du 

grand temple ancestral: iK avaicnt etc prumtivement etahlis par rempciem 
Yutjn, de la d\na*tic T±in. en la picmicrc annee kun-wcu 1317 p. ( • 11 > 

avait en tout troi* auteN. a "avoir celui du giand dieu du sol. eelui du dieu 

du sol imperial et celui du grand dieu do inobsoib' it if # 

H ® ^ WJ M W jt M tv &E PJr $J= ^ M 

fids *rjj‘ jjT± 3 H§ 0 Hj H s ch 'M'- VII, p. s r’). 

I t texte piouve bien ([lie, au "ivienie siecle. de niCme qu\i 1 epoipic de* 
le grand dieu du sol avait pour acohte le giand dieu des moisson- tan b — 
que le dieu du sol imperial retail isole; d autre part cependant. 1’autcl da 
dieu du sol uupeiial parait a\o*i eU\ a Cette tpocjue*. "itue au menu tnh>.it 
que les autels du giand dieu du *»»1 et du giand dieu des moissons. d n'< tail 
done plus place dans le champ eunsacic au lain uiiage 1111 penal. 
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s'accorder avec le double aspect de la souverainete qui 
pout etre consideree soit du cote du peuple, soit du cote 
da prince. 


II. 

L’emplacement d’un dicu du sol etait marque par un autel en 
terre, et le mot jjjjfc,qui designe proprement le dieu du sol, 
s'applique, dans de nombreux textes, a l'autel qui le symbolise. 
Get autel en effet etait, a vrai dire, un tumulus qui representait 
tout le sol cnvironnant; ainsi que le disent a satiete les 
commentateurs, le sol tout entier etant divin, on devrait 
lui sacrifier en tous lieux; mais, comme cela est impossible, 
on choisit certains endroits oil on eleve un amas de terre 
pour concentrer en lui toutes les energies latentes de la 
Peripherie. Telle est l’origine de l’autel du dieu du sol '). 

Dans les plus ancicns textes, cet autel est appele le grand 
tumulus ± . Lorsque le roi Jl'o/t partit en guerre contrc 
le tyran qui fut le dernier souverain de la dynastie Yin, il 
fit au prealable „le sacrifice lei ii 1’Empereur d'en haut et 
le sacrifice yi au grand tumulus 2 )”, e’est-a-dire qu’il sacrifia 
au Cicl et ii la Terre. Dans une ode du Livre des vers ou 
est decrite la fondation d unne ville par un ancetre de la 

I) t'onj (chap. Ill: SIII’KK. dtap. 1267, p. r r°) : „T.c sol a une 

\u--n etendui : on ne pent pa, l'hniuuer en tou-, to jimnU; les cinq 
eue.ik- mut legion . on ne pent -.ictifiiT a chacune d'elles indmduellemcnt : 
e Let pouiquoi on fait un tumulus en tone et on crigr un dieu ilu sol pour 
"lontier que la l .t le sol: le millet est la piemiere de. cere.dcs: e'est pourquoi 
on erige un dieu du millet et on lui s.iorifie." ±«!K IS. % W 

IB ® £ I? « go T nT 

at . 7f~ ft ± & , ® £ a 2 M - ft at S- ffii ^ 

2J Ch-u km ■. chap. 7 ",n ,kc. i r ' partie $ 10 (l.rgge, vol. III. p. 2S7): 
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dynastie Tcheou, l’ancien due T'an foit, il nous est dit que 
„on eleva le grand tumulus aupres duquel doivent prendre 
leur point de depart tous les grands mouvements d’hommes '). 
Nous verrons en eftet que les expeditions militaires sont 
toujours annoncees aupres de l’autel du dieu du sol. 

A l’epoque des Han, le grand dieu du sol, e’est-a-dire 
celui qui etait place dans le palais imperial, avait un autel 
rectangulaire qui mesurait 50 pieds de cote; chacune des 
quatre faces etait faite avec de la terre ayant la couleur 
correspondant a une des directions de l’espace, vert pour 
l’Est, rouge pour le Sud, blanc pour l’Ouest, noir pour le 
Nord; au sommet de l’autel, la terre etait jaune 2 ). Chez un 


1 ) Che king , section Ta ya, 1" decade, ode 3 (I.egge, C,C, vol. IV. p. 440): 

lif ±0 3 % SI ifr ft 0 

2) Le Ton touan tie Ts'ai Yon* (133 — 192 p.C.) dit (p. 10 r° tie l'editiun 
de 1791 du Ilan Jf \ i t$'cng Choti): ji j- *i m ± « is m a 

3 t. M ft ' 4 - Z Pc mcnk*. le Tc/Yoinn t s' icon ta \i 

^ , cite par le T'cng tien tie Ten )'.<>// iclinp. XI, V, p. 9 v c ) dit: 

iiii if i# 3 l M Z° l e f 7v/,v "-'" f{ 'j£ u " y ; 

me parait etio identique an Teh' ouch ts'icai h \i '> ue le 

So no I chon (chap. XI. VI, p. 7 r°) nientnmnc comnie ayant etc compose pai 
Tst v/tv F. in*- ngt'f i $ MM (commencement du sixiemc >iccle). — I.c T \ r* 
tun (chap. XLV, p. 9 Y ) dit encore: .,1'our le dieu du sol du FiL du Licl. on 
faLait m>u autel a\ec des terror de cinq couleur'. repaitie> suivant le** directions 
de Ve-pace auxquclle- elles icpondaient re-j»ecti\ cment : cet autel etait Luge 
de 50 pied". Kn ce qui conceme les seigneurs, on se ser\ait seulcment de la 
terre de la couleur appropriee a la region (mi "C trouvait le lief) pour fane 
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seigneur, l'autel du dieu du sol regional avait 25 pieds de 
cote; il etait tout entier constitue avec de la terre d’une 
seule couleur, a savoir la couleur correspondant a la direction 
de l’espace dans laquelle se trouvait le fief. 

La raison qui faisait employer des terres de cinq cou- 
leurs pour l’autel du grand dieu du sol regional, se trouve 
dans les rites par lesquels on procedait a l’investiture. 
Tch' on Chao-souen, qui vivait au premier siecle avant 
notre ere, nous dit, dans une de ses additions aux Memoires 
historiqnes de Sseu-ma Ts'ien ; „Lorsque les rois-vassaux 
etaient pour la premiere fois investis de leurs fiefs, il rece- 
vaient necessairement une motte de terre prise a l’autel du 
dieu du sol du Fils du Ciel ; ils la rapportaient (dans leur 
fief) et I’etablissaient comme leur dieu du sol regional ; ils 
lui sacrifiaient aux saisons de l’annee. Le TclComn ts'ieou 
ta tchouan ') dit: Dans le royaume du Fils du Ciel, il y a 
l'autel du grand dieu du sol; il est vert a l'Est; rouge, 
au Sud: blanc, a l'Ouest; noir, au Xord ; jaune, a la partie 
superieure. C’est pourquoi, lorsqu'on voulait conferer un 
fief dans la region orientale, on prenait de la terre verte; dans 
la region meridionale, de la terre rouge ; dans la region 
occidental, de la terre blanche ; dans la region septentrionale, 
de la terre noire; dans la region superieure, de la terre 
jaune 1 2 ). Four chaque (roi auquel on conferait l’investiture), 
on prenait I’objet (c. a. d. la motte de terre) de la couleur 
appropriec; on I enveloppait dans des herbes mao blanches 
et on la lui conferait pour qu’il en fit son dieu du sol. 
Voila en quoi consistait le fait de recevoir du Fils du Ciel 
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I’investiture. Cette (motte de terre) constituait le maitre du 
sol; ce maitre du sol etai't etabli comme dieu du sol et on 
lui rendait un culte 

Sseii'tna Ts'ien nous a conserve le texte original des 
brevets d’investiture de trois fils de 1 ’empereur Won qui 
furent tous trois nommes rois le 12 Juin 117 avant J.-C. ; 
pour le premier, qui recevait le fief de Ts'i, le brevet com- 
mence par ces mots: ,Or, en la sixieme annee ( yuan cheou), 
le quatrieme mois, le jour yi-sseu, 1’empereur charge le yu 
che ta foil ( Tchang ) T’aug de conferer dans le temple ances- 
tral le titre de roi de Ts'i au fils dont le nom personnel 
est Hong, et il lui adresse ces paroles: Oh! mon jeune 
fils Hong, recevez ce dieu du sol vert. Moi, continuant la 
conduite de mon aieul et de mon pere defunt, et tenant 
compte des exemples de 1’antiquite, j’institue pour vous une 
maison royale et je vous donne un fief dans le territoire 
oriental 2 ).” Ce debut est le meme dans les deux autres 
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brevets, a cette difference pres que le second roi regoit un 
dieu du sol noir parccque son fief est dans le Nord, et que 
le troisieme roi regoit un dieu du sol rouge pareeque son 
fief est dans le Sud. Conmie on le voit, ces documents 
ofliciels confirnient cxactement ce que nous avons appris 
au sujet de l'investiture par le moyen d’une motte de terre 
d'une couleur determinee qui devenait le dieu du sol du 
nouveau seigneur. 

Kn ce qui concernc 1’epoque des Han orientaux, le Ton 
toitan de Ts'ai Yong dit: „Pour le dieu du sol du Fils du 
Ciel, on fait un autel avec des terres des cinq couleurs. 
Quand les tils d'empereur etaient nommes rois, ils rccevaient 
une motte de terre qui etait prise a l'autel du dieu du sol 
du Fils du Ciel et qui etait dc la couleur appropriee a la 
direction de l'espace oil etait leur fief. Ceux qui etaient a 
1'Kst rccevaient done une motte dc terre verte ; ceux qui 
etaient au Sud rccevaient une motte de terre rouge, et, de 
mime, les autres recexaient une motte de terre de la couleur 
appropriee a la situation (de leur fief). On enveloppait cette 
motte avec des herbes mao blanches et on la leur donnait. 
Chacun d’eux emportait dans son royaunie cette motte de 
terre d'une couleur appropriee a la direction de l’espace 
oil il se trouvait ct en faisait son dieu du sol. C’est pour- 
quoi on appelait icette ceremonie d’investiture) : donner la 
motte de terre enveloppee d herbes mao. A partir du moment 
oii la dynastic Han cut pris le pouvoir, lorsque e'etaient 
des fils d'empereur qui etaient nommes rois, ils obtenaient 
cette terre enveloppee d'herbes mao ; mais, quant aux ministres 
glorieux et aux seigneurs secondaires ') ayant un autre nom 
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do famille quo les Han , on sc borna.it a lour assignor un 
certain norabre de foyes, ct un cli iff re dc taxes formant 
leur revenu ; ils ne recevaient pas de terre enveloppee d’herbos 
mao et n’elevaient pas non plus d’autel a un dieu du sol 'I." 

Comme on le voit, le privilege de recevoir une parcelle 
du dieu du sol imperial pour en faire un dieu du sol regional 
n’appartenait qu'aux fils d’empereur; les autres seigneurs, 
qu’on pouvait creer en-dehors des membres de la famille 
imperiale ne jouissaient pas de ce droit •). 

La mcrae fagon de proceder etait encore en usage au 
temps des Soinn (580 — 618): „Pour les rois, pour les nobles 
des cinq categories fondateurs du royaume, ainsi que pour 
les barons de district, on leur conferait avec respect 
rinvestiture en prenant sur 1’autel du dieu du sol une motte 
de terre appropriee a la direction de l’espacc ou se trouvait 
leur fief; on enveloppait cette motte de terre dans des 
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herbes mao blanches; on la mettait dans une boite verte 
d'une contenance cubique de cinq pouces de cote qu’on lutait 
avec u n ciment vert; puis on remettait cela (au nouveau 
seigneur) pour qu’il en fit son dieu du sol 

La ceremonie de l’investiture par les mottes de terre de 
cliverses couleurs prises a l'autel du dieu du sol remonte-t-elle 
a une haute antiquite ? Le livre appele le Tcheou chon nous 
suggererait une reponse affirmative; dans cet ouvrage, en 
efifet, nous trouvons un chapitre relatif a la fondation de 
la ville de Lo par le due de Tcheou anterieurement a 1’an 
IOOO avant notre ere; il y est dit : 

„Les fonctionnaires charges d’elever le tertre firent l’autel 
du dieu du sol avec ses talus et les seigneurs regurent leurs 
mandats dcs Tcheou. Alors done on etablit le grand autel 
du dieu du sol au milieu du royaume ; ses talus etaient 
faits a l'Est en terre verte, au Sud en terre rouge, a l’Ouest 
en terre blanche, au Nord en terre noire. Le centre ctait 
saupoudre de terre jaune. Pour donner l’investiture a un 
seigneur, on enlevait une motte tie terre en faisant un trou 
dans cellc des faces de l'autel qui correspondait a la situation 
de son fief; on repandait de la terre jaune sur cette motte 
qu’on enveloppait ensuite dans des herbes mao blanches; 
on considerait cela comme 1’investiture du fief par le dieu 
du sol et c est pourquoi on appelait cette ceremonie: recevoir 
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les divers territoires de la part de la maison des 
Tcheou 

Rien n’est moins assure cependant que l’antiquite de ce 
texte; bien que le Tcheou chon contienne divers fragments 
qui sont tres archai'ques, il est loin d’avoir une valeur 
uniforme et on ne saurait attribuer a tous les documents 
qu’il contient une egale importance. 

Mais nous possedons un autre temoignage qui tendrait 
a faire croire que ces rites de l’investiture sont fort anciens. 
Nous rencontrons en effet, dans le chapitre du Chou king 
intitule le Tribut de Yu, une phrase ou il est dit que la 
province de Siu (le Sud du Chan-tong et le Nord du Kiang-sou 
et du Ngan-houei ) livre en tribut des terres des cinq 
couleurs 2 ). 

A cc propos, lc commentaire attribue a K’ong Xgan-kouo 
ajoute: „Le roi elevait un tumulus en terres de cinq couleurs 
qui constituait son dieu du sol. Ouand il conferait 1'investiture 
a des seigneurs, il de'tachait pour chacun d’eux une motte 
de terre sur la face du tumulus correspondant a sa situation 
et la lui donnait pour qu'il en fit son propre dieu du sol. 
On repandait de la terre jaunc sur cette motte et on l'envelop- 
pait dans des herbes blanches. Les herbes comportaient 


„ % ff, d.„, * ^ si /, «j, * et 

S ^ T SI. n A it Y W * m M W 

±. 58 ft ±, a e ±= tt ii ±, 4 * s n m 

±, a: a 0 y. « s it s it, ft b a ?ij ± 

t jss , 

ft J\ iiCt'H > h,'U oil )’ /'-.// ^ •> 1 ‘‘ 'Kill" 

lc JIju IT ; /a t ’/j s ' maN il v ui a un ^laml ni>iiil>u tl aiUic- editions. 

« m w « jl & ±, 



45§ 

l’idee de purete, le jaune comportait l'idee que le roi couvre 
les quatre regions de l'espace 

II ne parait guere possible de contester la legitimite de 
cette glose, car elle explique fort bien pourquoi line province 
envoyait en tribut au Fils da Ciel des terres des cinq couleurs ; 
il falla.it que ces terres fussent destinees a un certain usage 
et cet usage nous le trouvons precisement dans la construction 
de l’autel du dieu du sol. Mais a quelle epoque convient-il 
de reporter la redaction du Tribut de Yu': Cette question 
est grave et on ne saurait la resoudre autrement que par 
des conjectures plus ou rnoins plausibles; dans le Tribut 
de Yu, les routes suivies par les porteurs de tribut con- 
vergent toutes vers un point qui doit se trouver dans le 
Sud du Chan-si ; or precisement la tradition fixe a Ngan-yi, 
dans le Sud du Chan-si, la capitale de l'empereur Yu ; d’autre 
part, la personnalite de Yu est tellement embuee de legende 
qu'on ne saurait la considerer comme historique et, d’ailleurs, 
elle ne se rattache au texte du Tribut de Yu que par un 
lien tout artificiel. Mais, si nous ne voulons pas remonter 
jusqu’au temps mythique de Yu le grand, nous ne trouvons 
qu’un moment ou la capitale ait pu occupcr I’emplacement 
que nous suggere le Tribut de Yu; c'est l'epoque inter- 
mediaire entre l’annee 842 av. J.-C., ou le roi Li, de la 
dynastic Tchcou, fut chasse par les barbares de la region 
ou est aujourd’hui Si-ngan foil, et l’annec 770 av. J.-C. ou 
le roi P Dig etablit sa capitale dans l’endroit qui est maintenant 
Ilo-nan foil. II semble bien, quoique les textes historiques 
ne soient guere explicites, que les Tchcou aient reside entre 
842 et 77 ° ‘-bms le Sud du Chau-si, ce serait alors qu'aurait 
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ete dresse le tableau administrate qui devint plus tard la 
premiere partie du chapitre du Chon king intitule le Tribut 
de Yu. Si on adopte cette maniere de voir, le texte du 
Tribut de Yu oil il est question des terres des cinq couleurs 
nous permettrait d’admettre que le rite de 1'investiture tel 
qu'il etait pratique sous les Han cxistait deja des ban 
800 av. J.-C. 

Aussi bien ce rite doit-il etre en eftet fort ancien puisque 
le caractere meme qui designe 1’investiture en est le symbole. 
Le mot comme 1 explique le dictionnaire Clioiio a w/ , 

est compose par l’association de trois images elementaires 
qui sont i° la terre ± surmontee de 2 0 la pousse d'herbe 
devenue elle-meme, dans la forme modcrne du caractere, 
semblable au signe de la terre, 3 0 la mesure appelee .pouce” 

. Cc dernier element donne 1'idee de mesure d’une 
maniere generate et exprime le fait que les fiefs concedes 
par le Fils du Ciel avaient des dimensions determinees 
d'apres la dignite du feudataire ; le signe de la terre donne 
a entendre que 1’investiture se faisait par le moyen d'une 
motte de terre ; enfin le signe de la vegetation comporte 
l’idee que le nouveau seigneur recevait en don non-seulement 
le sol, mais aussi ses productions. Ce caractere Chinois 
exprime done parfaitement comment se faisait 1’investiture; 
il exprimerait aussi bien 1’investiture telle qu'elle se pratiquait 
dans notre Moyen-age „per herbam et terram", on „per 
rainuin et cespitem", car ici nous decouvrons un merveilleux 
accord entre les rites de 1' Extreme-Unent et ceux de 
l'Occident. 


Ill 

I/autel du dieu du s<>1 doit etre ii ciel ouvert, en eftet, 
ce dieu ne pent vnre (jue s'il est en contact avec les 
intluences atmosphei lques , m oh I'enfenne, il s’etiole et 
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depcrit comme une plante qu'on prive de lumiere et de 
pluie. Lorsque, en l’an 26 ap. J.-C., ,on etablit l’autel des 
grands dieux du sol et des moissons a Lo-yang, on ne le 
recouvrit point d’une construction; il y avait simplement 
un mur d'enceinte avec des portes ’j” 

Telle etant la condition necessaire de la vitalite d’un 
dieu du sol, il est evident que, si on desire rendre impuissant 
Tun d’eux, on n’aura qu’ii elever un batinient qui le recouvre. 
Lorsque T'ang le vainqueur eut fonde la dynastic des Chang 
ou des Yin, il voulut, pour extirper jusque dans ses racines 
la dynastic Hia qu’ii avait vaincue, bter son dieu du sol ; 
mais il ne le put pas 2 ). Il eut alors recours a un artifice : 
il l’enferma dans une maison 3 ). 

En lisant ce recit, on ne peut s’empecher de se rappeler 
l'anecdote que nous conte Tite-Live a propos du dieu Terme 
que Tarquin le superbe ne put deplacer; dans Tun et l'autre 
cas, il y a probablement le souvenir d’une divinite entouree 
par la veneration populaire d’unc protection si cfficace qu’on 
n’osait y toucher. Les Chinois cependant ont interprets le 
fait d’une autre maniere; suivant eux, T'ang le vainqueur 
conserva le dieu du sol des Ilia afin qu'il fut un perpetuel 
avertissement a la dynastie nouvelle. Quelque artificielle que 
nous paraisse cette explication, elle fit fortune; plus tard, 
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lorsque le fondateur de la dynastie Tcheou eut a son tour 
triomphe des Yin, il conserva leur dieu du sol pour en 
faire un „dieu du sol avertisseur” fpjjj Mais, comme 

autrefois T'ang le vainqueur en avait use a l’egard du dieu 
du sol des Hia, il eleva une maison au-dessus du dieu du sol 
de Po, c’est-a-dire de la dynastie Yin dont la capitale s'etait 
autrefois trouvee a Po-, il perga une fenetre dans le mur 
septentrional du batiment pour que seule put y penetrer 
l’influence du principe yin, principe d'obscurite et de mort. 
„Chez le Fils du Ciel, lisons-nous dans le chapitre Kiao 
t'o cheng du Li ki, l'autel du grand dieu du sol doit neces- 
sairement etre expose au givre et a la rosee, au vent et 
a la pluie pour etre en communication avec les influences 
du ciel et de la terre. C'est pourquoi le dieu du sol d’une 
dynastie vaincue est recouvert d'un batiment ; de cette 
fagon, il ne regoit plus Taction du yang celeste. Pour le 
dieu du sol de Po, on a menage une fenetre au Nord, 
afin que le principe yin l’eclaire 

Le culte rendu au dieu du sol de la dynastie dechue des 
Yin etait incorpore dans lc rituel ofticiel. C’etaient les 
„invocateurs funebres” qui .etaient charges des 

prieres et invocations adressees aux dieux du sol ct des 
moissons du royaume qui avait etc vaincu -)" ; dans ces 
ceremonies, la divinite, devait etre representee par un per- 
sonnage qui jouait le memo role que le representant du 
mort dans les sacrifices aux dcfunts , ce role etait rempli 
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par un fonctionnaire appele le die die qui etait prepose aux 
chatiments, et qui, de meme d'ailleurs que l’invocateur 
funebre, suggerait par sa presence l’idee de mort '). 

Les reglements des Tchcou stipulaient encore que „toutes 
les fois que des contestations s'eleveraient a propos des 
rapports sexuels entre l’liomme et la femme, l’entremetteur 
officicl en prendrait connaissance aupres de l’autcl du dieu 
du sol du royaume qui a ete vaincu 2 ). - ’ Ce sont la en effet 
des choses qui doivent rester cachees et c'est pourquoi 
elles se debattent dans l’endroit meme oil predominel'influence 
obscure du principe yin. 

Ce dicu du sol de l'antique dynastic Yin n’etait pas seule- 
ment conserve a la cour des Fils du Ciel de la dynastie 
Tcheon pour servir de perpetuel avertissement. Le souverain, 
par une ceremonie vraisemblablcment analogue a celle du 
don dc la motte de terre qui symbolisait l’investiture, en 
avait aussi fait part ii des seigneurs. C’est ce qui resulte 
du passage suivant du Ton touau de Ts'ai Yang*): „Pour ce 
qui est du dieu du sol de la dynastie vaincuc, dans l'antiquite 
le Fils du Ciel avait aussi pris lc dieu du sol de la dynastie 
vaincue pour en donner des morceaux aux seigneurs afin 
que ceux-ci en fissent des dicux du sol qui les avertisscnt 
de se tenir sur leurs gardes. On emnuirait (ces dieux du 
sol de la dynastie vaincue); on rccouvrait leur sommet afin 
qu’ils ne pussent pas communiqucr avcc le ciel; on mettait 
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une palissade a leur base afin qu’ils ne pussent pas 
communiquer avec la terre ; ils se trouvaient ainsi isoles du 
ciel et de la terre; ils faisaient face au Nord et etaient tournes 
vers le principe yin pour bien montrer qu'ils etaient morts.” 

En 491 av. J.-C., ce dieu du sol de l’antique dynastie 
I in existait toujours a la cour des princes de Lou. Le 
Tch'oiten ts'ieou nous apprcnd en effet que, a cette date, 
le dieu du sol de Po fut incendie ^ jjjjf; . Ce fait prouve 
d'ailleurs qu’il etait dans une maison, car s’il eut ete un 
simple autel de terre en plein air, il n'aurait pu etre 
incendie. C’est ce qu’explique le commentaire de Kong-yang 
en disant: „Pourquoi est-il question dans ce texte d’incendie ? 
c’est parceque sans doute on recouvrait (d’une construction) 
le dieu du sol de la dynastie vaincue. On couvrait son 
sommet et on entourait sa base d’une palissade *).” 

Le commentaire de Koit-lcang a ce memo passage est 
ainsi congu : .Le dieu du sol de la dynastie vaincue servait 
d’ecran au temple ancestral ; c'etait pour qu'il fut un aver- 
tissement. Si on enfermait dans un batiment le dieu du sol 
de la dynastie vaincue, c’etait pour qu’il ne put pas com- 
muniquer avec les regions superieures 2 ).” 

Nous apprenons par ce dernier texte que le batiment 
enfermant le dieu du sol de la dynastie vaincue dcvait etre 
aupres du temple ancestral devant lequel il formait comme 
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un ecran. Nous pouvons des lors comprendre l’expression 
dont se sort en 660 av. J.-C. un devin qui, voulant predire 
la grandeur future de la famille Ki dans le pays de Lou, 
dit que son representant se tiendra a la droite du due, 
entre les deux dieux du sol '). Ces deux dieux du sol sont 
celui de la dynastie regnante et celui de la dynastie \ r aincue 
entre lesquels se tenait le souverain quand il donnait 
audience dans la salle devant laquelle etait, d un cote le 
temple ancestral, et, de 1'autre, Tautel du grand dieu du sol. 

A vrai dire, /existence d’un dieu du sol de Po dans les 
royautnes feodaux de l’epoque des Tcheou ne nous est 
formellement attestee que pour la principaute de Lou par 
l’incendie de 1 ’annee 491 av. J.-C., et pour la principaute 
de Song ou un mauvais presage se manifesta en 543 av. 
J.-C. sur l'autel du dieu du sol de Po 2 ). Ces deux principautes 
peuvent d'ailleurs etre considerees comme se trouvant dans 
des conditions cxceptionnelles : les princes de Lou, a cause 
des meiites du due de Tc/icou, leur progeniteur, jouissaient 
de certains privileges reserves au Fils du Ciel , quant aux 
princes de Song, representants ofticiels de l'ancienne dynastie 
Yin, ils pouvaient, a ce titre, avoir conserve le dieu du sol de 
louts ancetres, on pourrait done comprendre que, soit dans le 
pays de Lou, soit dans Ic pays de Song, il y ait ou, pour 
des raison speciales, un dieu du sol de Po, sans qu'il en 
fut de memo dans les autres principautes. I /avis qui a 
prevalu chez les erudits Clunois est cependant qu'il s’agit 
la d'une regie generale et que le dieu du sol de la dynastie 
vaincue existait aussi bien chez les seigneurs que chez le 

1) T '• tJioium, 2 aiiusi' 'll! dill. Mm ; l.ejfgi . ( \.,1 V j, i ,,j ,,) • 

ft X- 4 f. I!l| f Hi 4 

2) 7 tv a 30' .innn. du dm s-.,n f V, p. 556 hj. 

31 .V. «-■</.; T, lIuj.. XWIIl. |. 31 ^5 'ff )|j® ^ 
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Fils du Ciel. Le Po Aon t'ong se demande „pourquoi il 
devait necessairement y avoir chez le roi et ekes les seigneurs 
un dieu du sol avertisseur; c’etait, dit-il, pour montrer les 
causes du salut et de la mine; cela faisait voir que ceux 
qui agissent bien reussissent, que ceux qui agissent mal se 
perdent Le T'ong tien 2 ) aftirme d’autre part que le roi 
avait trois dieux du sol qui etaient le grand dieu du sol 
A i jtt* le dieu du sol royal 3E jjhfc et le dieu du sol du 
royaume vaincu |g|j ^ qui n’est autre que le dieu 

du sol de Po ^ De memo, les seigneurs avaient trois 
dieux du sol qui etaient le dieu du sol regional jgj| le 

dieu du sol seigneurial ^ jjfj; et le dieu du sol de Po ^ 

La coutume de maintenir, a cote du grand dieu du sol, 
le dieu du sol de la dynastie vaincue, ne parait pas avoir 
persiste plus tard que les Tc/ieou ; aucun texte ne perniet 
de croire qu’elle fut on vigueur sous les Han. Le souvenir 
cependant ne s’en etait pas perdu, et, fan 6 de notre ere, 
on proposa a l’usurpateur Jiang Jiang de la faire revivre : 
„Dans l'antiquite, lui disait-on, lorsqu’unc maison regnante 
s’etait revoltee (contre les ordres du Ciel) et qu'on l’avait 
exterminee, ... on emmurait des quatre cotes son dieu 
du sol dont on recouvrait le sommet et dont on entourait 
la base d'une palissade pour montrer qu'il ne pouvait plus 
communiquer (avec le ciel et la terre); on distribuait des 
morceaux de ce dieu du sol aux seigneurs pour que, toutes 
les fois qu’ils sortaient, ils le vissent et que ce leur fut un 
avertissement manifesto . . . Maintenant, pour ce qui est 
du dieu du sol de Lteou Tch'ong (membre de la famille des 

1) /’<> hou t'pn^ chap. Ill (SlITKK. chap. 126/, p. 3 i°): -|d 

m ^ « flit # ft, * # # t: »JJ S # * 

%Z, © & % k z. 

2) Chap. XI, V. p. S s°. 


3 ° 
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Han, qui avait voulu resister a l’usurpation de Wang Mang), 
il faut, comme cela a ete fait autrefois pour le dieu du sol 
de Po, en donner (des mottes) aux seigneurs pour qu’ils 
soient eternellement sur leurs gardes ').” 

IV. 

Le culte du dieu du sol n’exigeait pas seulement la 
presence d’un autel en terre ; il lui fallait aussi un arbre. 
C’est ce qu’a dcmontre fort savamment vers l’an 500 de 
notre ere un certain Lieou Fang 2 ) dans une requete officielle 
pour demander qu’on plantat des arbres sur les autels des 
dieux du sol et des moissons. Sans doute le fait meme que 
cettc requete ait du etre presentee prouve que la regie 
etait parfois negligee ; il n’en est pas moins vrai que Lieou 
Fang avait raison et que la presence d'un arbre etait autre- 
fois constante dans les endroits oil on sacrifiait a un dieu 
du sol. 

Le dictionnaire Chouo ieen mentionne une ancienne graphie 
du caractere jjtt qui, a droite du signc de la divinite pjj , 
comportait le signe de 1’arbre ft place au-dessus de 
cclui de la terre. Le dieu du sol etait ainsi represente par 
le sol et par 1 arbre congus comme divins. Ce meme diction- 
naire, dans sa definition du caractere j]pj^> nous informe 
d’ailleurs que „pour chaque dieu du sol, on plantait l’arbre 
auquel le terrain etait favorable V’ Cette derniere phrase 

1) Tsten Han <hou, chap. KCIX, a. p. 14 v° : ^ [[]Jl 

«. maimm. \nnjiz. Stas*....* 

2 ) %/shJ ^ Voje/ lc Ji'ci then, chap. I.V. p. 6 r°-v°. 

u ftet*±#rft 
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parait avoir ete inspiree a l'auteur du Chouo men par le 
passage du Tcheou li ou il est dit que le ta sseu t'ou a, 
parmi ses attributions, celle „d’etablir les talus ') des dieux 
du sol et des moissons et de planter la des arbres pour 
etre les maitres des champs; pour chaque (dieu du sol) 
il emploie l’arbre auquel le pays est favorable et c’est de 
cet arbre que le dieu du sol et le pays lui-meme tirent 
leur nom 2 ).” 

Un fragment, qui appartenait au cycle des documents 
historiques d'ou est sorti le Chou king 3 ) et qui nous a ete 
conserve par une citation du Po hou t'ong 4 ), precise la 
distribution geographique des arbres jouant le role de dieu 
du sol: „Le grand dieu du sol etait un pin; les dieux du 

sol de 1’Est etaient des thuyas; les dieux du sol du Sud 

etaient des catalpas; les dieux du sol de l’Ouest etaient 
des chataigniers ; les dieux du sol du Nord etaient des 
acacias *).” 

Un passage du Louen yu parait signifier que, sous les 

1) La partie est ici mhe pour le tout: il s'atpt de Lautcl en tene qui avait 
des talus sur ses quatre faces. 

2) Tcheou //, article du ta sseu t'ou (trad. Biot. t. I, p. 193 ): 3t 

t± m z w. m st z o « * m z i 

m k *tn s m-. 

On Verra plus loin <juc. vei-> 200 av. J.-C., le dieu du sol cantonal de 
I'ong se immmait ,,Ie dieu du sol de Tonneau blanc." ( e dieu du sol etait 
done I non dcMgne par le nom de larbre <pii le repie>entait ; en outie, du 
texte du Tihcou li il reMilte <[ue la legion 011 se tiouvait le dieu du sol 
devait etre designee par le nicmc nom: e'est ain-i <[u"aiijourd’hui encore bon 
nombre de localite- en < ' In no sunt appelecs du nom dun temple ou sanctuaire. 

3) ( cs fragments sont de-ignes sous le 110m de „chapitrcs peidu'? du Chang 

ihx'tt" ^ : 1 U p.issent pour appartenir au texte antique du 

Chou king qui fut retnuive lor-qu\>n abattit l'anctenne mai-on de ('onfuciu- 
(cf. SIITKK, chap. 1267. p. 5 \ c ). 

4 ) SIITKK, chap. 1267. p. 5 \°. Cette citation retrouve plu* turd dan- 
la replete de T.icou J un* (ll\i thou, chap l.V. p. 6 \ 0 J. 

>’ ft S B, PH *= M l± "£ li 
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Hia, le grand dieu du sol etait un pin; sous les Yin, un 
thuya; sous les Tcheou, un chataignier 1 ). Mais cette inter- 
pretation du texte est controversee. 

De nombreux temoignages nous attestent la presence 
effective d un arbre dans tout endroit ou il y avait un dieu 
du sol: Tcliouang tsen parle d’un chene qui, parce qu’on 
n’avait pu employer son bois a aucun usage, avait ete 
conserve et etait devenu un dieu du sol 1 ). — Au dire de 
Houai-nan tsen, l’ime d’un homtne qui avait ete victime 
d’un outrage, passa sur le dieu du sol et en agita les 
branches ••). — Han Fei tsen nous a rapporte un entretien du 


fi p# #= ® ijfi Pi At jjtfc Pi a On pourrait aussi 

traduire ce passage en admettant qu’il s’agit de cinq dieux du sol situes 1’un 
an centre et les quatre antics aux quatre points cardinally. Mais le sens serait 
moinx satisfaisant, car il n’y a que lc dieu du sol du centre qui soit unique ; 
les autres doivent necessairement ctre fort nombreux. 

1) Loum rit , chap. III. § 21 (C.C.. vol. I, p. 26): „Le due A "gai interrogea 
Tiat-wo au bujet des dieux du sol. Tsai<oo repondit: „Sous les princes de 
la d>nastie Hia^ on se servait d'un pin: sous les Yin. on se servait dun 
thin a: sous les Tcheou , on se servait d’un chataignier, car le nom de cet 
arlue (//) r.ippelait que le dieu du sol frappait les homines de cramte (//).*’ 

m 'h m * ¥ a. ¥ a » h. h e js b 

ISAKtfi. m AtiS. 

de Tsai-700 ne dit point clairement quel role il attribuait a ces arbres dans 
le culte du dieu du sol*, on peut done soutenir deux opinions differentes 5 
la premieie, qui est celle de Lieou Fang , et qui est a mon avis la bonne, 
consiste a dire que le pin, le thuya et le chataignier etaient les arbres qu'on 
plantait respectivement sous les ///<:, les Yin et les Tcheou dans les endroits 
oil etait le grand dieu du sol. La seconde opinion, qui est celle a laquelle 
paralt s’etre arretee la critique moderne, soutient que ces arbies etaient ceux 
dont on prenait le bois pour faire la tablette du dieu du sol: cette theorie 
me semble devoir Ctre rejetee | arceque. eomme nous le \errons plus loin, il 
y a tout lieu de croire que, des I'antiquite, le tablette du dieu du sol etait 
faite en piene, et non en Lois. 

2) T cheating (sen , chap. Jen kien i/L(tiad. I.egge. SBL. vol. XXXIX p. 217): 

mum »j s 


3) Ilouai-nan tsen. chap. C Junto !m hiun 


f# A Z A * jg <f± 
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due Honan de Ts'i avec son conseiller Kouan Tchong\ 
celui-ci, voulant mettre en garde le prince contre les cour- 
tisans qui sont un danger pour l’etat parcequ’on ne peut 
les atteindre sans toucher a la personne sacree du souverain, 
se sert de la comparaison suivante : Ce qu’il y a de plus 
funeste, dit-il, e’est le rat du dieu du sol. Comme le due 
Honan lui demande ce qu'il entend par la, il ajoute : „Votre 
altesse n’a-t-elle pas vu le dieu du sol qu’on a installe? 
On a plante un arbre et on a fait un tertre tout autour; 
or un rat a creuse l’interieur et s’est menage un trou ou 
il s’est etabli; on ne peut 1’enfumer, de crainte de briiler 
l’arbre; on ne peut le couvrir d’eau, de crainte que le tertre 
ne s’eboule ; e’est ainsi que le rat du dieu du sol est 
imprenable *).” - — En 209 ou 208 av. J.-C., lorsque le fameux 
Lieou Pang , qui devait fonder la dynastie des Han, prit la 
resolution d’entrer en lice pour la conquete de l’empire, il 
alia prier aupres du dieu du sol de Fong, son pays natal, 
et ce dieu etait un ormeau blanc 2 ). — Au temps de l’empereur 
Tchao (86 — 74 av. J.-C.), ,a l’endroit oil etait le dieu du 
sol' regional du roi de Tch'ang-yi, il y eut un arbre mort 
qui produisit de nouveau des rameaux et des feuilles 3 ).’’ — 


1) Han Fei tscu , § 34, chap. XIII, p. II v° : S0. t fiM 

& h. « s ft m m, m h= ## % 

jjr± -9s Ht 4c fffi is 2= MSS ffl. *8 It 
S 2 M © * *. « 2 M © Sr m. ft 
fiM2#r0:*^t&. _ 

2) Ssett-ma Ts'ien , chap. XYIIf, l 1 7 1 jfjj /fill /JE il? 
kft jjtfc , l a conduite du premier empereur <lc la dynastic Han fut 

imitce plus tard par le fond.iteur de la d\nastie Sou:i en 5^7 
lui tUibsi saerifier cn pcisunne au dieu du sul de son pays natal ss 
ft, ( Souci < hot/, chap. 1, a la fin 

3 ) 7Vnn Han < h<'n^ chap. W\ Ih In 2' paitie. p. 3 r ai .1 

a it ft « et iu K at. 
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En l’an 34 av. J.-C., dans la sous-prefecture de Chan-yang, 
a l’endroit ou etait le dieu du sol du district de Kao-mao, 
le magistrat fit couper un grand acacia; cette nuit mcme, 
l’arbre se dressa de nouveau a son ancienne place 

Si nous recherchons quelle est la raison d’etre de l’arbre 
qui se trouvait partout ou il y avait un dieu du sol, nous 
avons d’abord a considerer l'explication que nous fournit 
le Po hon t'ong. D’apres ce livre, le dieu du sol etait digne 
de respect et devait etre connu comme tel; il importait 
done de le signaler de loin au pcuple pour que celui-ci lui 
temoignat sa veneration ; e’est a quoi servait l’arbre ; mais 
celui-ci jouait encore un autre role; en effet, il avait tite 
plante au moment ou le dieu du sol avait etc installe, e’est- 
a-dire au moment ou le royaume avait ete constitue ; sa 
presence rappelait done l’ceuvre glorieuse dc la fondation 
du royaume. A ce double point de vue, soit qu'il signalat 
l’endroit ou etait le dieu du sol, soit qu’il conunemorat 
l’origine de la principaute, I’arbre etait un simple indicateur -), 
Cette theoric est assurement colic qui fut admisc a partir 
dc l’epoque dcs Han-, elle se retrouve dans le T'ong tien 
de Ton Yoon ''); elle nous permet dc comprcndre pourquoi 


0 Tina Han ,hou , chap. XXVII, 1 >. 2 p;u tic. [1. 3 v° : US 3 l 

# • •• ■ ai m m w- m * t m * « at . a « m z . 


2) Vo /nu /'on- (SIITKK. chap. 1267. p. 5 „ I'our.pioi y a-t-il dc, 

nrhrcs uupres des dicu\ du sol ct do moissoiis' t'Vst paico^ue < c, dieux 
sunt dignes dc lcpcct ct .ju'on le fait mnnaitie: l'ailnc peu.tct au pcupic 
dc io voir dc loin ct de 1cm tcmmipuM alor, vcnci.ition : m outre, d est ec 


par i[uoi on stgnalc l'n-uvre meritoire." ^ il If 

3) Dan v ' Ic 7 o/i^ t\n (chap. XLY, j>. 9% i. 7 \ i* ) 

<ltj 1 eji<j'|ue dc-* I / <t •! dit. „ 1’oiir toiE tci <lieu\ tin 
do*. m mi plant*, un aaliu. atm dc -mmal- 


7 /. ]mi! ml d< ' continue-. 
(‘ <'U\ <lu 1- iU (lu < id ct 
cixliMit mi il-, ,c tiouvent." 
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1’arbre du dieu du sol fut alors considere comme secondaire, 
a telles enseignes que, vers 500 p.C., il avait disparu et 
que Lieou Fang fut oblige, comme nous Favons vu, de 
demander qu’on le retablit. Mais, si nous nous reportons 
aux textes de Fepoque des Tcheou que nous avons cites 
plus haut, nous constatons au contraire que, dans la haute 
antiquite, 1’arbre est chose essentielle sur l’autel du dieu 
du sol; bien plus, rien ne le distingue du dieu du sol lui- 
meme; il est le dieu du sol. N’est-ce pas en effet dans 
l’endroit oil s’eleve un arbre de belle venue que sont con- 
centrees toutes les vertus creatrices et nourricieres du sol ? 
cet arbre ne jaillit-il pas du sein de la terre comme la 
vivante expression de sa fecondite ') ? La dendrolatrie est 
encore aujourd’hui fort repandue dans la Chine du Nord ; 
a mainte reprise, au cours du voyage que j'ai fait en 1907 
dans les provinces de Chan-tong, de Ho-nan, de Chan-si et 
de Chan-si, j'ai rencontre de grands arbres surcharges de 
bandes de toile rouge sur lesquelles quelques mots traces 
en noir rappelaient la reconnaissance des devots 2 ); nous 
voyons maintenant quelle est Forigine lointaine de ces 


1) Cette explication est celle <|ue nous trouvons dans un passage du Won 

kinS t ons Y‘ Jj|| (of. A'iteu T'ang chon, chap. XI. VI, p. S v°) 

de Lieou Hiang M f«J (So — 9 av. que I.icou L-'an^ cite dans sa 

icquete ( Jf'ei i/iou, chap. LV. j>. 6 v^J: „Soiis quelle foime se presentaient 
le grand dieu du sol et le dieu royal du Fils du Ciel, le dieu du sol regional 
et le dieu du sol scigneurial des seigneurs : Toils ces dieux du sol etaient 
entoure-, d'un mur denccmte niais n ‘etaient pas iccouverts par un batiment: 
on plantait au centre un aibre. La presence de cet arbre s'explique pareeque 
la terre donne 1‘existence a tous le^ etres, ct quo, parmi toils les Otres, il n’y 
en a pas de plus excellent que Farbre; voila pourquoi on plante cet arbre,” 

0. *1 f 1 M a M *= ® M 

±±4Sft. JS* JS # K M tfe. 

2 ) Vt»\ez la pliotogiaphic d un do ct ^ aibre^ dan-. I album tie ma 

a? < /n i,i < ’.(/•/eu/t ii'f/.t.'i , plam lit* < ’( L(. I \X\IL N* 1159- 
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pratiques; elle n’est autre que l’adoration de la puissance 
du sol qui s’exalte dans le port majestueux de l’arbre. 

L’arbre etait si bien le symbole de la vitalite du dieu 
du sol que, sur l’autel du dieu du sol de la dynastie vaincue, 
on le supprimait pour montrer que le dieu etait mort; c’est 
d’ailleurs ce qui permettait d’elever une construction au- 
dessus de cet autel, car il est evident qu’on n’aurait pas 
pu enfermer un grand arbre dans une maison. „Si on regarde, 
dit Lieou Fang dans sa requete de 500 environ p.C., les 
dcssins faits par divers auteurs pour illustrer les rites, on 
verra que, sur les dessins reprcscntant les autels des dieux 
du sol et des moissons, ils figurent un arbre pour l’un et pour 

l’autre ; mais, pour l’autel du dieu du sol avertisseur et pour 

celui du dieu des moissons avertisseur, il n’y a aucun arbre 

Comme on le voit, l’autel qui devint, a partir des Han, 
l'element essentiel dans l’endroit consacre au dieu du sol, 
n’etait a l’origine qu’une esplanade au centre de laquelle 

s’elevait un arbre et cet arbre etait veritablement le dieu 

du sol. Ccpendant, si nous remontons a des epoques plus 
reculees encore, il semble qu’on entrevoie un temps ou le 
dieu du sol etait, non pas un arbre isole, mais un bois sacre. 
Mo tsfii, qui ecrivait vers 400 av. J.-C., nous dit 2 ): „Dans 
l'antiquite, Yu ( Choucn ) et les saints rois (fondateurs) des 
trois dynasties Ilia, Chang et Tcheou, le jour ou ils etablirent 
lour empire et tracerent le plan de leur capitale, ne manquerent 
pas de choisir le tertre principal du royaume pour le 

.) Chou, Chap. I.V, 1». 6 v»- JL Wi ffiS 10= jjf± M Wi 

& ® ^ Wi o ^ ^ jjii M 0 

2 ) Mo tscu Hg , chap. \ III, p. 6 v°, -.ccthin min" kouc'f. 

* w m z m 
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constituer en temple ancestral et ne manquerent pas de 
choisir les arbres a la plus belle frondaison pour en 
faire le bois sacre.” Le mot , dont se sert Mo tseu dans 
cette derniere phrase, designe un bouquet d’arbres, et, 
comme il est question ici de l’amenagement d'une capitale 
ou il fallait tout d’abord etablir le temple ancestral et le 
dieu du sol, il est evident que ce bouquet d’arbres n’est 
autre que le bois sacre representant le dieu du sol. 

Nous arriverons a la meme conclusion en etudiant un 
texte extremement ancien ou nous trouvons en realite le 
premier exemple que nous ayons d'une priere adressee a 
un dieu du sol. Au temps de T'ang le vainqueur, fondateur 
de la seconde dynastie ') „il y eut une grande secheresse 


l) I.e texte qu'on va lire est tire du livre de Lu rou--uti 
(+235 av. J.-C.), intitule T.ti du tdCoiun ts'U'ou. chap. IX, p. 4 v° : 

S 7 JSJl # © M 

K 2 it ® t it # 4s 

hi m « it ± a v> ® st, m n * s. 

Le commentane du Sun kouo A he public en 429 {>.<’. par /’Y; Son^tdic 
cite ('section Chou U he. chap. XII, p. 1 \ ") ce passage do Lu /\v/-roi/ avec 
quehpie vaiiante^ Le Kcuo 1 // (section J'< hcou 1 //, 1 partie. 13' diseour^) 

cite la phrase ^ — A ^ f P M M M P 
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produite par le ciel et, pendant cinq annees, on ne fit pas 
de moissons *), Alors T’ang adressa une priere en offrant 
son corps au bois de Sa?ig et dit: „Si c’est moi, l’homme 
„unique, qui suis coupable , (la culpabilite) ne s’etend pas 
„a la multitude 2 3 ); si c’est la multitude qui est coupable, 
„(que cette culpabilite) soit en moi, l’homme unique. Ne 
^permettez pas que, parceque moi, l’homme unique, j’ai 
„manque d’habilete, 1’Empereur d’en haut, les manes et les 
„dieux ruinent la vie du peuple.” Alors il coupa ses cheveux, 
rogna ses ongles et offrit son corps en victime; par ce 
moyen, il demanda le bonheur a l'Empereur d’en haut. Le 
peuple en fut tres satisfait et la pluie arriva en abondance.” 

Ce texte est cclairci par un citation du Chou tchouan 


Enfin une troisieme redaction qui est la plus longue, ntais aussi la plus 
affadie, est celle qui se trouve dans Mo tseu (cf. I.egge, C.C., vol. Ill, 
proleg. p. 1 1 6 — 1 1 7). 

I ) Dans le texte tie l"ei Son--tctn\ on lit:., 11 y eut une grande secheresse 


dans l'empive, et pendant trots an,, on ne fit pas de moiasons.” K 

2) Au lieu le ^ „les dix mille homines”, T’V/ Seng-tche eciit 

„les dix mille regions’’, logon qui se retrouve dans le l.oiu'n t u et dans Mo 
tscu. Mais la citation du ytt nous gaiantit l’antiquite Ue la legon ^ 

3) Alt lieu tie |^i j ) )j' (httcralcment. il rogna ses mains:. Svn^-Uhc 


m * a „il dechira ses onglo.’ — Le don des cheveux et des 
ungles an non cant 1 oflrande de la peisonne tout enticre se retr<>u\e ailleurs} 
jiai exemple, dans 1 c chapitre XXXIII de .S <cu nut 7s un. nou> lisons <jue, lor.s<pie 
le due de TJuou proposa de se sacrificr a la place du jeune roi TJi'en 


il se coupa les ongles ct en jeta (les 


rognuies) dan-, le 1 leuvt* M<& 7 $ 
Jl ‘'it \ t/i tt II 'cuo/i /s' it ou (chap. II, p. 


3 r°) nous raconte que, au temps ,1c Ifo-ht. tot de U'cu 
un iondeur d'arines ne pour.iit paivenn a fahiiquu une 
dc c.uisL, lui ct si femme se couperent les cheteux et -e 


m iL pom Ie> ietei dan> I.t fn 


l ,ar 


(veis 500 av. J.-C.) 
epee : en dtSespoir 
lngni-ient les ongles 
cet .u’te, ils annon- 


caient < pi'd s 1 taunt 
tiadilion c t Cut la 
la fusion du metal. 


piets a Ii\rer leui- coip-. au\ flanmics part* < pic, suivant la 
mi iuo> en upiuuo a mtailhl,!, .r.i„ U iu la icissitc de 
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que fait K’ong Ying-ta (574 — 648) dans son commentaire 
du Tso tchouan (io e annee du due Siang): „Apres que 
T'ang eut vaincu Kie , il y eut tine grande secheresse qui 
dura sept annees. Le clerc tira les sorts et dit: „I 1 faut 
adresser une priere en sacrifiant un homme. - ’ T'ang alors 
se coupa les cheveux et se rogna les ongles et, en se 
presentant lui-meme comme victime, il adressa une priere 
an dieu du sol du hois de Sang; il y eut aussitot une grande 
pluie qui s’etendit sur plusieurs niilliers de li ').” 

Il resulte de ce dernier texte que, le bois de Sang 
etait un dieu du sol ; la priere de T'ang le vainqueur nous 
reporte aux temps tres lointains oil le dieu du sol etait un 
bois sacre; a cette divinite redoutable, les augures exigeaient 
qu’on sacrifiat, pour fairc cesser la secheresse, une victime 
humainc ; e’est alors que T'ang, en vertu de 1 ’antique idee 
qui vent que le roi expie les fautes de son peuple, s'offrit 
lui-meme par le don dc ses cheveux et de ses ongles ; le 
dieu, touche de tant d'abnegation, fit tomber une abondante 
pluie. Ainsi le dieu du sol nous apparait pour la premiere 
fois au milieu de la religieuse horreur qui entourait le bois 
sacre. Mais, plus tard, il ne fut plus represente que par un 
arbre unique, et cet arbre lui-meme diminua graduellement 

1 ) Daih le 7'j() t fiOUtin ( io' annee du due X’t.vAj), le nom de So/i^-lin 
„1l 1 >« u- de .S/', s " apparait eomuu celm dune nnisi-|uc en usage 
che/ les prince* de So/.\ r . de-ccndant-. dc l.i dtn.wic dont T'ang 

est le fond.iteui : cette mtisiquc cnn-ei\uit -an-, dunk le Mimemir dc In 
demaiche Inite nu I.oU dc .s par lc \.un<|ucui. 1 "cit pour rappclcr 

cc qu'avnit etc cute demarche que A i cite le tc\te emprunte nu 
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d'importance, au point qu'il ne fut considere, a partir de 
l’epoque des Han, que comme un signal destine a attirer 
l’attention des hommes. 


V. 

En outre de l’arbre et de l’autel, nous avons a tenir 
compte d’un troisieme element qui est constitue par ce que 
les Chinois appelent le tchcni tj: . Ce terme est generalement 
traduit par le mot „tablette” ; de nos jours, en effet, le 
tchou est, dans la plupart des cultes Chinois, une tablette 
en bois sur laquelle on inscrit le nom du dieu. Cette tablette 
passe actuellement pour etre le siege materiel oil vient se 
poser la divinite; cependant certains rites qui se sont 
conserves jusqu’a maintenant nous revelent que la tablette 
etait primitivement autre chose que le siege du dieu : elle 

en etait la vivante image; dans le culte des ancetres, une 

des ceremonies essentielles consiste a ponctuer la tablette 
jpl-f c ’ es t-a-dire a marquer avec des points de sang les 
endroits de cette tablette ou sont censes se trouver les 
yeux et les oreilles du defunt; le sang les aninre et fait 

entendre et voir Fame logee dans la tablette ') ; ce rite est 
d une signification identique a celui par lequel on ouvre 
les yeux des statues bouddhiques et il prouve, a mon sens, 
1‘identite fonciere dc la tablette et de la statue. 11 faut 
done se representer la tablette comme etant, a l’origine, 

soit un poteau de bois, soit un flit de pierre qui jouait le 
role d une statue rudimentaire. Le dieu du sol, de meme 
que les autres divinites, fut figure sous cette forme grossiere 
a cote de 1 arbre qui etait d’abord le dieu lui-meme, mais 
qui fut reduit a n etre plus qu’un indicateur lorsque, par 
une soite de transposition, le dieu sc trouva resider dans 

1 i lJl -' Onj)!, A'./ .on, .■ v ,n •/ I 'a, in. v , >1. I. p. 215. 
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le tchon qui le representait. Ton Yeon (-f- 812 p.C.), parlant 
des coutumes de l’epoque des Han, nous dit : .Pour chacun 
de ces dieux du sol (ceux du Fils du Ciel et des seigneurs), 
on plante un arbre afin de signaler l’endroit ou il se trouve; 
en outre, on fait un tchou pour figurer la divinite 

Ce tchou etait un fut de pierre 3 ), comme nous l’appren- 
nent divers temoignages: Tclieng Hiuan (12 7 — 200), dans 
son commentaire du chapitre du Chou king appele la 
Harangue de Kan, apres avoir parle des coupables qu’on 
mettait a mort devant le tchou du dieu du sol, dit: „Ce 
tchou etait fait en pierre parceque la pierre appartient au 
genre de la terre 3 ).” Ts'ouei Ling-ngen, qui ecrivait au 
commencement du sixieme siecle de notre ere, dit dans son 
San li yi tsong: „Pour le dieu du sol, on se servait de pierre, 
car la pierre est ce qu’il y a de plus ferme dans le domaine 
des choses sur lesquelles domine le sol 4 ).” Sous les Wei 
orientaux, en l’annce 537 p.C., .comme on avait transport^ 
dans le grand temple ancestral les tablettes des divinites 
des sept empcreurs, on se disposa a transporter dans le 
temple du dieu du sol le tchou de pierre du grand autel 
du dieu du sol *).” 


it 


1) T'cng tun. chap. XLV. !'■ 9 ' 1: 

X »l ® ± B M 3t »#. 

2) Cette affirmation est eontestce par quelque, auteurs « jui evoient que ie 
tchou du dieu du sol etait fait en hois ; mais leur opinion me parait se 
fonder principalemcnt sur une fausse interpretation <1 un te\te du I.ouat yu 
(of. p. 468, n. 1). 


i) l± 2 Ff 15. C! P hi! pfr ± iu JS W- 


citation du San // 1/ hong 



Ti 1 I. i n^-n^cn 



^ sc trouve dan> Ic T'an „ houci vao (chap. XX If, p. 2 r°). 

5) JVci < Jtou. chap. ( 'VIII, 1 >, ]). 6 v° * F.p't 

*# ± gt s ® . * sip 5 ± w m n ti ‘S, 
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Les livres anciens ne nous renseignent point sur les 
dimensions de ce fut de pierre. La premiere indication que 
nous rencontrions a ce sujet se trouve dans la deliberation 
de 705 p.C., ou on fit la proposition suivante : „Pour ce 
qui est du tchon du dieu du sol nous proposons que, afin 
de se conformer au nombre 5 (qui est le nombre corres- 
pondant a la terre), il soit long de 5 pieds, et que, afin 
de ce conformer au nombre 2 qui correspond au principe 
yin, il soit large de 2 pieds ; qu'on en amincisse le sommet 
pour symboliser la naissance des etres; qu’on en rende carree 
la base pour symboliser la terre; qu’on enfouisse la moitie 
de son corps parceque (pour toute plante) la racine est dans 
le sol et parceque la partie qui sert de fondement ct la 
partie qui emerge sont egales 

Ces dispositions furent adoptees et nous savons qu’elles 
etaient encore en vigueur sous les Song (960 — 1279): „Pour 
le dieu du sol, le tchou etait constitue par une pierre affectant 
la forme d’unc cloche, ayant 5 pieds de longueur et 2 pieds 
de largeur; on en amincissait le sommet et on en enfouissait 
la moitie -j.” 


VI. 


Aupres avoir determine quclles etaient les raisons d’etre 
de l’autel, de l’arbre et du fut de pierre qui se rencontraient 


1) T'anj hood w, chap. XXII. p. a v°- ,ff|; ^ ff 

iiiHo mmzr. wl-Jj ^r,m%±w 
M $ ^ & T M M B & 

± 4* fM ¥} & = 

2) </„. chap. CII. I > ' |jft % J] M M fa Me 

IlK: 
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dans les endroits consacres au dieu du sol, il nous reste a 
etudier quelles etaient les attributions de ce dieu. 

Tout d’abord, le dieu du sol etait adore parceque le 
laboureur avait besoin de sa cooperation; le travail du 
paysan n’a d’autre but que de stimuler la fecondite de la 
terre ; lorsque le semeur repand son grain, il a confiance 
dans le genie cache qui le fera germer et multiplier. On 
adressait done des prieres au dieu du sol pendant le second 
mois du printemps pour lui demander de favoriser les mois- 
sons futures, et pendant le second mois de l’automme pour 
le remercier de la recoLte '). 

Cependant, si le dieu du sol ne manifestait que de cette 
seule fagon sa puissance, il ne se distinguerait en rien de 
son succedane le dieu des moissons. Pourquoi done ces 
deux dieux coexistent-ils ? Le dieu des moissons exprime 
l’energie du dieu du sol en tant qu’elle est utile a l’homme 
par la germination et la croissance des cereales; mais le 
dieu du sol ne s’epuise pas dans cet acte; il exerce une 
influence infiniment plus complexe et plus generate, car il 
est une personnification du principe yin 2 ) qui s’oppose au 


i) Le chapitre Vue ling du LA hi provoit des sacrifices au dieu du sol 
pour le second mois tlu printemps et pour le second mois de l'automme. Le 
Po hon Long (SIITKK, chap. 1267. p. 1 v°), a la question de savoir pour- 
quoi on sacrifiait deux fois par an au\ dieux du sol et des moissons, repond: 
„Cela signifie qu'au pi intemps on les iiuploie et qu'en automme on les remercie" 


On trouvera. a di verses epoques, la mention 
d un troisieme sacrifice qu’on celebrait au dernier mois de I’annee: ce sacrifice 
parait s’etre adresse principalement au dieu du sol considere com me le symbole 
du principe yin qui, au solstice d’hiver, attemt son apogee. 

2 ) Li hi , chap Kino t'o cheng. I’" paitie (trad. Couvreur, t. I, p. 5S6): 

i iS±i®±iI4. „Sur haute! du dieu du sol on sacrifie 
au\ (diverses sortes de) soL: ce dieu e^t celui qui preside a l’inlluence du 


principe yin." Le eommcntaiie de A~'o/.\ r Ying-(a ajoute: 




Z i B M HL - Le 501 e ; 1 Le ,!iii i,rc ' idc H 

Tinfiuencc du principe 1 An: e’est pourquoi ce texte dit : il e>t celui qui preside 
a 1 ’influence du puncipe 1 in.' Legge (S 1 >K, vol. XXVIf, p. 424) et Couvreur 



4S0 


principe yang comme la terre s'oppose au ciel et 1‘obscurite 
a la lumiere. Le dieu des moissons n'a qu’une importance 
secondaire a cote du dieu du sol qui recele en lui toutes 
les forces cosmiques d’un des deux grands principes con- 
stitutifs de l’univers. Lc dieu du sol intervient done, non 
seulement dans l’agriculture, mais encore dans certains cas 
ou le principe yin est en cause; telles sont, par exemple, 
les eclipses de soleil oil l'obscurite triomphe de la lumiere, 
les trop grandes pluies ou le principe yin est en cxces, 
les secheresses ou il est defaillant. 

A la date de 669 av. J.-C. et a celle de 612 av. J.-C., 
le Tch'ouen ts'ieou mentionne deux eclipses de soleil qui 
eurent lieu, l'une et l'autre, le premier jour du sixieme 
mois; il ajoute: „On battit du tambour et on offrit une 
victime aupres du dieu du sol 


{J-i iv, trad. fr.. t. I, p. 586) admettent toils deux, sans doute sur Tautorite 
de quelque autre glose, que le mot lyT designe ici la tablettej mais I'inter- 
pretation dc K'oti^ Ying-ta me parait pieferablc. 

1) Tt h'oucn ts'icou^ 21' annee du due Tihouang et 15“ annee du due Wcn\ 
Ce texte, enigmatique par >a concision, a etc rendu 
plus obscur encoie par Its develojipements dont l'a entoure le Tso tchouan. 
Ce commentaire. en etTet. rapportc. a la date de 525 (17" annee du due 
Tchao ), et a propo^ d une autre eclipse de soleil, line discussion qui cut lieu 
entre trois fonctionnaiies fie la coui flu due de I.ou au sujet <le la legitimite 
des ceiemonies 'jut furent alois accomplice 1 un des interlocuteur* soutint 
fju elles n etaient prescrites que st 1 ellipse se j>io<luisait le jircmier jour de 
la premieie lune ct <ju dies etaient j>ar consequent hors de projios lorsque 

1 eclij»se a\ ait lieu le prciniei join de Ii sixi^-m^. lune. Adoptant cette maniere 

de voir, le Tso tchouan condamnc. a la date de 669, la procedure qui fut 
slli%ie a la cour de I.ou. I > autre part. a la date de 612. il fait renurquei 
<juc seul le Ills du (_itl a\ait le dioit de battre le tamboui aupres de l’uutel 
flu .lieu du sol: un -ugneui u.mme lc due de Lou de\ait o fir 11 des pieces 

de soie au dieu du -ml et faire battre lc tamboui dan. sa cour seigneuriale. 

Sans j)rcndu j.u>i flan. e« . question. contin\ cisco** 'le legalite lituelle, nous 
pouvons flu in- .111. admettie comme un fait ce que nmis rappnrte le Tch'ouen 
ts i com. a savou que. en 669 et en O12. a loccasiou dYJq.ses de soleil, on 
battit flu tambour et <m «»ffnr un. \ictime aujncs de l’antil du dieu du sol. 
C e.t ce fait que nou- xhciclion- a explijuci. 
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Nous pouvons comprendre ce que signifiaient ces ceremonies 
au moyen d’un certain nombre de textes qui, sans etre 
individuellement aussi explicites que nous pourrions le 
desirer, ne laissent pas cependant que de s’eclairer les 
uns les autres. 

Le commentaire du Teh' one n ts'ieou attribue a Kong-yang, 
nous dit, a la date de 669 av. J.-C. : „Lors d’une eclipse 
de soleil, pourquoi battait-on du tambour et immolait-on 
une victime aupres du dieu du sol ? e’etait pour exiger ') 
la bonne conduite du principe yin. Avec une corde rouge 
on entourait 2 ) le dieu du sol; suivant les uns, e’etait pour 
user de contrainte envers lui ; suivant les autres, e’etait 
parceque, comme il faisait sombre, on craignait que les 
hommes ne portassent atteinte (au dieu); on l’entourait 
done d’une corde 3 ).” 

Ce texte est encore loin d’etre clair. Mais Ho Hieou 
(129 — 182 p.C.), dans ses Explications et annotations du 
commentaire de Kong-yang, nous fournit quelques gloses qui 
sont plus intelligibles 4 ). II commence par traiter du rite de 


1) I.e mot a ici le' sens de „reclamei' ou exiger quelque chose 

de quelqu’un.” An moment ou se produit une eclipse de soleil, le principe 
yin outrepasse ses droits: les rites qu'on accomplit alors ont pour objet de le 
rappeler au devoir et d'exiger de lui qu'il se conduise bien. 

2) I.e caractere @ est ici l'equivalent dc : e’est d'ailleurs sous cette 
seconde forme que ce mot figure dans la citation de ce passage que fait le 
commentaire du If ecu Iian chon (chap. XIV, p. I r°) public en 676. 

3) Kong-yang tchouan, 25 P annee du due Ti homing (SIITKK. chap. 1212, 

p- 1 E) ft M hi 3 i It ft ini, ft; 4 I® 
2 M. til. K # a ® It, * 0. B 2. * 0. © 
IS. t&hitz. tf2. 

4) Ho Hieou fa W' a ppellat u m Chao -hong . vecut de 129 a 

182 p.C.; voyez Heoit Han chon , chap. Cl X, b, p. 6 r°-v°. I.e texte cj ue 
nous citons do lui se trouve a la suite du commentaire de A eng-yang, a la 
date de la 25' annee du due Tthouang (XIITKK, chap. 1212. p. 2 v p ). 


31 
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la corde rouge et des deux interpretations qui en ont etc 
proposees: .Suivant les uns, c’est pour user de contrainte 
envers (le dieu du sol); ce sens s’accorde avec celui de 
„exiger" Le dieu du sol preside a la terre; la Line est 
1’essence de la terre; comme elle est suspendue au ciel, si 
elle vient a faire opposition au soleil, on bat du tambour 
et on l’attaque; on use de contrainte a l’egard de ce qui 
est son principe (a savoir, le dieu du sol); (en effet), si on 
entoure d’une corde rouge (le dieu du sol), c’est afin d’aider 
le principe yang et de reprimer le principe yin. Suivant 
d’autres, e’etait parcequ'il faisait obscur ; le dieu du sol preside 
a la terre; il est digne de respect; quand la clarte du soleil 
est supprimee et que le ciel s’est obscurci, il est a craindre 
que les hommes ne commettent la faute de passer sur 
(l’autel du dieu du sol); e'est pourquoi on l’entoure. Mais 
cette (seconde) explication est inexacte; si cependant (le 
Kong-yang tchouan ) note les opinions di verses, c’est pour 
montrer qu’il ne veut pas prendre parti entre des explications 
differentes 2 ).” 

Ainsi, d'apres Ho Hicou, la corde rouge dont on entourait 
le dieu du sol etait destitute a le lier pour l’empecher de 


l) r eU-a-dire nue. d‘apri> cette interpiOt.ition, lo rite de la corde rouge 
impliiiuerait I'idoe de contramlrc. dc niOnic ,[ue lc rite dc- roulemcnt- dc 
tambour imphquait l'tdeo d'cxigci (d. p. 4S1, n. l). Ce-, deux ,dce- Mint 
connexes. 

U * 0 , C Z. « ft * Id IS. d * ± Jtfe 2 
± til. L itf ± «! Z tt ± <M M % iffi til B . 
Ik *!B 5 1 fiiiik Z. te it 4 lit , d- M ■" Z ffit 
» * » *■ B I HI d % ± to Z 

*. « 0 * ite % IK) -K- !& A lit Ht Z, Ik® 
M-Z.BiSkSt ftHi IE* | W#. 
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nuire et, de meme, les tambours qu’on battait etaient le 
signal de l’attaque qu’on dirigeait contre lui. Mais il reste 
a expliquer le rite de l’offrande de la victime; voici 1’opinion 
de Ho Hieou a ce sujet: „Puisqu’ii est dit (dans le Tch'ouen 
ts'ieou) d'abord qu’on frappe du tambour et ensuite qu’on 
immole une victime, c’est la preuve qu’on commence par 
adresser des reproches au dieu du sol en vertu de l’ordre 
d’un superieur '), et qu’ensuite on l’accueille avec les rites 
que doivent employer des sujets et des fils. C’est ainsi 
qu’on se conforme (a ce qui est convenable) 1 2 ).” 

Le Po hou t’ong (ier siecle p.C.) expose une theorie toute 
semblable: „Lorsque le soleil est eclipse on ne manque pas 
de venir a son secours. Pourquoi cela ? C’est parceque le 
principe yin a empiete sur le principe yang. On bat du 
tambour et on immole une victime aupres du dieu du sol : 
le dieu du sol preside a toutes les manifestations du yin ; 
si on le lie avec une corde rouge et si on bat du tambour 
pour l’attaquer, c'est pour faire des reproches au principe 
yin au nom du principe yang-, c’est pourquoi le Commen- 
taire du Tch'ouen ts'ieou dit: „Quand le soleil subit une 
eclipse, on bat du tambour et on immole une victime aupres 
du dieu du sol.” Si on doit immoler une victime, c’est parce 
que le dieu du sol est une personnification de la divinite 
de la terre; on le venere done et on ne se permettrait pas 
de lui adresser simplement des reproches. Quand il y a 
une eclipse de soleil ou des pluies excessives, battre du 
tambour et immoler une victime aupres du dieu du sol; 
quand il y a une grande secheresse, faire le sacrifice vu 
et demander la pluie, ce ne sont pas la des paroles vides 


1) (,>uund on attaque le principe yin^ c'est au nom du principe y*ing qui 

lui est superieur. 


* w ® # w <vut mw % & n 
z . # a e *1 © 0 & « 
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de sens ; c’est ainsi en effet qu’on aide le principe yang a 
reprimander et a soumettre, c’est ainsi qu'on exige la bonne 
conduite du principe yin 'j.” 

Ces divers auteurs nous expliquent bien le sens des deux 
actes rituels auxquels fait allusion le Tch'ouen ts'ieou : lorsque 
une eclipse de soleil se produisait, c’etait parceque le principe 
yin represente par la lune s’opposait au principe yang 
represente par le soleil ; or, ici-bas, le principe yin est 
personnifie dans le dieu du sol. On declarait done la guerre 
au dieu du sol pour venir au secours du principe yang et 
pour obliger le principe yin a lacher prise : voila pourquoi 
on frappait du tambour. Mais ensuite, on immolait une 
victime pour apaiser le dieu du sol qui pouvait etre irrite 
de l’attaque dirigee contre lui. 

Les textes que nous venons de traduire ne se bornent 
pas a elucider les deux actes rituels dont il est question 
dans le Tch'ouen ts'ieou, a savoir les roulements de tambour 
ct l’oftrande de la victime; ils nous en revelent un troisieme 
en nous informant qu’on entourait le dieu du sol d'une 
corde rouge ; ce rite doit remonter a une haute antiquite 
puisque le commentaire de Kong-yang, qui existait sous sa 
forme actuelle des le second siecle avant notre ere, hesite 
deja sur sa veritable origine et en propose deux inter- 

I) Po hou t'on^, chap. VI (SHTKK, chap. 1270, ]>. 14 r°-v°)' Q 

5 A m # y a, uti 

« It 2 0 ^ H Z, RI5 * ik z, « m 

* it m.. » m * n b, 0 ft it 2, atm tt 

Tib tft 0 . ffi It # 41 1 Mli yi) Kiih t!i t 4 2 . 

fe * m 1 1 0 ix * * mi m m tt n tt 
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pretations diftercntes. A vrai dire, il est aise de prendre 
parti entre ces deux interpretations; celle qui veut que la 
corde ait servi de barriere pour empecher que l’autel du 
dieu du sol ne fut foule aux pieds par megarde dans 
l’obscurite, est evidemment rationnaliste et tardive; elle est 
d’ailleurs viciee par le fait que, dans les temps les plus 
anciens, il semble bien que ce fut l’arbre sacre, et 
non l’autel, qu’on entourait d’une corde '). Il faut done 
preferer, comme l’indique d’ailleurs Ho Hieou, l’opinion 
de ceux qui veulent que la corde fut un lien avec lequel on 
attachait le dieu du sol pour le mettre hors d’etat de mal 
faire; on ne se contentait pas de battre la charge contrelui; 


l) Licon Fang (452 — 512 p.C.) dit dans sa requete a l’emperenr Che-tsong 
(500 — 515): „D'apres l'ecrit intitule Commcn/aii e ski- le ceremonial ties syzygies 
de con j one l ion et tT opposition , lotsqu’il y a une eclipse de soleil on fait une 
corde avec de la soie rouge et on s'en sert pour faire trois tours autour de 
I'arbrc du dieu du sol." Ji'ci chon. chap. LV, p. 6 r°-v°: -j|!| 

ft. 0 ^ 

e . Dc mime, l'erudit moderne Tih'cn Li jj' cite, dans son excellent 

oommentaire de Kong-\ ang public sous le titre de Kong-yang vi chon 

j^| (SIITKK, chap. 1212. p. 3 v°), un passage du T'ong-yi oil il etait 
dit: „Pour les dieux. du sol, il y avait des seigneurs des champs qui etaient 
constitutes chacun par un des arbres auxquels convenaient lours pays respectifs. 

iju.ind on entourait d un lien, c "etait cet arbre qu'on liait." ^ 1 C 3 

111 ±. # m * ± 2 Wt a If # % Jt 
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tthfco I.e T\>ng 1 i dont il est ici question e^t \ raisemblablement le 
T t h'oucn t Sice it t'ong \i 30 ^ , nuis ce titie. d’apres le Se/i^ chc 

(chap. ( II, p. S r°-v°j s'applique a tiois ouwagcs diffeienN: le premier, en 
12 thapities, c^t de lining 'ft he if le second, en 24 ehapitres, est de 
A'/,/ Xgan-kotio ^ ||£| ; enfin le troisieme, en 12 ehapitres. <jue l'edition 

de C/ning-tnu ( 1 SSS) du St* tig eke laissc sans nom d'auteur. est attribue par 

la bihliogi jphie Suit k'cit tStuatt thru fson^ won a un certain K^ncit K'ou*i 

. 11 ne nous est pas possible de savoir duquel de ces trois ouvrages 

est tiree la citation ci-des.sus. Tout ce que nous m mimes autorises a dire e'est 
qu elle ne peut ette posterieure a lVpoqiic des Seng. 
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on le liait, et la corde dont on se servait etait rouge parce- 
que cette couleur etait celle du principe yang dont on desirait 
assurer le triomphe '). 

D'autres temoignages nous permettent de voir mieux 
encore comment on procedait, au moment de l’eclipse 
de soleil, pour attaquer le dieu du sol. Tout d’abord, il 
semble bien qu’on ne se bornait pas a frapper du tambour; 
on devait aussi faire un simulacre de combat en tirant des 
fleches; cela resulte d’un passage du Tcheou li (article du 
t'ing che\ tr. Biot. t. II, p. 392), ou il est question de l’arc 
qui servait a secourir le soleil ft . Il devait done 


1) Dans le commentaire de 676 du Heou Han chon (chap. XV, p. 2 r c ), 
on trouve une citation du commentaire du Tcheou li par Kan Pao (IV* siecle 
p.C.). ou il est dit: r Avec un cordon rouge, on lie le dieu du sol. I.e dieu 
du sol est le principe supreme yin ; le rouge est la couleur du feu; le cordon 
est une sorte de lien. Si le Fils du Ciel bat du tambour aupres du dieu du 
sol, e’est pour faire des reproches a l’ensemble des influences derivees du 
principe yin. Quant aux seigneurs, s'ils offrent des pieces de soie au dieu 
du sol, e'est pour imploier une divinite qui a lang de seigneur venerable; 
s'ils battent du tambour dans leurs cours respectives, e’est pour s'attaquer 
eux-mCmts apres s'etre retires chez eux. Telle est la maniere dont 1 ’homme 
saint donipte le principe yin." 

am, mmm. Ai 
in . m m si is ± - m m m. 

agtl. lit ffi A IBUi £ ffe ("Dans la deiniere 



ln±. rd iifi. ifc 


phrase, 
au lieu 


Fedition de Chang-hai flu Ifcou ILan chon donne la Iegon 
de : la logon It m'est fournio par TJi'cn Li , dans SHTKK, 


chap. 1212, p. 3 v'). 

l a premiere partie de ce texte explique bien quel etait le sens du cordon 
rouge a\ec lequel on liait le dieu du >ol : elle montre en outre que le rite 
ne poiuait etre accompli que par le Fils du Ciel qut seul avait qualite pour 
traitor le piineipe yin en mfeiieur. Fa seconde partie montre quels etaient 
let rites suni'> par le-- >eigneur>.: eeu\ ci 11‘osaient pas combattre le dieu du 
M; I- bornaicnt a lui utliii de*> pieces de ne ; quant a Fattaque simulee, 

elle a\ait lieu a la e< >ur flu seigneui. et. par la, dit Kan Pao , le seigneur 
\ouFut montier fju il s attaquait lui-meme, e'est-a-dire qu'il se faisait <les 
reproches cumme s il cut etc par sa mauvaise conduite le fauteur des troubles 
qui se manifebtaient dans 1 urdre des choses naturelles. 
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y avoir une veritable mise en scene guerriere. Cela n’est 
point pour nous surprendre, car nous trouvons, dans d’autres 
cas, des combats livres a des divinites; pour n’en citer qu’un 
exemple, une tradition veut que, sous la dynastie des Han 
orientaux, un general Chinois ait eu recours a un moyen 
semblable pour triompher d'une riviere debordee: ,11 rangea 
(ses soldats) en bataille et les mit sous les armes ; ils batti- 
rent du tambour, pousserent de grand cris, tantot frappant de 
l’epee, tantot lanqant des fleches, et livrerent un combat (a 
la riviere) pendant trois jours. L’eau se retira done et baissa 1 ).” 

Pour etre dirigee contre un ennemi invisible, la lutte 
qu’on engageait au moment d'une eclipse de soleil n’en 
etait pas moins serieuse et tout se passait comme si une 
alerte tres vive eut ete donnee. Nous lisons dans un ouvrage 
de la fin du troisieme siecle de notre ere: „Quand on 
secourt le soleil eclipse, chacun se coift'e d’un bonnet rouge 
afin d’aider le principe yang. Au moment oil le soleil va 
etre eclipse, le Fils du Ciel, revetu de vetements sans aucun 
ornement, quitte la salle principale ; dans le palais et au-dehors, 
on se met en garde ; au moment ou le soleil est eclipse, 
on bat du tambour. Des qu'ils en entendent le son, les 
officiers attaches a la person ne de l'empereur se coiftent 
du bonnet rouge, ceignent l'epee et viennent prendre 
place a cote de l’empereur; tons les officiers, a partir du 
grade de san t'ai ling die et au-dessous, prennent l'epee 
en main et se tiennent debout devant les portes de lours 
appartements ; le commandant des gardes du corps fait au 
galop le tour du palais pour inspecter les postes defensifs; 
quand il a fait le tour, il recommence. Lorsque le soleil a 
repris son aspect accoutume, on cesse tout cela h.” 

ii ( 'ommcnt.uri: du ( chap. II. p. 5) do Li Tie-utan ( *-527 

). I,a tra'Iuctmn «Ic tout 1c parage iian*» lcjucl sc tiou\c ccttc anecdote 
a Ltd dan^ ]e 7 *< itri’ fac 11905. p. 568). 

« Si II S it H lUfe B ft ^ m 
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Les memes contumes subsistaient encore dans la seconde 
moitie du sixieme siecle de notre ere, comme nous l’apprend 
le texte suivant du Souei chou : 

r D'apres les reglements des Ts'i (550 — 577 p.C.), en cas 
d’eclipse de soleil, on disposait deux trones imperiaux, l’un 
tourne vers l’Est, dans l’aile occidentale du batiment du 
Faite supreme (t'ai ki Hen); 1 ’autre, tourne vers l’Ouest, 
dans l’aile orientale de la salle {t'ang) l ). Tous les fonction- 
naires revetaient le costume officiel. Au premier quart 
d’heure m arque par l’eau de la clepsydre de jour 2 ), a 


Hfto jEJ& e 

Mo 

"ffi! 0 ^0 Cette cltatlon se trouve dans le commentaire de 

676 du II dou Han chou (chap. XIV, p. 1 r°); le K'me yi yao tchou doit 
c-lle est tirC-e a etc compose par Tchc Yu fp jjf| {Souei chou , chap. XXXIII, 
p. 6 v°) qui dut mourir en 311 p.C. {Tsin chou , chap. LI, p. 5 e-8 v“). 
Tche Yu est d’ailleurs cite comme ayant pris part aux deliberations qui se 
tinrent en 288 p.C. au sujet du culte du dieu du sol ( Tsin chou , chap. XIX 
p. 7 i° ' ). 


1) Comme on le verra plus loin, avant que l’eclipse ait commence, l’empereur 
se tient dans le batiment principal ^ , qll ; n > est autre ,, ue ]e batiment 

-lu Faite supreme A® Jifx ; quand l'eelipse se produit, il quitte ce 
batiment pour se rendie dans la salle orientale j|f ; e'est en prevision 
de ce deplacement que deux fronts ont etc disposes, Tun dans le batiment du 
I. rite supreme, l'autre dans la salle oiientalc; le batiment du Faite supreme 
portait encore ce nom dans le palais des T'ang, a Tcka,i : --„.’an (Si , K an 
Jou); d etait le batiment central du palais; mais je n’ai pu determiner 


exactement ce <jnc notic texte entend par la salle 

2) ("est-a-dne : un quart dheuie apre, que le |<n,r a commence; il dev ait 
y avoir line clep,ydie pour mestirei les heures de jour et une clepsydre pour 
mesurer le, heures de nuit. Ccpcndant la traduction reste hypothetique. Dans 
leHcou/Ii" citoi, (chap. XV. p. 3 r °). nous trouvons la formule: 

3t. i^lj ” cm 'l quarts d'heure avant -pie la clepsydre de nuit 


suit finie.” 
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1’interieur du palais et hors du palais tout le monde se 
met sur ses gardes; dans les endroits ou il y a triple porte, 
on ferme la porte du milieu; dans les endroits ou il y a 
simple porte, on pousse celle-ci. Trois quarts d’heure avant 
l’eclipse, l’empereur revet le chapeau t'ong t'ien (de la com- 
munication avec le ciel) et se rend sur son trone '); il 
dispose ses gardes comme d’habitude; mais il n’examine 
aucune affaire. Quand l’eclipse se produit, on fait entendre 
le son du tambour; alors l’empereur quitte le batiment 
principal ( tcheng tien ) et se rend dans la salle orientale 
[tong t'ang) ; il se revet d'un collet blanc et d’une tunique 
simple; les ministres qui sont a ses cotes se coiffent 1 2 ) d’un 
bonnet rouge et ceignent l’epee ; ils montent dans le batiment 
pour s’y ranger aupres (de l’empereur) 3 ). Les divers fonction- 
naires se tiennent chacun a leur poste; portant le bonnet 
rouge et tenant 1'epee en main, ils sortent hors de la porte 
(de leurs appartements) et restent debout tournes vers le 
soleil. Les fonctionnaires que cela concerne, chacun d'eux 
a la tete de ses subordonnes, parcourent ensemble les portes 
principales et les portes laterales dans l’enceinte du palais; 
ils installent des postes de garde aupres de l’autel principal 
du dieu du sol. Le sous-prefet de Ye 4 ), avec ses subordonnes, 
entoure l’autel du dieu du sol et en surveille les quatre 
portes 5 ); avec une corde de soie rouge il lie l’autel du 

1) Dans le batiment du Faite supreme. 

2) Le mot que presente ici le texte me parait fort obscur: le sens 

ne pout guere etre que celui que j'adopte dans ma traduction, mais on no 
voit pas comment il pourr.ut se justifiei plnlologiquement. 

3) <’ctte phiusc ebt embairassante puisque Fempercur a deja quitte le 
batiment (du Faite supreme) pour se 1 entire dans la salle. 

4 ) IV m etait la eapitale ties 7 V/ du Xord. C est aujourd'hui la sous- 

prefecture de L.n-U'hang (pref. de Tt han^-to^ prov. de Ho- nan'). 

5 ) Huoique 1'autcl du dieu du sol fut a ('iel ouvert, il etait entoure d'une 
enceinte- ou tout au moms d*une bahistiade sur les quatre faces de laquellc 
il y avait une porte (cf. p 460, lignes 2 — 5). 



490 


dieu du sol ') en l’entourant de trois tours. Le grand 
invocateur fait la declaration par laquelle il adresse des 
reproches au dieu du sol. Les deux grands astrologues font 
courir leurs chevaux stir la planchette exposee a plat 2 ), 
puis le chang-chou men-sseu la releve promptement. En 
outre, on annonce la purification au prefet de la capitale 3 ). 
On bat du tambour de la maniere dont on bat du tambour 
en cas d'alerte. Lorsque le disque brillant du soleil a repris 
sa forme circulaire, on cesse tout cela. On adresse alors 
une requete a l’empereur pour que ces preparatifs soient 
abandonnes 4 ).” 

x) Ici, il est dit expressement que c'est l’autel qu'on lie; mais il ne faut 
pas oublier que. comme le prouve la requete de Liecu Fang, l'nrbre sacre avait, 
au sixieme siecle de DOtre ere, beaueoup perdu de son importance. Ce texte 
ne saurait done intinner l’opinion que nous avons avancee plus haut a savoir 
que, dans les temps anciens, on liait I'arbre, et non l’autel (cf. p. 485. n. 1). 

2) La planchette dont il e-.t ici question doit ctre celle sur laquelle etait 
eeiite la priere lue par le grand invocateur. On ne voit pas clairemeut pour- 
quoi les deux grands astrologues font couiir leuis chevaux sur cette planchette; 
peut-etre etait-ce pour montrer qu'iK avaient triomphe du dieu du sol: aussitot 
apies, on relevait cette planchette pour quo la divinite ne s'ludignat pas du 
traitement qu'on lul avait fait stibir. 

3 ) Cette phrase est oliscure et la traduction que j'en propose est hj pothetique. 

41 Souci chon. chap. VIII. p. 9 r°-v ^ ^ fljlj , fj ^lj 

S S§ tB lifl I") = $ j£ Ilii B [61 , # Kf4|l ft. 

is**. * m ± * - m, ft % is. = 

P‘l # SB ft PL * Pd * IS Z-. fit Kt = M, H 

» 11 ft a. en m ft. a m «a •&, g 
# e ft ft w, m. a- ® #= m « # ^ 

* m - ft tt 1 # « H! F< ft II A . fi fl] ft -41 f 
*. * I r » ft m i“l ift I'M iti m k nit. B fr 
mp; l Vl mi:, ft iq i’ 1 ! . n 4. u ^ |* ga jj. jg 

= E= ft it ft IS Sf h it ft jfi - A % .® 
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VII. 

De meme que les eclipses de soleil sont produites par 
une usurpation du principe yin sur le principe yang, de 
meme les pluies excessives proviennent d’un abus de pouvoir 
du principe yin, et, dans ce cas ausi, on s'en prendra au 
dieu du sol qui symbolise ce principe. Nous en avons la 
preuve dans un passage du Tch'ouen ts’ieou ou il est dit, 
a la date de 669 av. J.C. : ,En automme, il y eut de l’eau 
en exces; on battit du tambour et on immola une victime 
aupres de l’autel du dieu du sol et aupres de la porte 

Le commentaire de Tso est muet a ce sujet. Le commen- 
taire de Kong-yang declare qu’il etait conforme aux rites 
de faire ces ceremonies aupres de I’autel du dieu du sol, 
mais qu’on 11’aurait pas du les accomplir aupres de la porte. 
Ici encore, nous n’avons pas a trancher la question de 
legitimite; le fait existe, il faut 1 ’expliquer. Pour l’autel 
du dieu du sol, la solution est toute simple; il symbolise 
le principe yin, et, par consequent, lorsqu’il abuse de son 
pouvoir en provoquant des pluies trop abondantes, on le 
combat pour le maitriser, apres quoi on l'apaise par une 
ofifrandc. Mais pourquoi tient-011 le meme conduite a l’egard 
de la porte ? La porte principale est Pun des cinq 
termes compris dans ce qu’on appelait les cinq sacrifices 
JJjjl ; nous avons eu clejii l'occasion de mentionner les cinq 
divinites de la maison qui sont: l'orifice central |||, 

veritable dieu du sol familial; le foyer ^ et le puits 


«±. ft# PI = XffW 


£ i?i %f> p-. 

i) Tih\'n:n ts'icou . 25 annee »Iu due T*hcuan^\ It jz MK 
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qui fournissent ce que l'homme mange et boit; la porte 
principale et les portes secondaires par lesquelles 

il entre et sort. Ces cinq divinites qui president aux rapports 
du maitre de maison avec la terre oil il habite, dont il se 
nourrit et sur laquelle il va et vient, sont des divinites 
qui se rattachent au principe de la terre, c’est-a-dire au 
principe yin. Or, d'apres le chapitre Yue ling du Li ki, 
les sacrifices qu’on leur adresse sont fixes aux epoques 
suivantes: au printemps, on sacrifie aux portes interieures 
; en ete, on sacrifie au foyer au milieu de l’annee, 
c'est-a-dire entre l’ete et l’automme, on sacrifie a l’orifice 
central Ppl ||| ; en automme, on sacrifie a la porte principale 
de la maison p^| ; en hiver, on sacrifie a bailee J ). Il 
resulte de ce texte que la divinite de la maison qui etait 
predominante en automne etait celle de la porte principale; 
or, c’est en automne que, en 669 av. J.-C., il y eut des 
pluies excessives; il est done naturel qu'on s’en soit pris, 
non-seulement au dieu du sol, symbole par excellence du 
dieu du sol, mais encore a celle des cinq divinites familiales 
qui etait alors predominante, a savoir la divinite de la 
porte, puis que cette divinite, elle aussi, se rattachait au 
principe yin 1 2 ). 


1) I .a substitution <Ie bailee tT au # paratt etre due aux editeurs 

du Via- ling it l’epoque de= Hair, lautnrite de ce texte a cbailleurs eu pour 
resultat que nomi.re de ritnels ont, par la suite. adupte la memc legon et 
que, ir diverges qmques, le eaeiifice it bailee ost substitue en fait it cclui du 
putts. Il semble bien cependant que, it bonqme, (.'ait etc le puits, et non 
1 allee, qui flit 1 une des cinq diwnites de 1 habitation Immune. Vovez it ee 
sujet les remarques de Ma Tomin-lin ( H't-i / hun t'oung //no, chap. 867, 
p. 12 %'-I3 r'j. 

2) Cette explication est d aillelirs plci iiemcn t confirmee pal le Tch'oiun 
t-u-ou fan Ion de Tong TcKcn^-thou (deiixicine slide av. J.-C.J qui nous 
.lit fS 74 , t'ieou .1 n, Sf I I KK, chap. SSo. p. 3 r" ct suiv.J que, lursqu’on 
l’riait l*oui la pluie.au print, nips, les qens de la maison saentiaient aux portes 

m a a p : cn au fotirncau : au milieu do l’annec, 
a l’orifice central: en automiue. a la porte extuieure: en hirer, au puits; mais 
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Pour les pluies excessives, comme pour les eclipses, le 
principe yin devant etre maitrise dans la personne du dieu 
du sol, il ne serait pas surprenant que nous retrouvions, 
dans ce cas aussi, le rite de la corde rouge. Tong Tchong-chou 
nous apprend en effet que, lorsque les pluies sont trop 
abondantes, on lie le dieu du sol avec une corde rouge qui en 
fait dix fois le tour '). Cependant cette pratique ne parait 
avoir ete adoptee que sous l’influence des ecrits de Tong 
Tchong-chou lui meme 2 ). Elle etait peut-etre encore en 


dans ce dernier cas, le sacrifice ne se rapporte plus a une priere pour la pluie, 
cas on ne demande pas la pluie en hiver. II est evident que, si ces divinites 
de l'habitation etaient invoquees lorsqu’on desirait la pluie, on pouvait aussi 
avoir recours a elles pour les contraindre a faire cesser des pluies trop abon- 
dantes et c'est ce qui explique pourquoi le Tch'ouen ts'ieou nous montre les 
raemes precedes de coercition employees a 1'egard de la porte et a l'egard du 
die.i du sol. 

l) Tch'ouen ts'ieou fan loti (§ 75, ta yu. S H T K K . chap. 880, p. 8 v°) : 
H ^ % ■ • • • J£i xfc M ijtt 4* 0 Tm * TckeHs-chcu nous a 

conservd la teneur de la priere qu'on adressait dans ces occasions au dieu du 
sol; on remarquera que cette priere est tics defeienle et qu’elle ne se cnncilie 
guere avec la rude coutumc d’attacher le dieu : aussi est-ce une des raisons 
pour lesquelles nous croyons que le rite de la corde rouge a ete introduit 
a tort dans les ceremonies pour arreter la pluie. Quoiqu’il en soit, voici le 
texte de la priere: „ Ah ! le Ciel fait pousser les cinq sortes de cereales en 
vue de nourrir les hommes. Maintcnant la pluie desordonnee est en exces ; les 
cinq sortes de cereales en sont contrariees. Avec respect nous presentons une 
victime giasse et du vin pur pour prior la divinite du dieu du sol de bicn 
vouloir arreter la pluie et delivrer lc peuple de ce qui fait son tounnent. 11 
ne faut pas faire en sortc que le principe 1 in detruise le prineijie y ang\ car 
si le principe vin detruisait le principe 1. my. cela serait en disaccord avec le 
Ciel : la preoccupation eonstante du Ciel est de faire tlu bien aux homines: 
or les homines souliaitent que la pluie .s’ariete: voilii cc que nous osons 

duclarur au dieu du sol.” j b 'fi // ||£ fr A ''i' 

mjzz, m T' fD. % 91 : k 11 ii'i m, a m 

tt ! # S it M, ilM®. 

il a I® % * Vi % Z m * ffi Vi m A. A 

® It W = iK S' Hit, p" ' SK. Ul,ap. bSo, 8 


2 ) CVst 


ce que donne a cntendie un \ ms sag e (lu Han kiccu yi 
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usage sous les Han posterieurs *), mais nous n’en voyons 
aucune trace a d'autres epoques. Nous croyons done que, 
la corde rouge pour lier le dieu du sol remonte a une 
tres haute antiquite lorsqu’il s’agit des eclipses, mais qu’elle 
ne s’est introduite dans les rites relatifs a la pluie qu’a 
une epoque tardive et pour un temps relativement court. 


de Wei Hong Wi & (premier siecle p.C.). Voyez le recueil de; fragments 
du Han kicou yi dans le P ing tsm kouan ts'ong chon. (chap. II, p. 7 r °) ; 
„La premiere annee wou-yi^ l’ecole des lettres proposa de mettre en pratique 
les theories de Tong Tihong-chou an sujet des prieres pour la pluie:... la 
cinquieme annee, on ordoima pour la premiere fois aux divers fonctionnaires 
de faire cesser la pluie, en liant avec plusieitrs tours d'une corde ro..ge le 


dieu du sol et en l’attaquant au son du tambour." 



'll MtW i&kfc r~“““ " ne 

difficulte. e’est qu'il n'y a jamais eu de periode d'annees appelee yoou-yi ; 
le commentaire de 676 du Hcoti Han chon (chap, XV, p. 2 r°) cite la seconde 
partie de ce passage du Han kicou yi en faisant debuter la phrase par ces 
mots: „!,a deuxieme annee de rempereur Tch'cng. le sixieme mois . . ." Ce 
serait done en l’annee 31 av. J.-C. qu'on aurait eu recours pour la premiere 
fois a la corde rouge dans les cas de trop grande; pluies; mais on remarquera 
que la encore la date e^t e.xprimee d'une fatjon siispecte puisqu'elle n'indique 
aucune periode d’annees. D'autre part le commentaire du 11 con Han chon 
termine sa citation du Han kicou yi par le mots 
iftb „ A partir de ce moment, les epoques humides et les epoques seches 
furent constamment en disaccord avec la regie. ,, Ainsi, Wei Ilong , auteur du 
Han kicou yi. eciivant au premier siecle de notre ere, aurait desapprouve 
l'usage qui s etait introduit au premier siecle avant notie eie de her le dieu 
du *ol lorsqu'on voulait faire cesser des pluie-. excewves: d attiilmait a cette 
modification dans le*. rites toute- les calamitts <[ui etaient -.unenucs depuis. 

0 T.c Hcou Ilan ikon i chap. XV, p. 2 r^) nous piesente cn effet la phrase 

suivante : „On lie le dieu du sol en fai-»ant pluMeurs tours a\ec une conic 

rouge et on bat le tan, bom rouge" ^ ^ 3 ^ g$ 3 

Mais, par une singulicre inad\ ertance, I auteur du Hcou Ilan chon mentionne 

ce rite commc etant un de ceuv <pi on accompht cn cas de secheresse. lorsqu’on 
prie pour la pluie: or il est c\ident que cela est impossible, car, en cas 
de secheresse, le pnneipe yin a besoin d vtre encourage, et non d'etre mate. 
II faut done admettre qu'd s'agit iei d'un ute emplo\e dans les ca a de trop 
grande pluie, et iC't bien d ailleui-. uin->i que I expliquc le commentaire de 676. 



495 


Dans le cas ou il s’agit, non de trop grandes pluies, 
inais de secheresse, Ie dieu du sol devra etre, non plus 
reprime, mais encourage. „Depuis Ie commencement du 
printemps jusqu’au commencement de l’ete pour finir au 
commencement de l’automme, lisons-nous dans le Heon Han 
chon, si la pluie et l’humidite ont ete en trop petite quantite 
sur les commanderies et les royaumes, les chefs d’admini- 
stration, de commanderies et de sous-prefectures, deblaient 
en les balayant leurs autels respectifs des dieux du sol et 
des moisons 

Pourquoi balayait-on ces autels? C’etait evidemment afin 
d’enlever tout ce qui aurait pu couvrir leur surface et 
diminuer par consequent le deployment de leur energie au 
moment ou clle-ci etait indispensable pour lutter contre la 
secheresse. 

Le Tch'ouen ts'icou fan lou nous apprend que, lorsqu’on 
priait pour obtenir la pluie au printemps, en ete et .en 
automne, on pergait un trou dans l’autel du dieu du sol 
cantonal de maniere a le mettre en communication avec 
la rigole qui etait en-dehors du village. En humectant ainsi 
le dieu du sol, on voulait sans doute l'inciter a produire 
lui-meme l'eau dont on avait grand besoin ; le procede 


i) Hccu Han thou, chap. XV, P . I r° g jf 31 _±L M 38 . 

± « , as m ± m m » w » * # d m #t 

I Km'' ce te\tc\ le mot me parait dcM^ncr I administration des 

royaumes appartenant a <les rois apanages. tamlis-pie les mots M M 
nent les gouvcnieuis de commandeiie et les sous-pietets qui s occupciU de'* 
territoires relevnnt direc lenient de 1 empiie. I Kins la citation que hut de ce 
passage lc T"o/if A he (chap. XI, II, $ ta \u) de 1 thHJf 1 * le mot 
est supprime, et Ie sen* n'en est que plu> clan. Pans la citation 411 en 
fait le critique moderne Lhif Chou m m (SH I KK, chap. SSo. p. 3 r~). 
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etait semblable a celui qui consiste a souffler ou a siffler 
pour engager le vent a se donner carriere. En outre, d’apres 
le meme ouvrage, on disposait au hasard sur l’autel dit 
dieu du sol cinq grenouilles; les grenouilles, cn eftet, appel- 
lent la pluie par leurs coassements et leur presence pouvait 
done inciter le dieu du sol a faire pleuvoir 

On remarquera combien sont differentes les manieres de 
proceder lorsqu’il s’agit de conjurer une secheresse ou 
lorsqu’on se propose de mettre fin a des pluies incessantes. 
Dans le premier cas, on demande la pluie |jg en offrant 
le sacrifice yu ; dans le second cas, on punit le dieu 
du sol comme un coupable. Pourquoi cette humilite d’une 
part et cette hardiesse de l’autre ? La secheresse n’est-elle 
pas un fleau aussi redoutable que l’humidite persistante ? 
La reponse est aisee a comprendre: le principe yang est 
naturellement superieur au principe yin ; quand une secheresse 
se produit, on peut prier le principe yang de sc moderer, 
mais on ne saurait lui faire de reproches, car il n’outre- 
passe pas son droit ; mais, lorsqu’il y a des pluies en exces, 
e’est le principe yin qui, contrairement a toute justice, 
empiete sur le domaine du principe yang-, il convient done 
de le reprimander et de le combattre. 

„ Dans les cas de grand secheresse, dit Tong Tchong-chou, 
e’est le principe yang qui ecrase le principe yin. Quand 
le principe yang ecrase le principe yin, e’est le noble qui 
pese sur le vil; assurement il cn a le droit; cependant, 
comme il le fait avec exces, on sc prosterne devant lui 
et on 1 implore; mais on ne saurait faire davantage et on 
n ose pas lui imposer (une contrainte). Dans les cas de 
grande humidite, e’est le principe yin qui ecrase le principe 

I) Tch'oucn t s' tt'oit fan leu , 74 k'tecn yu: SHTKK. chap. 880. p. 4 v") : 

m. rfn ifi M *1 1 M. WISif ISi 
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yang-, quand le principe yin ecrase le principe yang, c’est 
le vil qui triomphe du noble. Lors des eclipses de soleil, 
il en est de meme. Dans tous ces cas, il y a revolte de 
1'inferieur contre le superieur et dommage porte a ce qui 
est honorable par ce qui est humble; il y a done violation 
de la regie. C'est pourquoi on bat du tambour et on 
attaque (le rebelle); on use de contrainte envers lui cn sc 
servant d’une corde rouge; on estime en effet qu'il est dans 
son tort J ).'’ 

Comme on le voit, qu’il s’agisse d'eclipse, de pluie excessive 
ou de secheresse, la conduite que l’homme tient a 1'egard 
du dieu du sol est toujours inspiree par la meme intention 
qui est de contribuer a maintenir l'equilibre du principe 
yang et du principe yin dans le monde. Or cette idee, 
pour etre particulierement evidente dans le culte du dieu 
du sol, a une extension beaucoup plus vaste. La colla- 
boration de Fhomrae avec les puissances de la nature, son 
influence moderatrice ou acceleratrice sur la vie cosmique, 
telle est la raison d'etre d’une foule de rites 2 ). Sans entrer 

1) Tch'oucn ! s' icon fan Lai, $ 5, /sin ? fwua (SHTKK. chap. S67, p. Sr'-\°): 

w ji; st si *4;®= ftmZifis,-. mm. ft 

# &= 0 ft # m, t > n ± « Hi m w #= 

* Ifi. t he; a i( 3 j tz, -%m 35 n z s 

fi ~y- it tfc „ Un passage piesque identiqiie sc icLrmive dans lc U\ it' 

yum do f:,,u lL<:n^ ^|j Jfj] fSo -o a\. J.-U . (chap. Will. p. 

G i° de r*ilitn»n do 1791 du Hat: H\. Uda rde^t jus pout nous 

sui prendre, car il sutlit dc liu lo di.ijutro II , u /Iv'p /. du 7> ..c ch,u 

pour voir que l>on rn»nd»re des i.\p3knti«»iis dc 7 ony 7 U <v iurcut 
adoptees par /,;.,>// ///#.*//„ qui cum ait environ un Mode apres 3ui. 

2) ("e^t ce dont «m pouria -e convamae en IUant Timpurtant ouviage dc 

De Groot sur L<s Ji /da <///////. <1 l.nicih. 
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dans un examen qui, pour etre complet, devrait embrasser 
une enorme partie de 1'ancienne religion Chinoise, je donnerai 
cependant quelques exemples pour faire comprendre que 
les usages dont nous avons parle a propos du dieu du sol 
n’ont rien d’exceptionnel et peuvent etre rapproches d’une 
multitude de pratiques analogues. 

Dans les deux premiers siecles de notre ere, au jour du 
solstice d’ete, Iorsque l’ardeur du soleil etait parvenue a 
son apogee et semblait menacer de tout embraser, „on 
interdisait d’allumer de grands feux; on prohibait la fabri- 
cation du charbon de bois; la fonte des tambours (de metal) et 
la fusion des minerais etaient entierement interrompues. Au 
debut de l’automme, on reprenait 1’activite habituelle 
Ainsi, l’homme s’interdisait tout usage immodere du feu 
au moment ou le principe de la chaleur etait a son apogee 
dans la nature ; il pensait provoquer par ce moyen l’abais- 
sement de la temperature dans le monde. C’etait 1’inverse 
de notre coutume d’allumer des feux a la Saint Jean pour 
celebrer le triomphc du soleil ; tandisque, en Europe, on 
s’associait a l’ardeur du solstice en agissant comme elle, 
en Chine, on cherchait a la combattre en faisant le contraire. 
Mais il est evident que, dans l’un et 1’autre cas, l'idee reste 
la meme, a savoir que par des actes semblables a ceux de la 
nature, l’homme peut influer sur le cours des choses physiques. 


I) Hcou Han thou, cliaji. XV, ],. 2 v°: JjJ ^ 

it*, a m m s g $ it. a ± *' 

Ic 7 '* i-jn Han <//<■// fcli.ip. VII, p. 2 v°) muh .ip] »i en « I <|ue. pendant Tctc 
de 1 .innte 81 a\. „il y cut une -u cheio'-t. . «>n tit de "i and -*,n ritke-* p<>ui 

7# 


la plnie . il fut in tci dit d allumei du feu.* 1 

c I c comment. itLiu dnnt If nom p< l^mnd e-.t I\,:n (tin du 

troi-ueme Meile p.< .) dit a ce prupo-. r S’il tut mterdit d'allumer du feu. cc 
fut pour comprimer Ic prim ipe «t .uder 1c pnneipe vut.” 
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Autre exemple : Le solstice d’ete est l’apogee du principe 
yang, c’est a dire du feu; Ie solstice d’hiver est l’apogee 
du principe yin, c’est a dire de 1’eau. A la premiere de 
ces deux dates, 1’element eau semble mort; il faut qu’il 
renaisse; il en est de meme pour l’element feu a la seconde 
epoque. Afin de faciliter cette resurrection, ,le jour du 
solstice d'ete, dit l’histoire des Han posterieurs, on cure les 
puits pour changer 1’eau; le jour du solstice d’hiver, on se 
sert du vilebrequin qui produit le feu par friction pour 
changer le feu Ainsi l’homme apporte une eau nouvelle 
au moment oil il faut que le principe humide renaisse; il 
allume un feu nouveau au moment oil le principe igne doit 
reapparaitre ; par son action, il aide la nature. 

Ou encore: „Lorsqu’il y a de trop grandcs pluies, on 
interdit aux femmes de se montrer sur la place publique 2 )’’ ; 
leur presence en eft’et encouragerait le principe yin qui est 
deja trop puissant. Pour la raison inverse, lorsqu’on demande 
la pluie en etc, on interdit pendant cinq jours aux homines 
de se montrer sur la place publique 3 ). 

1) Hcou Han chon. chap. XV, p. 2 v°: jiC 0 B 

^ M = , a f ,hras ' e Hf 'K 1,0 rctrouve 

dans le fouen yn (XVII. 21), ou elle est interpictee d'uiic manieie eompliquee 
par les coinmentateuis t hmoU qui me pa raiment trop influence'* par un texte 
du TtliCi'ii h (article du * eti kcuan\ trad Biot. t. T I, p. 195^: on pout von 
quelle est leui opinion dans une note tie I egge vol. I. p. iQa). Fn 

reahte. 7 'mzi ff\>, dans la houehe de <{ ui est mise cette phiase. \eut exprimer 
Fidee que le deud no devrait durei qu'un an parccquc IV volution 1101 male des 
chores naturellcs e»t dVine annee: ainsi e'est dans 1 ’espace d'un an que la 
moisson ana e line a fait place a la moisson nouvelle et quo le feu nou\oau 
Vest sul tstitue au feu ancien : il s‘a<rit evidemment du feu qu’on produisait au 
solstice d’hiver. comme le dit le IZteu IIan ihcit. 

2) T< h' cue 11 A' icon fan leu . $ 74. A V 1 u (SHTKK. chap. SSo. p. S r”} • 

m-kz- AT'®n a * 

3) Tih'oucn t.'icou tan lou , !; 74. k' icon yn (SI I I KK, chap. SSo. p. 6 O): 

0 f Df 3S TV * r'on; A/, ,1c TJun, 

Tfiao (1108 — 1166) (chap. XFIF $ ^ dit que , 1 a si\ieme annee 
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Les prescriptions de ce genre etaient extremement nom- 
breuses dans l'ancienne religion Chinoise ; elle sont moins 
frequentes aujourd'hui ; mais la vieille croyance qui les 
motivait est encore presente dans mainte coutume populaire. 
C’est ainsi que, pendant les neuf fois neuf jours qui suivent 
le solstice d’hiver, si on peint quotidiennement une fleur 
sur le dessin d’une branche de premier portant neuf grappes 
de neuf fleurs, on favorisera par la l’eclosion et le deve- 
loppement du principe yang qui s’epanouira dans le prin- 
temps au moment precis oil la branche de prunier sera 
entierement coloriee ‘). De meme, lorsqu’on bat le bceuf au 
printemps, on fait entrer dans l’animal symbolique de la 
culture des champs toutes les energies vitales de la branche 
de saule avec laquelle on le frappe; c’est le printemps 
meme qu’on fouette et qu’on excite- de la sorte afin qu’il 
se hate de feconder la terre 2 ). 


yua/i-fong (105 av. J.-C.) de l’empereur Won. lors d'une secheresse, ce furent 
des femmes qui firent les pratiques de sorcellerie et les hommei ne furent pas 
admis sur la place publique.” jc M -?• 

nm. A#, D’apres le commentaire de 676 du Hcou 

Han chon (chap. XV, p. 2 r°), ce texte serait emprunte au Kou kin tchou 
de Ts'ouci Pao mais il ne figure pas dans ce livre 

tel que le donne le Han H r ei ts'ong chon. 

1) \ oyez dans le bulletin de I'Eiole front, aise d y E\t)hne-Ot lent (1904, 
P’ 66 — 74) 1 article intitule: „ Les neuf neuvaines de la diminution du froid.'' 

2) Le rite de battre le b<»*uf est extremement repandu dans tout l’Kxtreme- 

Orient. W. C. Milne V a vu pratiquer a Xingpo {Chinese /w/vw/<d p. v»*l. XIII, 
1844, p. 138 — 139)* Grenard, a Kaehgar (Dutreuil de Mission 

scientifiqne dans la Haute-Asie . t. I. p. 95—96): M. Diguet. en Annam (ft f 
Annamites , p. 250 - 53 )- * tdtc ceiunonie s’appelle indifferemment ^fustiger 

le bo;uf" ||| ou .fuxtiger le printemps” tpgj ^ . ce .pu prouve lucn 

que son but Cst de stunuler les energies \ivifiante^ qui appaiui-^ent au 
printemps. Le b*euf a etc pmbablement autrefois un animal vi\ant: mai-» 
depuis le comnu.nccme 4 de l’cre chretienne ou nou> voyon^ pour la premiere 
fi)is apparaitre ce rite, le b««*uf c>t en terre. Le calendriei chmoi- consacre 
toujour'i une de "e^> page- a la repnLentathm tiguree du bn uf de printemp'* 

Zp. ,,U. a -Uipies de lui le genie Man’ jjjjJj arme d'une branche 
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Partout et toujours nous retrouvons done en Chine l’idee 
que la nature a besoin d’etre aidee par l’homme. II n’y a 
pas lieu de s’en etonner; les travaux agricoles sont une 
cooperation avec le ciel et la terre; un peuple qui s’y 
adonne depuis les ages les plus anciens a du etre tout 
naturellement amene a penser que la vie de l’homme et 
celle de la nature etaient en correlation constante et qu’elles 
influaient l’une sur l’autre; il a du croire qu’il lui appartenait 
d’inciter ou de secourir par des actes appropries la vegetation 
sur la terre et les mouvements des astres dans le ciel; en 
tous pays, les rites agraires n’ont pas d’autre origine et 
l’etude de la civilisation Chinoise ne fait que confirmer 
et completer sur ce point ce qu’ont dit les sociologues de 
Pecole de Mannhardt. 


VIII. 

Si, des phenomenes de la nature nous passons aux choses 
humaines, nous constatons que le dieu du sol n’a pas des 
attributions moins importantes. Tout d’abord, en tant que 
considcre, avec son acolyte le dieu des moissons, sous son 
aspect de divinite qui donne la vie a l’homme et qui le 
nourrit, il bcneficie de tous les sentiments qui nous enracinent 
a la terre ou nous avons vu le jour; il personnifie la maison 
des ancetres, et le pays natal, et la plus grande patrie. 
Les dieux du sol et des moisons constituent, pour un 
royaume, la visible unite de son patrimoine territorial. 
D'innombrables expressions de la langue chinoise en font 
foi: regner, c ost ..presider aux dieux du sol et des moissons *)” ; 

do saulo pour frapper Ic b<vufi cc ijcnie A/a//^ e;>t evidemmeut kcou-miitig 
ge-nie tuteljne du jirintempi, d'apres le 1 uc ling. 

i) rjr jjpt • iT" 1 /‘foutm, 3 " annee du due Yin , l8' annee du due 
Siting^ 7*“ et I annees du due Tl/uio. 1 r ' annee du due Ting (Legge, C.C.. 
vol. V, 1 3/-. 479,/, 619/e 650.7. 745.7). 
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un prince en fuite r ne veille plus aux dieux du sol et des 
moissons ')”> s’il reprend le pouvoir, „il s’acquitte de nouveau 
des sacrifices a ses dieux du sol et des moissons 2 }”; s’il 
rend le pays prospere, „il assure le calme aux dieux du sol 
et des moissons 3 )”; quand il agit pour le bien de l’etat, 
il declare qu’il ,tient compte des dieux du sol et des 
moissons 4 )” ; vient-il a subir un affront, il les a „deshonores s ).” 
Un ministre fidele est le „protecteur des dieux du sol et 
des moissons °j”; un homme eminent est leur rempart 7 ). 
En 548 av. J.-C., un celebre homme d’etat du pays de 
Ts'i, 1 en 1 ing, s’cxprime ainsi : .Comment dirait-on que 
celui qui est prince sur le peuple a simplement pour mission 
d’etre au-dessus du peuple r ce sont les dieux du sol et des 
moissons dont il doit s’occuper. Comment dirait-on que 
celui qui est le ministre d’un prince a simplement pour but 
de rcmplir sa boucher ce sont les dieux du sol et des 
moissons qu'il doit nourrir. C'est pourquoi, quand le prince 
meurt pour les dieux du sol et des moissons, qu’on meure 
avec lui ; s’il est exile pour les dieux du sol et des moissons, 

') ^ W; jjti |J| 011 tJ 2 ijfi |J£ Tso tchouan. 14' annee du 
due Sian g. 20' an nee du due Tchao , 4' annee du due Ting (I.egge, C.C., vol. 
v, p- 465 C 6S 2«, 757 1')- 

2 ) ^ )[T 1 so tthounn, ir annee du due Yin (I-egge, 
C.O., \ol. V, ]>. 33/'). 

3 ) JJf| fjg ■ T o tcfioiian., II' annee du due Yin I I.egge, vol. 

' l 1 - 33 /l 0 - 

j£{ jjfi |Jt' ^ Ts '' /‘■/"•nan, 25' ann/e du due TJnw (I.egge. 

C.C.. \ol. V, ]> 711/*; 

5) ^ jjlfc IS' Ti0 Tlh "' S ' ann <x' ,lu 'Iue Ting (I egge, vol. 

V. p. 769/9. 

6 ) fi H £ % • ^inuta/u 12' annee du due Siitan (I.egge, 
vol. V. p. 321/p. 

jjtfc [Sj • J h-k.'uan. 21'' annee du due Si, mg (I.egge, 

vol. V, p. 49 in). 
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qu’on s’exile avec lui. Mais, s’il meurt ou s’il est exile pour 
des motifs d’ordre prive, sauf ses amis particuliers, qui 
pourrait se charger (de partager son sort) ')?” 

Pourtant il serait faux de considerer les dieux du sol et 
des moissons comme une simple expression religieuse de 
l’idee de patrie. Dans un royaume, les dieux du sol et des 
moissons ne sont pas perpetuels, car leurs destinees sont 
attachees a celles de la dynastie. Nous avons vu en effet 
que, lorsque les Yin se substituerent aux Hia, puis, lorsque 
les Tcheou succederent aux Yin, le vainqueur eut soin de 
remplacer par son propre dieu du sol celui du vaincu 2 ). 
De meme, lorsque Kao t sou fonda la dynastie des Han, il 
ordonna au peuple, des la seconde annee de son regne 
(205 av. J.-C.), de supprimer les dieux du sol et des mois- 
sons des T s' in et d’etablir les dieux du sol et des moissons 
des Han 3 ). Le dieu du sol ne s’identifie done pas rigou- 
reusement avec le sol de la patrie. 11 est le genie qui 
prend la direction des forces creatrices du sol pendant la 
duree d’une maison regnante ; il disparait avec ellc. 

Bien plus, s’il faut en croire Mencius, il ne serait meme 
pas neccssaire qu’une famille princiere fut detronee pour 
que les dieux du sol et des moissons pussent etre changes ; 
si, en effet, ces dieux ne remplissent pas bien leur office, si, 
lorsqu’ils out requ les sacrifices auxquels ils ont droit, ils 
laissent par leur negligence se produire des calamites qui 

■) SH»R. £## 

S IS it P S', 5E. 

H'J 5E Z-.n it St.Mt 7 2. S 5E= Bn 
JS £ ti-.it S; % KL It fi tL 7 " 

du due .V;.///;' (r.egjTC, vol. V, p. S I Y’)- 

2) Of. p. 460 461. 

3) Ts'U-n Han ,ho„. chap. I. u. P . lo r' ■ ^ ^ ^ jjtfc fL 

ft He 
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ruinent le peuple, on les renvoie comme de mauvais fonc- 
tionnaires et on leur donne des successeurs. „Ouand les 
victimes ont etc parfaites, dit Mencius, quand le millet oftert 
dans les vases a etc pur, quand les sacrifices ont ete faits 
aux saisons prescrites, si cependant il se produit des seche- 
resses ou des inondations, alors on change les dieux du sol 
et des moissons et on en institue de nouveaux ').” 

Des dieux avec lesquels on en use de la sorte sont bien 
pres de ressembler a des hommes. Nous posscdons en effet 
certains textes desquels on a parfois conclu que les dieux 
du sol et des moissons n’etaient que des hommes divinises. 
On lit dans le Kouo yu : „ Autrefois Lie-chan (surnom de 
Chen-nong) posscda tout l’empire; son fils, qui se nommait 
Tchou, sut bien planter toutes les cereales et toutes les 
plantes potageres. Lorsque les Hia tomberent cn decadence 2 ), 
K’i, (ancetre) des Tcheou, continua ses travaux et e’est 
pourquoi on lui sacrifie comme au dieu des moissons. Kong- 
Long (souverain mythique) ctendit sa puissance sur les neuf 
provinces; son fils, qui se nommait Heou t' ou (le prince Terre), 
sut bien amenager les neuf territoires et e’est pourquoi on 
lui sacrifie comme au dieu du sol De meme dans un 


i) Mencius. VII. b, 

Jil B# . Ss nri V- ££ L (U . M'J ® S S. 


2) Le te\te du A \uto vu pnXente ici la legon fjoff : mais tons les autres 
texte^ ( Tn ft. TjO ftht.Ua/t. etc.; pn>u\cnt qu il faut lire 

3) Kcii j yu. section Leu yu. i r nartie. 7 ' discuur** : III Ff 

# % T &. KTBffi mws M, I 
fsm'MZ-. ttiR 

2 m % *} tb= * t 0 b ±= m ¥ a ±= & 


II® 0 l|ll : la* meme tt xte -e itUouw.. .ivc<* qiulqucs variantes. dan-* 
le chapitre T 1 J<: du f: h ft rad. (’omreur. t. II. p. 26S — 2(h)). Vine/, au-si 
f* un Han chau. chap. XX \ 5 a, p. 1 \ ** et 11 ecu Han t hou^ chap. XIX, p. 4 rV 
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texte de l’annee 513 av. J.-C. que nous a conserve le Tso 
tchouan, on enumere les personnages qui president aux cinq 
elements; l’un d’eux est Keou-long, fils de Kong-kong, qui 
preside a la terre et qui est nomme pour cette raison 
Heou t'ou (le prince Terre); l'auteur ajoute: v Heou fou est 
devenu le dieu du sol. Quant au dieu des moissons, c’est' 
le directeur de l'agriculture ; Tchou , fils de Lie-chan, fut dieu 
des moissons; on lui a sacrifie sous les Hia et aux epoques 
anterieures; K'i, (ancetre) des Tcheou, fut a son tour dieu 
des moissons ; on lui sacrifie depuis 1 ’epoque des Chang ’).” 

Nous nous trouvons ainsi en presence d’une theorie suivant 
laquelle le dieu du sol ne serait autre que Keou-long, sur- 
nomme le prince Terre ( heou fou), fils de Kong-kong ; quant au 
dieu des moissons, il aurait ete represente successivement par 
deux hommes dififerents: Tchou, fils de Lie-chan, jusqu’a la 
la fin des Hia ; K'i, ancetre des Tcheou, a partir du debut 
des -Chang. Si on admet cette maniere de voir, on devra 
dire que, lorsque T'ang le vainqueur voulut enlever le dieu 
du sol des Hia et qu'il ne le put pas 2 ), ce fut precisemcnt 
Keou-long qu'il ne put pas remplacer par un autre. C’est 
en eflfet une des opinions rappelees par Ton Yeou dans son 
encyclopedic: „Tchoiian-hiu (un des cinq empereurs de la 
haute antiquite) sacrifia a Keou-long, fils de Kong-kong 
conime au dieu du sol, et a Tchou, fils de Lie-chan, comme 
au dieu des moissons. Kao-sin [K'ou], T'ang (Yao), Yu 
( Choiten ) et les Hia firent de meme. Mais. sous le regne de 
T'ang, de la dynastic Yin, il y eut une secheresse; [T'ang] 

1 ) 7 j#» ithsuan* 29' an nee du due 7 \Iuio (Le^e. C.C.. vol. V. p. 7 3 1 '• 

atx«^3 L H^itlqS)s±.....6±S 

m m je m. m m ifi r z y 0 tt, sf. 
z . 

2) Cf. J). 460, D. 2. 
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enleva Tchoit et le remplaga par K'i, (ancetre) des Tcheoir, 
il voulut enlever (aussij Keou-long, mais il ne put lui trouver 
un successeur et c’est pourquoi il y renonga 

Quoique cette fagon de presenter les choses ait ete soutenue 
par IVaug Sou (+ 256) et son ecole, il est certain qu’elle 
se heurte a des objections insurmontables 2 ) ; comment, par 
exemple, expliquera-t-elle ce qu’etait le dieu du sol de la 
dynastie vaincue, dont 1'autel a la cour des Tcheou faisait 
face a 1 ’autel du grand dieu du sol? Etait-ce Keou-long 
auquel on sacrifiait d’un cote comme au dispensateur des 
bonnes moissons, tandisqu’on 1’enfermait d’autre part comme 
un malfaiteur? Cette difficulty, et bien d’autres encore, nous 
amenent a nous rallier a l’opinion qui a fini par prevaloir 
officiellement dans les rituels; Keou-long n’est pas le dieu 
du sol et K'i n’est pas le dieu des moissons; ils ne sont 
l’un et l’autre que les associes respectifs de ces deux 
divinites 3 ). C’est en efifet une regie constante de la religion 
Chinoise quc toute personne divine a laquelle on presente 
des sacrifices ait a cote d’elle une personne humaine qui 
est associee aux offrandes. C’est ce role subalterne que 
jouaient les hommes appeles Keou-long et K'i aupres du 
dieu du sol et du dieu des moissons. 

1) T'ong lieu, chap. XLY. p. 8 1° . iflE ^ I 

%mz, 

a**?*,* we#, « it. 

2) \ o\ez Li di^uwon <1 c cette theoiie duns le 7 ’ <7/y tier chap. XLV, p. 
9 r° et p. to \ r et suiv. 

3) (ommenUire de TJnn - II man cite dans le T'cn^ ticn (chap. XlA r , 

p. io v J : dieu\ «lu ".<>1 et de*> motions sont le-s dieux du sol et (les 

ee reale'' : Ivccu-Yon^ et Ilccu-hi sont a^outM aux offrandes de nourriture qu‘on 

i:ut -" ili H % ± t* £ n II B ^ VI it ^ 
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IX. 

Comme nous l’avons deja dit en parlant du role du dieu 
du sol dans les phenomenes naturels, ce dieu ne limite pas 
son action a la vie des champs; il a un domaine infiniment 
plus etendu puisqu’il est le representant d’une des deux 
grandes puissances antithetiques dont Taction et la reaction 
produisent revolution universelle. De merne, dans les choses 
humaines, il ne s’oceupe pas seulement des semailles et des 
recoltes; mais, en tant que personnification du principe 
yin, il preside a la mort et aux chatiments. 

Dans un texte sur lequel nous aurons Toccasion de revenir, 
la harangue a Kan, un des premiers souverains de la Chine 
menace ceux de ses soldats qui auront desobei a ses ordres 
de les faire perir devant le dieu du sol. De meme, vers le 
onzieme siecle avant notre ere, lorsquc le roi Won eut 
triomphe du dernier souverain de la dynastic Yin et l'eut 
reduit au suicide, il se transporta aupres du dieu du sol, 
le frotta du sang des victimes qui, par sa vertu vitale, 
animait la divinite, et e’est devant ce justicier supreme 
qu’il annonga au Ciel et au pcuple du prince vaincu pour 
quels crimes il avait inflige un tel chatiment '). En 640 
av. J.-C., un petit prince du Chan-tong immola en 
victime a un dieu du sol local un vassal qui avait desobei 
a son suzerain 2 ); le 'iso tchouan ajoute qu’on esperait par 

IJ Sscu-ma TV/'.v/. chap. XXXIII, p. 1 r’: m -S 

& * 'I m, ja * se 1. saitstifTx 

„Le due do tenant en main la grande hache, et le 

due de CJtai\ tenant en main la petite bathe, se tinrent des deux cotes du 
rot Won\ (le roi H'cu) fiotta de sang le dieu du bol et declara les oilmen 
de Tvhccti (dernier souverain de la dvnastie ) ///) au Oel. ainsi qu’au peuple 
des I'///.’ ’ 

2) Tso tthcucu 19'' anode du duo TIi ( I.egge, C.C.. vol. \, p. 177 a ) : 

* 4S- a* m * * m t y. m z *t. at a 
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cette punition exemplaire ramener a la soumission les bar- 
bares qui occupaient a cette epoque toute la partie orientale 
du Chan-tong ; en s’appuyant sur cette derniere phrase, 
certains commentateurs, desireux de prouver que la civilisation 
chinoise n’a jamais pratique les sacrifices humains, ont 
pretendu que nous avons la en realite affaire a une pratique 
d’un culte etranger; rnais la mention du dieu du sol s’oppose 
a ce que nous partagions leur avis; cette divinite est toute 
chinoise et d’ailleurs il est naturel qu’elle preside a une 
mise a mort. En 532 av. J.-C., nous voyons les gens de la 
principaute de Lou , au retour d’une campagne, presenter 
leurs prisonniers et immoler 1’un deux au dieu du sol de 
Po, c’est-a-dire au dieu du sol de la dynastie dechue des Yin ')■ 
Dans ce dernier cas, le chatiment ne parait pas avoir 
ete motive par les fautes particulieres du malheureux qui 
fut tue; c’etait simplement une consequence de la guerre 
qui elle-meme n’est qu’un chatiment inflige a des rebelles. 
Toute expedition militaire victorieuse doit done se terminer 
par une offrande au dieu du sol: ,Quand 1 ’armee a remporte 
un succes, dit le rituel des Tcheou, le ta-sseu-ma prend de 
la main gauche la flute avec laquelle il dirige les chants 
de triomphe et de la main droite la hache; il marche ainsi 
en avant des rejouissances et fait l’offrandc au dieu du 
sol 2 ).” Dans les grandes chasses qui sont des expeditions 
guerrieres au petit pied, e'est de memo au dieu du sol 


„I,e due dc .V«v/ ' ehargea le due We/i de 


le vieOmte fie Tsetv* aupres du dieu du sol de 7V t v /-enuci; 
mettie sous sa rlependanee les luibarcs <>i ientaux.'’ 

IJ 7 ’w> t thruan . 10' an nee du flue Ti hao (I.cggc, C 

0 # A % nt± 0 


Tchoti , ddmmoler 
il esperait par la 

vol. V, p. 629/'): 


2 ) Tcheou h , aitiele tin (.1 cr eu ma (trad. Hint. t. II. p. 182 — 183)' 

® T jet. 



qu’on presente en sacrifice le gibier abattu '). En 671 et 
en 549 av. J.-C., nous voyons deux princes du pays de Ts'i 
profiter de ce que le sacrifice au dieu du sol comportait 
un certain appareil guerrier pour passer en revue une armee 
considerable qui inspirait la crainte aux seigneurs voisins 
ou a leurs envoyes 2 ). 

Le sacrifice solennel qu’on ofifrait au dieu du sol au moment 


1) Tcheoit li. article du ta sseu ma (trad. Biot. t. II, p, 1 7 1) : ®jr daf 

H % jjtt. 

2) Tch'ouen ts’ieou, 23* annee du due Tchouang (67 1 av. J.-C.): ^ ft* 
3 ? $8 ft „En ete, le due se rendit dans le pays de Ts'i et assista (a la revue 

des troupes) aupres de l’autel du dieu du sol.” — Tso tchouan , 24' annee du due 
Siang (549 av. J.-C.; Legge, C.C., vol. V, p. 5 oSu): ^ jjjf T{£ j|f |lf o 
m&mz. „I.e prince de Ts'i fit le sacrifice au dieu du sol et inspecta 
ses preparatifs militaires afin que son visiteur put les voir." — A propos du 
premier de ces evenements. le Tso Lheusin declare que ces revues militaires 
passees aupres de l'autel du dieu du so! etuient contraires aux rites: pour 
en comprendre la raison, il f.rut nous reporter a un discours du Kouo ytt 
(I.ou yu , 1" partie. 2 ' discours) oil le due dc Lou se voit blame a cette 
occasion mime par un de ses ofiiciers qui lui dit : „Le prince de Ts'i a 
abandonne les regies etablies par (son ancetre) T'ai kong et e’est ainsi qu'il 
passe en revue son peuple aupres du dieu du sol. Vous, 6 prince, vous vous 
etes mis en mouvement a ce propos et vous etes alio assister a la revue: 
mais cela n’est point conforme a ce qui se pratiquait dans 1 ‘antiquite. E11 
effet, scion les instructions a 1'usage du peuple. lorsque la terre se soulevait 
(e. a d. au printemps), alors on faisait le sacrifice au dieu du sol pour aider 
la saison (c. a d. que le sacrifice etait un aete par lequel on aidait la saison a 
faire son icuvre): lorsque la reunite etait terminee, alors on faisait le sacrifice 
d'actions de graces (au dieu du solj pour exprimer qu'011 avait recueilli la 
chose cssentielle. Mamtenant, <iuand le piince de Ts'i fait le sacrifice au dieu 
du sol, que vous alliez assister a la re\ue de ses troupes, e'est ce qui ne 
s'accorde point avec les instructions des anciens princes.” 


A'ouo xu (section Leu vu. I' partie, 2' discours): 
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de susciter quelque grand mouvement d’hommes comme 
ceux que demandent la chasse et la guerre, avait un nom 
special; il se nommait le sacrifice yi. „Quand on entreprend 
quelque affaire considerable, dit le Enl ya, et qu’on met 
en mouvement une multitude de gens, on commence toujours 
par faire un sacrifice au dieu du sol et ensuite on se met 
en marche ; ce sacrifice est appele yi On a explique ce 
nom de diverses manieres, en disant soit que, par ce 
sacrifice, on desirait faire que les chatiments fussent appliques 
comme il convenait (yi) 2 ), soit que, la guerre etant chose 
redoutable et chanceuse, on s’adressait a la divinite pour 
qu'elle donnat a l’armee l'avantage (yi) 3 ). Dans l’un et l’autre 
cas, nous sommes ramenes a l’idee que le dieu du sol preside 
aux chatiments et a la guerre. 


X. 


De meme que, dans le monde physique, lc principe yin 
a pour antithese le principe yang, de meme, dans les 

Comme on le voit, l’aigument de l’orateur consiste a dire que les sacrifices 
au dieu du sol sont do ceremonies qui ont pour but, au printemps, d’encourager 
les energies naturelles a produire des cereales, en automne. de les remercier 
pour la moisson qu’clles ont permis de recueillir. Mais on ne doit pas, a 
1’occasion de ces sacrifices, faire une revue militaire. 

Quelle que soit la valeur theorique de eette opinion, il n'en reste pas moins 
bien ctabli que, dans le pa\s de TV/, Ie sacufice au dieu du sol etait {'occasion 
de deployments* de ttoupes. Ce fait nous est est tonfirme par l'autre passage 
du T so tthouan ou, a la date de 549 av. J. nous voyons lc prince de TV/ 
profiler du sacrifice au dieu du sol pom faire assintci a une grande revue de 
ses troupes un en\<>\e du pa\s de TJi'ou qui t tait a sa cour. 

0 iv, i , , 1 s , y y $)} y y 

a ro # at . 112®. 

2 ) ^ q|J flf *f*L - ‘-'ommentaire <1« ch.ipitie //'./«,• f,/n >lu I.i h, 
i la phrase *jpf ^ 

n 0 & l*J ifc JsL it. ft M Me ^ Z VX dfc 

HIM ft 0 tlommentaire du Eu! ya par ![,„■ P,„ S Jft] ^ (932—1010). 



institutions humaines. le dieu du sol a pour contrepoids le 
temple ancestral. Le parallelisme entre ces deux couples 
est rigoureux : le dieu du sol represente le principe yin; 
aussi place-t-on son autel a droite, c’est a dire a 
l’Ouest, du palais royal, car l’occident est le domaine de 
l'obscurite; le temple ancestral represente le principe yang; 
aussi l’installe-t-on a gauche, c’est a dire a l’Est du palais, 
car c’est a l’Orient qu’apparait 1’astre de la ciarte supreme '). 

Comme la vie universelle resulte de la coexistence des 
principes yin et yang, ainsi la vie nationale est dominee 
dans tous ses actes par le dieu du sol et par le temple 
ancestral. La presence de ces deux puissances tutelaires du 
royaume est, a proprement parler, ce qui constitue le 
veritable siege du gouvernement ; la capitale est fondee sur 
l’autel ct sur le temple 2 ). Quand un souverain cree ou 


l) Tehcon It , article <lu Suio turn g- po (tr.ul. lliot. t. I, p. 441): „(I.e 
siao /souj po) installe a lcur place les clivinites tutelaires du rnvaume: il met 
a droite les dieux du sol et des moissons: a gauche, le temple ancestral.' 


Z i# fes IL cf - Li ki ' cha >’- ™ 


yi, a la tin (trad. Couvreur, t. II. p. 316). — A' 'any Yiny-ta^ dans son eommen- 
taire de la Haiangue de /Can. dit: ^D'apres les rites, on place a gauche le 
temple ancestral ct a droite le> dieux du sol et des moisson>: c‘est la preuve 
que I’ancetre correspond au principe van* et que le dieu du sol correspond 


an puncipe yin." ifl!l £ £ IL £ fi U, M il I# tffi il if 
l£c 

2) Tso tchcuan , 2S*’ auntie du due Tc hominy (Legge, C.C.. vol. \. p. 115^)* 
^Toute ville oil il y a un temple ancestral et le 1 ' tablettes des princes defunts 

eat ce qu’on appelle une capitale.' n CC life# Z± 
0®= Il est evident d'adlems qu'il pent y avoir autant de c.iptt.des qu d 
y a de families princicie, ct c est pourquoi le nom de .capitale pouv.iii ctre 
appliijue pal fois a de fort petite, villcsi mais cela lie moditie en ricn la 
precision de la definition. — Poui l'antel du dieu du sol, nous trouvon, dan. 


le Tsin i hou (chap. XI.V. p. 7 r") un texte de /Li", Sou 



(+ ^56 


p.t'.). B I,e roi prend des teires de, cinq couleuis pour en faire (l'autel du) 
giand dieu du sol; quand il donne de, lief, aux seigneur, dans le, quutre 
directions de IV, pace, il det.iche pour chacun d'eux (une motto de terie de) 
la couleur appropritie a la ,ituation de soil liel ; le roi. en eftet, doininc tout 
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choisit une ville pour y fixer sa residence, son premier soin 
est d’etablir l'autel du dieu du sol et le temple ancestral *). 

Mais il ne suffisait pas que ces deux puissances divines 
fussent installees a demeurc aupres du palais royal; il fallait 
encore qu’elles pussent accompagner le souverain lorsqu’il 
partait en guerre; elle devaient continuer, meme en dehors de 
la capitale, a le proteger de leur autorite. Cependant, comme 
on ne peut transporter ni un temple ni un autel, on se conten- 
tait de placer dans un char special appele le char de purete 
(, tchai kiu) le fut de pierre representant le dieu du sol et 
la tablette de bois representant un des ancetres J ). Le dieu 


l’ensemble des quatre directions de l’espace; de la sorte. le grand dieu du 
sol sert encore a etablir des capi tales.” 

-& 0 lit Jc i i % ± M U -& e De cette derniete phrase 

il resulte que la capitale d'un prince vassal est constitute par la presence de 
la motte de teire enlevee a l'autel du grand dieu du sol pour devenir l'autel 
de son dieu du sol regional. 

l) Tchcou l i , aiticle is'uzn g jen (trad. Biot. t. Il, p. 556): „Ouand les 
constructeurs tracent l’emplacement de la capitale, .... ils placent a gauche 
l’ancetre (c. a d. le temple ancestral) et a dioite le dieu des moi.ssons (c. a d. 

l'autel du dieu des moissons.” E A if [i i. Ml ME En l'annee 
581 p.C., le fondateur de la dynastie Sou eh reconstruct, deux jours apres> son 


accession au trone. le temple ancestral ct 1‘autcl du dieu du 


mi1 # M it 


(Souei dieu , chap. I, p. 6 i°J. Dapres le Kleou Thin - diou (chap. XXVI. 
P* j ^ )■> l^^ s dune deliberation rle 1 annee S21 p.( .. Ia purulc buivante fut 
prononcee . ^Ees saints rois etablissnieut 1 autel du dieu du sol pour monticr 
1 importance c^u ils uttadiaient a ce * | ui clait le pnneipe tie leur existence ^ 
ils elevaient le temple ancestral pour honorer leur^ ancetres: e'est poutquoi, 
a la capitale il y avait toujours le temple ancestial et haute! du dieu du sol.” 


e s 11 nti « if * , * si m ® a . ^ ja * a 

M '-il Hit- 


2] 1 . 1 it. chap. /.m wi/i ( ti.id. Ctiuueiir. t. I. p. 433 — 4)4): 

» ( "nfiicius repondit : l.orsque lc HI, du < id fai.ait 1 'inspci turn des fiefs, il 
partait cn emportant dans Ic ihar do pmctc la tablette la plus rOeeniment 
transportce. montrant ainsi qu il .uaitavec lui un principc venerable. Maintenant, 
il pait cn emportant Its tablcttcs do se.s sept temples fumiraires : e'est une 
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dti sol avait ete au prealable asperge d’eau lustrale par le 
grand invocateur (tai tchou) qui, en meme temps, avait 
frotte de sang les tambours guerriers ; puis ce fonctionnaire 
avait emporte dieu et tambours pour suivre le souverain, 
ce qu’il n'etait autorise a faire que dans le cas d’expedition 
militaire '). Quant a la tablette de 1’ancetre, elle etait confiee 
au sous-intendant des ceremonies sacrees \siao tsong po) 
qui parait avoir eu sous ses ordres le grand invocateur; il 


faute." Ce passage a ilonnc 1 i t_- u a Jus controversy, a cause de l’expression 
qui peut etre comprise soit au singulier, soit au pluriel. Sans tntrer 


dans cette discussion, qui risquerait de ne pab al»outir a une conclusion cer- 
tame, nous pouvons dire du moins que. d'apies ce temoignage, le Fils du Ciel 
emportait avec lui dans le char de purete la ou les tablette* reproentant un 
ou plusieurs de ses ancctrc* afin d'avoir avec lui un principe venerable qui 
conteiat a se>. ordtes une autoiite superieuie. 

Pour le dieu du ^ol. nous lisons dans le Tihccu /. at tide du sicto 
po (tiad biot. t I. j>. 440): „I.ui-.qu*n \ a une gianle cvpebtion militaiio. 
(le soiibdntcndar.t des ceiciuonic'* sacices i guide le fonuionnaire que cela coneeine 
(c. ad. le grand invocateur. to \ v/). poui etablir le dieu du **ol de 1‘aimee; 

il prend la direction du char contaiant les tablette".* A Sill M'J III) 

f?J ifo il. ift J|ti 0 ^ i lfl c b'^Wuc ^ texto nait pa, tnute 

la precision que nous pounioiib desuer, d ]>.trait signiher que le sous-intendant 
do* eeremonie.s sacrees sutveillait la maniere dont le grand invocateur installait 
le dieu du Mil de l'annee, puis il prenait lui-niuuc la direction du char conte- 

nant a la fois la tablette du dieu du m> 1 a cello tie Fancetre. 

I) F11 506 av. ( 7 ’ a tchouzn. 4* annec du due Fcggc. 

vol. V, p. 7 54<?)_ lnr-que le due / ‘le //".' >c disposuit a 

se rendre a la reunion de ('/ eg. il voulut emmener avec lui le giand 
in\ocateur: le giand invocateur etait >pecialement attache au "Civne tics 

,llei,x ilu '" 1 < - t jji# HI ^ ; wm 'i u0 Io ' 

dieu\ *bi m) 1 ft de> moi-^nns n < talent pas deplaces, le giand m\ocatcur lie 


]>a- Miitir.hi tcrritoiie jjd; fjg ^jjj ^ j^J : mai-. tn-pie 
le piiiict* pattait en gueire. on nspergcxit le then du '*••1. on Irottait de «nng 
lex ttmbouis ct le giand liivoeitein le-» emmenait a\ec lui pour suivre le 


piUKe; e'est seulement alois *pt’il mui.iiI 

fl. It M = M M M {fez 


du teiritoiie ■# mwn, 

ft ft * m m , - 


voulaut emmener avec lui le giand ni\ ticateur. le due prouvait que scs 

intentions n'etaient pas pacili jues. 


33 
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est vraisemblable que le dieu du sol et l'ancetre etaient 
places dans un meme char dont le sous-intendant des cere- 
monies sacrees avait la direction tandisque le grand invocateur 
n’etait la qu’en second '). Si l’armee etait battue, le general 
en chef prenait la direction du char contenant les tablettes ; 
il etait aide par un subordonne du sous-intendant des cere- 
monies sacrees 1 2 ). Ainsi, au depart, l’armee allait en avant, 
suivie du dieu du sol et de l'ancetre qui, rendus puissant-' 
par les sacrifices que leur offraient le grand invocateur et 
le sous-intendant des ceremonies sacrees, soutenaient par 
derriere l’elan des troupes, au retour, apres la defaite, le 
general et les dieux egalement vaincus marchaient de 
compagnie, et, de meme que le chef avait cesse d’etre a la 
tote de ses soldats, de meme le dieu du sol et l'ancetre 
etaient prives de leurs desservants habituels pour n'etre 
plus assistes que par un fonctionnaire subalterne et par le 
general meme dont ils n’avaient pas su assurer la victoire. 

Soit a la capitale, soit dans le camp, le dieu du sol et 
les ancetres sont done toujours presents comnic l'expression 
de ce qui constitue la realite suprasensible du rovaume. 
Ils symbolisent tout ce qui, dans un groupe social fait son 
unite durable, a savoir la communaute de sol et la commu- 
naute dheredite, cette dermere se synthetisant dans la 
continuite de la famille princiere. 1’ar le temple ancestral 
se perpetuent les ancieiis princes dont la reunion accumule 
sur leur descendant line autoiite qu’un seul himime ne pour- 
rait avoir par lui-me.ne, l'autel du dieu du sol concentre 


1) < i p 512 . n 

2 ) 'l\'nc<>u lu a 
a Lt'j vain cue. le 
flu chai cuiiU nant 

jjj Tdn-.-i, h. 
l«*i-s < | in, 1'aiiiiu a 


1. 2 . o>ndr partie d>‘ h noh- 2. 

itule du i.t i. it m,i jti.nl I’ml. t II. }• 1S31: l'amn'C 

at it pmtant le liminct * It diml. jm nd la dneUfn 

le, talilette ^ frjj % s Rlj JjjR \(f) ^ 31 
arlu le du \tit , ft tad. lift t I p. I i • 1* '■ 

cte \aiiitiu. (\c .. // <■ aid' fie A; > it it mti j a cuudmu' 


le .Ini o inlet, m! le, r.tMette, [J,]j jjj ^ g|J ifco 
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en lui toute la vitalite de la terre feconde. Le temple et 
l’autel garantissent au peuple qu’il sera gouverne et qu’il 
sera nourri; la royaute a pour premier objet de maintenir 
par des sacrifices appropries l’efficacite de cette double 
protection. En av - J.-C., le sage Ki /sen, du pays 

de lion, disait : ,Si les anciens princes ne sont pas prives 
de sacrifices en sorte que le peuple ne manque pas de 
gouvernant, et si les dieux du sol et des moissons regoivent 
les offrandes prescrites en sorte que 1'etat ne soit pas ruine, 
il est mon souverain (celui qui veille a cela) Voila pour- 
quoi le prince doit avant toute chose „presider aux dieux 
du sol et des moissons et s’occuper des sacrifices aux 
ancetres 2 j.” On pourrait relever dans la litterature Chinoise 
d’innombrables passages ou on verrait un souverain rapporter, 
cornme le fit l'empereur lien en i 6 y av. J.-C. , la prosperity 
de son regne ,a 1'appui surnaturel que lui a prete le temple 
ancestral et au bonheur que lui ont envoye les dieux du 
sol et des moissons 3 J." Inversement tout acte politique peut 
etre congu comme ayant pour objet de renforcer ces deux bons 
genies nationaux; les Hants dignitaires qui, en 181 av. J.-C., 
proposerent le trbne au futur empereur Hen, lui declarerent 
qu'ils n’avaient en vue quo le bien des dieux du sol et des 
moissons et le bien du temple ancestral 4 ); en 1 1 7 av. J.-C., 
pour engager l’empereur Won a conferer des fiefs a ses fils, 
on lui rappelait que les anciens Fils du Ciel avaient 1 'habitude 


tii % «• * m sAiib it 

1 tik< 7' .niiice du due J\ '/«.v (I e^e. < A .. \ol. \. ji. 019 ')• 

31 S, 7V. . 7 . clup. \XMII. p. S i”: ^ ]$jj £ Me /pi 

fe Z ijiS = 

4 V TO,.;,. Chap. tH ffh 
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de crcer des seigneurs „ahn d'honorer leur temple ancestral 
et d'affermir leurs dieux du sol ct des moissons 

L ’union des dieux du sol et des moissons avec le temple 
ancestral est si intime qu'elle se manifeste a nous dans une 
multitude de faits. Sur le point de partir pour une expedition 
militaire, celui qui etait a la tete des troupes se rendait 
dans le temple ancestral pour y recevoir l'ordre d'entrer 
en campagne, et aupres du dieu du sol pour y recevoir 
une portion de la viande erne oft'erte en sacrifice i j. — Toutes 
les fois qu'il v avait une grande calamite dans le ciel mi 
sur la terre, on faisait les sacrifices presents par les rites 
aux dieux du sol et des moisons et au temple ancestral et 
e’est le suio tsong po qui y presidait 3 ). — En 54S av, J.-C.. 
un prince, dont la capitale vient d’etre prise, attend ses 
vainqueurs en habits de deuil, tenant dans scs bras son dieu 
du sol et faisant presenter par le chef de ses armees les 
ustensiies sacres du temple ancestral ; il offre ainsi son pays 
tout entier au triomphateur ennemi 4 |. — En 543 av. J.-C., 
un grand inccndie ii Song est annonce d'avance par une 
voix prophetique dans le temple ancestral et par un oiseau 

I) Sun-nut Tt un, diap. IA, v . I A: ^ Mil ILL P3 1]£ 

mm in m 

2 1 7 /, 1 ' ntiinj,- chi 'lu, M,n I I rg^c. ('< . Mil. V. ;i 1 30 /j ’ 

f!l|) f'rti ‘Ss up Hlj c 'x‘ )]jj< ;|i !; , 

3J 7 t ,’r. aiti< le du • /w / p /•>> {tud. 1 » i « » t - t. I. }>. 4531: )i a 

mz-k « it s % m, w e ft = 

4; /,/{. mu:. 25' .limit du due .S 'is ^ I \<d. Y. p. 515'')' 

„I.c nuopri- dc 7 \,\ ./ otdumu .m •.//-/-/-/ JLu:n /j, // d offtii les iisten- 
MiC'. du temple unu’sti.d: lui-mCme. poitant It bonnet de druil, j n it d.uis 
' e ' bids son du u du s<d: il hi lunger en deu\ troupes toils st-s fds enchaincs 
entre eu\ <t toutes s« >, fdlrs einhiiiMe- title ellcsi d .1 tt* ndit anisi dans sa 
omr 1 1 .’.nni’c him. ' } ^ ^ t/J JE) |‘|j ^ 

iis 0 m z- m in % m iiit, g* * it n a m re 

fn w. h tt ® 
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qui crie sur l’autel du dieu du sol de Po, le dieu de la 
dynastie Yin dont etaient issus les princes de Song '). 

Dans le temple ancestral du Fils du Ciel, comme sur 
son autel du dieu du sol, un des rites essentiels du sacrifice 
consistait a prendre de la viande des victimes et a en 
donner a certaines personnes afin de renforcer par l’absorption 
d'une meme nourriture sacree les liens qui les unissaient au 
souverain; en principe, il senible que, sous les Tcheou, ce 
privilege ait etc reserve aux seigneurs portant le meme 
nom de famille que le roi 2 ) ; en fait, il fut etendu a d'autres 


1) Tso tchcuan , 30' annee du tluo -S/a/te )(I-egge. C.C . vol. V, p. 556(5): 
„I1 y cut une vois qui, dan.-, le grand temple ancestral dc So>i£, cria : .Ilelas! 
Ilelab! Sortez. Suitez." U11 oiseau ctia sur l'autel du dieu du t-ol de Po comme 
s'd dioait: „IIela-' Ilelas!" I.c jour hi 1 r out. il y eut un grand incendic a 

j* * a m 0 , si si . m ai = a m « 
sen®. 1 1 ' T t k ;>X 

2 ) Tclhou li. at tide du At A,v// S - /<> (trad. Iiiot. t. II. p. 397 ): -Tar le 

rite dc la viande ikon (olt'erte au dieu du -nil ct de la Maude fan lofferte 

au temple ance-tral). ,1c /,■ /, ■) maintient la parente at ec Ic- rotaume- 

frerc-." 0 j]§ £ Ig.-ft )t % £ ffi a 1 e lllctlo,lnail ° lVnW 

toon edit J||j^ 1c mot ct il en donne la definition -uivantc: ,C'e-t la 

viande oflerte au dtett du -nl: on la platjait dans une ecai'de d'liuitic ikon et 
e’e-t pounjuoi on l'ap]>elait ikon. ("Unit ce dont le ( il- du Ciel fai-ait cadeau 
de paientage a ceu\ ijui avaunt le meme nom de famille iptc hit." jij'-J- __ 

mzm®. 1 ft as ^ m. w 

3 I> « ll itrc part. a piopn- du in* »t 'I u ^ ^ ^ 

(lit aiis-i • ‘e-t la Mandc iiute .m ton <ju*«>n * »lti c au temple ancc-tial. cV^t 
ce dont 1< 111-, du (”itl fai-uit un p<-cnl alinn nt.uu a teu\ '|Ui a\uiont 1c 

iiKine no,,, ,1, f tin. lie 411, lui." J|fj ;JC j{l (^] , ^ Ifl 

jq ,' |p] 1 1 . 1 ], re- 1 '* 7 '.U /' f. e'.aait le fomtiounane appcle At v./t, 

ion ,|ii, avail pom mi— ion de lane p.uum, de la viande du sauitice au dieu 
du -III elicz le- -eigneuia a tin de K- fane ],a,ticipcr au lionheur ,4,10 devait 


l-dinre ,e -a,„li,e g,t JJfc M B 2 H®.- C"*'- ^ <' ]I - 
p. 397) I i.ud ic Ti'i'pu >; /. .et'.v. -1 la date du la 14' annee du due 77 vv 
<4‘/> a\ , J.-( 1. non- idiiuiD rimKatnm -ui\anie d e r«u pal h pace du 

«'k1 fn\o\,i C'\y noil- «»] »j •> >1 tei dc la viande du sacrifice au dieu du sol. 
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princes '); quelques hauts dignitaires y avaient merae part, 
et nous avons vu plus haut 2 ) qu’un chef d’armee recevait, 
avant d'entrer en campagne, de la viande du sacrifice offert 
au dieu du sol. La viande qu'on presentait dans le temple 
ancestral se nommait fan ; celle qu’on presentait au 
dieu du sol se nommait chen J^. On nous expliquc que 
la premiere etait cuite tandisque la seconde etait crue 3 ). 
La viande crue etait apportee au dieu du sol dans la coquille 


o ' a Ia ann< ^ e du due 

Tch'cng C 5 7 B av. J.-C.), le Tso Uhouan nous apprend que le vicomte de 

Tch'eng be montia peu respectueux nu moment oil, dans une as»emblee de 

seigneurs reunis a la cour du Fils du Ciel pour pieparer une expedition 
militaiie, il re$ut de la viande des sacrifices aupres de 1’autel du dieu du sol 
H ^ dP % i ^ $£ 0 Sa conduite fut severement blamee par 
un des assistants qui fit lessortir toute la gravite de Foffense en disant, entre 
autres choses : „Les ceremonies religieuses les plus importantes de Fetat sont 
le sacrifice au temple ancestral et le sacrifice pour la guerre (e. ad. le saciifice 
au dieu du sol). Dans le sacrifice aux anccties, il v a Facte de prendre en 

mains la viande cuite: dans le sacrifice pour la guerre, il y a l'acte de 

iccevoir la \iande crue. Ce sont la des rite* essentiels a Fegard des dieuxA 

lire « S, SE & m. 3R # 9 
Z X IP ft. 

i) A la -date de la 24" annee du due Hi ( 636 av. J.-C.). le Tso tthouan 
nous apprend que. lowpic le Fil> du < ’icl sacrifiait, il cmojait au prince de 



Swg une portion dc la viande otferte dans le temple ancestral 
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en lui <li- mt „I 

e 1 1 ! 

du ( icl a 

. -a» rilii 
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1 le-s 

in|. ir, >: 
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Will', il ailurgt K\ ng de pic^uib i < K Ii \i.mdi lit in!‘( ,1 ,i>n < »m_ l« d’un 

i,:i " ■ " ■ '■ m - )■ EE Y -jl © fY il Et 0 - 

a 7 <i it i- * n, ® n © (h a m ^ lei. l esLCptiun 

parait se justifier pai le fait que le due dc T'i a\ait ldn genu, me. 

2) Cf. p. 516. n. 2. 

31 A la date de la 14“ annee du due 7 ’/.,. le e ominentaii e de 
dit . v I.a viande eiue s appellait i/i-.t;'. la wande euitc -.appelait tan. 

iBEIHE 
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d’une huitre appelee c/ten ,|g et c’est de la, a-t-on dit, 
qu'elle a pris son nom 'j. La difference qui existait entre 
les deux offrandes marque bien la diversite de nature entre 
les divinites auxquelles on les adressait: au dieu du sol 
on presentait de la viande crue parceque c’est le sang qui 
plait a ce dieu de la guerre et des chatiments; a l’ancetre, 
on donnait de la viande cuite qui convenait mieux a cette 
divinite plus humaine et plus douce. 

En mainte occasion on voit s’accuser cette- meme opposition 
de leurs caracteres. En 488 av. J.-C’., au moment oil la 
principaute de Ts'ao etait pres de perir par ses propres 
fautes, un homme eut un songe dans Icquel il vit plusieurs 
personnages surnaturels assembles dans le batiment adjacent 
a l’autel du dieu du sol et deliberant sur la destruction 
prochaine de l’ctat; mais deux des ancetres de la maison 
regnante intervinrent en sa favour et obtinrent un sursis -). 

Le memo role de severite pour 1 ’un, de bonte pour 
l’autre, est attribue au dieu du sol et d 1'ancetre dans un 
ties plus vieux monuments de la Iitterature Chinoise, la 
harangue it Kan ’). Le roi, etant parti en guerre, avait 

1) Vovez la definition du mot )|[^j par le Chous dans la note 2 de la 
p. 5 1 7 - I’ans le u.mmontaire du 7 V.<// lion thou (cli.ip. XX\ II. sceonde 
p.utie, if. p. 2 \'j- /■’// A 'un i 2’ siccle p.C.l da. .1 e mot chcn designe la 
\ianle olk-iti- an dieu du so], on la mettait dans un roupient forme d'une 

ttadle d’huitre . ■! et e'O't poui.lUiu on l'appelait .a.'/.' « S iff 2 

li] ft !S lit fe hk a” 2 fc, >'••* ee-A-» .i.i -. -"out. 

-he « >U'f: est imc giande huitre" K & Les crudits discutent 

hm^uement pour -avoir ^ le r» • ipn nt mnUnant la viande du s.ici 1 tic e au < lieu 
du sol i tai: foinn d’mie t\ adle d’huitie. mi - il etait -implement nine d ecaillcs 
ddmitie-. nu cntoie -'il etait Llanelli avee tie- e<»i|uille- d huitre. ( e-t a cette 
detnieie opinion ijue pat lit -aiitUr dan- -a tiadtietnui dun ] --ai, r e 

du 7 \h,cu (t. I. p. 3S2) mi d'ailhuii- le recipient en «pk-tion p.uait -eivir 
pour toutes -..rte- dt -acrilke- tt non pa- -culcment pour l’ottiande de viande 
tine au dieu du sol. 

2} 7 V A //.■ //.///. 7' annee du due .\\ i: (Iegge. v<'l. V. ]>. 814 n. 

3' la Haian^ue a /vin/ e-t un de- ihapitte- dii ( \ « f ‘\ tlont 1 atttheiiticite 
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emmene avec lui son dieu du sol et son ancctre; ces deux 
puissances venerees soutenaient son autorite mais elles n’inter- 
venaient pas dans les mimes occasions; au nom du dieu 
du sol, divinite juste et severe, le roi punissait; au nom de 
l’ancetre, divinite bienveillante, il recompensait ; il termine 
done sa harangue cn enongant deux phrases qui sonnent 
comme une formule rituelle: „Ceux qui observeront mes 
ordres, je les recompenserai devant l’ancetre; — ceux qui 
n’observeront pas mes ordres, je les mettrai a. mort devant 
le dieu du sol ’)•" Ce texte, a cause de son antiquite mime, 
est d'une singuliere importance; des l’aube encore obscure 
de la civilisation chinoise, nous voyons se dresser le dieu 
du sol et l’ancetre comme les deux colonnes frustes et 
massives qui soutiennent tout l’cdificc religieux. 


XI. 


Les textes que nous avons etudies jusqu'ici nous out 
montre le mot cho fli employe pour designer un dieu du 
sol exergant son pouvoir sur un territoire plus ou moins 
etendu, mais toujours limite. D'autre part, ce dieu nous est 
apparu comme de sexc masculin; soit qu'il ait etc a une 


est incontestable. I.u preface du Chou kin; et .S IVun !.i mettent dans 
la bouche de A"i. sotneiain de la djnastie Hi,,. Mo (chap. VIII. p. ST. 
section nun ■ ion,) 1 attnlme a in le "rand lui-nienic. lc fondatcui de la 
djnastie Ihn. et son opimon petit ctie cuntlrnn'c j.ai f.n (section 

tikdo lei) et jtar 7. ‘tenon; t.u (section jl, n Inn , • trad. I c"<n Sill' 

vol. \\\IX. p. 2. 06). Ce .[HI est certain. . 'est 411.- ce te\te ( .t un des plus 
a »c lull'. 4 uu noii', 




/fl W n 4 M0.C % M OU M “f Jlfllr 1)a,,s 1( 

•It l'nrticle du /■.-,•«. il est dit 411c ce ni.igistuu cmninel. l,„s, pi'll j a 

um oiandc reunion de troupes, diii^c les cm entioi.s , ,, pi, se font 



l.a traduction de linn 0. II. p. ,10-3,7; me paiait fliuln. , U and on 
la.t une puande concoction de tioupcs am,..,. ,1 a-,„t. a I'mimoUion de la 
Mctune olteite au yuiic dn lieu 1 ou 1. 11 nice iciinit c 
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certaine epoque identifie avec Keou-long, fils de Kong-kong, 
soit qu’il 1’ait eu simplement pour associe, toujours est-il que 
la presence de ce personnage en lui ou aupres de lui suppose 
qu’il est un homme et non une femme; le terme heou t'ou 
)\ i ± quand il s’applique a Keou-long ne peut signifier 
que „le prince Terre”. 

Or nous trouvons d’autres textes dans lesquels le mot 
ft designe le sacrifice adrcsse, non plus au dieu d’un sol 
particulier, mais a la Terre divinisee; la Terre est alors 
congue comme une divinite feminine et le titre de heou t'ou 
JtJ db qu’on lui decerne signifie , 1 a souveraine Terre". 
Quel rapport y a-t-il entre ces deux cultes ou les memes 
mots prennent des sens si difterents? 

En tant que la Terre est une divinite feminine, elle fait 
partie d’un couple qui est forme par le Ciel et la Terre. 
Pcut-on attribuer a ce couple une antiquite aussi haute 
que celle du couple forme par le dieu du sol et le temple 
ancestral r 

Dans le chapitre Won toh'ong du Chou king, le roi Ho//, 
fondateur de la dynastic Tchcon, harangue ses ofticiers et 
leur rappelle les termes de la priere qu’il avait prononcee 
au moment d’attaquer le dernier souverain de la dynastie 
Yin ; cette priere, il l’avait adressee ,au Ciel supreme 
(houa/tg fiat ) et a la souveraine Terre \htou t'ou ) M." D’apres la 
T so tchonan, ii la date de C45 av. J.-C., le prince de Ts in fit 
un scrment par le Ciel et par la Terre; on en prit acte 
aussitdt en lui disant : _ Yotre Altesse marche sur la souveraine 
Terre (heou t on) et a au-dessus d’elle le Ciel supreme \hoiuvtg 
fit'll); le Ciel majestueux et la Terre souveraine ont entendu 
vos paroles 2 )." Ces deux textes sent les souls que la htterature 


0 O )ti±: - "' l l’- 3i- 

2) Tu> ttkcihui. 15" mnci 'In ilue /A (I (’.C.. \ul. p. i( 3 Si: ^ 

1 6 iffi m a %■. a ^ is ± w na # 2 # 
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ancienne nous fournisse comme specimens du terme heou 
t'ou signifiant la souveraine Terre ! ). Or I'un d’eux est extre- 
mement suspect; le chapitre Won tch'eng du Chou king 
est en effet un de ceux dont l’authenticite a etc le plus 
souvent contestee; a supposer meme qu'il renferme quelques 
debris antiques, il a du etre l’objet de remaniments de la 
part des editeurs de l’cpoque des Han et nous avons lieu 
de croire que l’expression houang t'ten heou t'ou est preci- 
sement une de celles qui trahit l’interpolateur. Le texte 
du Tso tchouan est plus embarrassant ; encore que le T so 
tchouan n'ait etc edite sous sa forme actuelle qu'au deuxieme 
siecle avant notre ere, il me parait difficile d’admettre une 
modification de la redaction originale dans le passage qui 
nous occupe; tout ce que nous pouvons dire, e’est que, 
dans ce texte, il s’agit d’un serment, et non d'un sacrifice; 
on a pit prendre le Ciel et la Terre a temoins d'une parole 

juree sans que cela prouve en aucune maniere que la Terre 

fiit, en meme temps que le Ciel, l’objet d'un culte regulier. 

Ce culte n'est pas davantage implique dans le chapitre 
Chao kao du Chou king oil nous voyons le due de Tchcou, 

i) Dans d\iuties texto. .[Uonpic le terme & ± ait paifoi-. etc traduit 
comme dcMcpiunt Li 'I'oirc. i mi- qu’il ,’uqit cn rc-ilitc du die.! du -ol. I’.ir 

cscmple, dull' 1c ihqutii- /"•■>! /.’//, du // (■/ (( \utvn_uir. 1. 1. p. iSj). on 

'» 1 " H t A iifii k }: 1 

8 8 A -S55KISC 

„< 4 >iun»l le ionium* ,1 perdu de- plao.- im •rt.suf »* -, ]<•>. dm s du i .» i In* 
iiam. n. le* "i.ind* nlliuu* <• t le- untie- li)in.(inmimc>. pr i. m u 1 1 1 ton* 

lc Injunct .le deud i t vont pleutcr dans 1c "rand temple nnu str.d j«um 


il-v \llllt 

pleiirci il pit 

dc it 

'V//.’* Ki 

- If 

terme /! -vr 

/' u d« "ILUK 

* \ idt m- 

ment lc 

‘lieu du *.> 

I. qmvpril 

e-t aco 

'Up'' 

.iu t« nijilc 


\st lueti 

d’adl* in - 

i au|'iii 'lu 

then du - 

.1 .t du 

tom 

pie atnL-tial 

I 'pdnn dnif 

a lit i ^c 

lamrntu 

«.I1 IlL 'lc 

d«.-astu. national. - 

— I,ts in* > 4 - .(lit 

■ f.n uim> 

dans l.i 

t nation 

ptLv.i dune 1 

■ a in. nt uii' 

' 1 IK I-e 

qui , 

mmic 'pin. 

*.p< ndaut ti 

njN jours 

le prim 

e nc tut p.i 

- la ire de 

nm*>i'pu a 

. 1 

Uj'.U. 111.11 

' 'imant d untie-., d 


1,1 fm f, ‘' •' — 0 Vt 'f I 0: {\ 



523 


apres avoir inspecte le plan de la ville de Lo, „faire le sur- 
lendemain le sacrifice de deux bceufs dans la banlieue, puis, 
le jour suivant, le sacrifice cho dans la nouvelle ville en 
immolant un boeuf, un mouton et un pore Certains com- 
mentateurs ont voulu voir ici le premier emploi des mots 
et jjfp avec le sens qu’ils ont constamment dans le Li ki 
de ..sacrifice au Ciel” et de ..sacrifice a la Terre " Mais 
rien n'est moins evident, car le sacrifice ch'o dans la nouvelle 
ville parait avoir ete offert au dieu du sol bien plutot qu’a 
la Terre. II dst vrai que, meme en admettant cette maniere 
de voir, d’autres erudits ont pretendu que le sacrifice a la 
Terre etait cependant suppose par le fait qu’il y eut deux 
bceufs immoles dans la banlieue; pourquoi y eut-il deux 
bceufs, sinon pareeque l’un etait destine au Ciel et 1 ’autre 
a la Terre? Ce texte parlerait done en realite de trois 
offrandes: un bceuf sacrifie au Ciel dans la banlieue du Sue! ; 
un autre bceuf sacrifie it la Terre dans la banlieue du Xord; 
un boeuf, un mouton et un pore I suovetaunlia ) ofterts au 
dieu du sol. A cette interpretation j on pent objecter que 
le double sacrifice dans la banlieue du Sud et dans la ban- 
lieue du Xord a etc institue a une epoque que nous con- 
naissons exactement; e’est en l'annee 31 avant notre ere 
que, pour la premiere foX, on sacrifia a la souveraine 
Terre dans la banlieue du Xord*); anterieurement a cette 
date, le sacrifice dans la banlieue ne peut designer que 


■ilHBTEffi ft T Slfi T * M 0 

ix T. n *t t w a . t — . t 


v.il UK P . 423. 


B ± T it 11 cst wji ,|lR ' 




sacrifice que paicequVn Iui avait persuade <jiio le texte du C Jute lac ly 
an tor isa it ( 7^'u/i I Lin ikou* chap. XXV. b. j». 5 i°): celaproiut -implement 
quo les let ties d’alors inteiprctaient ce texte en admettant que les deux b<eufs 
qu’il mentmnne etaient offeits, I’un au Ciel. 1 autie a la Terre. 
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le seul sacrifice au Ciel. En definitive, le texte du Chao 
kao me parait signifier qne le due de lchcou immola 
dans la banlieue de la nouvelle ville deux bceufs, 1 un 
destine au Ciel, l’autre a Heou tsi qui etait associe au 
Ciel dans les ceremonies religieuses ; puis il sacrifia un 
bceuf, un mouton et un pore au dieu du sol dans l’interieur 
de la ville. 11 n'est done la point question d’un sacrifice a 
la Terre. 

En realite, de quelque obscurite que les discussions des 
lettres aient entoure ce probleme, il ne semble pas que le 
sacrifice a la Terre remonte a line haute antiquite. Ce n est 
guere qu’a l'epoque des Han que nous voyons se former net- 
tement la conception de la Terre mere par opposition au 
Ciel pure; e’est sous l’empereur ITou (140 — 87 av. J.-C.) 
que se constituc le eulte de la souveraine derre a hen-yin 
ou la Terre etait adoree sous le forme d’une femme ') ; e'est 
alors aussi que, pour la premiere fois, nous rencontrons 
dans un hymme rituel une epithete qui ne nous laisse plus 
de doute sur le sexe de la divinitc: „la souveraine ierre 


1) I.e sanctuairc de la Souveraine Terre a Fen-yin 'ifr It B ± f^J 

etait a Jo li au X. tie la sous-jirefec'ure actuelle de Ycnj-ho <*• m 
(prefecture <le V cu-ft //..« //, piovince de i'/ni/i-si). Il fut etuMi en l\m 113 av. 

par i'empereur //', it diih 1 ‘intention expie-^c de faire <[Ue le eulte a 
la Terre coriespuiidit au mite •] u'«>n iciidait au (. id dan> la hanlieue fcf. .S’ 

Ts'icn. tiad. fr , t. III. p. 474 — 47f>j. I.oi^'jue l’empeieur l\h\n * >c iL'.oIut 
en 31 av. a in^ituir le -neritiee .1 la Tern dan-> la Imuliuic du Noid, il 

11'eiit <[u'a tiaiislt.ru' a le 1 ukc <jui A tail jus'pi'alor*. celelue a 

l‘Cn-\in I.e A '.'<•// tJn>u (ilup \.\IV, p. i) i'J mnh appruid que la 

statue f [ui ->e tn»u\ait -nr la bu'te ( r\-uci a /<// w n etait line -statue dc femme. 
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licuiemtnt Ic.ad a\ant 1c ici^ne de l’unpt rati ice // . u ]i '-t n < 084 — 704). 
1! \ a\ ait Mir (la lmtte) ( in lie: le -.aiictuairc dc la Mdnctaine 1 cm; I on v 
a\.ut mo Lie uiu* -tatue dc funine. ' I)an. cc te\!e. 1 . diriun dc < -i tnj-/.,n 


1 I S S X ) du keen 7 en.. ,!i,n cult j^|| | 1 c mot < |ii'il faut \ laNciiililaliluucnt 
t> r c i cl. S.. I'i/en. tiad fr . t. III. ]>. 470. n. 3). 
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est 1’opulente mere A partir de ce moment, le culte du 
Ciel et de la Terre prend une importance prodigieuse; 
son dualisme naturiste qui embrasse tout l'univers apparait 
comme l'expression supreme de la religion. 

Cependant, a cote de ces divinites colossales qui eclipsent 
toutes les autres par lour eclat, continuent a subsister les 
antiques dieux du sol et des moissons et le temple ancestral, 
temoins des croyances les plus inveterees de la race. Ils 
representent les sentiments primitifs du laboureur qui, dans 
sa rude tache joitrnaliere, comptait sur l'appui surnaturel 
de ses ancetres comme un enfant se confie en son pere, et 
qui implorait la clemencc du sol natal pour que des cata- 
clysmes imprevus ne vinssent pas ruiner l'espoir de ses 
jeunes moissons. Ce culte local et familial est le substratum 
le plus profond de la pcnsee religieuse en Chine: rien n’est 
plus pres des origines que le dieu du sol et le temple 
ancestral. 

■> B± t m ish.' Tsuri Huh i/iou, chap. XXII. j>. S v°: Sscu-/na 
Ts'it'n, trail, fr., t. III. p. 614. 
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A 

A-the-na N * SB , nora de 
famille de kagans turcs, 230. 

A che na Hien [fif jfj; . 

kagan des Turns occidentaux 
refugie a la cour de Chine, 230. 

A che-na Mi-che |foj $fj 

Ijij', kagan des Turcs occiden- 
tal! x, 230. 

A-che na Yuan-k’ing {£• 

it H , kagan des Turcs occi- 

dentaux, 230. 

A-che-to |JnJ- ^ , mini de 

famille d'un ambassadetir turc 
qui assista au sacrifice long en 
725 i'.C.. 230. 

A-yi |*ilj . deesse qu'011 adorait 
au [lied de la montagne Chao- 
che. 200, 20i. 

Acacia de l'e[M>que des T ang, dans 
le Tai miao de Lai-ngan ton, 
144. 14(1. 

Araitabha, 104 «>ii le nmn de 
Maitreia est sulistitue a celui 
d' Vimtalilu par ei 1 ear. 


Ananda, un des deux 9m man as 
figures comnninement a cote 
du Buddha, 87. 119. 

Aolou , circonscription 

militaire a l’epoque Mongole, 
360, 382, 383. 

Arbre. • — Arbres des Han et des 
T'ang dans l’enceinte du Tai 
miao de T’ai-ngan fou. 141, 142, 
144. 145. 146. — Arbre auquel 
Ts'in Che houang ti confera le 
titre de ..grand otticier du cin- 
quieme deg re”. 18, 76. — Arbre 
representant dans 1’antiquite le 
dieu du sol, 466-476, 4S5, 490. 

Autel du sacrifice long au sonimet 


de la montagne 


20, : 

22-25. 

. 162-16 

3 - G j 7 - 

176, 

177 , 


-1S4. U ) 

2 - T 9 .V 

- 104 - 

195. 

226. 

-\?S. 2 3 

0. 1 2 4 2 ' 

250, 

252. 

260. 

— Alltel 

du sacrifice 

tong 

a u 

has de 1 

a montagne 


mE 011 autel pour an- 
noiicer l'aimee de l einpereur 
rj! , 2 °- 90. 17S. 


1 ) 1 ,-s dullies 1 .un pig.' 'Iu lolume: 1. s dun'ie- suiiisil’un 

J.!t riv|iif m'h'jurnt l.i page mi setintw-iil lea cai .uteres ehmm-. coirLspoivlant 
.1 un crrt.iin mot. 
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1S1-183, 192—196. 197, 226, 
234, 239. 243, 250, 259, 260. — 
Alltel du sacrifice chan an bas 
tie la montagne # Jg, 
21. 1S4. 192, 194-197, 229, 

-3-4-5 239, 243, 259. — Autel 
de 1'audience pleniere ilia 
ii§5 , 196, 201, 230, 234. 242, 
2 43 i 257 . 259. 

Avalokitecvara, 79, 11S. 

B 

Bassins quadrangulaires et circu- 
lates dans la cour du Tai miao, 
136. 137 - 

Bceuf, rite de la flagellation du 
bieuf an debut du printemps, 
5 °°. 

Bucher, role du biicher dans la 
ceremonie fong, 20S-216, 248, 
249. 

C 

Chambre a coucher de la Pi hia 

yuan kiun, 66, 69. — de la 
femme du dieu du T’ai chan, 
140. 

Chan jjjrp , sacrifice solennel a la 


Terre, 3, 

6, .4 

, 16 

18, 2 

0 -2 2 , 

25- 

26. 48, 49. 

104. 

1 1 2, 

I 14. 

T 20, 

142, 

I 5 2 - 

158- 

■161, 

r6X— 

1 7 b 

174, 

■77 

180, 

1S4. 

1 <S6, 

191- 

■'95- 

'97- 

204, 

206, 

2 r 1, 

2 l 6, 

234- 


242, 

244, 


248, 

256. 

260, 

26r, 

3'°- 

5)1 T, 

3 '4- 

3 1 : X 

3i9, 

32', 

323, 

V) 2 ' 

335- 

'33'8- 

3-4'. 

342. 

359. 

>v s 9 

393- 

400. 






Chan hou chon If}]] IjSJ} .branche 
de corail, 127. 

Chan-si |J_| . province, 79, S6, 

418, 458, 471, 524. 

Chan-si jJE} , province, 234, 
416. 419- 420. 471. 

Chan tch’onan t’an, autel des sacri- 
fices aux montagnes et aux 
cours d'eau, 99*. 

Chan tch’onan tien Ul iii 
section du Kou km t'ou chon 
tsi t( h’eng consacree aux mon- 
tagnes et aux cours d'eau, 55. 


15c 

3 53 _ 

' 2 55 > 

262, 

264, 

266. 

269, 

271. 

277- 

' 2 79 ’ 

2S1- 

-283. 

285- 

-2S7, 

290 : 

! 95 > 

3 °o, 

302, 

349 - 

385 - 

3 S6 » 

401, 

402, 

416, 

41S 

420. 





Chan-tong |1| 

, province 

• 3 b 

64 - 

10S, 

179. 

= 3 r >, 

237 , 

279 . 

2S2, 

28S, 

296, 

336, 

35 1 1 

357 . 

415. 

429, 

457 > 

47 b 

5 ° 7 , 

508. 


Chan-tong t'ong tche llj MM 

, Monographic de la pro- 
vim e de (.’han-tong, .85. 


Chan tseu yai, la paroi en forme 
d’event.lil. 78*. 

Chan tso kin che tche |Jj ^2 

'fc - "image sur l’cpigia- 
phie du Chan-tong, 317. 

Chan -yang |1| sous-piefecture 

de l’epiKjtie des I (an, 470. 
Chang | , se< onde dvnastie Chi- 

33 4- 460- 47 2. 5°5- 

Chang chon ^ , autre mnn 

du Chou king, 4 j.6. 
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Chang chou jpj ^ , administration 
et, plus tard, titre d'un fonction- 
naire, 220, 221, 222, 244, 347. 

Chang chou ling ^ ^ ^ titre 
d’un fonctionnaire, 167, 221. 

Chang chon men sseu ^ Hf 

, titre de fonctionnaires, 


490. 

Chang chon yi pien, rerueil de 
fragments appartenant a des 
chapitres perdtis du Chou king, 
467*. 

Chang song j^j section du 

Che king, 302, 325. 

Chang t’ao yn, vallee superieu re- 
des peehers, 45*. 

Chang tchou kouo ±ttB- 
titre honorifique, 369. 

Chao, due de — 44 &■ s° 7 - 

Chao-che , montagne [ires 

de Teng-fong hien, 179, 200, 
2or, 41S. 

Chao fon & Iff , administration, 
2 iS. 


Chao H «. 315 , noin dhomme, 

218. 

Chao kao 44 m- chapitre du 
Chou king, 522-524. 

Chao k’ing , titre de fonr- 

ti< mna ires, 2nj. 

Chao-ling ^ f||. loi alite, 513. 

Chao Ye nmn d’hoinme. 

34 ^. 

Chao-yi , nmn que porte 

dans une inscription de C82 


p.C. la deesse qu’on adorait au 
pied de la montagne Chao-che , 
200. Yoyez A-yi et Wou-yi. 
Che ^ mesure de capacite, 1S9. 

Che Chang ^ jpj' , nom d’homme, 
5 1 7 * 

Che che 7^ 0[fj , fonction de 1’epo- 
que des Tcheou, 462. 

Che-chon jj£ ^ , nom d’un officier 
du pays de Tcheng, 3S1. 

Che honang, 370. Yoyez Ts’in Che 
houang ti. 

Che Kie ^ , appellation 

Cheou-tao , surnomme 

aussi Che Tsou-lai ^ , 

un des trois celebres lettres de 
l’epoque des Song qui sejour- 
nerent au pied ilu T’ui chan. 
122, 123, 150. 

Che kien che, rocher sur lequel on 
essaya l’epee, S2*. 

Che king 3^ Hire des Vers, 
27. 165, 302. 313, 319, 3 “ r , 
3 2 4- 3-5- 334- 335’ 339’ 3^7' 
45 ’ • 

Che Ring-pen jjfo 2^ , nom 

dhomme, 21C. 220—222. 

Che king yu. vullon du livre sacre 
gra\e sur pierie, S2*. 

Che lang ^ , nom lie function, 

210. 300, 304. 

Che tche che tcho jj|[ ^ • 

le prepose aux siivins, nom 
d'une divimte. 569. 

Che tchong j,p , nom de tone- 


34 
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tion, 170, 199, 216—219, 234. 

Che t’ong t’ong che ^ }]§, all 

. ouvrage de critique his- 
tnrique, 31 1. 

Che tseu fong, pic du lion, 75*. 
Che tso, appellation de Lei Ton, 


q. v., 405. 

Che tsong ift , empereur 
(500—515) de la dynastie des 
Wei septentrionaux. 485 : — 
empereur (1522-1566) de la 
dynastie des Ming, 297. 

Che tsou [|£ jjjfj (Koubilai khan), 


349 - 


Che Tsou-lai, 122. Yoyez Che Kie. 

Che wan kiuan leou ts’ong chou 




405 : sur <_e recueil de textes. 


voyez I’elhot, ]>KFK< ), t. IX. 
p. 2 1 1-249. 

Che wang tien, salle des di\ rois 
hi*. 


Che Yi, num d'honnne, 404*. 

Che yu che ^ f,f[i , noin de 

font tinn, 165. 

Chen , 1 oiistellation, 553 . 

Chen Mantle 1 me oft'erte an 

(lieu du sol, 517—519. 

Chen lo tien, salle de ("lien-in. 97, 
to.S*, no, hi, 554, 369. 

Chen nong jjjjjj . uu tuns 
souverains de la haute antiquite, 
17, 94, 504. 

Chen Seng tchao ^ , ,i U sm 

appele l'ad.ing J(.JJ , 110m 

d'honnne. 409. 


Chen tsong , empereur 

(1573—1619) de la dynastie 
Ming, 7 r, 103, ro4, 302. 

Chen-Yao |j|J) afe , num posthume 
de Kao tsou, de la dynastie 
Tang, 225. 

Chen yo f $ -Eg. , pic divin, titre 
decerne ail Song chan par 
1 'imperatrice Won, 200. 

Cheng sien fang, arc de triomphe 
signalant l’endrmt oil on monte 
chez les immortels, 73*. 

Cheng sien ko, belvedere oil on 
monte che/. les immortels, 80*. 

Cheng tson jen houang ti jjj|[ 
tis}. nom de temple et 
num posthuine tie l’empereur 
K'ang-hi, 592. 

Cheng yuan kouan, temple C’neng- 
yuan, 93*, 94. 

Cheou king t'ai, terrasse oil on 
donnait l'enseignement des li- 
vre> < l.issit|ues. 123. 

Cheou li ~j ! ,|[MJ , prince de la 
lumille unperi.de des T ang. 225. 

Cheou pei chou. nsideine du com- 
mandant militant- a i"ai-nguu 
foil. 150*. 

Cheou sing t ing, puwllonde lY-tuile 
tie la I .t>nge\ Ite. 7 5*. 

Cheou-tch'aug, salle || || . 

2 57 - 

Cheou-yang || , \ die du ( 'han- 

sl, tI2. 

Chb lllh- ‘lien du sol, 431). 520, 

5 2 3 - 
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Chij chen yai, l’escarpement ou on 
abandonne la vie, 63*. 

Chij-cheou petite colline 

sur laquelle fut celebre le sacri- 
fice chan, 21, 25, 72, 104, 112, 
16S, 1S1, 184, 1S6, 192, 206, 
222, 229, 234, 242. 243, 246, 
248. 256, 259, 260, 321, 339, 
34 2 - 355 - 359 - 

Cho tsi t’an, autel des dieux du 
sol et des moissons, 115. 

Chou, roi de — , ft 3 b = 5 --- 
Chou pays dans le S'-eu- 

tch’ouan actuel. 

Chou-chen, appellation de Mao 
Ying, q. v,, 40. 

Chou hiu JjH , section du 

Loueii heng de Wang Tch’ong, 
4 / • 

Chou king ^ , livre classique. 

3, 4, 95 - i6 3 - i 6 5 - 1 75 - 

218, 264. 265, 307, 30S, 314, 

3 T 9 , 3 2 °. 3 -G 3 2 3 - 3 2 4 , 334 - 
335 - 33 ^> 35 - s - 359 - 385- 3 8 , • 
39 2 - 45 °- 457 . 459 - 4 ( >° • 4 <' 7 - 
473 - 477 - 5 r 9 - = 5 22 - 

Chou raing heou. titre decerne in 
ton a la femme du dieu du 
T’ai chan, 40, 141*. 

Chou pao sseu, mi des soixante- 
quin/.e tribunaux des enter--, 

1 T 3 - T 57 *. :M- 373 - 
Chou tchouan. romnient.iire du 
Chou king, 473*. 

Chou tchouang yuan, temple de 
la toilette, 1 16*, 117, 1 rS. 


Chouei king , ancien traite 

d’hydrographie. 394, 4S7. 

Chouei lien tong, grotte du voile 
d’eau, 81, 82. 

Chouen ancien empereur, 3. 

17, 163, 170, 203. 307, 31 1, 
326. 359, 393. 

Chouen tien 4 ttL , chapitre du 
Chou king. 3, 4, 163, 175. 307, 
30S, 313. 319, 320. 321, 323, 
335 - 337 . 39 2 - 

Chouo iin hiun =/ 1 | , chapi- 

tre de Houai nan tseu, 468. 

Chouo song ^ , monographic 
de la region oil se trouve la 
montagne Song. 124. 415. 

Chouo wen Wt dictionnaire, 
459. 466. 467. 517, 510. 

Chouo yuan ^ ouvrage de 

l.ieou Hiang. 497. 

Cinq boixseaux de riz, secte des - — , 
93: —cinq sacrifices aux di\ i- 
nites de 1'habitation familiale, 
438, 401-402. 

Coffre de pierre ^ f Me , cube forme 
de trois pieires re< tangulaires a 
l'interieur des-juelles on playait 
la priere lors du sacrifice tong. 
23—24, 162— 163. 1S2-1S3, 226, 
240 241. 391. 

Corate du Fleuve y'pjT <li\ inito 
du Homing ho. 401. 402. 

Confucius 47, 59, 64-66, 

So, 87. 1 1 9, 122. 153, 154. 15S, 
159 . 434 - 44 °- 
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Corde rouge avec laquelle on liait 
le dieu du sol lor', des eclipses 
de soleil et des trop grandes 
pi uies, 481—486, 489-490. 

Corps d’un religieux taoiste con- 
serve dans le Yu houang ko, 9 1 . 

D 

Debordement d’un cours d’eau, 

priere au dieu du sol dans ces 

occasions, 8, 279, 2S0, 287, 
293, 294. 

Deesse du T’ai chan, ou Pi hia 
yuan kiun, q. 29-38, 40, 63, 

66-72, 76, 84, 103, 104, 1 16, 
126, 127, 301, 414, 436. 

Deesse de la bonne vue 

32 , 35 , 37 - 70, 7 G 104. 

Deesse qui fait avoir des enfants 

££ T 3 2 > 35 , 37 , 

70, 71, 104. 

Dents percees ^ , (ou plutdt 

enlevees). nom de certaines 
peuplades, 231. 

Descendants des dynasties Yin et 
Tcheou. 166, 309. 

Descendant de Confucius. 106, 309. 
Dieu du T'ai chan. 27, 28, 72, 12S, 
140. 484-456. 

Dieu qui augmente le bonheur 

IPS fi(p, 4 i, 4 1 4 - 
Dieux a tete de b«uf et a fete de 
cheval, no. 

Dieux du sol et des raoissons. rn, 

437 et suiv. 

Dieux des annees, des saisons, des 
mois et des jours, 109, no. 


Dieux du tonnerre et de la foudre, 92. 
Dix rois des enfers, 96, 109, m. 
Dix tribus des T’ou-kiue occiden- 
taux, 230. 

E 

Eclipses de soleil, 480-490. 

Ecrits celestes ^ 114, 226. 

•> 2 ■? o r 1 0^0 ^ n . 

*- J J' -O-" *0 D’ -O ' 

, 34 - 3 . 

Ecrits divinatoires du Ho et du I.o 

m M #- 16 °> 22 5’ 2 - ,6 > 

i 2 33> 2 49, 3 ln > 3 11 - 3 r 3, 33 6- 
Empereur de jade 7 J 7 © ; 53, 

80, 91, 102, 259. 

Empereur vert divinity 

de 1’Kst, 61, 69, 70, 1 19, 120. 
12 1, 259, 344-348. 

Enfers. 14-16, 95-97, 109-111, 
354-375' 

Etang de la femme de jade 

-km , etang qui se trouvait 
a l'endroit ou est aujourd’luii 
le tenqile de la I ieesse an 
sonunet du T'ai chan, 57, 71. 
353 

Eul hien ts’eu, sanctuaire des deux 
sages, 150*. 

Eul hou raiao, temple des deux 

tigres, 79*. 

Eul lang miao, temple des deux tils. 

ou du senmd Ills {?), ior\ 

Eul t’ien men. la seeonde pnrte 

celeste, 70*, 86 . 

EuI ? a 11 ft , di< tionnaire, 2 12, 
319, 419- 5 10 - 
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F 

Fa cheng tong, la grotte qui emet 
la vie, 88*. 

Fa hona ssen, temple bouddhique. 
149*. 

Fa lang, surnom de Chen Seng- 
tchao, <j. v., 409. 

Fan viande cuite ofterte aux 
sacrifices aux ancetres, 517, 

518 - 

Fan Tien-tche jj(j , nom 

d’homme, 355. 

Fang Hiuan-ling ^ (57S- 

648), 17 a. 

Fang tchon ^ , miroir (011, 
suivant d’autres, eeaille d'huitre) 
dont on se servait pour recueil- 
lir l’eau de la lune 1S8— 190. 
Fei lai che, pierre qui est venue 
en volant, 76*. 

Fei long che, ruche dtt dragon 
volant, 74*. 

Fei-tch’eng JJgl sous-prefeo- 
ture, 31. 

Fei ynn ko, Belvedere des images 
volants. 85*. 

Femme du dieu du T’ai chan. 40. 
r 4°) i-M- 

Fen , niesure valant 1111 dixieme 
de police, 174, 177, 1S1. 1X2, 
lS 3- 

Fen-yin ffr . loeahte, 524. 

Feu pris an soleil, 18S, 1S0. — 
l'eu nouveau prodmtau moment 
du solstice d’hiver. 499. — 


Interdiction d’allumer des feux 
an solstice d'ete, 49S. 

Fo tien, salle du Bouddha, 85*; — 
autre batiment du meme nom, 
98*. 

Fo tson t’ong ki ^ jjg. 

histoire du Bouddhisme ecrite 
vers 1270 p.C., 356. 

Fong , sacrifice, 3, 6. 16-22, 
25, 26, 48, 49. 55-58, 60, 71, 
73, 84, 99- 1 r 4, 120, 142. 152, 
15S 1 6 1 , 163, 164, 166, 169- 
1S1, 183-185, 1S7, 191-204, 
206, 216, 225-227. 234-239, 
242-24S, 250, 253-255, 257, 
259-261, 3°7, 3°8, 3 10 - 3 11 - 
314, 315, 31S-320. 323, 326- 
328, 332, 333. 335 339, 342, 
347- 359- 3' S 9-393- 400. 435- 
Fong , capitale du roi Wen, 
339. — I.ncalite du Kiang-sou 
pres de laquelle naquit le fonda- 
teur de la dynast ie Han, 467, 

469. 

Fong . phenix, 232, 322. 

Fong chan yi ki ^ jjj$ ^ 

ancien traite sur le ceremonial 
des sacrifices long et chan, 165. 
Fong fou ^ , 110111 donne en 

l'amiee 1008 a la ville qui e»t 
aiijourd'hui la \ die prefei torale 
de T'ai-ngan fou, 257, 258, 
35 1 - 4W- 

Fong hinn ta fou ^ =J|( ^ , 

titre otfieiel. 383. 
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Fong houang chan, montagne des 
phenix, 47*. 

Fong-kao 3^ , ville qui, sous 

les Han et les T’ang. corres- 
jiond pratiquement a la ville 
actuelle de T’ai-ngan fou, 165, 
168. 251, 255, 256, 258, 342. 

Fong-siang , prefecture ilu 

Chan-si, 420. 

Fong sou t’ong Jg, jjg , li\re 

compose par Ying Chao a la 
fin du deuxieme siecle }>.C., 
140, 141, 161. 320, 327. 

Fong Tcheng rM ;|7j£ , nom d’horn- 
2 5 5 * 

Fong t’ien kong ^ ^ ^ , palais 
edifie en 682 au pied du Song 
chan, 194. 

Fong-tou , localite du 

Sseu-tch’ouan oil se trouve. 
dit-on, l'entree des enfers; ee 
nom est rlevenu celui du roy- 
aume des morts ; 95, m. 

Fong-yi, ville du Kouang-si, 269*. 

Fong-yi yjij , ronnnanderie ii 
1 ’Est de Si-ngan fou, 422. 

Fong yu t’an, ante! du vent et de 
la pluie, 97*. 

Fou chou, residence du prefet ii 
T’ai-ngan fou, 154*. 

Fou-hi Y/g , souveram mythi- 
que, 17, 94, 396. 

Foujen \ , titre de< erne a 

des femmes. 201. 

Fou K’ien JjJ^ ^gf, commentateur 
du deuxieme sie< le p.C., 519. 


Fou-ming. nom personnel du taoiste 
K’ieou Yun-chan, q. v., 124. 

Fou Pao-sou tjjj| ||j , nom 

d’horame, 194. 

Fou-sang ^ , pierre du — . 

135: soleil du - — , 304: miirier 
de Fou ||| . 304. 

Fronts tatoues ^ , nom de 

certaines peuplades. 231. 

G 

Garuda. oiseau aux ailes d’or du 
folklore hindou, 92. 

Grande Ourse, constellation, 66, S3, 
93, 1 16, 433. 

Grenouilles placets sur l’autel du 
dieu du sol pour provoquer la 
pluie, 496. 

Grues blanches. 90, 91, 93. 

H 

Han , d_\ nastie, 3, 6, 20, 26, 
3 T , 5 8 , 6o > 69, 141, 143-145, 
160. 164. 165, 168-171, r 7 7— 
179, 1S9, 199. 200, 209. 217- 
222. 226, 307, 309, 310, 312, 
3 ' 9 > 3 - 7 , 354 - 89-, 4 °g 4 If i. 
4-’ 1, 48 -N 141-4 15 - 44 8 - 45 r - 
454 - 455 - 459 , 4 r G 5 , 4 ^ 6 , 4 f > 9 - 
470 , 47 -, 47 r ’- 477 - 4 S 7 > 49 -, 
494 - 5 ° 8 - 5 2 2 - 5 - 4 - 
Han chou 'pji i§ll : < e tenne ilesigne 
le I s len llan < hou, i6t, 221. 
248. 

Han Fei tseu iffi , 468, 469. 
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Han kieou che, litre de livre. 455*. 
Han kieou yi. titre de livre. 493*. 


494 - 

Han K’in, nom d’homme, 369*. 

Han kou kouac ^ ^ , passe 
dans le Ho-nan occidental. S7. 
Han konan kie kou, titre de livre, 
455 *- 

Han kouan yi pji , titre 

de livre, 220. 

Han lin , administration, 

2 o6, 35 s - 

Han lin hio che Jffi. ^ , 

fonction, 235. 


Han Wei ts’ong chon ^ 

J; , recueil d’mivraees com- 


poses depuis les Han jusi|u'au\ 


Wei, 1 4 1 , 401. 402. 406, 408, 


42i, 422, 446, 45 1 - 455 - 457 , 
462. 497. 500. 

Han wou ti nei tchouan 

^ ft f# , titre tie livre, 421. 


Heng chan |Jj , pic du Xord, 
4 , 4 i 7 - 

Heng chan [Jj , pic du Sud, 
4 , 419- 

Heou che wou, la paroi rochcuse 
posterieure, 60*. 

Heou Han chon ^ , livre 

des Han pO'-terieur-. 141, 15S, 

161, 166-16S, 179, 21S, 225, 

259 - 3 oS > 3 ° 9 - 3 r 3 , 399 - 443 , 

444- 454 , 460, 4S1, 4S6, 4SS, 

494 , 495 , 49 8 - 499 - 5 ° 4 - 

Heou Hing kouo j|| , nom 

d’honime, 205, 215. 

Heou t on Jg -f- ,le prince Terre, 
et, plus tard, la souveraine 
Terre, 438, 504, 505. 521, 522. 

Heou t'ou tien, temple de la souve- 
raine Terre. 87*. 

Heou tsi Jg |§s , le prince Millet, 
dieu tie-- moissons, 506, 524. 

Hi ■ petiple habitant autrefois 


Han yang pj\ , ville tin Hou- 

pei, 96. 

Hang-tcheou ^ , vilie du 
I t ho-kiang. 89, 00. 

Hao Chang, nom d’hoinme, 4311*. 
Hao-li , 1 1 dime. 13, 14. 

104, 107, 10S, T 10. 112. 134. 
354 , 355 - 35 s - 359 - 3 (, 4 - 37 °- 
37fi. 

Hao t ien chang ti />'. ^ 

'ljj‘ , It- del sotnei.itn Empereur 
then haut, 319. 

Hei long t an, gmittre du dragon 
ntur, 123*. 


la Mandchoune, 230. 

Hi, 309. Voye/ Tehao Hi. 

Hia JJ . la premiere dynastic 
ChinoKe, id, 200. 201. 203, 
381). 460. 461. 468. 472. 503- 
303, 320. Ce nom tlesigne atissi 

la Chine. 26(1. 

Hiai Ion fg . les tleux premiers 
mots tl’une elegie. 354. 

Hiang chouei yn. vallee tie l’eau 
parfumee. 124*. 

Hiang kong ^jfj jf\ litre, 405. 

Hiang Yu, rival tie Han Kao tsou, 

, , ,* 

tVV> • 
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Fong houang chan, montagne des 
phenix, 47*. 

Fong-kao jflj , ville qui, sous 

les Han et lea T’ang, corres- 

pond pratiquement a la ville 
actuelle de T'ai-ngan fou, 165, 
168. 251. 255, 256, 258, 342. 

Fong-siang ^ , prefecture du 

Chan-si, 420. 

Fong sou t'ong || fg. jg. , livre 

compose par Ying Chao a la 
fin du deuxieme siecle p.C., 
140, 141, 161. 320, 327. 

Fong Tcheng >|| , nom d’hom- 

me, 255. 

Fong t’ien kong ^ ^ ^ , palais 
edifie en 6S2 au pied du Song 
chan, 194. 

Fong-tou ||[5 , localite du 

Sseit-teh’ouan ou trouve. 
dit-on, l'entree des enters; ce 
nom est devenu relui du rov- 
aunie des morts; 95, in. 

Fong-yi, ville du Kouang-si, 269*. 

Fong-yi , (ommanderie a 

l'Kst de Si-ngan fou, 422. 

Fong yu t’an, autel du vent et de 
la ]>luie, 97*. 

Fou chou, residence du prefet ,i 
T’ai-ngan foil, 154*. 

Fou-hi , souverain nntlii- 

que, 17, 94. 396. 

Fou-jen ^ \ , titre decerne ,i 
des femmes. 201. 

Fou K’ien jj£ , commentateur 
du deuxieme sie< le p.C., 519. 


Fouming. nom personnel du taoiste 
K’ieou Yun-rhan, q. v., 124. 

Fou Pao-sou f|j§ > nom 

d’homme, 194. 

Fou sang ^ , pierre du — , 

135: soled du — , 304: miirier 
de Fou ^ . 304. 

Fronts tatoues J|||| , nom de 

certaine.s peuplades, 231. 

G 

Garuda, oiseau aux ailes d’or du 
folklore hindou, 92. 

Grande Ourse, constellation, 66, 83, 
93 , Il6 > 433 - 

Grsnouilles placees sur l’autel du 
dieu du sol pour provoquer la 
pluie, 496. 

Grues blanches, 90, 91. 93. 

H 

Han jtji , dvnastie, 3, 6, 20, 26, 
31, 58, 60, 69, 141, 143-145- 
160, 164, 165, 168-171, 177— 
179, i8<), [90, 200, 209. 2 1 7 — 
222. 226. 307, 30c), 310, 312. 
3 T 9 - 3 - 7 - 35 1 . 302, 401. 410. 
421, 432, 441-445. 448, 451, 

454 - 455 . 459 . 4 r '6, 469, 

47 °. 172, 47 r >- 4 77 . 4 ' s 7 , 49 -. 
494 - 5 ° 3 - 522, 524. 

Han chou ^ . < e terme designe 
le I s ien II, in ( hou, 161, 221. 
248. 

Han Fei tseu tjr>| ^ ^ . 4 68, 469. 
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Han kieou che, titre de livre. 455*. 
Han kieou yi. titre de livre. 493*. 
494 - 

Han K’in, nom d’homme, 369*. 

Han kou kouan ^ . passe 

dans le Ho-nan occidental. 87. 
Han konan kie kou, titre de livre, 
455 *- 

Han kouan yi ^ ^ , titre 
de livre, 220. 

Han lin # ^ , administration, 
-06. 35S. 

Han lin hio che 7^ , 

fonction, 235. 

Han Wei ts’ong chou fife 

jlj . recueil d'ouvrages com- 
poses depuis les Han jusi|u\ui\ 
M ei, 1 4 1 , 401. 402. 406, 40S, 

4 21 ' 4 -’ 2 - 44 ^. 45 1 - 455 - 457 . 
4^2. 497. 500. 

Han wou ti nei tchouan 'J<Ji 

ft fl|’ tltrc de livre, 421. 

Han yang ££ , ville du Hoti- 

pei, () 6 . 

Hang-tcheou m jh , ville du 
I i lio-kiang. So, 00. 

Hao Chang, nom d’homme. 430*. 
Hao-Ii ft a , i ollino, 13, 14. 

>04. 107. [0.8, tio. 112. 154. 
82 !• 855 - 858, 359 - 8 ^ 4 - 87 °. 
87 ( ’. 

Hao t'ien chang ti ^ ^ |~ 

'lfl‘.lv(’iel souvei.un F.mpeieur 
<1 on haut, 3 i (). 

Hei long tan. gouifrc du dragon 
nuir, r 25*. 


Heng chan |_[j , pic du Xord, 
4 , 4 [ 7 - 

Heng chan |Jj , pic du Sud, 
4 . 419- 

Heou che wou. la paroi rochcuse 
posterieure. 60*. 

Heou Han chon ^ li\ re 

des Han pO'terieurs, 141, 138, 
i6r, 166-168. r 79, 218, 225, 

2 59. 3° 8 - 3°9- 3i3, 399. 443. 
444, 454, 460, 481, 4S6, 48S, 
494, 495. 49S. 499. 504. 

Heou Hing-kouo ^ j§| > nora 

d’homme, 205. 215. 

Heou ton -f- .le prince Terre, 
et, j.his tard. la souveraine 
Terre, 438. 504, 505. 521, 522. 
Heou t’ou tien. temple de la souve- 
lame Teire. 87". 

Heou tsi fg-. le prince Millet, 
diell ties moi'sons, 506. 524. 

Hi 0 L. people habitant autrefois 
la Mandchoune. 230. 

Hi, 309 Move/ Tchao Hi. 

Hia . la premiere d\ nastie 
Chmoise, 16. 200, 201. 203. 
3S0. 4O0. 401. 46.8. 472, 503- 

^05. 520. Ce nom designe ati'si 

la Chine. 2f>f>. 

Hiai lou ^ . les deux premiers 
mots d une elegie. 354. 

Hiang chouei yu. vallee de Teau 
parfumee, 124*. 

Hiang kong 5 {!|) ^f. titre. 40;. 

Hiang Tu. rival de Han Kao tsou. 

, ,* 

OOJ ♦ 
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Hiao chouen ^ j||| , un des 

soixante-qumze tribunaux in- 
fernaux, 157, 368. 

Hiao chonen ^ ^ , imperatrice 
de la dynastie Ming, 103. 

Hiao king ^ ^ , livre classique 
de la Piete filiale, 31 1. 

Hiao king keou ming kine JjjSC 
0 tj jjfj , livre se rattachant 
au eyrie du classique de la Piete 
filiale. 31 1. 

Hiao li p’ou J|i ^j|j , local ite 

du Chan- tong, 31. 

Hiao fang chan ^ ^ []j , col- 
line qui se trouve a cote de 
Hiao li p’ou, 3 r, 33. 34. 

Hiao ting ^ , imperatrice de 

la dynastic Ming, 103, roq. 

Hiao wei titre niilitaire. 

218. 

Hiao wen . empereur 

(471-499 p.C.) de la dynastie 
des Wei du Xord, 262. 

Hiao won ^ 3 ^. I'empereur 
Won ( 140 -.87 av. |. ( '.) de la 
dynastic des Han oc< identaux, 
r6o. 

Hie-li fa ^|J ?<$ , titre tun , 
23°. 

Hie raa yai, escarpement 011 on 
t.iit se reposer les < he\ mix, So*. 

Hie pan ta hio che 

fg , title. 306. 

Hien chon, rcsulenrrdu soiis-piefet 
de '1 'ai-ngan hien, 150. 


Hien qtr , roi de Xing, 216, 225. 

Hien-ho ^0 . nom d’une pe- 
riode d’annees (326-334), 421. 

Hien-king US H! , nom d’une 
periode d’annees (656-660), 
208. 211, 212, 214, 2r6. 

Hien-yang Hr au Xord de 
Si-ngan fou. 3, 307, 338. 

Hing kong, palais de voyage, 93. 

Hing Ping (932-1010), coramen- 
tateur, 510*. 

Hing si wang k’o han J|L ^ 

flF W , titre decern e a des 
kagans des T’eu-kiue occiden- 
taux, 230. 

Hio che -f- . nom de fonctinn, 
22 .v 

Hiong . sorte de tambour, 243. 

Hiu Chan-sin yt ||. nom 

d hotnme, 169. 

Hiu Kingtsong (592-672). grand 
personntige et ecrivain, 208. 

Hiu Siun (hj£ . nom d'hnminc, 
r 8- 899 - 

Hiu Souen g’jf (240 574), ap- 
pellation Kmg-tehe 
102. — Ct. (riles, /-Vug. Diet., 
n° 774. 

Hiuan ti roiao, temple de l’Kmpe- 
reur sombre, r 1 5*. 

Hiuan tsong empereur 

(713 755 ) 'le l:i d\ njstic T’ang, 
0, 20, pS, 75. S4, r 1 2. 202, 206, 
211, 2l6, 222 22(), 228— 25I. 

2 3 b -> 1 5 » ,5'7i 8 2 8- 8 4 1 - 8^5- 
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Ho jfpj\ le Fleuve Taune, 160, 
33 6 , 4iS. 

Ho-chang|p _£ , montagne, 397. 
Ho cheng ts'eu, sanctuaire de Lieou- 
hia Houei, 150*. 

Ho han chan, titre d’une comedie 
4 i 3 *- 

Ho Hieou fa ap])eIIation 

Chao-kong , commen- 

tateur, 481. 

Ho R i-ming ‘pf > gouver- 

neur du Chan-tong sous le.s 
Ming, 63. 

Ho Ronang ^ (+ 6S p.C\). 

3 1 -- 

Ho lu ® fM ’ roi lle W(nl - 474. 
Ho-nan ;lpj j^j , prefecture et 
province, 3. 46, 169, 179, 194, 
415 ' 418, 471, 489. 

Ho Qui-le. roi d’Annam, 273, 275. 
Ho Siun f( person nage de 
I’epoque des Tsin. 209. 

Ho Tchao-sin Jjg ^ , mini 
d'homnie, 241. 

Ho Tche-tchang f f noin 

d'homnie, 22 3. 

Ho Tch'eng t ien 7^ ^ , au- 
teur du I.i louen. 209. 

Ho Tchouang-kong ^ . 

nom d’homnie, 10.S. 

Ho tong j?pJ" ^ , ( I i \ 1M011 admini- 
strative sous les Yuan, 340. 
h ° r ° D jfa imi , le duigrnmme 
surnaturel sorti du Fleme 


Taune, 160, 164, 203, 311, 

3 ‘ 4 - 337 - 
Ho ton ho kou pien, livre divinatoire 
du cycle du Ho t’ou, 310*. 

I Ho ton honei tch’ang fon, livre 
divinatoire du cycle du Ho-t’ou, 
160, 309*. 

Ho t on tch'e fon fon. livre divina- 
toire du cycle du Ho-t’ou. 309*. 
Ho t’on t'i lieon tseu, livre divina- 
toire du cycle du Ho-t’ou, 310*. 
Ho ynn t’ing, pavilion des images 

rassembles, 85*. 

Hong nom personnel d'un 

des tils de l’empereur Won, 453. 
Hong fan ytfc chapitre du 
C'liou king. 314. 

Hong Mai ylt ^ {1124- 1203), 
ecmain. 404, 410. 

Hong men che. roche de la porte 
rouge. S5*. 

Hong men kong. temple de la porte 
rouge. 85*. 

Hong-tche j'n . periode ( 1 48S— 
1 5 ° 5 ) - 138. 130- 286, 2S7. 
Hong-wcn . periode (136S- 

139S), 71. 138. 266 , 268. 269, 

27 3 s 7i 4 [ 5 - 423- 
Hon, due du royaume de — .357. 

l-'aute d'impiession : lLe/ Lou. 
Hon . tahlette, 59. 

Hon tahlette. 214. 

Hon , barhares, 230. 

Hou-hai. nom de Eul ehe houang 

ti 1 r "»* 

LI ’ OJv) • 
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Hou kia, source, 352*. 

Hon Kouang ^ j|| , commen- 
tateur. 389. 

Hon men. porte orientale de la 
capitale du pays de Lou. 47*. 
Hou Mong |p? . nora d’homme, 

2 35- 

Hou-mou Pan ^ -^r , nora 

d’homme, 401. 

Hon nan , i>rovince, 312. 

Houpeiy^ . province, 96, 312. 
Hou-t’eou fong, pic de la tete de 
tigre, 48*. 

Hon t'ien ko, pavilion de l’univers 
dans un pot. So. 

Hou Yuan ^ j||, surnom Ngan- 

ting ^ (993-1059), un 
de-. trois lameux lettrex de 
l’epoque des Song < jui ensei- 
gnerent an pied du T'ui chan. 
122, 123. 

Houa §p . prefecture secondaire. 
419. 

Houa change [Jj . Pic de l'< >uc>t. 

3, L 234, 255, 419, 420. 

Houa yin |>JS . M>U'-prefe< tllle. 
254, 419. 

Houai . ri\iere, 152, 280,293, 

397- 4 1 8. 

Houai lou ts'ong chou;}^ Jjfe 

Houai nan tsen ^ 

110111 de I .icon N’g.in f- 1 - 122 
,iv. J. C.), 187-190. 408. 


Houan |t1 , due de Ts’i, 16, 159, 
3 S 9- 469- 

Houan chonei k iao, pont sur la 
riviere Houan, 98*. 

Houan tsen {g ^ , nora d’homme. 
5 l6 - 

Houan ts'ouei t'ing, pavilion, no*. 

Houan yong t’ing, le pavilion en- 
cercle de chants, 147*. 

Houang jff', tablette, 214. 

Houang, divinite Huviale, 90*. 

Houang Che-t’ie mvt , chef 
rebelle. 269. 

Houangfou Tan, nom d'homme, 
3 2 5*- 

Houang hien ling, montagne de 
l’escarpement jaune, 78. 251, 
35 2 - 

Houang ho jjp]’ , le Lleuve 
jaune, 153, 287, 293, 294, 33C, 
432. — Le dieu du Lleuve 
Jaune. 401. 

Houang K'ien auteur du 

T’at-ngan liien tc'ne, 1. 

Houang lou tseu. le m, litre des 
l'oseaux jauncs, jr 0-420. 

Houang si ho. toiicnt, 77*. 

Houang tch'eng che Yjl ^ , 

fniution. 237. 

Houang tch'on , peiiode 

( 2 20 — 2 26 ), 22 1. 

Houang ti *^* . Smncruin 

nnthiqiie. 17, 83, <14, 160,392. 

Houang tsong tablette. r 9 7 . 

Houei ft*, empereui (194-188 
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av. J.-C.) de la dynastie Han, 
2x7. 

Houei long k’iao, pont. 77*. 

Houei long yn. vallee, 89*. 

Houei ma ling, la montagne uii 
Ies chevaux s'en retournent. 
So*, 252. 

Houei tchen kong: ce nom fut 

donne en Fan 100S a l'ancien 
palais de Fong-kao (fig- 1, 
n° 23S). 152*. 25S. 

Houei yen ling, montagne du retour 
des oies sauvages, 77*. 

Houo montagne. 419*. 

Houo chen ko, temple du dieu du 
feu, 101*. 11S*. 

Houo chen miao, temple du dieu 
du feu, 100*, 1 1 3*. 

Huit immortels. 55. 84. — lluit 
teha, 94. 

I 

Inscription gravee par Hiuan tsong 
en 726 au sommet du T’ai 
clian, 73.234-815 3 2 S. 85 ’- — 
Inscription gravee par Tchen 
Cong a I’orrasion de-, cere- 
monies de lannee 1008. au 
Sud de T’ai-ngan tou, 99 100. 
529 545- 

Investiture. Tommie de l’investi- 
ture sous les Han. 432. 1, ’inves- 
titure par la motte de terre. 
452 450. 

J 

Je kouan fong, pie d’oii on 


eontemple le soleil. 56, 57, 
59, 60*, 63, 176, 353, 381. 
Je-nan 0 # , le Tonkin actuel. 

231- 

Je-pen 0 # , le Japon, 230. 

Je tche che tcho 0 

le prepose aux jours, nom d'une 
divinite, 269. Yoyea aussi Je 
tche sseu, p. 109*. 

Je tche lou 0 ouvrage 

public vers 1673 par Kou Yen- 
won, 399. 400. 

Jen kien che am , nom 

d’un chapitre de Tchouang 
tseu. 46S. 

Jen-k’ieon sous-prefecture 

du Tche-li, 412. 

Jen-ngan. porte a l'interieur du 
Tai miao. 132*. 

Jen-p'ou, apjiellation de Tohao 
Kouo-lin, cj. v„ 123. 

Jen tsou miao, temple autrefois 
eonsacre a Ts'in Che houang 
ti. S3*. 

Jong barbares, 204, 230. 


Jouei tsong ^ ^ 


empereur de 


la d\ nastie T'ang. 203. 207, 
225, 229, 323. 326. 


K 

Kacyapa. 87. 119. 

Kai yu ts'ong k ao ()'£ ^ 

# . ou \ rage de Tehao Yi 
(1727-1814), 93. 15 r, 4 or - 4 ° 4 : 


412. 
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K’ai chan t oil f|fj jli @ , ouvrage 
de Souen Kia (fin du premier 
siecle avant notre ere), 39S. 

K’ai-fong ca pi tale dii Ho- 

nan, 248, 342, 356. 

K’ai houang |{{^ ||| , periode (5S1- 
600), 169. 

Kai kouo tchong tch’en Pf] [|§ 

,® E. titre honorifique, 267. 

K’ai-pao [|fj ^ , periode (968- 
975 )- - 4 - 5 - 248. 

K’ai-to fou |([] ^ , ville, 260. 

K’ai-yuan [J{] , periode (713— 

741), 147, I 5 I - 202, 205, 235, 
248. 32S. 

Kan che i ’ harangue de 

Kan, diapitre du Chou king, 
477 - 5 ° 7 > 5 r 9 - 

Kan ngen fang, are de tnoinphe, 
1 1 5 *- 

Kan ngen t’ing, pavilion, 100*. 

Kan Pao ^ ( IN'- siede p.C.), 
401, 406, 408, 4S6. 

Kan ts iuan jfj* , lo< .iliti- oil 
se tiomait ml palais de l’empe- 
relll W on, 339, 340. 

K an ts’ien nou. title d une < omedie, 

D 4 *. 

K ang fou -^4 , eolline an pied 
du 4 in chan, 39X. 

K ang hi I'i'iL , empereur 1 

172 2). 59. 121. I2.S. I 38. 139, 
149. t r >7, 302, 303, 392, 415, 
4 ' 6 , 423. 


K’angTseu-yuan 7C> nom 

d’homme, 205, 211. 

Kao , ou Kao tsou, fonda- 

teur de la dynastie des premiers 
Han, 217, 333. 

Kao 0 j J0 , l'imperatrice femme 
de Kao t>ou de la dynastie 
T’ang; c'est la fameuse Won 
Tso-t’ien ; 168. 

Kao lao k’iao, pent du vieux Kao, 

83 

Kao li , anrien nom de la 

eolline Hao-li, 104, 107. 

Kao-li , royaume Coreen, 

230. 

Kao-mao ^ , loralite, 470. 
Kao mi p|rj *£•, marquisat, 309. 

Kao-sin 0j ^ . identifie avec 

l'empereur K’ou, 505 . 

Kao Tcheyu ^ ^ , nom 

d’homme, 108. 

Kao tch’eng fjfc , ancienne 

sous-prefeoture, 201. 

Kao Tsie m l/li , nom d'homme, 

‘\v 

Kao tsong ^ fj , empereur (650 
683) de la dynastie T’ang, 20, 
1 r 2 , 10 (, 200, 203, 200, 22 p 
233. 249, 2 9,4. 325. 326, 341. 
Kao tsou |gj jjjjj , fondatour de 
la dynastie Han, 168, 169, 

3 fo— 3 r 2, 4 j.r, 503 ; fondnteur 

de la (hn.istie Souei, 120: — 
fondateur de la d\ nastie I 'ang, 
>73. H5- 182, r 84, 203, 205. 
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224, 225, 265, 321, 323, 325. 
Kao yao mo Jj| [$j] =||, chapitre 
du Chou king, 334. 

Kao Yeou , commentateur. 

1S8, 1S9. 

Kao Yeou yuan mXJt , nom 

d’horume. 360, 376. 

Kao Yuan , nom d’homme. 

382- 

K’ao kong ki 4f" HI §S- texte 

formant la clerniere partie du 
Tcheou li, 1S9. 

K’ao kong yuan wai lang ^ 

M *115 , nom do fonction, 
194, 215. 

K'ao yuan, salle des examens a 
T'ai-ngan fou. 157*. 

Karakorum, 357. 

Keng tseu siao hia ki £f] 

HS • <>uvra s e CiTlt oil 1O60 
par Souen T'ouei-kou 

& 35 *. 

Keng yi t'ing. pavilion 011 on 
change do vetcineiits, 72. 

Keou long ft] , tils do Kong- 
kong. adore (online le then du 
sol sous le nom de J leou-t'oii, 
504-500. 521, 

K’eou kien. rilonnne, veiitable. 

7^11* A-4'8. 

Ki . grande f.unille du pa\s 
de I,ou, 464. 

S 1 -. 1 , % , nom de fonction. 

220. 

Ki long fong. pie de la cage a 
jioulets, 124*. 


Ki Mao ^ , nom d’homme, 

218. 

Ki t’ai chan ming |S Iff Uj $3 . 

titre de l’inseription de 726 
gravee par Hiuan tsong au 
sommet du T’ai chan, 234, 


3 ' 5 - 328 . 

Ki Tch’ang, representant de la 
dynastie Tcheou en 37 p.C., 
3 ° 9 *- 

Ki tseu 2pi ^ , sage du pays de 
Won (YT siecle av. T.C. 515. 

K’i ffy, fils de Yu le Grand. 179, 
200, 201. 520. 

Ki §gi. ancctre des Tcheou, 
504-506. 

K i tan ijl 4J- . people. 230. 

K i Tche-tcheng jjf[J ^ , haut 

dignitaire taoiste a 1 epoque 
Mongole, 35S, 379. 

Kia Kong-yen ^ ^ , i’"in- 
mentatcur du Tcheou li, iSS. 

Kia Ngan-kouo, auteur d'unTeh'ouen 
ts’ieou t’c'iig \i. 4S5*. 

Kia siang hien |S. jjpji ij*| , sous- 
prefecture du Chan-tong. 1 79 - 

Kia sien, temple, 59*. 

Kia Ta-yin f{ ^ |>j§ , nom 
d’homme, 194. 

Kia tsing ffj| , periode (1522 
15(1(1). 71. 13S. 291-296, 2 q8. 

Kia yu 


livre. 158. 

PH 


Kiang yX-' c ''king tseu. 597, 418. 
Kiang chou t ang, salle d'expheation 
des In res, 123*. 
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Kiang-si yx ])§ • province, 102, 

423. 424- 

Kiang-sou yx ^ province, 47, 
M4. 293. 312, 457. 

Kiang tong yx ]f[ • partie Sud-Est 
du bassin du Yang-tseu, 41. 

Kiang T'ou ^ Jl < ce ^ econ< l 
caractere etant surmonte de 
trois foi.s Ie caractere li]), 
nora du (lieu du Eic de l’Ouest, 
420. 

Kiang tso yX ^x. > P art ‘ e Sud-est 
du bassin du Yang tseu, 144. 

Kiang yeou la province 

de Kiang-si, 424. 

K iang ^ , 230. 

Kiao £[! , .sacrifice, 209, 210. 

Kiao t o cheng , chapitre 

du I,i ki, 437-440, 461, 479. 

K iao Yu ^ , mini d’homnie, 

55’ 288. 

Kie . dernier souverain de la 
ibnastie ilia. 170. 475. 

Kie-che pmmontoiie. iS. 

Kie kieou ff , Ie tertre elete 
ou le grand tertre. nom donne 
par Sscti-ina Niang-joii au T ai 
dun. 60, 193, 337. 

Kien . nom personnel, 217. 

Kien , nnroirs. iS.S-mo. 

Kien-fong yuan, nom de temple, 94*. 

Kiendtouang. appellation de Xie 
Well. (|. v.. [. 


Kien ta men, porte du Tai miao, 
128*. 

Kien tchou §§7 , miroir pour 

recueillir l'eau de la lune, 189. 

Kien-wou £j|| jj£ , periode (25-55 
P-C. ), 158, 165, 16S, 178, 308. 

Kien-fong ^ ^ , periode (666— 
667), 180, 192, 201, 206. 233. 

K’ien-fong hien ^ , nom 

de la ville qui fut nominee en 
rooS Fong-fou hien et qui est 
aujourd'hui T’ai-ngan fou, 257. 

Kien-long ^ , empcreur 

(1736-1795)- 59 - 75 > 85, 93, 
1 15’ '36, 139) i4i) 148, 3°4’ 
305. 392. 395, 597. 427, 429. 

K'ien wou. persoimage presidant 
au T'ai chan, 39*. 

K ien yi ta fou ^ ^ ^ - 

nom de function, 172. 

K’ien yuan «jf£ ^ . salle du palais 
ties Song, 255. 

Kieou k'iu, carrefour a neuf bran- 
( lies, 99*. 

Kieou kong ji “g* , 110111 de l'autel 
du sacrifu e a la l eire, 251), 260. 

Kieou lien p'ou sa. le llodhisattva 
de-. neuf lotus, 104*. 

Kieou long. dinnitc tluuale, 90*. 

Kieou niu tchai. retrain lieinent des 
neuf femmes, 77*. 

Kieou T ang chou 4U ^ ^ , 

aiu lenne Inquire de la d\ nastie 
I ang.6. 162, i6(). 172, 1 06,200. 
202, 207-209, 225, 242, 245. 
- 45 - 3 1 7 - 3 -’ 3 ’ too, 512, 524. 
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Kieou t’ien ssea ming chang k ing, 

titre d'une divinite, 258*. 

K’ieou kou lou ^ , ouvrage 

de Kou Yen-wou. 344. 

K’ieoa K’otei, auteur d’un Tch’ouen 
ts’ieou t’ong yi, 4S5. 

K ieoa sien tong, grotto du dragon 
devenu un immortel, S9*. 

K’ieou Tch ou ki ^ , nora 

de famille et num personnel 
du famcux moine taoiste 
Toh’ang-tch’ouen 5^. 148. 

K ieou tsai wan. la crique 011 est 
present le dragon de l'espece 
k’ieou, 89*. 

KieouYun chan ||* |Jj .taoiste 
dont le nom personnel etait 
i’ou-niing ffl «JI '-M 

Kin dynastic. 12 t, 135. 139. 
35d, 857- 417- 

Kin che souo ^ , ouvrage 

epigraphique. 57, 65, 424. 

Kin che ts’ouei pien ^ lyi 

, ouvrage epigraphique, 87. 
raS, 13S, 315, 317. 329, 343. 

Kin kang king ^ f^|J lure 
Imuddlnque, 82. 

Kin K’i ^ . autem du T’.n 

• linn tc lie, 1. 

Kin k’iao, pont du metal. 102*. 

Kin k iue, pavilion de la porte 
d’or, 71*, 104. 

Kin long , nom d une mon- 

tagne, go. 

Kin long ssea ta wang miao, 110m 
d’un temple, 89*- 


Kin mou tong, grotte de la deesse 
d or, 89’. 

Kin sing miao. temple de la planete 
Venus, 102*. 

Kin sing t’ing. pavilion de la 
planete Venus, 79*. 

Kin sing ts'iuan. source de la 
planete Venus. 102*. 

Kin t’ien chouen cheng ti 

j||| 'rjj 1 , litre confere au 
Pic de l’< >uest, 420. 


Kin t’ien wang 7J7 . titre 

confere en 713 au Pic de 
1 < hlcst, 234. 

King-t’ai Jpf- periode (1450- 


1456). 279. 2S1. 

King j|| ‘■Jjj* _ nom posthume 
< In grand-pere de 1‘empereur 
Kao tsoii, de la dvnastie T'atig. 


178 - 

King , ancien nom de province, 

8 1 -• 

King , empereur (156-141 av. 

.1 V.) 144. 

King j?*-. due de Ts’i (547-490 
av. J. 6. 

King che ya, vallon de la roclie 
stir laquelle est grave un texte 
sa< re, 82*. 

King Je tchen. auteur du Chouo 
song. 415*. 

King kong sseu, temple, 550*. 

King-long ^ peliode ( 707 - 
700 p.C. i, 207 . 

King tche. appellation de Hiu 
Souen, q. v.. 102. 
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King-tcheng nom personnel de Li 
King-tcheng, <p v. : dans les 
p. iSS— 19 1, ce nom est trans- 
crit par erreur King Tcheng. 
King to Jpr |j£, periode (1004- ; 
1007), 246. 

King tou tche tche che 

fonction, 143. 

King tsi tche ^ ^ ^k,chapitre 
du Kieou T angchou, 208, 209. 

King yun tai j|r- ||p jg, autel, j 
194. 

Kiuk’iu, montogne, 144*- 

Kin mi yuan f|j| *$§ | 5 ^ , admini- j 
stration, 221, 236. 

K’iu chouei t’ing. pavilion des eaux 
courbes, 128. 

K’iu feou hien |[[] j=L Lg| , SIJlls- 
prcfei ture du Chan-tong, patrie 
de Confucius, 48, 64, 164,351. 

K iu-yang, sous prefei ture du 
Tche-li, 417*. 

Kiue yi yao tchou ^ ^ fjgff ££ ( 

livre compose vers 300 p. C. 
par Tche Yu, 488. 

Kiun tseu fong, pit du sage, 45 *. 
Ko Hong H yjh ( I \ ’ siei le p.C. ). 
421. 

&0 Y °ng ^ ||§, personnage de 
1 epoque des Tcheoii, [51. 

K'o soio niang niang 11 |hjj^ 

■ deesse fjiii guent la tou\, 

1 1 7 - 

Kong-kong ±h X ^ ■ 

sou\ crain, 504, 505. ^2 


Kong-Souen K ing ^ , ma- 

gicien, 160. 

Kong-yang ^ , conunentateur 

du Tch'ouen ts'ieou, 74, 75 - 
463, 4S1. 482, 4S4, 491, 518. 
Kong-yang yi chou, edition du 
commentaire de Kong-vang 
annotee par Tch’en Li. 485*. 
K’ong Ngan, representant de la 
dynastic Yin en 37 p.C.. 309*. 
K’ong Ngan kouo ^ , com- 

mentateur, 457, 475. 

K’ong Tche, descendant de Con- 
fucius, anobli en 38 p.C. 166, 
3 ° 9 - 

K’ong t ong 11)^ ilj|^ , montagne, 
418. 

K ong tseu L ^ Confucius, q. 
V„ 59, 64, 230. 

K’ong tseu miao, temple de Con- 
fu< ius, 64*. 

K’ong tseu teng lin tch ou, endroit 
oil se rendit Confucius en 111011- 
tant siu le T’ui <han, 86*. 
K’ong tsio ngan. temple du paon, 
1 1 8*. 

K ong Ting ta tl m a , roni- 
mcnt.i teur (574 648 j>. (.*,), 475. 
479, 4S0, 51 1. 

Koa kin tchou ^ y\. , ouvrage 
de 1 s’ouu I’.io, 35 p 4()<), 500. 

Kou kin t'ou chou tsi tch eng 

^ Hi 

pedle, 151, 24;, 253, 2 02. 

Kou leang tchouan ^ ^ . 


am ten 
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commentaire du Toh'ouen 
ts’icou par Kou-leang. 463 
Kou Yen-woa |||| . credit. 

103 - M7. 344> 399. 4oo. 

K’ou, l’empereur .7. 

K’oua hong k’iao, le pent qui 
franchit 1’are-en-cie], 77*. 

K’ouai ho san li, les troix li pleinx 
d’agrement. 7,8*. 

Kouan fong t’ing, pavilion d’oii 
on voit le pic, 59*. 

Kouan Lou^^ 110111 d'homme. 
400. 

Kouan-t’an Jt§ , luralite. 40a. 

Kouan Tchong ^ |tjl (-}- 645 av. 

J.-C.) 16. 17. 159, 390, 469. 
Kouan ti ko. belvedere < le Kouan 
ti. limn ile deux editi< e~ dit- 
terents, 97*. 101*. 

Kouan ti miao, temple de Kouan 
ti, mini de plu.sieurs temples. 
86, 89, 97-99, i 0r _ IO e, ro4. 
115. 1 id. 149. 150. 15.’. 157. 
Kouan jin -g-.dees-e, 30. 85. 

98, 104, i tS. r 22. 

Kouan-yin ko. belvedere de Kou.in- 
ym, limn de deux edit'u es d 1 f- 
ierents, ,85*. riS*. 

Kouan-yin t’ang. -alle de Kouan \ in. 
nom de pliwieum temple'.. 97. 
98, roo, 104. 118, 1^0. 

Kouan Yu j.j|] ^Jjj.deitie sous le 
nom de Kouan ti. St). 

Kouang . roi de I sm. 1 (>»#. 

Kouang cheng ti kiun ], 7 i •fj'j* 


, titre decerne en 100S a 
l'Empereur vert. 259. 

Kouang cheng ts’iuan, source de celui 
qui develuppe la vie. 119*. 

Kouang lou hiun-7^; jj^ titre, 
221. 

Kouang-si . province, n, 

269. 275. 

Kouang-siu enipereur 

! 1 S 7 5—1 90S ). 10S. 

Kouang-tsi ho ^ jftjj' . canal. 
2 37 - 

Kouang-wou Ej| premier eni- 
pereui (25-57 p.C.) de la dvnas- 
tie des Han oiientaux. 20,160, 
16 1. 105, 164-169, 178. 30S, 
3°"-5 1 '• 8‘8- H9- 3-7. 341- 
Kouei . tablette, 41.50. 55,80, 

1 00. 1 1 o. 1 48. r 9 7, 2 10, 2 14. 215. 

Kouei tcheou 4^ ^>j‘| , province. 

251. 

K'ouei sing leou. tour de K'ouei- 
sing. 157*. 

Kouen . tunique de ceiemonie 

< {lie {tot tail l'empereur. 198,222, 
244. 255. 257. 428. Dans le.s 
p. 222 et 255. ce mot esi trans- 
t'l it. pai ei it. ur. \ nan. 

Kouen . montugne, 265. 

Kouen-louen y}. y'jj- , montagne. 
250. 265. 553. 

KOUO. snus-pietei tuie du Chan-si, 
418* 

Kouo Hien, auteur suppose du long 
ining ki. 422*. 
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Kouo Kiu |d5 , personnage 


renomme pour xi picte filuile, 31. 
Kouo tsea ikienj If . col- 
lege de> nobles, 194. 

Kouo tseu po che ^ jfj| yfr i 

titre, 171, 205. 

Kouo Ts’eu p’ou -j|jj , noni 

d'homme, 423. 

Kouo yu jglj reeueil de dis- 

conrs antique-., 199, 473, 474, 

504 . 5 ° 9 - 

Ksitigarbha, nr. 

Kul tegin, 321. 

L 

Lai sou ^ . locality, 227. 

Lan t’ai ling che [^j ^ ^ ^ , 

litre, 165. 

Lang tchong B |5 4 * , titre, 210. 
220. 

Lang tchong yuan wai 4 * J| 

titre, 221. 

Lang ya 1 ocalite, i, 3 . 

Lao kiun fang, s.dle .le fan kiun 

mi Lao t'-eii, 87*, , 83 . 231. 

Lao tseu , patron du 

t.imsme, 83. 87, 1 iq. 3uq. 

Lao ya fong. pi< dr-s ( nrlieanx. pS*. 
Le 'JpJ , d\na-.tic .miuiniti', 275. 


Leang 

■ •!> 

njstie. 

• 40, I4.v 

214. 

220. 44., 





Leang-fou 


X 

in' >nt.f l* n< 

• .111 

Slid de 

1 

'ai-iig, 

HI foil. 

1 5U) 

1 08. 1 

80. 

lS 7 

202, 



3i°. 3 r 4- 33 s . 4i7. 43°- 

LeangSong ^ ,nom d'homme. 

159—181. 163, 164. 

Leang ts'ang, grenier public a 
I ’ai-ngan fou, 157". 

Leang yin. region au Xord du 
Leang-fou, 168, 314. 

Leao tong . le pays a l'Est 

de la riviere Leao, 399. 

, . nu . , 

Lei ?# , vase sacnficatoire, 19 1. 

Lei M- sacrifice a l’Empereur 
d’en hunt, 256, 321, 450. 

Lei Tou |||“ , appellation Che- 

l° ti: gij , 405- 

Leou mo, appellation de T’ang 
Tchong-niien, q. v., t. 

Leou po che ^ £ . rang 

ottieiel determine d’apres les 
appmnlements qui lui sont 
attribues, 220. 

Li ^ , noni de tamille de.s T'ang 
207, 224. --- Xnm de famille 
d’un Immme, 151. 

Li. somerains annamites; vove/ 

T ,e ; 275. 

Li , nu de la <U n.istie T< hemt, 
45 s - 

Li Chen fou ^ ,|,||j jjjg . noni 
<1 homnic. 247. 

Li Chou , i;oii\ ei ncut 

du (/h:m_L. r -ton^ til 1757. (>4. 

Li Hing-wei ^ , nmn 

« 1 liotntnr. K; ui<) 

Li Hiuan che gjf* ^ ^ , nmn 

d In. mine, (oS, 401), 
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Li ki if IE . rituel, 64. 94, 159. 
170, 1S6, 202, 213, 215, 231, 
2 42. 313- 379- 436. 43' S -44°- 
445 1 461, 479, 492. 5 10-5 1 2, 
5 2 3- 

Li Ki-li ^4 , roi d’Annam, 

2 75 ‘ 

Li k’i , chapitre du Li ki, 

159, 170, 202, 213, 215. 

Li King-tcheng ^ $£ ji , nom 

d'homme, 1S7 191. 

Li louen nil , ouvrage do Ho 
Tch’eng-t’ien, 209. 2 11. 

Li Sseu ^ , ronseiller do 

Ts’in Che homing ti, r4<S. 165. 
Li t’an, autel des spectres. iifd. 
Li Tao-yuan JgfJ ^ 7^ , (’omnicn- 
tateurdu Chmiei kin^, 494. 487. 
Li Tch’ong^ % , nom d’homme. 
422. 

Li Ti^jtj , nom d'homme, 260. 
Li T’ing-song, nom d'homme. 303*. 
Li Ts’ang dio m l>ro de la 

famille royale annanntedes I e. 
2 73- 

Li ts iuan, la sourre d’ambroisie, 

1 1 4*. 

Li Wen-tchong ; j|j, . 110m 

d’homme. 266. 

Li Yen aien ^ ■ nom 

d’homme. 354. 

Li yuan /[jf g* . administration 
des rite-', 236. 

Li yun . 'napitie da la 

kl > 439- 


Lie-chan of'jj |Jj , identifie avec 
Chen-nong, 504, 505. 

Lie tsen ^|J , livre porta nt le 

nom de Lie Den, 65. 

Lie yi tchouan, ouvrage cite par 
P’ei Song-tche. 406*- 
Lien houa fong, pic de la tleur de 
lotus, 75*. 

Lien houa ngan. ermitage des lotus, 
149*. 

Lien mo ngan. temple de celui qui 
punit les demons, 104*. 

Lieou ^j, nom de fannlle de la 
dynastic Han, 160, 310, 311. 
Lieou, marquis de — , ^ ^.217. 

Lieou Fang ^>1j j/$r , nom d’homme, 
466. 407. 471, 472, 485, 490. 
Lieou Hai ijjlJ personnage 

mythologique. 84. 

Lieou-hia ||p "Jx 'iHe 1 , 151. 

Lieou-hia Houei ^Jj|J J§l • 1 " l ge- 

du pays de Lou, 150, 151. 

Lieou Hiang |f|J fo] (86-15 av. 
J.-CA, 471. (07. 

Lieou Houan 0|J ^|,num d’hom- 
me, 13 1. 

Lieou K’ie ig-lj nom d’homme. 

241. 

Lieou Pc-tchouang ijjlJ ^ >jj7 , 

nom d’homme. 171. 

Lieou Pang i[j|J . tondateur de 

la dynastie Han. 409 
Lieou Sieou. nom personnel 
de I’emperem Kouang-w mi, 
309*. 
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Lieou Tao-yaan ^j^JC , nom 

(Vhomme, 152. 

Lieou Tch’eng-kouei §*|J ^ 

nom d'homme, 237. 

Lieou Tch’eng-tchong %g{\ ^ ^ , 

general de I'epoque des Yuan, 
I 5 2 - 

Lieou Tch’ong ^}J membre 

de la famille imperiale des Han, 
4 r > 5 - 

Lieou tsiang kiun miao, temple (lu 

du general Lieou, 152. 

Lieou Wei yl f|J — - , nom 

(Vhomme, 376. 

Lieou Yuan yuan JgjjJ J'fli, 1 39 - 

Lin quadrupeds fantastique, 
31, 232. 322. 

Lin Fang ^ $ disciple de Con- 
fucius, 15, S (011 il y a un <011- 
tresens; vote/, les Krrata). 
Lin-tchang, sous-prefci ture du Ho- 
nan, 4S9. 

Lin-tch’ouan ^ j|| , loeallte, 407. 

Lin-to m f®, I >eriode ((-64—6651, 

i So, 192. 240. 

Lin Yu-tao Ivfv u ' 7 . Miih- 
pl'efet par Intel 1111 de I'eng-fong 
hlen ell 1907, 113. 

Ling m^.roi (571-513 at. J.-C.j 
de la dtnastie Ti lieou. 201. 
Ling, due de Wei. 514*. 

Ling Chou, 110111 d'homim. 405*. 
Ling-han fong. pn . 1 2 4*. 

Ling-hou To fen ^ . 

riioimne, 179. 


Ling-kan, nom d’un pavilion dans 
ie 'lai miao, 143*. 

Ling kouan miao, temple du fone- 
tionnaire divin, nom applique 
a deux biitiments distincts. 

79 *, 97 ‘- 

Ling p’ai heou miao, temple du 
marquis de I.ing-p’ai, c’est-ii- 
dire du dieu de la ritiereXai, 
101*. 

Ling t’ai, terrasse des influences 
surnaturelles, 313*. 

Ling ts’e che , title, 

260. 

Ling ying kong, temple, 71*. 72, 
102* 105. 1 1 4. 

Lo yft (ou, sous les Han postc- 
rietirs, 1. tille a 1 'lust de 
l’actuel Ho-tian foil, 160. 194, 
45 <J ' 5 -,'v 

Lo cho fou kouo yi j||| ^ jfij- 

|£, litre, 1S7. 

Lo chou y^C , l’ecrit merveilleux 
soiti de la ntieie ],o, i(>o. 164, 
-°.v 3 1 1 - flip 337 - 

Lo chou tchen yao tou. e< rit app.it te- 
nant an < 1 1 le du 1 .0 ( hull, 5 1 1*. 

Lo kao y.^- yj'l’ . < hapitie < lit Chou 
king. 358. 

Lo Pin-wang. nom d'homme, 400*. 

Lo-yang y£- . tille ii Test de 

1 a< tiiel 1 lo-n.in ton, 3. 4(1. 1 ( 1 . 
id 9, iSj, 555. j6o. 

Long-ki. nom petsonn. 1 ile l'empe- 
1 eti t liman tsoiie, ^2;*. 


nom 1 
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Long-k’ing |g , periode (1567- 

r 57 2 )- 95 - T 39 - 3 °°- 
Long men fang, arc de triomphe 
de la porte du dragon. 73*. 
Long tcheoo. district dti Kouang-si, 
269*. 

Long ts’inan fong. p i i < de la source 
du dragon. S2*. 

Long wang miao. temple du roi 
dragon, 119*, 152*. 

Long yn ho t’ou f g ^ |0 , 

out rage du cycle du Hot’011,39. 
Lon ^ prinripaute, 47, 4S. S6. 
148, 159. 164, 2S8, 336. 383, 
434 > 463, 464, 480, 50S, 509. 
Lou Ki (261-303 p.C.}, ecnvain. 

Lou Pan tien, snlle de 1 ,011 Pan 

58 *) > 4 <S. 

Lou song 1 ^ section du Che 
king. 14S. 335. 

Lou tcban men, porte du Tai miao. 
148*. 

Lou tcheou. localite, 275*. 

Louen heng gjjg outrage com- 
pose par Wang Tch’ong (27 07 
p.C ). 47, r <89. 

Louen yu gE. ]j V re ( lassujue. 
(58, 159, 106, 228, 28 1. 381. 
467. 468. 473. 474. 477. 409 
S Js- lmpciati tee de l’epo- 
<]ue ties Han. 16S. Par erreur. 
a la p. 194 n. 2. re nom a 
etc snhstitue a i elui de 1'impe- 
ratrice Won de l'epor|ue ties 
Tang. 


Lu jjfc , nom cTun sacrifice. 305. 

Lu che tch’ouen ts’ieou 

, livre attribue a Lu 
Pou-ttei. 473 

Lu Leang g , nom d'homme, 
236, 260. 

Lu Pien-lao g nom 

d'homme, 404. 

Lu Pou-wei g ^ J$.. ( 235 

av. J.-C.), 473, 520. 

Lu Tong-pin g /|i^ , un de.x 

huit immoitels. So, SS, 89. 

Lu tsou ko, belvedere du patriarche 
L11 (Tong-pin), 101*. 

Ln tsou leou, tour du patriarche 
Lu (Tong-jun), 88*. 

Lu tsou tong, grotte du patriarche 
Lu ( Pong-pin), 88*. 

Lune: eau ptise a la lune. 1S8-189 : 
— la lune est cause de.s eclipses 
tie soleil parcequ'elle est l'es- 
sen< e de la terre. 482. 

M 

Ma chen miao. temple du dieu ties 
rhevaux: deux edttices tie ce 
nom. 1 1 5*, 150*. 

Ma Jou-ki Jl] (Jw . nom ti'hoin- 

mc, 303. 

Ma Ti-po , nom d'hom- 

me. 1(15. 178, 1 70. 

Ma Touan-lin ,(t^ [£,§. auteur 

tin Wen hien thing k'ao, 402. 

Ma Yuan-fang . nom 

d'homme, 2O0. 
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Maitreya, 84, 85 : p. 104, lisez 
Amitabha. an lieu de Maitreya. 
Man , barbarc'. 204, 230, 231. 

3 22 > 335 - 

Manjucri, 79, 118. 

Mao ^ , sorte d'herbe dont on 
fa i suit usage corame de support 
011 d’enveloppe dans < ertains 
rites, 397. 454, 456. 

Mao Kou, tin des trois freres Mao, 
i 43 *> 144 - 

Mao Tchong. tin des trois freres 
Mao, 143*, 144. 

Mao Ying ^ (ee second 
rarai tere est ec lit dans le 
Tthen ling wei ye t’ou : voy. 
]). 40), appellation Chou-chen 
U ( || , 1'aine des trois freres 
Mao. 39, 40, 143. 144, 259. 
Me^g, barbares, 335. 

Me ki-lien rfii|i j|g (Bilga 

kagan), (hefTurc, 230. 
Medecins, temple des am iens — 95. 
Mei che . tom tionnaire 

mentionne d.nis le Tc heou li. 
462. 

Mei sin jjjj , line des soivinte- 

ijuinze < ours des enters. 137, 

8 ^ 5 - 

Mi-lei yuan, temple de Maitreya. 
85’. 

Mi-t’o sseu. temple d'Amitnbhu, 
104*. 

Mien ^^-‘kapLa’i de 1 t leumnie. 
30, 198. 222, 244. 253, 2 s 7. 
4 - 8 . 


Min fou ssen. ancien nom du 
temple Tseu fou sseu, 157*. 

Ming fij] , dynastie, 7, 8, 10. 30. 
55; 57> 63, 64, 71, 80. 82, 94, 
95- ”4, 1 23, 126, 135, 149, 
150, 266, 269, 317. 415, 

429. 

Ming che W * , histoire des 
Ming, 269, 297. 

Ming-fou, appellation de Semen 
Fou, <p v., 122. 

Ming houang HJj j||, l’empereur 
Hiuan tsong. de la dynastie 
T’ang, 352. 

Ming t’ang IjJJ 'yg’ , edifice rituel, 
3 i 3 - 

Miroirs pour prendre le feu du 
soled et 1'eau de la lune, 
188-190. — Miroirs ave< mscrip- 
tion lelative au T’ai (hail, 
424-426. 

Mo am len arrondissement 

dans le T< he-li, 412. 

Mo-ho ^^7 peuplede la Mand- 
< liourie <)iientale, 230. 

Mo t’ien ling. Montague ipii tom he 
le < lel, 82*. 

Mo tseu ^ . li\ ie inis sous 
le 110111 de Mo tseu, 472—474. 
520. 

Mo yai pei. nisi > i j >t i< >n de la pjioi 
de roc Ik 1 pulie, 73*. 

Mong kia yen ^ ^ , nom 

de \ill.ige, 107. 

Mong sien miao. temple de I’liniiKu- 
tel VII ell songe. 75*. 
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Mong tseu ^ (Mencius). 59. 

64, 86, 38S. 

Mou: harangue de Mou 

chapitre du Chou king. 263. 
Won |g£ , arrondibsement, 171. 
Mou souei, villebrequin en hois 
pour produire le feu par fiietion, 
188. 

Mou ts’ing, salle, |§! ’/pf |^ , 

251, 256. 257. 

Moukden, 96. 

Mule blanche, tombeau de la — , 
84, 99. 

N 

Nai ho, nviere, 101*, 102, 119. 
Nan che P& £ , histoire do 
dynasties du Slid. 409. 

Nan kiao ^ -^J], banlieue du 
Sud de la cnpitale, 20;. 245. 
Nan t’ai yu che j^j jg $JJ . 
function, 220. 

Nan then men. porte celeste du 
Sud, 45*. 73, 79. 86. 13 1, 250. 
Nei che ft £ fom tion. 241. 

Ngai . empereur (6 1 a\. J.-C.) 

de la dynastic Han. 398. 
Ngai^, due de I.1111, 46S. 

Ngai chen yai. im arpement oil on 
tient a la vie. 63*. 

Ngan che teng, lure tnoiste, 410’. 
Ngan houei ^ ^ . provint e. 3 1 2 , 
4 * 9 ' 457 - 

Ngan Lou-chan ^ ^ |_|_| ( 757 

P-C. ), celebre ]>ar sn rebellion. 

1 5 1 


Ngan-nan ^ , Tonkin. 273, 

2 75 - 

Ngan t’ien yuan cheng ti ^ 

JC ie *$'• titre decerne au 
Pic du Xord, 41S. 


Ngan-ting, appellation de Hou 
Yuan. q. v., 122. 

Ngan-yi 7 ^ sou'-prefeeture 

du Sud du Chan-si, 458. 


Ngao lai long, pic qm s'a\ance 
orgueilleu'ement, 78’. 

Ngao-lou. 3S2, 3S3. Yoye/ Ao-lou. 
Ngen P’ei ^ ^ . 110m d'homme, 


5 ° 4 - 


Ngo-mei |1|}£ J|j , pelerinage cele- 
bre du Sseu-t< h’uuan. 79. 


Niang niang miao 4$, 4ff< 



noin populauc des temples 
omsaiRs a la I’t hia yuan kiun, 


20, 32, 96. 1 1 5. 

NieWen^ .appellation lvien- 

kouangjjjjlJ ^ , auteur du T’ai 
chan tao li ki. 1. 82. 85. 147, 


521 ). 

Nien tche che tcho Jj^f ft|t 

le prejnise au\ annees, 
noin d’une dn mite. 360. Yoye/ 
Xieii tche sseu, p. 109*. 

Nien Ho-wei ^ ^ , Hum 

d'homme. 3S2. 

Nieou Hong ^ ij/, . m un d'ht inline, 

169. 

Ning, roi de — . Tip . meinbre 
de la famille nnpeiiale des 
1 ’aim, 210, 22^. — meinbre 
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de la famille imperiale des 
Song, 252. 

Ning-hia *3l8 prefecture du 
Kan-sou, 290. 

Ning-yuan tcheou ^ , 

localite du Kouang-si, 275. 
Niu-ki, montagne, 418*. 

Niu-koua ^ , ancien souve- 
rain. 265. 

o 

Ogotai khan, 357. 

P 

Pa pao chan f \ ^ [Jj 1 localite 
a I’Ouest de Peking, 37. 

Pai ho ts’iuan, source des glues 
blam lies, 90*. 

Pai hou k iao, pont du tigre blam , 

lot*. 

Pai lo tchong, tombeau de la mule 
blam he, 84*. 

Pai long tch’e, ctang du dragon 
blanc, 125*. 

Pai yang fang, an de trnmiphe 

des peupliets M. in<s. 124*. 

Pai yi ko, belw'dere de Kmian 
v in. 98*. 

Pai yi t’ang. salle <le Kuu.in-\ m, 
in nil de deux lutiuients <lis- 
tim ts, 97 *, 149 *. 

Pai yun tong, gmtte des images 
blam s. 7 

Pan koo g) . rhlstnriell. (2 I. 

14 -- 473 - 

Pao cbeng t’ien tsouen, titre decerne 


en 100S a line divinite, 25S. 

^ 59 *- 

Pao p’ing la bouteille 

preeieuse, 127. 

Pao p’o tsen ^ , Surnom 

de Ko Hong, 421. 

Pao tch’eng heou, titre decerne en 
3S p C. au descendant de Con- 
fucius, 1 66, 309*. 

Pei che it ^ , histoire des dy- 
nasties du Xord, 533. 

Pei ki miao, temple de l’etoile po- 
laire, 97*. 

Pei lin ^ , musee epigraphi- 
que de Si-ngan fou 416. 

Pei-mang <' olline ’ 355- 

Pei teou f ai, belvedere de la Grande 
Ourse, 66*. 

Pei teou tien, salle de la Grande 
( Htrse. 93*. 

P ei. foret mi bois sacre, fill ft* 
159, 160. 

p’ei yf|| , an Xord du Kiang-sou, 

298. 

P’ei Cbeon-tcheng tJ* j§ , 

111 nil d'lnmiine. 19 p roq. 

P’ei Song-tche. autei'i d'un < < > 111 - 
inentaiie du San kouo t< lie. 
fob. 47 474. 

P ei t’ien men, porie .1 I'm terieu 1 
du T.11 1111.10, 131*. 

P’ei Yin < oimneiitateur 

de SsfiMua '1 s'k-m. i g;. 

P ei Yu nuiu d’homme, 90*. 

Pelerinages annuels siir le 'I ’ai 
< hall, 72. 
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Petit-fils de l’Empereur d’en haut 

ou du Ciel, epithete du dieu 
du T'ai chan, 406. Yove/ T’ien 
souen. 


Pi 



tablette, 197. 


Pi Chen || . oltieier du pavs 
de Tcheng. 381. 

Pi chou , fonctionnaire. 

2 21. 

Pi chon chao kien ^ Af l ££ , 

fonctionnaire, 205. 

Pi eat ts’ien cbe ft ^ ^ , 

degre dans la hierarchic otfi- 
cielle, 221. 

Pi hia kong ijt. ||| ‘g* , temple 
de la I’i hia yuan kiun: le 
plus celebre est celin ijui se 
trouve an sommet du T’ai chan. 


3-, 57- 7°~7-i 353- 
Pi hia ling yeou kong, nom ipii 
tut donne dans le (ourant du 
sei/ieme siecle an temple de 
la Pi hia yuan kiun an sommet 
du P ai chan, 71*. 

Pi hia yuan kiun f? ^ | f, 

princesse des images c olores. 


2 9- 32-35, 38 41, 46. 103, 

11 4, 1 1 6 riS, Ian. 127. 137. 
3 0r - 396- 4°3- 4-9- 
Pi-k’iang JJyt , n<>in perse mnel. 
217. 


Pi leon po che ft ^ ^ . 

degre dans la hieran hie offi- 
I'ielle, 221. 


Pi-yong 


- r ■> 


P i sorte de tambour, 243. 

Pien Tj* , ancien nom de K’ai- 
fong foil, 237. 

Pien Hiao-sien ^ nom 

d'homme. 409. 

Pien tch’eng. un des dix rois des 
enters, 9 6*. 

Pierre du T'ai chan pouvant -'op- 
po-er aux mauvaises influen- 


ce-, 42. 

Pierres rectangnlaires formant un 
cotfre dans lequel on logeait 
une priere, 23. 162. 175, 176, 
240. 

Pin, roi de— . 3 -5- 

Pin. due de — , |f])| 132. 

Pin . pi ante. 1 S 6 . 

Ping . cara< teie cyclique, 163. 

Ping-ling, due de ;)$} |f| 

title deceriie en 1008 a la 
divinite precedeinment appelee 
general redoutable et puissant 
(cf. Song 1 he, chap. CII, p. 2 


30. 4°- 14-’- 143- 
Ping pou -ft -j|p , mmistere de 
la gucire. 244. 

P ing -p .empereui ( 1—5 p.C.lde 
la dv na-tie 1 [an, 39S. 

P'ing . 101 de la dyna-tie 
Tclieou, 458, 

P ing-teng. un de- dix roi- de- 


enfer-, 90*. 

P ing tsin kouan ts’ong chou 2p* 

Eli W h-5- 494- 


edifice ritucl. 
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Po ^ , ancienne eapitale de> 
Vin, et dieu du sol place dans 
cettc ville. 461, 463 466. 50S, 
5 i6 > 5 1 7- 

Po if . ^ OCa ^ t< -‘: 1 68. 

Po che 3^7 , lettrt* au va^te 
*>avoir, 220 . 

Po boa t’ong , mu rage 

de Pan Kou, 442, 450, 465, 
4^7> 47°i 4/ 3> 479> 4^o> 4^4- 

Po hou t’ong chon tcheng, edition 
annotee du Po hou t’ong, par 
Tch’en Li, 442*. 


Po Kiuyi, poete (772-846), 355. 
Po-leang, belvedere, 

Jtx *Sk ’ 

iss, 421. 

Po Lo-t'ien, 355’- Yoyez Po K.iii-\i. 


Po tchang yai, escarpeinent de 
mille pieds d’ele\ ation, 125*. 
Potsiftj^ . royamne Corccn, 
230. 

Po wou tche ffj| iffy livre, 

319. 335. 401, 402. 


P’0 k’o yai, 1st nrpement dcs 1 all- 
ies. 82*. 

P ong hiuan £ . imin du T’,11 
(hail ell taut . [ii’il e>t l'une 
dcs in nte-'i\ nn i \ edles. 3 .To. 
Pou Che [■» nom d’homme, 

42 p 

Pou tcheng sseu 'ffj If) h.n< 

t H ill, 20fj. 

P’ou hien /mduiii ii>hj<Ir.i), 

r 18. 


Pou tcbao sseo. temple, 121 . 


P'ou-tcheon , prefecture du 

Chan-si, 524. 

P’ou-t’o -pj 1 [Jj ' ilc P rcs *- ie 

Xing-po, 79. 

P’ou ts’ea ssea, temple. 116*. 

Pou tsi t’ang, temple, 157*. 

Princesse des nuages colores, deesse 
du T'ui chan, 84, 85, 98, 102. 
103. 301, 426 429. Ce.'t sans 
doute elle qui est designee dans 
la p. 396 par le terme tong heou 
. — Voyez aussi Pi hia 
yuan kiun. On remarquera que 
le mot princesse ne correspond 
pas exactement au terme yuan 
kiun qui est en realite un titre 
taoiste de dhinite feminine. 

S 


Samantabhadra, 79. 118. 

San fa ssea, b.itiment du temple 
Che wang tien, 1 r r . 

San hien ts’eu ^ ^ jffjij , sanc- 

tuaiie des toils sages. 123. 

San houang miao. temple des trois 
soiireuiiii', <13. 04*. 37O, 

San houang pen ki ^ 

5jjjj^ . ( h.qutre (-(lit p.ir Sseu-m.i 
1 ( heng pour ( oinpleter Ies 
Meiuones liistoriqiies de Sseu- 
nu 1 s’len. 265. 

San kiao. Ies trois religions (lioiid- 
dbisiiH’. 1 .loisine. Confiu ei'inc) 
uunies dans un temple, 1 1 S’*. 

San kouan , 1 ^ ^ , passe, 87. 
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San konan miao, temple des trois 
magistrate: noni donne a des 
temples oil on venere les divi- 
nites du ciel. de la terre et 
de 1'eau. 83*, 84*, 115*. 

San kouo tehe ^ |j§§ 262 

(ou re titre est indique par 
erreur au lieu de celui du Wei 
choul. 399. 401. 406, 473. 

San li yi tsong ~ ,f|| ||| ^ . 
livre de Ts'ouei l.ing-ngen, 
20S, 477. 


San ling heon tien, salle des truis 
marquis divine, 131*. 

San mao tien, salle des truis Mao, 

143*. 

San ssen — • fjj , le> truis eunrs 
superieures de justice au\ 
enters, 383. 


San ta che, Its truis grands homines. 


79 *- 11S. 

San t’ai ling che ^ ^ -A. jj£l . 


titre ottiriel. 4S7, 

San ts’ao — - , I us truis piges 

des enters ( vraisemblablemcnt 


identiques au\ San ssen, q.v.t, 
97*' ton, r 1 1 , 

San tsien fong. le l’i< .1 tints 


pointers, ,gj*, 

San yang ngan. ermilnge du tamste 
W.mg San-yang, 124*. 

San yuan tong, gmtte <les truis 
[irillnjus (< id terre. eau), 1 ) 2 '. 


Sang, I >uts de — , 7^ , hois 

sai re c jni etait a 1'ungine tin 
‘ lie'll du sol, 1 74 , i 73 . 
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Sang tchon. fonctionnaire men- 
tionne dans le Teheou li, 461*. 

Scean : sceaux employes Iors de 
la ceremome fong, 1'un pour 
sceller le paquet ele tidies de 
jade. l'autre pour sceller les 
liens entourant le cotire de 
picrre, le troisieme pour sceller 
la boite d’or. 162. 163. 167, 
i? 5 - > 7 < 3 , 177 1*2. 183. 226, 
240. 241. 248, 249. 255. — 
Sceau de jade ele la deesse du 
T'at ehan. 426-431. 

Sejour des immortels, vuye/ Sien lu. 

Seou chen ki. outrage de Kan l’ao, 
401*, 401,*. 40S. 

Si chan ssen gg jjjp temple 
,1 l’< Hlc'st dc I’eking. 37. 

Si chen siao fong, pic 00 ldental 

lie's vapeui's 1 e'lOste's. 44*. 

Si-ngan fou ^ jfsf . eapitale 
du Chan-si, 336. 4m. 420.423, 
458- 4 SS 

Si p’ing teheou jfg ^ jf'J'J . \ die 

du Kuttang-st, 275. 

Si t ien meD. pnrte celeste de 
roue't, is’'. 

Si wang mou ^ . mete 

reute d’< >< < tdetlt. 87—88, 1 r 7 — 

1 1 -S 421. 

Si yen kouaug tien, salle occiden- 
tale de la hunne vue. rat*. 

Siang fong ling, montagne du 

phciii\ mltigeant. 77*. 

Siang-foo, 291. Voce/ tu-tehnng 
siaiur-fou. 
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Siang-kouo sseu ^ j§ ^ , 

temple de K'ai-fung fuu, 356. 

Siang-yang . ville du Hou- 

pei, 151, 152. 

Siao. divinite fluviale, 90*. 

Siao fang hon tchai yo ti ts’ong tch’ao 

'b ii & m ft *t!i K 

#. > 

Siao kong ts’en, sanctuaire de l'ho- 
norable Siao. 150*. 

Siao p’ong lai, le petit r'ong-lai, 
8S*. 

Siao Song-yi J|f ^ — - , nom d’un 
religieux taoiste, 32. 

Siao sseu t’oo sb Rl ± , func- 
tion mentionnee dans le Teheou 
li- 44 h 443 - 

Siao Ta-heng ^ Jj ! , nom 

d’homme, ijo. 

Siao tsong po /Jx ^ , turn 
tion mentionnee dans le Teheou 
li, 219, 5 t r, 513. 516. 

Siao ya s]\ ^ . section du Che 
king, 3 -C 3 . 35 * 

Sie Siu ||| . 110m d'hinmne, 

89, 90. 

Sie-yu |||^ 0 , /aUwlist.in. 230. 
Sien jen kiao, le pont des nnmor- 

teK, 64'. 

Sien jen tchang, la mam de I'nn- 

mortel, 78*. 

Sien jen tong, grotte du bicnheii- 
reux, 91*. 

Sien jen ying, ombre du bienheu 
reux, 127*. 


Sien lo f|l| , sejour des bien- 
heureu.x, 307, 338. 430. 

Sien nong t’an. autel du premier 
laboureur, 98. 

Sieou Wen-ying. deesse de ia fotulre. 
29*. 

sin l ° §r §i , royaume en Coree. 
230. 

Sin Ten-tche J§£ < n<jm 

d’homme, 169. 

Sin , une des neuf prc>\ inces 
de Yu, 312, 457. 

Sin(-tcheou) prefecture 

du Kiang-xou, 293, 298. 

Sin, dame — . f , 405- 

Sin Che-long {ft; |>J? , nom 
d'homme, 354. 376, 381. 

Siu houang ts’ing king kie 

m it'd m m , to- o ; . 

outrage t-st le plus -ouvent de- 
sign e par l'abrevatum SHTKK. 
Siu Jon-kia , nom 

d’homme 353, 382. 

Siu Kie. nom d'homme, 404*. 

Siu Kien 1^, 110m d'homme, 
205, 20b. 21 r. 217. 222. 

Siu Ling-yen d - n,,m 

d'homme, 171. 

Sin po wou tche ^ , 

1 1 \ re, 4 19. 

Sin Tchao bien ^ , nmn 

d’homme. r jo. 

Siu Tsong kan iji^ , nom 

d'homme. 431. 

Sinan ‘pj* , empereut (73 49 at. 
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J.-C.) de la dynastie Han. 
3i-- 

Siuantcheng chej|£ j^.titrc, 
-37- 

Siuan-to |iSi , periode (1426— 
i435>- 277- 

Siuan wei j|g Jg>t , tine, 349. 

Sine houa k’iao, pont des tkuvs de 
neige, 77*. 

Siim ki tien, Salle prineipale du 
Tai miao. 135*. 140. 

Six tribunaux des enters. 365. 

Soixante-douze empereurs ayant 
autrefois celebre les sacrifices 
tong et chan, 17, 158, 159, 171, 
320. 327. 32S, 332, 341. 300. 

Soixante-douze lieux luenheureux 
(ton til d’apies les taoistes. 3S0. 

Soixante-quinze cours de iustu e 
des enfers, 109, 113. 135. 154, 

364 3^9, 370 375' 

Soixante-seize empereurs a\ ant fait 
les sacrifices fong et chan. 341. 

Song ^ puniipaute dont les 
cliets des( endaicnt de la d\ 11.1s- 
tie \ in. 160, 300. 4G4. 47s. 
507, 510-518. 

S°ng ^ ioi appartcnant a 
la fannlle impcrialc des '| '.mg. 


-- 5 - 


Song 7 

R • 

1\ nasi 

tie (<)(>o r 

2 ;<)i 

7- -’0, 21. 

57 - 7 

1 . <10. 1 1 2, 

1 20, 

I 2 2, 

1 23. 

1 25. 

' 37 - 15 r - 

T 52 , 

164, 

220, 

- >■> 7 > 

254- 256. 

TO V 

344. 

35 '*- 

0 5 7 ■ 

3 <>-’- 417 - 

420 

42s, 

45 r, 

45 6 - 

478. 485. 
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Song jjj } Pic du Centre, r 94. 
200, 201. 418. 

Sang che histoire des 

Song. 7, 95, 1 14, 122. 162. 
1 73 - 196. 256. 259. 353. 334, 
336- 347 - 45 r - 45 ^- 47 S. 4 ' 55 - 
Song fong sseu t'an. autel du sai ri- 
tice fong a repoque ties Song. 
99*. 

Song K^ang-nien ^R ^ . nom 

d'homine. 26 o. 

Song Kao ^R Ijl . nom d'homine, 
241. 

Song-kao . l’ic du Centre. 

5. 20. 200, 20T. 

Song K i Jtt . nom d'homme. 
-’ 55 - 

Song pai ki. In re. 412’. 

Song Tchong . nom d’hoin- 

me. 2i 3. 

Song ti, 11 n des di\ rois des 
enters. q6*. 

Song tseu niang niang, la dame qui 
fait a\oir des enf.ints, 32*. 70. 
Song-yang ^ |^r . Mile. 194. 201. 
Sou Tai. 2 r8. Tran sen] 4 ion fan live ; 
voce/ Sou I'so. 

Sou T ing $[(■ 110111 d'homnie. 


- 34 - 

Sou Tso HlJ ( 223 p.C ). 2 rS. 

oil ce 110111 est ti.liiscrit Sou 


Tai par eiieur. 

Sou-tcheou fou f/i^ jf'j'j ) 0 . Mile. 
47 - 4 > 3 - 

Souei soric de Mllebreqmn 
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pour produire le feu par friction. 
189, 190, 499. 

Souei pH . dynastie, 120. 169, 171, 
203. 264. 325, 369 455, 456. 
469. 512. 

Souei , nom de famille du 
pic de 1’E.st dont le nom per- 
sonnel est Tsong lie carat tcre 


surmonte de trois raon- 


tagnes JJJ ) 417- 


Souei chou p|| |t=, histoire des 
Souei, 8, 120. 369, 442, 446, 
449 - 45 1 - 456 469- 488, 490. 

Souei Tch’ong t’ao, 40*. II y a 
vraisemblablement la une t-r- 
reur et il taut lire Souei Tseng 


(re dernier caractere 


etant surmonte de trois nion- 


tagne [Jj ). 

Soueu Fou ^ , appellation 
Ming-fou 91 fi , tin ties trois 

lettre.s celebres de l'epoque ties 
Song tjiii etiseignerent au pied 
du T’ai < ban, 1 15. 122, 123 150. 
Souen Kia jg Ep , nom d'hoimne. 
.IQ 8 - 

Souen K’o-hong^, £ , . intent 
d’un outrage dYpigr.tphn- 111- 

til1 ^ 4 £ U W ite 

0 • »>. 

Souen Mo, nom d'hoimim \o 
Souen Ngo ppf , nom d’homme, 
406-40S. 

Souen Ping yang . nmn 

d’homme, 415. 423. 


Souen Sing-yea^ J|| (1752- 

1818), 1. 

Souen T ai chan ^ jjj , sur- 
nom de Souen Fou, q. v., 122. 

Souen Tchen-t&'ing, nom du religieux 
taoiste dont le corps est expose 
comtne une relique dans le Yu 
houang ko. 91. 

Souen Tien, nom d’homme, 404*. 

Souen-wen T’ao, nom d’homme, 

144*. 

Souo king men, porte du Tai tniao, 
14S*. 

Souo yin ^ PI , titre du commen- 
taire de Sseu-ma Tcheng. 440. 

Souverain de jade; ui;« Empercur 
de jade. 

Sseu m . riticre. 265 280. 

Sseu , \tlle du Koiiang-si. 275. 

Sseu che |j| gfjj , fonctionnaire 
mentionne dans le Tcheou It, 
5 r 4 - 

Sseu-thouei sous-prcfec- 

ture, 65. 

Sseu biuan jjJ tfcfl , fonctionnaire 
mentioniH dans le Tt hcott h. 

1 88. 

Sseu hou tfj p fond ion. 351. 

Sseu k’ou tsiuun chou tsong moj 

I5J ^ 0 ,il1 -" 

login- (h- la lubliothcque rcanic 
par K'ien long. pX^. 

Sseu-ma fj] ( |j^ font timi 5m. 

Sseu ma Siang jou gj J}^ ffj 
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(-(-117 av. J.C.), 60. 3S9, 391. 

Sseu-ma Tan f|j J§ ^ (+no 
av. J.-C.). 19. 

Sseu-ma Tcheng Ifj ,(?§ jii - com- 
mentateur de S'eu-ma IVien. 
265. 

Sseu-ma Tch’eng-tcheng. nom d'hom- 
me, 147’. Appele au<si S^eu-ma 
Tch'eng-yuan. 147. n.* 

Sseu-ma Ts’ien if) . 1 ‘his- 


torien, 3, 

6, 7, 

16. iS. IQ 

• 57- 

5S, 

60, 7 

6. 83, 

M3- 

158. 

160, 

161, 

1 75' 

177. 

188, 

T 99’ 

217. 

21S. 

226, 

229, 

244. 

247. 

248. 

265. 

3°4, 

3'°. 

313. 

321. 

323. 

32 7; 

335- 

340. 

342. 

352. 

359 

3 S 9- 

-39-’. 

39 6 - 

397; 

425. 

432 

44°. 

44'. 

452, 

453' 

4 f >9* 

474 

5°7. 

5 '5- 

5 [ 9. 

524. 




Sseu men tcbou kiao ffj P*j JJ/j 

function, 216. 


Sseu-ming fou, ville du Koiiane-d, 
2 75*- 

Sseu-tch’ouan ra ;u , ]>ro\ in<v. 
7<N 159- 

Sseu t’ien kien f?J , tonr- 

tioii, 245. 

Sseu t ien tchao cheng ti ~jjJ ^ 
US H *rfj‘- titro mil fere .111 
I’ll dll Slid. 419. 

Sseu t ou o] . function. 309. 
Sseu yang ngan, temple. 89*. 

Sseu ye du Kmio Non kien [g£| 

. (OIK tU 111, I 94- 

Suicides, e^eaipetnent nil 'C ]>ro- 
duisent les — , 63 (> j. 


T 

Ta che (Arabe-d, 230. 

Ta che fjff] . fonctionnuire 
mentionne dans le l'cheou Ii, 
2 ^2. 

Ta hing jen^ \ ■ fonction- 
naire mentionne dans le l'cheou 
ii, 517. 

Ta hio ^ .livre < lassiipie, S2. 
Ta hio che -j ^ ^ Jp , titre, 317. 
Ta kao g^. rhapitredu Chou 

king. 33 6 - 

Ta lou houatch’e || +£ ^ 

(d.uougha'l 350, 3S2. 

Ta ming ^ • prefectme du 

Tehe-li. 2O0. 

Ta sseu k eou. fonctiontiaite nien- 
tioiine dans le Icheou li, 

52 °* 

Ta sseu ma ^ W] > tonetion- 
naire, 402, 50S, 514. 

Ta sseu t'ou -fc fj] ^ . foiiction- 
tuire, 443. 

Ta sseu yo ^ S) ■ t " n, ' t "' n ' 
n.ure. 395. 

Ta tebong siang fou -k 4 1 )# 

jiciioile ( 100S 10 1 0). 

I 4 I, I | “• -.V’’ >^0' 

3P>, 347 . 4 -’ s - 

Ta ting periode 1 1 1 0 1 — 

I1S9I. 12 I. 1311. 

Ta long fou ^ t^i /ft • Vlllc * 

1 it). 
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Ta ts'ing yi t’ong tche J]*ij 

— * ^ > s 9 - 

Ta tsong po-^; ^ , fom tion- 

naiie mentioiine dans le T<_ heou 
li, 213, 217. 219, 517. 

Ta wang miao, temple <lu "rand 
roi, 89*. 

Ta ja . section dn Che 

king, 3 i 3 - 324 , 45 '• 

Ta ja mo ^ fjf|, chapitre 
du Chou king, 324 
Ta yu k’eou, entree de la grande 
vallee, 125*. 

Tableau de la forme veritable des 
cimj pies, 43, 72, 349-415 474 - 
Tai fij (Jj 01, antic 

nom du 'I'm chan, p 126, 
225. 233. 311. 319, 540. 395, 
404. 416, 417. 429. 

Tai ville, 418. 

Tai che yi tsi IS xfj , title 
d’un litre sur le T'ai < hail. 

I 5 I - 

Tai-fang ^ | ■ . mi de l.H 

fang, titre donne .in dest end.int 
du loi ile l’o-tsi, 230. 

Tai lan ^ , titicd'un miv r.i 
ge sur le 1 ,11 1 han. 1. 2. (o. pi. 
57. 58, 71. 84, 9 |. 101. r 14. 175. 
2 54 - 3 19 - 3 98 . 

Tai li chou yuan, college du pied 

de l.i molitualic l.H. 1 37*. 

Tai miao Ji^jj , lc grand tempi, 
du I ai c han .1 1 ’ui-ng.in loir, 
39- 58. desi nption de 1 e temple 


p. 126 148, 262, 266. 2SS. 296. 
298. 300, 303. 304, 349. 384- 
387 • 394 - 

Tai tsoag autre mini du 

I 'ai i han. 4 95. 160. 163. 203. 
306-30S 310 311. 319 320, 

326, 339. 349. 358. 359 379 

38 7 - 4 oo. 

Tai tsong fang, an de tnomphe 
du Tai tsong. 93*. 

Tai yo chan yuan, nom de temple, 
104*. 

Tai yo kouan ^ ffg, , temple 
du T’ai chan a l'epoque des 
Song. 251. 

T’ai chan |Jj , montagne. Pas- 
sim. — Commandeiie, 105. — 
I n <lcs ilt.s rois des enters. 96 

T ai chan chang chou yuan |_1 J 

college supeiieur 
du T’.ii < han, t 23. 

Tai chan chou yuan, college du 
T'.u i han, 1 1 5*. 

T’ai chan fou kiun di\ initedu T'ai 
than i|ui pieside an rotaume 

des iiu u t s # i l l /f'f Vt • 

T ai chan niang niang [1| ^}| 

jjQ . d--csse du l”ui 1 hail. 41 p 

Tai chan siu |[| jj',. tit 1 

(1'unc < umjM »iti< m dc Ip >m Ki, 

.•) 5 5 • 

T ai chau tao li ki ^ li| Jil 

Ip 5E ' l i 8 l 1 lc C 1C " ' "■ 
I. 82, .83 1 17, 320. 

T ai chan tebe ^ [}( ^ "iu,ia 
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de Kin K'i, 1, no, 114, 157, 
264, 36S 

T’ai che ^ ^ . chapitre du Chou 
king, 450. 

T’ai che , autre nom du 

Song kao ou Pic du centre, 
179, 200, 418. 

T’ai-fei . concubine de 

premier rang, 192, 207. 

T’ai hio po che ^ ^ , 

titre officie], 215. 

T’ai-ho^ , periode (477-499), 
262. 

Taiki Xffi , diagramme mysti- 
que, 55. 

T ai kong premier des 

princes de lVi, 227, 402, 509. 
T ai miao Jj|jj . temple ancestral 

de i'Empereur, 407. 

T’ai-mou, imperatrire, xm M. 

Jfi ■ nom posthume deoerne 
retrospectivement a la mere de 
l’empereur Kao tsou de la 
dynastie T’ang, 184. 

T’ai ngan fou r , - 

rr > r 3 ~ r 4 , 89. 58, 1 12. 113. 
I22 , 123, 125. 126, r 42. 1 05. 

3 ° 4 i 3 ° 9 - 3 2 9 > 348 - 349 * 857 ' 
415, 416. 

Taingan hien tche ^ 

r > 45 - 94 ' 104, 114- 262, 303. 
3 ° 6 - 3 S 7 ' 4 2 9 - 

T ai ngan tcheon^g , nom 

que portait quo T'.u ngan 
foil avant d’etre crigee en 


prefecture (fou), 149 151, 257, 
2 9 S ' 354 - 3S2. 

T ai-p'ing. prefecture du Kouang-si, 
275 *- 

T’ai p ing ting 2 p j|| , plateau 
formant le sommet du Tai chan, 
250, 252. 

T'ai-po montagne. 420*. 
T’ai-p’ou-ssen^ ^ , admini- 

stration, 244. 

T’ai-tch’ang-^ ^ ,fonctionnaire, 
r67, 179, 209, 220, 236, 244. 

T’ai-tch’ang chao k’ing^ ^ 

, sous-directeur de la cour 
des sacrifices, 205. 

T ai tch'ang po che X ^ ti 

± fcinctioimaiie. 194, 

T ai-tch ang sseu ^ ^ . cour 

de* sacrifice*, 244. 

T'ai-tche, autei, ig, 229. 

T ai tchou ^ , grand invoca- 

teur. 217, 513. 

T'ai-tch'on. i'Honmie veritable 

X M A - -*19- 

T’ai-tch'ou fj] . periode ^104- 

101 a\ , f. 42r. 422, 

T’ai tsong ^ . empereur (627- 
640) do la dynastic Tang, 169. 
171. 179. 180, 182, 184, 203. 
205. 22 4, 263. 325. — Empereur 
(1)76-907 1 <le ia d\ n.istie Song, 
235- 252-254, 256, 257, 329, 
334 - 885 - 836- 889 - 
T'ai tsou jjjJJ, n. mi de temple 
deoerne retrospeetivement au 

3(5 
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grand-pere de Kao tsou, de la 22S, 334, 460, 473-475, 505. 
dvna-tieT’ang, 175. — Premier T ang chou 0 ^ , histone des 

T ang, 172, 173, 203, 225, 230. 


empereur { 960—975 ide la dynas- 
tic Song, 252-254, 256, 257, 

3 2 9 > 333 > 335 > 33^, 339 - j 
Fonda teur de la dynastic Ming i 
(1368-1398), 7. | 

T'ai-wei Hjj Jjltj- , fonction, 39, 41, 
131, 132, 169, 1S0, 220, 255, 

3 ° 9 - | 

T’ai yi — • , divinite, 226, 236, i 

235 . 2 59 - ! 

T’ai yin pei, nom populaire de J 
la grande inscription de 100S ; 
p.C., 99*, roo. Yoyez aussi yin 
tseu pei, 329*. 

Tambours de bronze Mir le T’ai 
chan, 429. — Tambours irappes 
aupres de 1’autel du dieu du 
sol en c.is d’ei lipse de solcil, 
4S2, 485. 

Tan-fou , aneelre de la 

dynastic Tcheoii, 451. 

T’an hai che, l.i nx lie qui < hen he 
a \oii la met. 59*. 

T’an kong f=J , diapitre du 

I,i ki. 64, 522. 

T’ang 0- , dyn.istie, 6, 15, 20. 

21, 24. 48, 57, 79. 84, 87. 88, 
99, 1 1 2. r 2 i, 1 2 j, r |2, 151, 
164, I73» >80, 205, 224-226, 
231, 242, 264, 325. 525. 32S, 

3 8 3 • 852. 855 - 85 ''- 859 ' 8 8 5 ■ 
394, 445. 488. 

T ang le vainijiicur Wj , lolid.l- 
teur de Li dy lUstie Yin, 17, 


T’ang fong sseu t’an, autel du 
sacrifice fong a l’epoque des 
T’ang, 99*. 

T ang houei yao 0 ^ 4 ^ , livre, 
477 ) 47 $- 

T’ang Tch en 0 J| , nom d’hom- 
me. 1 3 1. 

T’ang Tchong-mien 0 -frfl 

appellation Leou-mo , 

auteur du Tai lan, 1. 

T ang Yao0^ , l’empereur Yao 
prince de T’ang, 335, 505. 

Ta °i: , raison supreme, 417-421. 

Tao kouang , empereur 

(1S21-TS50), 148, 427, 431. 

Tao li ki, 85, 99. Designation 
abregee du 'l’’ai chan tao li 
ki, q. v. 

Tao-nas^*^j. ternie qui paiait 
etre forme sur le modele de 
U’ei-na et designer le superieui 
d’ull temple taoiste, 32. 

Tao tchouang >j£, nom de 

Milage. 108. 

Tao to king jtf liuc 

■ittribue a Lao tseu, 87, 334. 

Tao houa tong, giotte des flours 
de pc< her. 73*. 

Tchai kiu char oil on 

trarispoi Hit I’.uk etre et le (hell 
du sol lois d’une expedition 
imlitaire, 512. 
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Tchai Iang || j|}$ , nom de fonc- 
tion, 20 7. 

Tchampa, royaume sur la cote 
orientals de 1 ’Indo-Chine, 275. 
Tchan Hono. plus connu sous le 
nom de Lieou-hia Hotiei, 150*. 
Tchan tch'eng A* Tchampa, 
2 75 - 

Tchang , mesure de dix pieds. 

i6 3 > 1 73 > 1 76, 177 , iSj) 195 - 
197. 241, 242. 

Tchang, 1 ’honorable — . 349, 351, 
3 5 - » 353 - Voyez Tchang To- 
houei. 

Tchang , tablette, 214. 

Tchang cheou-tsie »j|§ |[f , 

coinmentateur de Sseu-ma 
Ts'ien, 354. 

Tchang Heng, nom d’homme, 93*. 
Tchang Hona j*J| (232-300). 
auteur du Po wou tche, 319, 
355 ’ 4 °t, 402. 

Tchang-honai, I'heritier presomptif, 
. sous la direc- 
tion de qui flit reilige le nun- 
mentaire du Heou Han chou. 
22 5 - 

Tchang jen ^ , ave< le sens 

de .,beau-pere”, 4S, pj. 

Tchang jen fong, soinmet du beau- 
pere. 4S*. 

Tchang Jou-lin i*Jf ^ , nom 

d'homme. 351. 

Tchang Kan san — . nom 

<1 In mime, 410, 41 1. 


Tchang K'i fong §Jf ^ I10ra 

d'homme, 63. 

Tchang Lon, nom d'homme, 92*. 

Tchang Neng-chouen ^ jpijj , 

nom de religieux taoiste, io 3 . 

Tchang Ngan-che tt , nom 

d ‘hum me. 221. 

Tchang siang ij|| . nom d'hom- 
me, 3S2. 

Tchang sien $t fill , le bien- 
heureux Tchang, 151. 

Tchang sien miao. temple du bien- 
heureux Tchang, 1 5 1*. 

Tchang souen Won ki, voyez Tch'ang- 
souen Wou-ki. 

Tchang T'ang ^ . nom d'hom- 
me, 453. 

Tchang Tchechouen §|§ 7^ 

nom d'homme, 72. 379 ’ 3 ^ 3 ’ 
Vote/ Ti lung Tehe-wei. 

Tchang Tche-wei ^ ^ ■ reh " 

gieux tmiste qui recut de 
l'empereur an commencement 
du trei/ieme sier le le nom 
peisonnel de Lche-thoiicn tt 
qui est aussi surnomme T ien 
\ 1 tseu, 357- 35°’ 379- 3' > °- 

Tchang Tch'eng sou ^ ^ . 

110m d'homme. 241. 

Tchang-tO iji.^ f 1 ^ . prefecture du 
1 In nan. 4S11. 

Tchang To-houeit’jf f§ ijf- 

d'homme, 349. 415. 

Tchang ts'ieou ^ locahte, 

2S7. 
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Tchang Tsinan ^ ,nom d’hom- 
me, 351. 

Tchang Ts’ican nom 

d’homme, 58. 

Tchang Yi, nom d’homme, 144*. 

Tchang Wei ^ ^ . nom d’hom- 
me, 260. 

Tchang Yue ^ f£, (667-730 
p.C.), 48, 202, 205, 206, 21 1, 
215, 222, 225. 227, 233. 234. 

Tch’ang [¥| , porte de la capitale 
du pays de Won, 47. 

Tch’ang chan It Hi , sous-prefec- 
ture, 108. 

Tch’ang-hing J| , pcriode 

(930-933), 142. 

Tch ang jen , fonctionnaire 

mentionne dans le r i'<.heou li, 
217. 

Tch’ang ngan ^(Si-ngan fou), 
3, 356, 488, 524. 

Tch’ang po ^ , function, 403. 

Tch’ang po Q , montagne, 
417. 


Trhao, dame— 41 1. 

Tchao Hi. nom d’homme, 309*. 
Tchaohouei ;J|< ^ (-)- 1764), 306. 

Tchao Kouo-lin )|j| jj|tj appel- 
lation Jen-p’ou ^2 m , vivait 
dans la premiere moitie du 
dix-huitiemc siecle, 123, 317. 
Tchao Nganjen ,nom 

d’homme, 237. 

Tchao tchen kouan, nom de temple, 
7 1 *- 

Tchao-tch’eng, nom posthume de 
l’imperatrice femme de Jouei 
tsong, 225*. 

Tchao Tong hi ^ BfH> nom 

d’homme, 215. 

Tchao Tsong-cheou ^ ^ j|j, 

nom d humme, 269. 

Tchao yao. nom d’un miroir, 127. 
Tchao Yi g| (1727-1814), 93, 
1 5 1 > 4 0I > 404- 

Tch'ao-sien , royaume en 

Coree, 230. 

Tch’aoyang tong, grotte tournee 


Tch’ang sang, Homme veritable, 

l<- & A - 4>7- 

Tch’ang soaen Woa ki ^ ^ M. 

,6, (+ 6501, 211-213. 

Tch ang tch’ouen kouan, temple de 
1 < h ung t< li’ouen, 148, 131,, 

Tch ang-ts'ing. Mile. 357*. 
Tch'ang-yi ^ ^ 

. n i\ .mm, . (.69. 


Tchao ^ *|jj‘ . unpereiir 186-74 
a '- ), 312, 469. 


\ers 1’Kst, 75*, 76. 

Tch ao yuan, nom de temple, 94*, 
35 s , 376-379- , 3 s i- 

Tche w , edit du souverain, 127. 

Tche-chang p’ou-sa, nom d’un 
Ilodhisattva, 103*. 

Tche che kouan ift jhffi , fonc- 
tioii. 241. 

Tche cheou tseu n m -t , fonc- 
tion, 21,8. 1’eut-etie faut-il lire 
-jp . uiyc/ les Errata. 
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Tche-chouen, 357, 380. Yoyez 
Tchang Tche-chouen. 

Tche fang , fonc- 

tionnaire mentionne dans le 
Tcheou li, 319. 

Tche-feon ^ , localite du 

Chan-tong. iS. 

Tche kao ^j|| |~lj, fonction, 221. 
Tche kin won, fonction, 21S*. 
Tche-li jg province, 260, 

417- 

Tche tche kao flj|| §^. fonc- 

tion, 251. 

Tche tsi hien yuan jg ^ ^ ^ , 

fonction, 241. 

Tche-wei. 379. Voyez Tchang 
Tche-wei. 

Tche Yn (-(-3:1 p.C.), auteur du 
K’iue \ i yuo tchou, 4S8*. 

Tche yuan jg , periode ( 1 264- 

I2 94 >, 3 5 1 t 360, 375, 3S2. 
Tchen kiun, titre dans la hierarchic 
des divinites taoistes, 344*. 
Tchen kinn miao, temple, 102*. 


Tchen ling wei ye ton IH. e|f 




oucragc compose a 


epoque des I.eang par F’ao 


Hong-king f 40. 

Tchen-ngan , prefecture du 

Koiung-si, 269. 


Tchen-ting jg; aujourd'hui 

Tcheng-ting 4>7- 


Tchen tsong jjjj ^ , empereur 
(998-1022) de la dynastic Song. 


7 > 20 . 3°, 55, 60, 71, 77. 101, 


1 12, 1 14, 120, 125, 128, 152, 
175, 236, 344, 348, 392, 426, 
428, 431*. 

Tch en, marquis de — , ^ ^ , 
516. 

Tch'en Cheng, nom d'homme, 333*. 
Tch'en Fang, nom d'homme, 410, 
41 1*. 

Toh’en Hao J| -7^- (ce dernier 
caractere etant surmonte de 
trois ibis le caractere |_Lj ), 
nom du dieu du Pic du Xord, 
418. 

Tch'eng Ding, nom de femme, 

4n*. 

Tch'en Li, lettre de la premiere 
mi iitie du clivneuvieme siecle, 
442*, 485, 4S6. 

Tch'en P'ing, nom d'homme, 440*. 
Tch'en Tchen. nom d'homme, 29*. 
Tch'en Yao-seou 35^ > nom 

d'homme, 252, 259. 

Tcheng Hinan |j|$ £ (127-200), 
1S9. 190, 477, 306. 

Tcheng-ho 5^0 . periode ( mi- 
11 1 7 ). 260. 

Tcheng-kouan jgl |pjl. periode 
627—649), 215, 216, 325. 
Tcheng-to Jfy {& ■ periode ( 1 506- 
1521), 139, 288, 290, 297. 
Tcheng-t ong permde 

(1436-1440), -2 7 7-- 79- 
Tcheng Ts iao if|) fj| u 1 0S-1 166). 
405. 496- 

Tcheng yang men, porte du lai 

miao, 128*. 



566 


INDEX GENERAL. 


Tcheng Yi grendre de Tchang Tche0Q jEj , nom de famille de 

Y ue, 48 , 49. i 1’imperatrice Wou Tso-t’ien, 

Tch’eng , ville, 65. j 20Jm 

Tch’eng empereur (3 2-7 Tcheou Jf) due de Tcheou, 

av. J.C.), 32i, 494, 523, 524. 312, 319, 456, 464, 474, 507, 

Tch’eng ^ , vicomte de 522, 524. 


Tch’eng, 517. 

Tch’eng jfc £ , roi de la dynastie 
Tcheou, 17, ii2. 312,333. 474- 
Tch’eng hing, Homme veritable, 

& * * A. 

Tch’eng houa m vc , periods 
(1465-1487), 55, 56, 139, 282, 


283, 285 


Tch’eng honang miao |J|| KB , 

temple du dieu urbain, 16, 
1 16, 142. 154. 

Tch’eng-k’i, nom personnel du 


Tcheou jijjij' , sorte devin, 189, 199. 

Tcheou , division administra- 
] tive, 443, 444- 
Tcheou chon ,livre, 456 , 457 . 

Tcheou kouan ^ , autre nom 
du Tcheou li, 210, 319. 

Tcheou kouan fong, sommet d'ou 
! on voit le pays de Tcheou, 

| 46*, 48. 

Tcheou n M IS , un des trois 
rituels, 188, 189, 190, 197, 199, 


fik aine de Jouei-bong, 225*. 

Tch’eng to fou tche I® Jfij- 

monographic du district 
de Jehol, 349. 

Tch’eng ton ffc , capitale du 
Sseu-tch’ouan, 159. 


Tch eng wou lang ^ ^|J, 

function, 354, 3S2. 


Tcheou 

m . 

d\ na 

stie, 

3 , r >. 

4 r <, 

1 12, 

131, 

201, 

203, 

209, 

212, 

2 19, 

2.30, 

3 ° 7 , 

3 , 3 .3 ■ 

339 - 

3S7. 

.389, 

lb 

413 , 

445 , 

45 C 

452 , 

45 ^— 

45 ' 8 , 

461, 

462, 

464. 

4 ^ 5 ’ 

468, 

47 r - 

472. 

■ 5°3 

506, 

5 r 7 ' 

521. 







212-214, 217, 219, 242, 243, 
3i9> 394, 39 6 , 44i, 443, 4^1, 
462, 467, 486, 508, 511-414, 
516, 517, 519, 520. 

Tcheou song J|=J section du 
Che king, 334, 339. 

Tcheou tchang , fonction- 

naiie mentionne dans le Tcheou 
li, 44 r. 

Tcheou T’ienk’ieou j ^ 

nom d homme, 298, 300. 
Tcheou wou , nom d’hom- 

me. r 3 r . 

Tcho kiang ^ yx , province. 79, 

9°, 3u. 


Tcheou dernier -ouverain de TchoD S chou che lang pjl ^ 
la (1) na.stie Vin. 170. , font tion, 171. 
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Tchong chon cheng • 

departement du tchong chon. 


357 - 

Tchong chon kien pjtl 
fonction, 221. 

Tchong chon ling fpl 


T^’ 

fonction, 172, 202, 205, 215, 
221, 222, 225, 227, 234. 255. 
Tchong chon men hia ^ 

~J\, subordonnes du tchong j 
chou, 226, 346. 

Tchong choa ye tcho pjl ^ |||| 

, fonction, 221. 


Tchong eul ts'ien che 

’ r; tng dans la hierarchie 
ofticielle, 21S. 


Tchong hoaei tche kao ^t|l ^ 

title d’un ehapitre du Chou 
king, 264. 3S5. 

Tchong lang tsiang 

fonction, 159. 

Tchong lieoa, orifice central de 
l’habitation, 413*- 43S*. 439*- 


Tchong nan, montagne. 420*. 
Tchong-siang # # , iiiira per- 
sonnel d'un liiimme dont le 
noin de faniille etnit Warn; 
408. 


Tchong t’ien tch ong cheng ti pj3 

^ II - titre ,lo, ' ernc 

au Pic du Centre, 418. 

Tchong-t’ong * > periode 

(1260-1263), 349. 

Tchong tsong 1^1 empereur 


de la dynastie T'ang, 203, 224, 
326. 

Tchong yomiao fpl .temple 

du Pic du Centre, 415, 423. 

Tchong yong jj||, livre classi- 
q»e, 335 - . 

Tchong-ynan , periode (149- 

144 av. J -C.), 144. 

Tch'ong Li ]|| (ce dernier 
caraetcre etant surmonte de 
de trois fois le caractere [Jj ), 
nom du dieu du Pic du Sud, 
419. 

Teh’ong-tch’ouan )\ \ , localite, 
43 i- 

Tch ong-to, salle,^. fjjg . 248. 

Tchou 2 JT , fut ile pierre ou tublette 
de bois repreientant une divi- 
nite, 476-47S. 

Tchou , fils de Lie-chan et 
adore sous le nom de Prince 
Millet, 504, 505. 

Tchou principaute. 507. 

Tchou yjc, divinite tluviale, 90. 

Tchou tJc . le t’ui-wei, 41, 132. 

Tchou chou ki nien ^ , 

Annales ecrites sur bambou, 
460. 

Tchou chouei lieou k'iao, pont, S2*. 

Tchou Heng ^ , nom d'homme, 

296, 298. 

Tchou Hi tH* (iijo- 1 - 00 )- 
433 . 

Tchou Hiao-chouen ^ > 

nom d'homme, 13 1. 
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Tchou lin ssen, temple, 124*. 

Tchou Lin-tchao ^ tJ{< , nom 

d’homme, 149. 

Tchou Siu kong ts’eu, sanctuaire des 
honorables Tchou et Siu, 149*. 
Tchou Souen jp| , nom d’hom- 
me, 251. 

Tchou Tsea-cho ^ -ijr , nom 

d’homme, 172. 

Tchou Tso yjc , nom d’homme, 

132. 

Tch’ou , royaume, 440. 

Tch’ou Chao-souen 

auteur d’additions aux me- 
moires historiques de Sseu-ma 
Ts’ien, 452. 

Tch'ou che song, le pin qui n’exerce 
pas de fonctions puhliques, 75*, 
Tch’ou hioki ^ gjJ. compose 

par Siu Kien a l’epoque 

des T’ang, 455. 

Tch’ou-yuan ^<JJ jq , periode (4S- 
44 av. J.-C.), 144. 

Tchouan ^ , e< riture de forme 
antique, 139, 2.S8, 329, 332.376, 
Tchouan hiu Jig, un des cinq 

empereurs de la haute antiquite, 
n, 5°5- 

Tchouan louen, un de> di\ rois <les 
enters, 96*. 

Tchouang lie ^ 7 i|, dernier em- 

pereur de la dvnastie Ming, 103. 
Tchouang tseo , ecrivuin 

laoiste, 39. 46,3. 520. 

Tch ouang, sorte de pilier octogo- 
nal > IIO *> r 37> r3S, 157. 


Tch’ouei-kong |§i , periode 

(685—688), 200. 

Tch’ouen ts’ieon ^ , livre clas- 

sique, 75, 113, 462, 480, 481, • 

483; 484, 49 1 1 493, 5°9> 5 r 7- 
Tch’ouen ts’ieou fan lou ^ ^ 

^ , ouvrage de Tong 

Tchong-chou, 492, 493, 495— 
497, 499- 

Tch’ouen ts’ieou li yi, ouvrage de 
Ts’ouei Ling-ngen, 451*. 
Tch’ouen ts’ieou ta tchouan ^ ^ 

it 1i , commentaire sur le 
Tch’ouen ts’ieou, 452. 

Tch’ouen ts’ieou ta yi, 451*. 
Tchoundi, dees.se, 10 r. 

Tchouen-t’i ngan, Temple de la 
deesse Tchoundi, 10 1*. 

Tchouo keng lou ^ tSjf ^ , 
ouvrage compose en l’annee 
1366 p. C., 42. 

Temple .superieur du T’ai chan, 
72; — median du T’ai chan, 
87 ; — inferieur du T’ai chan, 
126; — superieur <leladees.se, 
70; — median de la deesse, 
85 ; — inferieur de la deesse, 
102. 

Teng fong hien ^ lg| , ville 
au jiied <lu Pic du Centre, 113, 
129, 194, 200, 201. 415, 416, 
418, 423. 

Teng fong hien tche ^ ^ J§f 

, monographic de la sous- 
prefecture de Teng-fong, 202, 

415- 
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Teng fong t an ^ ^ , autel | 

du sacrifice fong an soramet de j 
la montagnc, 20, 103. 195. I 

Teng Lin, nom d'homme', 424*- ! 
Appellation Kou-hiu ■* B-T . | 
surnom Tong-Tsie, 424 n. *. ! 

Teng sien kiao, punt qui monte 
vers les immortelh. Si. 

Teng Tsen fang ^ ^ , nom 

d’homme, 266, 267. 

Teng To, nom d'homme, 309 n*. 

T’eng Ti-kong, nom d'homme, 411*. 

Teon lao kong on Teou mou kong, 
temple de la dee»se de la grande 
Ouise, 83*. 

T’eou chon kien, torrent de lalettre 
jetee, 123*. 

Tertre eleve, voyez Kie k’ieou. 

Thuyas des Han . *4*- r 44- 

I4S- 

Ti barberes, 170, 204, 230, 

3 22 - 

Ti , tablette centrale servant de 
talon aux qtiatre tablette* kouei 

n ± 4 r » . 197 ( ,n| ' au 

lieu de : ,,et les quatie tablette* 
kouei, et il y aurait les tablet- 
te.s ti, . . il faut vraisembi.i- 
blement traduire : ..et la tablette 
ti ( (important le.s quatre tablet- 


hierarchie des divinites taoiste*. 
120. 344. 

Ti tsang tien, >alle de Kdtigarbha, 

1 1 1*. 

T i-tien $| , superieur d'une 

coinrminaute taoiste. 357. 3J9, 
383- 

T'iao, riviere 33 9°- 

Tien jouei fill , fonctionnaire 
mentionne dans le Tcheou li. 
210 . 

Tien tihong cheng jug <¥ 4'. 

administration, 244. 

T’ien che ^ £jj) , Maitre celeste. 
409. 

j T'ien-cheou ^ • periode {690- 

691 ). 207. 

T’ien chon kouan, Temple de 1 ecru 
celeste. 114- 

T’ien-chouen ^ J||f . periode 

(1457-1464!, 13S. 

! T'ien han ^ j ffir , periode ( too 97 
j av. J.-C.i, M4- 
Tien Heng [£} |pf , nom d'homme. 

i 354- 

T ien-hoaang. 313 11. : crreur. voyez 
i ti-houang. 

| T'ien-jouei. litre d'un ehapitre de 
Lie tseu, 65*. 

T'ien kie fang, arc de trmmphe 


tes kouei 210, 214, 215. | osc.diei' du ciel, 85’. 

Ti-hoaang ^ ^4 .periode (20 22 r j gn meD ^ plj . 250, 252,352. 
p.C.), 513 n., oil ce nom est j 3 g 0 

ecrit par erreur t'len-houang. j •p jgn pao ^ ^ , periode ( 74- — 
Ti kinn |f- ; titre dans la 1 -j-), 245, 31s. 


37 
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T’ien sien ^ , titre d’une 

divinite feminine, 428, 429. 

T’ien sonen ^ ^ , petit-fils du 
Ciel, epithete du T’ai chan, 
337- 

T’ien tchong wan g ^ pjr 

titre decerne en 688 au dieu 
du Pic du Centre, 200. 

T’ien tchoa fong, so mine t colonne 
du ciel, 49*. 

T’ien ts'i jen cheng ti, titre decerne i 
en ion au dieu du T’ai chan 1 
7’, 12S, 417. 

T’ien ts'i miao, temple de Celui 
qui est egal au ciel, c. a d. du 
T’ai chan, 27*. 

T’ien ts'i wang ^ ^ > t ‘ trc 

decerne en 725 au dieu du 
T’ai chan, 233. 259. 

T’ien ts'o wan-souei ^ }ljj\ 

Jglfc , periode (695 p.C.), 200. 

T’ien yai, montagne, 418*, 419. 

T'ien yi tseu ^ , nom 

religieu.x de 'l'< hang T< he-wei, 

T V v 357- 85‘T 3 7 9 — 38 *• 

Ting £ , pi\ fe< ture, 417. 

Ting Wei . nom d'homme, 

T ing che fa . fimctionnaiie 
inenttonne dan-, le Tcheou li. 
4S6. 

To sing yen . paim de 

rocher sur laquelle ctait graven 
la grande nw ription de 1008 
dont il y a un autre exem- 


plaire au Sud de T’ai-ngan 
fou, 329. 

T’o tsin j|| , titre honorifique, 

172. 

Tong chen siao chan, Montagne 
orientale des vapeurs celestes 
60*. 

Tong hona ti kion, divinite taoiste, 
94*- 

Tong raing ki, livre, 422*. 

Tong p ing j|| ^ , district, 237, 

349, 35C 357, 359, 379> 383- 
Tong Tchong choa ^(|i 

(second siecle p.C.), 492-494, 
496. 

Tong t'ien, les trente-si.x merveilles, 

==. -t* ^ ^ % > 3S0. 

Tong t'ien men, Porte celeste de 
l'Est, 60*. 

Tong ton che lio j|f ^ lf£ 41 , 

histoire de la dynastic Song 
pendant la periode oil elle eut 
saeapitale a K’ai-fong fou. 336. 
Tong yen koaang tien, Salle orien- 
tale de la bonne vue, 89*. 

Tong yo fang, an de tnoinphe dn 
Ph de Hist, 12S*, 129. 

Tong yo miao. temple du Pic de 
I'Kst, 27*, 29, 96. - Temple 

supeiieur du T 'a i (ban, 72’. 
3 [ 5- M 6 - 4-3- 

T ong k'i kiai, rue des insti umeiits 
de < lii \ re, 97*. 

T'ong tche ,j[g| ouvrage de 

I ( heiig Ts'1,10, 495, 499. 

T 'ong tien Jfii , encyclopedic 
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composee de 766 a 801 par 
Tou Yeou, 447, 451, 465, 470, 
477 , S°S, 5°6- 

T’ong t’ien kouan jjf % 

chapeau rituel, 198, 251, 4S9. 
T’ong yi j|| ||,livre, 4 S 5 - 

Tonjnknk, 230. 

Ton-che, an des dix rois des enfers, 
96*. 

Tou Jenkie 7 |it ^ , nora 
d'homme, 315, 349. 

Toa-kou Sin, nora d’homn.e, 356*. 
Tou mou ^ g , fonction, 382. 
Toa sieou fong, Pic d’une beaute 
unique. 64*, 

Tou Tcheng Iouen IF nom 

d’homme, 171. 

Tou touan Jf^, ouvrage de 
d^'ai Yong, 445, 446,44,8,451. 
455 - 4 ^ 2 . 

Tou tsong jen, fonctionnaire men- 
tionin' dan-, ]e Ti lieou li. 596*. 
Tou Ts ong due de Pm. 

r 32- 

Tou Yeou ^ ffc . (-j- Si 2 j>. C.) 

auteur du Thing tieii, 447. 45 1. 


454 - 47 °> 477 , 5 ° 5 ' 

Tou Yu fg ( 222— 2S4 ]>. C.l, 


J- *■ 

T ou chou tsi tch eng, 55, 255. 401, 
402. Yo\ez Kou kin t'<m chou 
t">i tcli’eng. 


T ou-kiue (Tures), 

230. 

T ou pou chen ± h 

d’homme, 359. 
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T’ou ti dieu local, 349, 

413, 438 449. — Xom d’une 
des soixante-quinze cours des 
enters, 157, 366, 373. 

T oa ti ts'eu, temple du dieu local, 
415*, 416. 

Touan Houei ||^ ,110111 d'hom- 
me, 4 ° 3 - 

Touan Tch'eng che ^ 

( 4 - 865 p. C.), auteur du Yeou 
yang tsa tsou, 4S. 

Touan Tch'eng-ken jfc ^ . 
110111 d’lioninie, 403. 

Touei song chin, montagne des pins 
qui font face (au voyageur). 74. 
75 "• 

1 T'ouei kouan ^ ^ . fonction, 

3 ^ 2 - 

Trois grands Immnies, 79, 118: — 
trois folic tit mnaires, S5. 92-95: 
— - trois souverains, 94: — trois 
religions, 1 1 S — 1 r 9 : — trois let- 
tres du Tai chan. 122 125: — 
trois puretes. 1 24 : — trois mar- 
quis diems, 131: — trois Mao, 
143. 144: — trois trilmnaux 
Mipreines des enters. 92, 100. 
lit. 

Tsai Wo disciple de Con- 

fucius, 4(1,8, 499. 

Ts’ai localite. 237. 

Ts'ai King ^ , nom d'hom- 

nie, 2 < >r. 

Ts’ai Tche fou ^ ^ > 110111 

d’homme, 405. 
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Ts’aiYong^ g (133 -192 p.C.), 
445> 45 L 462. 

Tsan , commentateur ; c’est 

vraisemblablement Fou Tsan 
'fljL (fin du troisieme siecle 
p.C.), 440, 44S, 49S. 

Ts’an fou chop residence de l’ad- 
joint au prefet, 151*. 

T’san tche tcheng che 0 ft & 

A . fonction, 236-237. 

Tsang ko region, 231. 

Ts’ang pi , tabiette ver- 

datre ronde, 197 n. 

Tsao , plante, 1 86. 

Ts’ao, due du royaume de — , 

114 266 ' 


Ts’ao , prinripautc, 519. 

Ts’ao Li-yong ^|] , nom 

d’homme, 237. 

Tseng, vicomte de flP*. 
5 ° 7 - 


Tseng Kong, appellation Tseu-kou. 
epigraphiste du onzieme siecle, 
M 3 *- 

Tseng Si nom d'homme, 

72- 

Tseng tseu ^ ^ , dist iplo de 
C’onfin ins, 64, 87, r 1 9. 

Tseng tseu wen ^ 
pitre du Li ki, 512. 

Ts’eng foa chen, diunite qui nug- 
mente le bouheur, 41*, 7S*— 79, 
4i4 


Tseou |$, sous-prefecture, 304, 
1 336 . 

Tseu fou sseu, temple, 157*. 

Tseu-kong -Tjp J=^, disciple de 
Confucius, 166. 

Tseu-loa , disciple de Con- 

fucius, 65. 

Tseu souennainai -Tp- ^ -fopj , 

' la deesse qui fait avoir des en- 
| fonts, 32, 71. 

Tseu-sseu ^HJ , appellation de 
K'ong Ki, petit-fils de Confu- 
cius, 94. 

Tseu-tch'an j||| , premier nii- 

nistre du pays de Tcheng, 381. 

1 Tseu-tchen -Tjp ■ nom person- 
nel d'un humme dunt le 110111 
de fanulle etait Wang, 408. 

Tseu yu , officier du pays 

de Tcheng, 3.8 1. 

Ts'eu, nom personnel de Touan- 
mou Ts’eu ^ ^ , dis. i- 

ple de Confucius, 166. 

Ts eu souei. localite, 507*. 

Tsi jgji£ . riucre, 336, 41S. 

Tsi fa , < hapitre du I,i ki, 


229, 445. 446, 304 

Tsi hien chou yuan ^ ^ ^ , 

college ties sages leunis, 205. 

Tsi nan fou ^ \ille, 10S, 


4 1 7 - 

Tii-ning ttheou {0 >||j , ulle. 

279, 

Tsi yi ^ . r hapitre du Li ki. 

215, 216, 5 1 1. 
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Ts’i septentrionaux ^ dy- 
nastic, 82, 213, 488, 489. 

Ts’i . royaume de I’epoque 
lies Tcheou correspondant an 
Chan-tong actuel, 6, 16, 159, 
160. 2SS, 307. 3S9, 434. 453, 
469. 502. 508-510, 51S. 

Tsiang jen ^ , fonctionnaire 
mentionne dans le Tcheou 1 i, 
512. 

Tsiang kinn che, Roche du general, 
97 *• 

Tsiang Tsi ^ , nom d'homme, 

406-40S. 

Tsie hiao ts'en. sanctuaiie. 154*. 


Ts’ien, montagne. 419*. 

Ts'ien che . rang dans la 

hierarchic oliicielle. 21S. 


Ts'ien Han chon ^ 'pji ^ , 

Histone des Han orridentaux 
par l’an Kou, 104. 1 6 r , 167. 
172, r.89, 221, 24S, 307, 338. 

43 -' 439 - 44 D 44 ' S - 45 -< 460, 
469. 470. 497. 503. 504, 519, 


5 2 vV 

Ts’ien Po-yen 11,m ' 

d’lioniine, .89, 124. 

Ts'ien ting lou. supplement du — , 

#J [ 8 - • 

Ts’ien ton yu che £ r Y ffl > 

tonrtirn. 300. 

Tsin , dynastic, 203. 209.21 2, 


217, 449. 

Tsin posterieurs ^ 

1 to. 


dvnastie. 


Tsin ^ gr , roi de Tsin, mem- 
lire de la famille imperiale ties 
T’ang, 169. 

Tsin, le prince — , 3 E^ EJ ’ 
20r. 

Tsin chon |I= . Hi-toire de la 
dynastie Tsin. 421, 448, 449, 
4SS. 511. 

Tsin tai pi chon i§& Iff > 

rectieil public entre 1628 et 
1643 P ar ^ ao T'sin ^ . 4 2 • 

Tsin-to. chapeau rituel et costume, 

Ts in . lovaunie feodal. puis 
dvnastie imperiale. 3 ' 45 ’ ^ 9 > 
105. 2 17. 30 7. 3 2 7. 428. 503. 521. 

Ts in che houang ti J| 

titre pri' en 221 av. J.-C. 
par le roi de Tsin. 18. 57,58' 
85. M3' 165, * 7 °’ 3 - 7 ' 54 -> 
35 2 ' 39 2, 

Ts’in kong. diamine a coucher 
d une deesse. 66*. 140*, 141. 

Ts’in konan fong. sommet d ou on 
contemple le pays de Is in, 
45*. 4S. 

Ts in konang. un de- dix rois des 

enters. 06*. 

Ts in Yi. appellation King-ts ion, 
nom du dteu du 1 ai chan. 40 . 

Ts’ing ^ , une des neuf provinces 
de Yu, 307. 31 T - 3 12 - 

Ts’ing j . dvnastie nctuelle. 108. 

Ts’ing bin konan, temple du ude 
et de la putete, nS*. 
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Ts'ing long k’iao, Pont du dragon 
\ert, 9S*. 


Ts'ing ti Kong, temple de l’Empe- 
reur vert au sornmet du T'ai 
chan, 69*. 

Ts’ing ti konang cheng ti khn 

W # It i ^ t,tre 

decerne en 100S a l'Empereur 
vert, 347. 

Ts’ing ti miao, temple de I’Empe- 
reur vert, 119*. 

Ts’ing yun ngan, temple de» images 
verts, 97*. 

Tsio |pi, \ase rituel, 191, 216. 


Tso , commentateur du 

Tih'ouen ts’ieou, 491. 
Tsochelang ^ . function, 

288. 


Tso kin won et yeou kin won 

JE ^ pf- functions 245. 

Tso P on ye £ ^ , function, 

172. 

Tso tchonan ^ , cummen 

taire du Teh’ouen-ts'ieou, 116, 
322, 464. 475, 480, 501-505, 

5 0 7 ~ 5 [I t 5 Lv 5'5 5 ‘ 9 - 5 - [ • 
522. 

Tso t’ien nij % , iinpenttrh e de 
la dynastic 1 ang, 180, 201, 207. 

Ts’o fou yuan kouei JjJJ- Jf'j- ^ 

|^ , enc} ( lopedie puHiee en 
1013 : 256. 

Tsong , aieul, 232. 

Ts’ong che lang f\- { 3 |$ 

. title, 

3S2. 


Ts’ong tcheng ki, titre de livre, 394*. 
Tsou , ancetre, 231. 

Tsou-lai, montagne, 304*. 
Tsouan-souei, villebrequin pour 
produire le feu, 18S*. 

Ts’ouei Kong-yi, noin d'homme. 
412*. 

Ts’ouei Ling ngen. auteur du com- 
mencement du sixieme siecle, 
20S, 451*, 477*. 

Ts’ouei Pao ^ , auteur du 

Kou kin tchou, 354, 500. 

V 

Yiande crue offerte au dieu du sol, 
viande cuite offerte a l’ancetre, 

W 

Wan Kong || , nura d’homme, 

300. 

Wan-li ^ gf, periode (1573- 
1619), 71, 91, 103, 137, 151, 
502, 416, 425. 

Wan song chan, montagne de.s dix 
mille pins, 75*, 

Wan sien leou, tour des dix mil It* 

iminortels, 84*. 

Wan souei t'ai ~tfi } |||, nmn 

domic a 1’uutel du sacnlice long. 

r 94- 

Wan souei teng fong ^ & 

. Hum domic a 1’annee (<">91 o 
• [ 1 1 i . deux mots plus tank pm 
le 110111 de Wan souei tune 
f'en, 200, 
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Wan tchang pei, stele de cent mille 
pieds d’elevation, 75*. 

Wan S • sacrifice, 233, 305, 308. 
392 - 

Wang, gouverneur, 

404. 

Wang Hong 33 , nom d’hom- 

me, 235. 

WangR’in jo 3 £ ^ ^ (+ 1024), 

1 43 j 23 < 5 > 259. 

Wang konan jen t’onen, village, 1 19*. ; 
Wang Kouei 3 i , nom d'hom- . 

me, 170. j 

Wang Mang 3^ usurpateur, j 
164. 312, 448, 465, 466. 

Wang men tch’e. etang de la Si 
vang mou, 87*. 

Wang San-yang 3 E H - 

taoiste, 124. 

Wang Sou 3E Iff (+ -’5 6 
5 °6, 51 1. 

Wang Tan 3 J 7 f j , nom d'homme, 
99, 236, 255, 259. 

Wang tche 3E Ui'J chapitre du 
l,i ki, 231, 379, 510. 

Wang Tche, auteur d’un Tch’ouen 
ts’ieou t’ong \ i. 4S5*. 

Wang Tche-kien 3 y 3 ^ ^ > nom 
d’homme, 364. 

Wang Tcheng 33 nom d'honr- 
me, 10 1, 349. 

Wang Tch’ong 3 l (2 ' 97 

]>.C.) auteur du I .mien heng, 
47, iSS, 189. 

Wang T ien-t ing 3 i ^ J[$l , nom 

d’homme, 351. 


Wang Tseu-tth'ouen 3 ' 3 *~ 

nom d'homme, 82. 

Wang wou tsi, emplacement d’oii 
(Confucius) vit de loin le pays 
de Wou, 64*. 

Wang Ying-lin 3 i K§ f|| (1223 
-1296), 343. 

Wei , 1 'un des Trois royaumes, 
203, 217, 218. 

Wei dn Nord Tjf' dynastie, 
210, 212. — Wei orientaux, 177. 

Wei, due de — , titre donne au des- 
cendant des Tcheou, 166*, 309*. 

Wei ^ ft , imperatrice, 207. 

Wei chon |||l , histoire des Wei 
du Nord, 262. 466, 467, 471, 
472, 477, 485. 

Wei chou livre stir la 

dvnastie Wei tie l’epoqne ties 
Trois royaumes, 399. 

Wei hiong tsiang kiun ^ 

t|f , titre decerne en 932 au 
troisienie fils tlu T’ai chan qui 
fut nomme en 100S due de 
Tingling, 142. 

Wei Hong, auteur tlu Han kieou 
yi, 494*. 

Wei jan ko, pavilion, 63*. 

Wei na. knrmadana, 32*. 

Wei p ing fong. pic formant ecran, 

47 *- 

Wei T’ao jjpf |ji| , nom d'homme, 
204 206. 

Wei Tcheng (5S1 643), 

1 7 1, 172. 
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Wei T ing jp" ^,nom d’homme 
i79- 

Wei Tseu-chtn jp , nora 

d’homme, 82. 

Wen ~yT , le roi — , j ere du pre- 
mier roi de la dynastie Tcheou, 
334. 339. 340, 4°3, 5 l8 - 

Wen empereur (179-157 av. 
J.-C.) de la eh liastie Han, 1 ;o, 


5'5- 

Wen , empereur (589-604) de 
la dynastie Souei, 169. 

Wen , riviere, 1 13. 

Wen then miao, temple du dieu 
des epidemics, 102*. 

Wen thou , Manjucri, 1 1 S. 

Wen fong t'a, la pagode du pic 
qui aeive la civilisation, 112*. 

Wen hien t ong k ao jt$ jgj 
^ , encyclopedic de Ma 
Touan-lin, 142. 147. 42S, 438, 


492- 

Wen miao, temple de Confucius, 
i53*- 

Wen ming /£r IJJJ , Salle, 235. 

Wentch'ang ko.hehcdi.-ie de Wen- 
t< h ring, 97*. 

Wen tth ang leou, tour de H ai- 
ti hang, 154*. 

Wen to. impirutricr, 
ftj - [ - s 1, 206. 

Wen wang che tseu 9^ £ ffib 

~f~ • "tie dun i hapitre du l.i 
hi. 242. 

Wen Wong (scamd Male 

av. J.-C.), 159. 


Wen-won, epithete figurant dans 
le 110m de temple de T’ai tsong, 
203*, 323. 

Wen-yang k’iao, pont de Wen-yang, 

1 13*. 

Wo-hin, 424. I dsez Kou-hiu. Voyez 
Teng Lin. 

Wo ma fong, pic du cheval couche, 

77 *- 

Won ^ 3 ^ , premier roi de la 
dynastie Tcheou, 333, 334, 450, 
5 ° 7 > 5 i8 > 521- 

Won empereur (140-S7 

av. J.-C.) de la dynastie Han, 
18-20, 58, 104, 158, 16 1, 165, 
18S, 199, 221, 226, 311, 319, 
32 7 - 328, 333, 338 - 34 1 - 354 , 
392, 419, 453 499, 515, 524. 

Won famille, 179. 

Won pays, 47. 64. 3 ° 7 - 474 , 

5 1 5 ' 

Won , imperatrice, 1S0, 194. 
Yoyo/ Won Tso-t’ien. 

Wou-chou. 357*. Appellation de 
Yen Che. <[. v. 

Won hien ts'en, sim tuaire des 1 in<] 
sages, 123*. 

Won hing tche 3Lfy& cha- 
] >itrt- du Ts'ien Han <11011,497. 

Wou ho t ai , 110111 

domic- a l'autcl <lu sa< iifi< c fong 
an has <le In mmitagne, 193. 

Wou-hon \\ eh. ( >.\us), 231. 

Wou houai fHE f m , soinerain mv- 
thupie, 17, 359. 
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Wou-hocan ^ , peuple au 

Nord-Est de la Chine, 399. 

WoQ-houei, nom posthume de Ven 
Che, q.v., 357, 3SS. 

Wou king t’ong yi, titre de livre, 

471*. 

Won ko ts’ai chen miao, temple. 
10 1*. 

Wou kouan, un des dix rois des 
enters, 96*. 

Won koaan fong, sornmet d’ou on 
voit le pays de Wou, 47*. 

Won Leang ts’eu j|(; ^ jjjfj) , 
terme sous lequel on connait 
les chambrettes ftineraires de 
la famille Won, 425. 

Won li k'iao sE. < noin 

de \illage, 108. 

Wou-ping , periode (570 

“575)! 82. 

Wou po fg ^ , chef de cinq 
homines, 406. 

Wou song ebon, les cinq pins. 18*. 

Wou ta foa. titre decernc a un 
pin, 18. 76*. 

Wou t’ai chan ]g ^ 04 , centre 
tin culte de Manjtu,rt. 79. 

Wou Tao tseu jff -p , peintre, 
35 ^- 

WouTch’eng >^» ,( 1247-13131, 
erudit, 303. 394- 

Won tch’eng Jjfc . chapitre du 
Chou king. 521. 522. 

Wou tseu pei, la stole sails inscrip- 
tion. 57*. 

Wou tso t'ien f(lj ^ ■ inipera- 


trice de l’epoque des Tang, 
20. 1S4, 200, 201, 524. 

Wou yo tcben bing t’ou jg 

fi ^ IS • Tableau de la 
forme \ eritable des cinq Pics, 
40, 415-424. 

Wou Yongyu 7}; £ 0 ., religieux 
taoiste, 266, 267. 

Wou Yue tch’onen ts’ieou ^ 

It titre de livre, 474. 

Y 

Yama. 96. no. 369. 

Yang }ip|f , un des deux grands 
prineqies co'iniques. 12, 113. 
147. too. 247, 304, 416. 461. 
4R0. 482-4S4. 480, 487, 49 1, 
493. 490-500. 510, 51 1. 

Yang $§, une des neuf provinces 
du Tribut de Vu. 312. 

Yang, lurnime divinise, 90*. 

Yang Cban ^ | 1 | • nom d'homme, 
29S, 300. 

Yang Cbe-lao ^ 110111 

d'liomme. 172. 

Yang-bouei. ()§ Qgp. ncm pewm- 

nel de Watlg S,m-\ang, 124. 

Yang kao men. porte du lai miao, 
128*. 

Yang-souei. miner pour prendre le 
feu de soled. 188*. 189. 19°- 

Yang-tcb'eng VI,le > - or - 

Yang tcheou U§ ^J*J • ' llle <lu 

Kiang-sou, 1 5 r • 
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Yang tseu kiang ||| -^ ££, 

fleuve, 152. 

Yang Wen, general, 269*. 

Yang yon t’ing, pavilion des nuees 
ijui se forment, 5S*. 

Yao J|, empereur, 17, 170, 31 1, 
312, 335, 393. 

Yao tch’e, etang des joyaux, 8S*. 
Yao tien Jtil* chapitre du 
Chou king. 335. 

Yao ts'an t’ing, pavilion ou on 
salue de loin, 126*. 

Yao wang miao, temple du roi de 
la medecine, 87*. 

Ye, ville, 489*. 

Ye Pin, nom d’homme, 317*. 
Ye-tcbo 3^, function, 166, 
199, 220, 221. 

Ye tcho p’ouye g| i# #| , 

function, 220. 

Yen , province et prefecture, 
319, 417, 439. 

Yen. dame — • ■ 103. 

Yen. dmnite tluviale, 90*. 

Yen, [’honorable — , 357, 370.381. 
- Vote/ Neil Che. 

YenCbe ^ . appellation Wou- 
chou , nom posthume 

3 \ 1 >u-houei B- < 1 182- 

1 2 4 °), 357 , 379 - 383 - 
Yen Che-kou , nun 

mciituteur du iVien Han clmu, 
172, 180. 519. 

v „ . rtr» — 

Yea Cheou j[|g 


Yi-t’ien |-p jjj , nom d’hom- 
me, 123. 

Yen-hi tien, salle, 147*, 349. 

Yen Hoaei ||p| [gl , disciple de 
Confucius, 64. 

Yen Ki-tson, nom d’homme, 59*. 

Yen kcnang nai nai Ufl jfc 

, deesse de la bonne vue, 

0 / 1 • 

Yen-lo, un des dix rois des en- 
! fern, 369*. 

Yen-lo tien, salle de Yen-lo, no*. 
Yen tcheou -J"? , arrondisse- 

I ment, 142, 169, 236, 237. 

Yen ti 'fjj* , empereur my- 
th ique, 17. 

Yen Ton J| Jg , petit-fils de Yen 
Che, 383. 

Yen tseu (Yen Houei), 

I 87, 119. 

Yen tseu ^ -Jp* (Yen Ying'), 6. 
Yen tseu tch ouen ts’ieou ^ ^ 
^ title de litre, 6. 

Yen tsing niang niang [J^ [| f lj 

M ■ dee>se <le la bonne vue, 

■y i 7 n 

O-? / u * 

Yen wou t'ing. pavilion des exer- 

1 k es militaiies, 100*. 

Yen Ying ^ ■ 493 av. J. C.), 

: 5 ° 2 - 

Yen Yuan (Yen Houei, 

appellation Tseu-t nan ), 47. 

Yeou san ki tch ang che 

i?t m funrti " i b 2 ° 5 - 
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Yeonyangtsatsou g || |f£ 

titre de livre, 48. 

Yi, sacrifice au dieu du sol, 510*. 
Yi barbares, 170, 204, 230, 


322. 

Yi AI, montagne, iS, 304. 

Yi cban , chapeau et vetement 

M # M J®> J 9 S - 

Yi bio, ecole publique, 149*. 

Yi hian ffi 0|j . chapitre du Chou 
king. 323. 

Yi kien tche, ouvrage compose par 
Hong Mai, 404*, 405. 410. 

Yi k ing |f , livre classique, 
334, 335- 378, 396- 
Yi lang ||| fonction. 217. 

Yi tcbeou j'fj . ville. 84. 351. 

383. 

Yi-t’ien, appellation de Yen Cheou, 


q. v.. 123. 

Yi t’ien men, premiere porte ce- 
leste, 79, 86*. 

Yi tsou jffjf , l'aieul cultive, 
1 7 5 - 3 2 3 - 

Yi-yang, sous-prcfecture du Ho- 
nan, qrS. 

Yi-yi montagne, 327. 

Yin ^ , 1111 des deux grands 
principes cosmiques, 113. r 4 7 , 
190, 247, 416, 462-463. 479 - 
4S0, 4S1, 483, 4S4, 39 x 493 - 
496-498. 507, 510, 5 1 1. 

Yin , dyn.istie, 17. 166, 203. 

3 ° 9 - 333 . 334 - 3 S 9 - 45°. 4 ^ 
464. 46S, 475, 503, 507, 508. 

516, 518. 


Yin fip , sceau, 127. 
fin Hi W. , disciple de Lao 
tseu. 87. 

Yin T’ing-hia, nom d'homme, 413*. 
Yin tseu pei, inscription tournee 
vers le Xord. 329. 

Yin tsin cbe 31 it® , fonction, 


- 37 - 

Ying J|f. localite, 16S. 

YingChao |?fi (deuxiemesiede 
p.C.), 140, 141. 161, 165, 220, 
227, 307. 320, 338- 

Ying bin konan, temple, 102*. 

Ying hiu t'ing, pavilion, 58* (ou 
le mot hiu est transcrit mu par 
crreur). 

Ying K'iu Jfi < + -’5-’ I'-C.), 


400. 

Ying sien kaao. pont, 119*. 

Ying tsong ^ , empereur de 
la dynastie Ming, 275. 

Yo In tien ^ % A ■ action 

du Kou kin t’ou 1 hou tsi tch eng, 


343 - 

Yoag-cbouen ^ ■ periode (6S2 

p.C.), 104. 

Yoag-bo, sotis-pretecture du Chan- 

si, 524*. 

Yoag-k aag ^ > ( ' irrolv 

scriptmn mditaire, 405. 

Yoag K i-k i WC M ’ con ' 

tempoiain de Confucius, 65. 

Yoag-lO ^ periode ( I 4 ° 3 " 
1424), 121. 
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Yu ^ , ancien empereur, 17, 200, 
265, 326, 520. 

Yu, 309. Voyez Teng Yu. 

Yo, sacrifice pour demander la 
pluie, 496. 

Yu, tribut de — , , chapitre 

du Chou king, 265, 307, 311, 
312, 458, 459 - 

Yu che ta-fou $P jfe > 

fonction, 235, 453. 

Yu che t’ai ^fjjp admini- 

stration, 220*. 

Yu Chen-hing pj , nora 

d'homme, 124. 

Yu chou yuan $\} ^ , bureau 

de-i autngraphes imperiaux, 344. 
Yu-Chouen , l’empereitr 

Chouen prince de Yu, 203, 
1?'. 3 39 , 3S7. 472 , 303 . 


Yu niu tch e, etang de la femme 
de jade, 71*, 353. 

Yu Sin (— j— 581 p.C.), litterateur, 
i 382*. 

Yu tchang p’ing, esplanade de la 
| tente imperiale, 77*. 

Yu tien JttL , autre nom du 
chapitre Chouen tien du Chou 
king, 319. 

Yuts’iuanchan^ ^ jjj ,localite 
pres de Peking, 37. 

Yu tso, residence imperiale, 45*. 
Yu ying t’ang, hospice d’enfants, 
149*. 

j Yuan. 222, 253. Transcription 
I fautive ; lisez kouen. 

Yuan ^ , dynastic, 72, 87, 152, 
I 53 > 2G 9 , 271, 360. 3S2, 3S5, 

413, 417- 

Ynan. emnerenr It S— ?•> iv I -C 1 




ERRATA. 


P. ii, ligne 6: an lieu de „qourquoi la”, lisez ..pourquoi le”. 

P. 40, note initiale, ligne 3 : au lieu de .,Tch’ong-t’ao”, lisez „Tsong”. 

Ce nom personnel e>t forme du caractere surmonte de 
trois fois le caractere Mj . Cf. p. 417, n. 4. 

P. 41, ligne 17: au lieu de „magi»trates”. lisez „magistrat»”. 

P. 44, Iignes 6-7 : L’exemplaire de 1S30 de la carte du T’ai chan 
m’a etc donne, il y a une dizaine d’annees, par M. Vissiere; 
l’exemplaire de 1902 a etc achete par moi a 1 ' ai-ngan foil. 

P. 58. ligne 24: au lieu de „yin£ sin /'inf. lisez „r in" hut /'inf. 

I’. 64, ligne 26: au lieu de ..Tai chan’, lisez „ T at chan ’. 

P. 65, ligne 12: au lieu de ../.<s quatrc hires ' , lisez „Lt hi, t. I’. 

P. 70, ligne it: au lieu de .,Kst'’, lisez ,,Oue>t”. 

P. 70, ligne 12: au lieu de „Oiiest”, lisez ..Est”. 

P. 71, ligne 29: au lieu de .,K'in h’nic", lisez ..fC/n h'li/c". 

P. 75, ligne 20: au lieu de ..le midi”, lisez )rient”. 

P. 80, ligne 16: au lieu de ../ion /ten ho”, lise/ ../ton t'icn ho". 

P. Si, ligne 3: au lieu de //»( /i n fon f, lisez ..c/iouci hen / on ’. 

P. 92, note 1: au lieu de ..h-ftnf, lisez ..h/f'inf. 

P. 93, note initiale, ligne r: au lieu de ..boiseuux", lisez ..lioisseaux". 

P. 95, legende de la liguie: au lieu de ,. 7 'ai /\ong r fan f. lisez 
„ lai /son ' frnf. 

P. 95, Iignes 10 14: Fong ton est une sous-prefecture du 

S.si 11-tch' o/tan mi la tradition populaire place une entree 
des enters h f. I )e (Irnnt, Religion t rn /cm of China , vol. 

A. i>. Si 1 et de Ilailez, (/an-shih tans.. Actus ,/u on:nmc 

con^rcs tn/iin. ,h\ Oncn/a/is/a , Paris 1S97, Deuxieuie 
sec tion, p. 39 - -40). 

P. 104, ligne 14: au lieu de ...Maitreya", lisez ., Amitabha”. 

P. 105, legende de la ligure: au lieu de ,.n ' 766", lisez „n° 166”. 
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P. 107, lignes 1 — 10: il n’est pas exart de dire que les mots /mo U 
ipj s par lesquels commenfait l'elegie fus^ent a l’origine 
differents des mots Kac-li t^j M designant la rolline 
situee au Sud du T’ai chan: en realite, dans l’elcgie, les 
mots ?Ml M designent cette colline mime: e’est cequ’011 
constatera en lisant le texte suivant du Kou kin tohou 
4 “ ‘/± (chap. II, p. 2 \°-v°) de l’edition du Han 
rat'/ fsong ikon)-. 

„Le hint hm et le hao h ^ J|i sont toils deux des 

chants funebres. Ils furent composes par un client de T'lai lit 
B 3 ' Q l,and T'icu Hen* se fut tue, un de ses clients en fat af- 
flige et composa a cette occasion line elegie oil il disait que la lie 
humaine est comme la rosee qui se depose siir 1 'echalotte et qui dis- 
paralt aisement au soleil : il y parlait aussi des antes des morts qui 
retournent au Hao-li. Il y avait done deux strophes; l’une d'elles 
etait ainsi con<;ue : 

I.a rosee matinale qui se depose sur 1 'echalotte. comment s'eva- 
pore-t-elle si aisement au soleil? Ouand la rosee s’est evapnree. le 
matin suivant elle revient limner ter (la plantei. Mai', quand rhoinine. 
nieurt, line fois qu'il est parti, quand re\ ient-il ?” 

it ± m n it % 1®- . m 1® m a s « m, a r 

— i-faBlS. 

La seconde strophe etait ainsi conyue : 

..Le Hao-li , de qui est-il la residence? C'e't la qu'on 1 assemble 
les ames sans distinguer entie celles des sages et cellos des ignorants. 
l’ourqiioi les demons et les shires (des eiifeis) sont-iL si presses a not re 
egard? I.a \ie humaine tie pent pas restei en suspens un soul instant. 

fi il' * % ill! , lit -St it Ml ffi W & . % fli - ft 

Lius laid, a l'epoque de l’empereur Won. fa Yiii-nnn en tit deux 
melodies distim tes . le It ini ion servait ii acci>mpagner (dans leur tier- 
mere demeure) les rois. les dins et les nobles; le hao h seriait a 
accompagner les patricieiis, les grands ofti< let's et les homines du 
peuple. ( )n faisait chanter res elegies aux gens <jni trainient le cer- 
cileil et e’est poimjuni le peuple les appelait les elegies du trainage 
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P. no, ligne i: ait lieu de ,.yue iche ssue ” , lisez „yuc tchc sscu” . 

P. 124, ligne 12: au lieu de ,,/iiang c/iouei v/i ” , lisez ,,hiang cJiouci yu" . 

P. 124, ligne 16: au lieu de ,,Pai yang fong ”, lisez ..Paining /any’ . 

P. 125, ligne 10: au lieu de Chen t song ”, lisez „ Tchen tsong”. 

P. 132, ligne 4: au lieu de „B, X, 7 v°”, lisez ,,B, X, 2 v°”. 

P. 135, n. 4: Les mots sont une reminiscence du Che king 

( Ta ya, III, od. 3, str. 1 ) : ^ ^ @ % . 

P. 140, ligne 28: au lieu de ..Ying Tchao ' ’, lisez ..Ying Chao". 

P. 141, lignes 4 — 5: au lieu de „Ying Tchao ”, lisez ,.Ymg Chao". 

P. 142, lignes 8 — 15: le Song chc (chap. CII, p. 2 r°) mentionne le 
fait que, en Pan 100S, le titre de „duc de Ping-ling" fut 
confere a la divinite qu’on avait appelee j usque-la le ,, ge- 
neral redoutable et puissant”. m & mm w® 

P. 1 5 1 , ligne 17: au lieu de „chap. XXII, p. 6 v° ”, lisez „chap. 
XXII, section zoai pint, p. C v°”. 

P. 1 58, lignes S — 9: au lieu de „ceux qui m'ont parle du T'ai chan 
ne valent pas Lin-fang " , lisez ..voulez-voiis dire que le 
Tai chan n'est pas aussi intelligent que Lin-fang!" C’est 
une citation du Loucn yu (III, 6 ). 

P. 1 6 1, note 2, ligne 2: au lieu de ,, Ying Tchao", lisez „ Ying Chao". 

P. 165, note 1, ligne 2: au lieu de ..orientaux”, lisez „occidentaux” : 

ligne 4: au lieu de Ying Tchao " , lisez Ying Chao". 

I’. 1S4, note 3: au lieu de ..femme de Kao-tsou”, lisez ..I/imperatrice 
Tai-mou etait femme de Cht Ison ftfcill et mete de 
l'empereiir Kao Sou j|[[ (et. Tang chon, chap. Ill, 
P- 3 r °— O-” 

P. 188—191: en ]ilusieurs endroits, au lieu de ..King Tc/’u ng " , lisez 
.,Kmg-tchcng" . i.e 110111 de funiillc de re personnage etait 
Li : \oyez P Index, au mot I.i King-tchcng. 

P. 194, note 2, ligne 1 : au lieu de ,, 1 'imperatrice L.u " , lisez ..Piuipc- 
ratrice lion". 

P. 200, note 1, ligne 2: an lieu de Af . lisez /Jf . Cette 
deesse est deja liielltioiniee soils le noni de llou-yi, en 
’Heine temps que la roche de la mere de K’i, dans le 
Ls ten Lfan chou ((hap. XXV, b, p. 6 r~): til #*£ 
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Cf. aussi chap. XXV, a. p. 9 r' 
M #> et Sscu-ma Ts'ien , chap. XXVIII. p. 9 \ 3 

! ^ H ..a la dee-"e lloit-u. on offrait 

. du poisson sec.'’ Dans ma traduction de> JA lucres 

riqucs (t. Ill, p. 468, 11. 5), j’avais adopts l'opmiun des 
commentateurs qui voient dans ce texte dc .S> it-.. a T’:./: 
la mention des divinites <Ui mont Wou-w da r n-k: n \ 
mais le passage du 7 s' n 11 flan elicit oil ie nom dc ir.it- 1. - 
est mentionne a cote de celui de la mere dc A"/, prouve 
bien que nous avons affaire ioi au culte qui etait localise, 
de mime que celui de la mere de A' 7 , dans la region de 
Tcng-fong hien. 

1 - 212, ligne 26 et p. 213, ligne 15: au lieu de ..Tehang-souen " . 
lisez „ Teh' ang-souen" . 

P- 2x8, lignes 7, 10, 12: au lieu de ..Sou Tat", lise/ ..Aw Tso " ; 

la note 3 est entierement fautive: les mots I* ft . 8 
mm signitient: ..sous la dynastic W.t. Son Is' 

eut ce titre”. On trouvera la biographic de Sou 7 m 

(-)- 223 p.C.) dans la section IIS' toil, du San hone teS 

(chap. XVI, p. t v°-2°). 

P. 218, lignes 9, 12 et 18: le Wei lie mm (cite dans le comtnen- 
taire du San hone fche, chap. XVI. p. 2 v°), appelle hit. 
hoit tseu ..celui qui tient le tigre". le tom tion- 

naire que le A'teoti Vang ehou appelle ioi tche ./’non ts.n 
WgkT ..celui qui tient le quadrupede". 

P- 222, ligne 23: au lieu de ..yuan”, lise/ ..kouen . 

P- 230. ligne 20 : au lieu de ..le roi 7 'ai-fing du Pe-tu" , lise/ ..le 

roi du Po-tsi qui avait le titre de roi de 7 a /-fang . Le 
titre roi de Tai-fang a\ait etc decerne entre 

676 et 678 an roi de Po-/si qui etait Venn se retugier a 
la cour de Chine (llervev de Saint-Penys, l.thnegi agili- 
ties pettples Strangers Si la Chine , 0 / n ntau \. p. 2901. II est 
probable quo le jirince qui, en 723, assista aitx ceremonies 
fang et chan, etait tin descendant de ce roi en exil etaiait 
herite de son titre honoritique. 
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P. 234, note 5 : Cette note inexacte. Si le Houa chan fut nomme 
roi en l’annee 713, le Song chan ou Pic du Centre avait 
re^u ce titre des l’annee 688 : voyez p. 200, ligne 13. 

P. 254—255: Le texte ecrit sur les tablettes de jade etant en vers, 
il aurait fallu adopter la raeme diposition typographique 
que pour le texte imprime dans les p. 224 — 225. 

P 253, ligne 1 : au lieu de „yuan”, lisez „koucn". 

P. 262, note 2: au lieu de „San kouo tche”, lisez „JVd chon”. 

P. 313, note 6, ligne 6: au lieu de „chap. I, p. 4 v°”, lisez „chap. 
I, p. 1 v°”. 

P. 313, note 6, ligne 8: au lieu de ,/ien-houang”, lisez „ti-houang”. 

P. 334, note 6 : au lieu de „Song chon”, lisez „&>ng che". 

P. 343, ligne 2: au lieu de „ Kin che feuei pien” , lisez „Kin che 
ts'ouci picn” . 

P. 348, ligne 18: au lieu de „reipectueux”, lisez „respectueuse”. 

P. 349, note 1, ligne 7: au lieu de „B, VIII, n Y”, lisez „B, 
XXVIII, II r°”. 

P. 357, ligne 10: au lieu de „T'/cn Yi-tseu et Tc/mng Tche-reci ”, 
lisez „et Tien Yi-tseu (qui n'est autre que) Tchang Tche-ieei ”, 

P. 357, note 1, ilerniere ligne: au lieu de „royaume de Hou” lisez 
..royaume de Lou” . 

P. 405, ligne 9: au lieu de „ Yeng-hang”, lisez „Yong-h’ang” . 

P. 413, ligne 8: au lieu de „Yin Ting-kia", lisez ,, Yin Ting-hid'. 

P. 417, ligne 3: au lieu de „obtient”, lisez „obtint”. 

P. 424, ligne 1: au lieu de „//<>-///«”, lisez „Kou-hiu" . 
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